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RÊCOIiTC:    MAIiACOIiOOI^lJfi 

DE  H.  CH.  AlililJAUl» 

EUT  AFRIQUE  ORIEMTAIiE 

(i0O8-i9O4) 

Par  Pb .  Dautzenbbro 


Les  Mollusques  qui  sont  mentionnés  dans  ce  travail 
ont  été  rapportés  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de 
Paris,  par  notre  savant  confrère,  M.  Cli.  AUuaud  et  nous 
remercions  vivement  M.  le  Prof'  Joubin  d'avoir  bien 
voulu  nous  confier  Tétude  de  ces  intéressants  matériaux. 
Les  récoltes  de  M.  Alluaud  proviennent  d'un  voyage 
accompli  en  1903  1904  entre  Mombasa  et  le  Lac  Victoria, 
selon  l'itinéraire  tracé  en  pointillé  sur  le  croquis  ci- joint; 

Un  certain  nombre  d'espèces  du  Kilimandjaro  n'ont  pas 
été  recueillies  par  M.  Alluaud  ;  mais  lui  ont  été  remises 
par  M.  le  R.  P.  Daubenberger  qui  les  avait  réunies  et  a  eu 
l'amabilité  de  s'en  dessaisir  en  sa  faveur,  lors  de  son 
passage  à  Kibosho. 

Sur  trente-six  espèces  que  nous  avons  examinées,  onze 
nous  ont  semblé  être  nouvelles.  Ce  résultat  est  d*autant 
plus  remarquable  que  la  faune  malacologiquede  l'Afrique 
Orientale  a  déjà  été  étudiée  par  plusieurs  naturalistes  et  a 
été  l'objet  de  nombreuses  publications. 
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Itinéraire  du  voyage  de  M.  Ch.  Alluaod 


Genre  STREPTAXIS 

Streptaxis  kibwbziensis  E.  a. -Smith 

1895.  Streplaxis  kibweziensis  E.  A.  Smith,  List  of  Land  a.  Fresh-w. 

Moll.  collect.  by  D'  J.  W.  Gregory  in 
East  Afrioa  during  bis  expédition  to 
Mounl  Kenia,  in  Proc.  Malae.  Soc.  Loo- 
doD,  I,  p.  165,  fig.  1. 

Kibosho,  s.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1.500  m.,  zone  des 
cultures.  R.  P.  Daubenberger  leg.  1905. 

Genre  ENNEA 

Ennea  (Edkntulina)  Grandidieri  Bourguignat. 

1889.  Edentulina  Grandidieri  Bolrguignat,  Moll.  Afrique  Equatoriale, 

p.  142,  pi.  VII,  fig.  8.  9. 
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1896.  BderUuiinaobesa  Taylor,  E.  A.  SMrr«r Vx  parte),  Moll.  eolieet.  by 

D'  Gregory,  xn  Ptoo.  J)fal.  Soc,  I,  p.  166. 

1897.  Ennea    Grandidieri  Bourg.,  ton   MABTfijffi/.B^^h.    Weiohth- 

DeutschOst  Afrikas/yy'ld. 

Voï.  M.  Ch.  Alluaud  leg.,  avril  1904.  —  Un  exeno-pj^ire 
concordant  parfaitement  avec  les  figures  originales.  '/*/'. 

M.  E.-A.  Smith  a  considéré  cette  forme  comme  ide'nti:. 
que  à  VE.  obesa  (Gibbons)  Taylor:  Quart.  Journ.  of 
Concb.,  I,  p.  255,  pi.  11,  fig.  3  (1877);  mais  le  Grandidieri 
est  plus  grand,  son  dernier  tour  est  plus  haut  en  propor- 
tion et  son  ouverture  est  moins  oblique. 


Ennba  sambourouensis  nov.  sp. 

(l'l.I.flg.1,2) 

Testa  anguste  perforata,  solidula,  vix  translucida,  parum 
nitens.    Spira   cylindraceo-pupaidea,    apice   obtuso.   Anfr. 
6  convexiusôuli,  primi  duo  leioes,  ceteri  longitudinaliter  con- 
fertim  oblique  costulati,  sutura  impressa  angusteque  margi- 
nata  juncti.  Anfr.  ultimus  haud  ascendens  basin  versus  con- 
tractus   ac  profunde  scrobiculatus.    Apertura  subverticalis 
infra  recedens,  plicis  10  coarctata  :  prima  parietalis  validis- 
sima  et  emersa,  juxta  insertionem  sita;  secunda,  tertia  et 
qiutrta,  columellares,  validae  ac  immersae;  quinta,  quoque 
columellaris,  debilior  sed  quam  praecedentes  minus  immersa  ; 
sexta  et  septima  basâtes  débiles,  angustae  profundeque  im- 
mersae ;  octava,    nona  submarginales,    validae  et  décima 
pauUo  debilior  a  labro  emittuntur,  Peristoma  incrassatum 
atque  reflexum,  marginibus  callo  tenui,  expanso  ac  nitido 
junctis.  Margo  columellaris  superne  dilatatus  ;  margo  basalis 
arcuatus,  Labrum  subflexuosum,  prope  insertionem  breviter 
sinuatum. 
Cobr  pallide  stramineus.  Peristoma  album . 
Altit.  7  ;  diam.  ma}.  3  //5  millim,  Apertura  9  3/4  millim. 
alta,  2  4/2  millim.  lata. 
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Coquille  pourvue'  d^une  perforation  ombilicale  étroite, 
de  forme  j^ixp^lde  subcylindrique,  assez  solide,  à  peiue 
traiislucidt),*''*pVu  luisante.  Sommet  obtus.  Six  tours  de 
spirç,  ï^s  deux  premiers  lisses,  les  autres  ornés  de  cos- 
tuj^ longitudinales  fines,  nombreuses  et  obliques.  Suture 
'bith.  marquée  et  étroitement  marginée.  Dernier  tour  non 
^ascendant,  contracté  à  la  base  où  il  présente  des  scrobicu- 
lations  profondes  correspondant  aux  plis  de  Touverture. 
Ouverture  subverticale,  réfléchie  à  la  base,  pourvue  de  dix 
plis  :  le  premier  pariétal,  fort,  saillant  et  arqué  est  situé 
près  du  point  d'insertion  du  labre;  les  second,  troisième 
et  quatrième,  columellaires,  sont  forts,  immergés  et  un 
peu  divergents  ;  le  cinquième,  situé  à  la  base  de  la  colu- 
melle  est  plus  faible  que  les  trois  précédents  mais  moins 
immergé  ;  les  sixième  et  septième  situés  sur  le  bord 
basai,  sont  très  étroits  et  très  profondément  immergés,  les 
huitième,  neuvième  et  dixième  occupent  le  labre,  sont 
submarginaux  et  un  peu  divergents  (le  dixième,  un  peu 
moins  saillant,  limite  le  sinus  du  l^re).  Le  péristome  est 
épais,  réfléchi  et  ses  bords  sont  reliés  par  une  callosité 
mince,  luisante  et  largement  étalée.  Bord  columellaire 
dilaté  dans  le  haut,  bord  basai  arrondi,  labre  un  peu 
flexueux  et  formant  dans  le  haut  un  sinus  court  et 
arrondi. 
Coloration  d'un  jaune  très  clair.  Péristome  blanc. 
Sambourou  (Wa-Nyika)  M.  Ch.  AUuaud. 

Ennea  landianibnsis  nov.  sp. 

(PI.  I.  fig.  3,  4.) 

Testa  auguste  rimata,  cylindraceo-pupoidea,  vix  translu- 
cida  et  sat  nitens.  Apexobtusus.  Anfr.  6  convexiusculi  obli- 
que substriati  ac  sutura  impressa  eleganterque  crenulata 
juncti.  Anfr,  ultimus  haud  ascendens,  basin  versus  contrac- 
tus  ac  profunde  scrobiculatus.  Apertura  subterticalis  infra 
vix  recedens,  plicis  9  coarctata  :  prima  parietalis,  arcuata, 
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DolidUsima  et  emersa  ;  secunda,  quoque  parietalis  debilis  et 
immena  ;  tertia,  qnarta  et  quinta,  columellares,  immersae  ; 
sexta,  basalis,  mediocriset  immersa  ;  septima,  quoque  basalis, 
quam  sexta  debilior  ac  profunde  immersa  ;  octava  submargi- 
naliSy  laminilormis  ac  bifida  a  labro  emittitur  ;  nona,  octa- 
vam  superans,  debilis,  Peristoma  mediocriter  dilatatum 
atque  reflexum,  marginibus  calb  tenui,  haud  expanso, 
junctis,  Margo  columcllaris  arcuatus,  basalis  rotundatus. 
Labrum  flexuosum,  superne  sinum  parum  profundum  effor- 
mans, 

Color  albus, 

Altit,  6,  diam.  3  millim.  ;  apertura  2  millim,  alta, 
5  1/8  millim.  lata. 

Coquille  de  forme  cylindrique  pupoïde,  à  peine  trans- 
lucide, assez  luisante,  pourvue  d'une  fente  ombilicale 
étroite.  Spire  obtuse  au  sommet,  composée  de  6  tours  un 
peu  convexes,  séparés  par  une  suture  bien  visible  et  ornée 
de  crénelures  régulières.  Le  reste  de  la  surface  est  à  peu 
près  lisse  et  c'est  à  peine  si  l'on  peut  découvrir,  par-ci, 
par-là,  quelques  traces  de  stries  obliques.  Dernier  tour 
non  ascendant  à  l'extrémité,  contracté  à  la  base  où  il  pré- 
sente de  profonde»  scrobiculations  correspondant  aux  plis 
de  l'ouverture.  Ouverture  subverticale,  à  peine  réfléchie 
à  la  base,  pourvue  de  9  plis  :  !<>  deux  pariétaux  dont  le 
premier  est  fort,  arqué  et  saillant  et  le  second  faible  et 
immergé  :  2"  trois  columellaires  profondément  immergés, 
le  médian  étant  plus  saillant  et  plus  fort  que  les  deux 
autres  ;  3^  deux  basaux  faibles,  immergés,  le  second  étant 
situé  encore  plus  profondément  que  le  premier  ;  4odeux 
marginaux  situés  sur  le  labre,  dont  l'inférieur,  lamelli- 
forme et  bifide  au  sommet,  le  supérieur  beaucoup  plus 
faible.  Périslome  médiocrement  dilaté  et  réfléchi.  Bord 
columellaire  arqué,  bord  basai  arrondi.  Labre  flexueux 
et  formant  au  sommet  un  sinus  peu  profond. 
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Coloration  blanche  uniforme. 

Cette  espèce  se  distingue  de  VE,  sambourouensis  par  sa 
taille  un  peu  plus  faible,  sa  forme  plus  cylindrique,  moins 
pupoîde,  son  ombilic  réduit  à  une  simple  fente  et Tabsence 
de  costules  obliques.  Les  plis  de  Touverture  sont  aussi 
assez  différents. 

Landiani.  Ch.  Aliuaud  legit. 

Genre  VITRINA 
Vftrina  lobeliaecola  nov.  sp. 

(PI.  I,  fig.  5,  6.  7.  8) 

Testa  fragilis,  tenuissimay  pellucida  ac  nitens.  Spira  expia- 
nata,  Anfr.  4  //5  rapidissime  accrescentes,  striis  incrementi 
irregularibus  parumque  conspicuis  o^fiati.  Anfr.  ultimus 
permagnus.  Apertura  ampla,  Margo  columellaris  arcuatus^ 
haud  incrassatm  ;  labrum  simplex  arcuatum. 

Color  pallide  luteus, 

Altit.  6,  diam.  maj,  10,  min.  8  milL  ;  apertura  6  millim, 
alla,  7  1/2  millim.  lata. 

Coquille  fragile  très  mince,  pellucide  et  luisante.  Spire 
complètement  plane  composée  de  1  1/2  tours  croissant 
très  rapidement,  ornés  de  stries  d'accroissement  irrégu- 
lières et  peu  apparentes.  Dernier  tour  très  grand.  Ouver- 
ture ample.  Bord  columellaire  arqué  non  épaissi  ;  labre 
simple,  arqué. 

Coloration  d'un  jaune  clair. 

L*animal  ayant  le  pied  accuminé  à  son  extrémité  pos- 
térieure, sans  pore  muqueux,  il  s'agit  évidemment  là  d'un 
Vitrina  et  non  d'un  Helicarion.  Le  manteau  est  entouré 
de  taches  noires  bien  nettes  et  irrégulières. 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  le  Vitrina 
nigrocincta  von  Martens  qui  est  plus  petit,  possède  un 
tour  de  plus  et  a  la  spire  bien  moins  aplatie.  Elle  ne  nous 
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semble  pas  non  plus  pouvoir  être  identifiée  au  V.  Barin- 
goensis  Smith  (Proc.  Mal.  Soc,  I,  p.  163,  fig.  2,  3)  qui  a  la 
spire  plus  haute  et  le  dernier  lour  moins  dilaté  à  Textré- 
mité. 

Kilimandjaro,  zone  des  prairies  à  3.200  m.  d'altitude, 
sur  les  Lobelia.  Ch.  Alluaud  legit. 

Genre  ZINGIS 

ZiNGis  Gregorii  E.-A.  Smith 

1895.  Zingis  Gregorii  E.  A.  Smith,  List  of  Land  a.  Freshw. 

MoU.  colleet.  by  D'  J.  W.  Gregory  in 
Easi  Africa  durlng  hls  exp.  to  Mount 
Keoia,  in  Proc.  Ma  lac.  Soe.  London, 
I.  p.  164.  fig.  4. 

Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1500  m.,  zone  des 
cultures.  R.  P.  Daubenberger  leg.  1905. 

Genre  TROCHONANINA 

Trochonanina  simulans  von  Martens 

1895.  Trochonanina  simulons  von  Martens,  Sitzuogsber.  d.  Ges.  Na- 

turf.  Freunde,  p.  125. 
1897.  —  —        VON  Martens,  Besch.  Welchlh.  Deutsob- 

Ost  Afrikas,  p.  51,  pi.  III,  fig.  13. 

Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  à  1.500  m.  altit.,  zone  des 
cultures.  —  Plusieurs  exemplaires  vivants  et  morts. 

Trochonanina  obtusangula  von  Martens 

1895.  Trochonanina  obtusangula  von  Mahtens,  Sltzungsber.  der  Ges. 

Naturf.  FreuDde,  p.  125. 
1897.  —  —      VON  Martens,  Besch.  Welchlh,  Deulsch- 

Osi  Afrikas,  p.  49,  pi.  111,  fig.  H- 

Plus  petite  que  le  Tr,  simulam,  cette  espèce  est  aussi  plus 
aplatie,  moins  globuleuse. 
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Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1500  m.,  zone  des 
cuKures.  R.  P.  Daubenberger  legit  1905. 

Genre   HELIX 

Hblix  runssorina  von  Martens 

1895.  Belix  runsêorina  von  Martens,    SitzuDgsber.    der   Ges. 

Naturf.  Freuode,  p.  127. 
1897.    —  —  VON  Martbns,  Besch.  Welchlh.  Deuscht- 

Ost  Afrikas,  p.  57,  pi.  UI,  flg.  21. 

Von  Martens  indique  comme  synonyme  douteux  son 
Hélix  pilifera  (v.  Martens  in  Stuhlmann,  Reisebeschr.,  I, 
p.  302). 

Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1500  m.,  zone  des 
cultures.  R.  P.  Daubenberger  legit,  1905. 

Hélix  Kilimae  von  Martens 

18^.  Hélix  kilimae  von    Martbns.    Sitzuogsber.    der  Ges. 

Naturf.  FreuDde,  p.  127. 
1897.     —         —  von  Martens,  Bescb.  Welchth.  Deutsch- 

Ost  Afrikas,  p.  55,  pi.  III,  fig.  19. 

Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro.  R.  P.  Daubenberger  leg.  — 
Quelques  exemplaires  plus  ou  moins  jeunes  et  défectueux  ; 
mais  dont  certains  possèdent  cependant  encore  les  poils 
longs  et  espacés  dont  von  Martens  avait  soupçonné  Texis- 
tence  à  cause  des  cicatrices  qu'il  avait  observées  sur  le  test. 


Genre  BULIMINUS 


BuLiMiNus  (Cbrastus)  rbtirugis  von  Martens 

1895.  Buliminus  relirugis       von  Martens,    Sitzuogsber.    der   Ges. 

Naturf.  Freunde,  p.  128. 
1897.  —  —  VON  Mabtbns,  Bescb.  Weichlh.  Deutseb- 

Osl  Afrlkas,  p.  60,  pi.  V.  flg.  ^. 
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19(^.     —  {Cerastuê)  —  t.  MrU.»  Kobblt,  Die  Famille  Buliminidae, 

in  GoDch.  Cab.,  2*  édit.,  p.  796,  pi.  117. 
fig.  10. 

Landiani,  octobre  1903,  altit.  2500  m.  ;  Kikuju  Escarp- 
meot,  28août  1903.  Ch.  Alluaud  legit. 

Les  spécimens  provenaat  de  la  seconde  localité  sont  un 
peu  plus  trapus  et  plus  obèses  que  ceux  de  Landiani  et 
leurs  costules  longitudinales  sont  plus  effacées  sur  les  pre- 
miers tours  de  la  spire. 

BULIMINUS  (CONULINUS)  NAKUROBNSIS  UOV.  Sp. 
(PI.  I,  8g.  9.  10) 

Te$ta  imperforatay  oblongo  œnoidea  tenuis  ac  pellucida. 
Spiraelata,  turrita.  Anfr.  8  convexiusctUi,  sutura  impressa 
juncti  :  primi  duo  levés,  ceteri  oblique  tenerrime  et  irregulariter 
striati,  sparsimque  malleati.  Anfr.  ultimus  ai  peripheriam 
obtuse  angulatus,  Apertura  obliqua,  subovata;  marge  colu- 
mellaris  rectiusculus  brevissime  reflexus  ;  labrum  tenue,  ar- 
cuatum. 

Color  (lavido  comeus,  apicem  versus  pallide  rubescens. 

Altit.  /7,  diam.  maj,  7  millim.  Apertura  6  millim.  alta, 
4  1/2  millim.  lata. 

Coquille  imperforée,  conoïde  allongée,  mince,  pellucide. 
Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  8  tours  un  peu 
convexes,  séparés  par  une  suture  bien  marquée.  Deux 
premiers  tours  lisses,  les  suivants  ornés  de  stries  obliques 
très  fines,  irrégulières  et,  par  ci,  par-là  de  quelques  malléa- 
lions  assez  fortes.  Dernier  tour  subanguleux  à  la  périphé- 
rie. Ouverture  oblique,  subovale.  Bord  columellaire  pres- 
que vertical,  étroitement  réQéchi.  Labre  arqué  simple, 
tranchant. 

Coloration  d'un  fauve  clair,  légèrement  rougeâtre  au 
sommet  de  la  spire. 
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Nakuro.  Ch.  Alluaud  legit,  décembre  1903.  —  Un  seul 
exemplaire. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  sa  forme  du  B,  subolivaceus 
E.-A.  Smith  (=  olivaceus  Gibbons  mss.  Taylor,  Quart. 
Journ.  of.  Conch.,  I,  p  253,  pi.  2,  fig.  5,  non  Pfeiffer),  re- 
cueilli dans  rtle  de  Bawri  (canal  de  Zanzibar)  ;  mais  elle 
est  encore  plus  allongée;  sa  surface  est  moins  fortement 
et  plus  irrégulièrement  striée  et  présente  des  malléations 
dont  il  n'existe  pas  de  trace  chez  ie  subolivacetis  ;  enfin,  no- 
tre espèce  est  imperforée,  tandis  que  le  B.  subolivaceus  est 
pourvu  d'un  ombilic  subcylindrique  profond. 

Genre  MABILLIELLA  Ancey 

M4BILLIELLA  DaUBENBERGERI  UOV.  Sp. 
(PI.  I,  Or.  U.  12.  13) 

Testa  otato  conoidea,  tenuis  ac  fragilis,  sat  laie  et  profun- 
dissime  umbilicata,  Anfr.  5  convexiusculi  suturaque  impressa 
juncti  :  primi  2  4/2  levés  ceteri  plicis  longitudinalibus  arcua- 
tissat  régularité!'  ornati.  Anfr,  ultimus  ovatus,  vix  descen- 
dens.  Umbilicus  pervius^usque  ad  apicem  conspicuus.  Aper- 
tura  ovato  piriformis^  marginibus  callo  tenuissimo  junctis . 
Columella  latissima,  paululum  refléta  ac  inferne  abrupte 
truncata.  Labrum  arcuatum,  simplex. 

Color  undique  fulvus. 

Altit.  /7,  diam.  maj,  44  millim,  Apertura  40  millim.  alta, 
7millim.  lata. 

Coquille  ovale  conoîde,  mince  et  fragile,  très  profondé- 
ment ombiliquée.  Spire  courte,  conique,  composée  de 
5  tours  médiocrement  convexes,  séparés  par  une  suture 
bien  accusée.  Les  tours  embryonnaires  au  nombre  de2 1/2, 
sont  lisses  et  séparés  des  suivants  par  une  ligne  visible. 
Tours  normaux  ornés  de  plis  longitudinaux  arqués  et 
assez  régulièrement  espacés.  Dernier  tour  grand,  descen- 
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dant  à  peine  à  rextrémité.  L'ombilic,  très  profond,  laisse 
apercevoir  tous  les  tours,  jusqu'au  sommet,  et  est  bordé 
par  un  funicule  creux  qui  déborde  sur  la  c-avité  et  en  ré- 
trécit ainsi  l'ouverture.  L'extrémité  de  ce  funicule  forme 
à  la  base  de  l'ouverture  un  petit  canal  et  détermine  la  tron- 
cature de  la  columelle.  Ouverture  ovalaire  ;  bords  reliés 
par  une  callosité  très  mince  et  appliquée.  Columelle  extrê- 
mement mince,  élai^ie  vers  le  haut  et  tronquée  à  la  base 
par  le  funicule  creux  qui  borde  l'ombilic.  Labre  simple, 
arqué. 

Coloration  d'un  fauve  uniforme. 

Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1500  m.,  zone  des 
cultures.  R.  P.  Daubenbergei  leg.  1905. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  intéressante  es- 
pèce à  M.  le  R.  P.  Daubenberger  qui  Ta  découverte.  Par  sa 
forme  générale  et  sa  coloration  fauve  assez  foncée,  elle 
ressemble  à  un  Buliminus  de  la  section  Cerastus  ;  mais 
elle  est  bien  plus  mince  et  la  troncature  de  sa  columelle 
combinée  avec  Tampleur  et  la  profondeur  de  l'ombilic, 
constituent  un  ensemble  de  caractères  qui  justifient  la 
création  d'un  genre  spécial  pour  lequel  Ancey  a  proposé 
en  1886  (Le  Naturaliste,  VIH,  p.  231,  232)  le  nom  de  Mabil- 
liella  eo  prenant  pour  type  le  Bulimus  notabilU  Smith 
(Proc.  Zool.  Soc.  ofLondon,1881,  p.  282,  pi.  XXXII,  fig.  8) 
recueilli  par  Thomsoo  entre  le  lac  Nyassa  et  la  côte  Est  de 
l'Afrique. 

Genre  ACHATLNA 

ACHATINA   KlLIMAB   UCV.    Sp. 
{Pï.   I,  fig.  14) 

Testa  imperforata,  solida,  elongata,  ovoideo-conoidea,  Spira 
turrita.  Anfr,  8  contexi,  sutura  impressa  minuteque  crenu- 
latajuncti.  Anfr.  primi  2  //i  levés,  ceteri  longitudinaliterirre- 
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gulariterque  plicati  ac  hic  et  illk  a  lineis  spiralibtis  obsoletis 
obscure  dectissati,  Plicae  in  anfr.  ultimo  fortiores  regulario- 
resque  fiunt.  Apertura  piriformis,  marginibus  callo  tenui  ac 
nitido  junctis.  Columella  valde  arcuata  et  torta,  inferne  bre- 
viter  oblique  truncata.  Labrum  simplex,  arcuatum. 

Color  sordide  lutescens,  fusco  late  ac  irregulariter  fulgu- 
rata  ;  in  anfr,  ultimo  flammulae  omnino  confluunt,  Aperturae 
faux  caerulescens. 

Altit,  95,  diam.  maj.  45  mm.  Apertura  46  mm,  alta, 
28  mm.  lata. 

Coquille  imperforée,  solide,  de  forme  ovale-coaoïde 
allongée.  Spire  élevée,  turriculée,  composée  de  huit  tours 
coovexes,  séparés  par  une  suture  bien  marquée  et  fine- 
ment crénelée.  2  1/2  premiers  tours  lisses,  les  suivants 
ornés  de  plis  longitudinaux  irréguliers,  traversés  de  place 
en  place  par  des  stries  décurrentes  obsolètes.  Les  plis 
longitudinaux  deviennent  plus  forts  et  plus  réguliers  sur 
le  dernier  tour.  Ouverture  piriforme,  bords  reliés  par  une 
callosité  mince,  appliquée  et  luisante.  Columelle  très 
arquée  et  fortement  tordue,  obliquement  et  brièvement 
tronquée  à  la  base.  Labre  simple,  tranchant,  régulière- 
ment arqué. 

Coloration  jaune  sale  avec  des  flammules  longitudinales 
larges  d'un  brun  foncé.  Ces  flammules  confluent  complè- 
tement sur  le  dernier  tour  qui  devient  ainsi  d*un  brun 
marron  uniforme.  Intérieur  de  l'ouverture  garni  d'un 
émail  bleuâtre.  Columelle  blanchâtre, 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  VA.  fulica  Fér., 
dont  elle  a  la  forme  allongée  et  l'ouverture  relativement 
courte  ;  mais  son  test  est  moins  épais  et  sa  columelle  est 
bien  plus  arquée  et  plus  tordue.  Elle  s'éloigne  d'avantage 
der.4.  castanea  Lamarck,  que  certains  auteurs  ont  con- 
fondu avec  le  fulica;  sa  forme  est,  en  efiet,  bien  plus 
allongée  et  son  dernier  tour  est  entièrement  brun,  tandis 
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que  chez  le  castanea  il  est  brun  au-dessus  de  la  périphérie 
et  jaune  au-dessous, 

Kilimandjaro,  altit.  1.400  m.,  zone  des  cultures.  Ch. 
Alluaud  legit,  1904.  —  Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro, 
altit.  1.500  m.  R.  P.  Daubenberger  legit.  1905. 

Genre  LIMICOLARIA 

LiMicoLAKiA  Martbnsiana  E.-A.  Smitbi 

t880.  Àchatina  {Limicolaria)  Martensiana  E.  A.  Smith,  Od  tbe  ShelU 

of  Lake  TaogaDyika  and  o(  tbe  Nelgh- 
bourbood  of  Ujiji.  m  Proe.  Zool.  Soc.  o( 
Lond.,  p.  345,  pi.  XXXI.  ag.  1.  i\ 

1881.  Limicolaria  —     Sm.  Grosse,  Sappl.  Pauoe  Malac.  Lac 

Tanganlka,  in  Journ.  de  GoDch.,  XXIX, 
p.  297. 

1885.  —  —      Grandidibb,  Moll.   A(r.  Centr.,  in  Bull. 

Soc.  Malac.  de  France,  II,  p.  162. 

1885.  —  —      VON  Martbns,  Concb.  Ifitlb.,  II,  p.  189, 

pi.   XXXIV,  fig.  1.  2. 
i885.  —    Giraudi  Bourguionat,  Moll.   terr.  et  fluv.  rec. 

par  Victor  Giraud  dans  la  région  mérid. 
du  Lac  Tanganlka,  p.  24. 

1886.  Àchatina  Martensiana  Sm.,  Pblsbnbbr,  Moll.  rec.  par  le  Capit. 

Storms,  in  Bull.  Mus.   Roy.  Hist.  Nat. 

Belg.,  IV.  p.  104. 
1889.  Limicolaria      —  Bourouignat,  Moll.  A(r.  Ëquat.,  p.  104. 

1889.         —  Giraudi        Boorouignat,  Moll.  A(r.  Equat.,  p.  104, 

pl.  VI,  flg.  5. 

1893.  —         Martensiana  E.  A.  Smith,  Sbells  from  Central  Africa, 

in  Proc.   Zool.  Soc.  of  Lond.,  p.  634. 

1894.  —  —         Sm..  Sturant,  in  Baumann.  DurcbMas- 

sailand.  zur  Nilquelle,  p.  15. 
S.  d.       —  —  Sm..8owBRBY.Sbell8of  LakeTanganyika, 

flg.  18. 

1895.  —  —  Sm..  KoBELT,  Die  Gênera  Linvinhacia, 

Pseudacfiatina^  Periderif,  Limicolaria, 
uod  Homorus,  in  Gonch.  Cab.,  2«  édit., 
p.  57,  pl.  18,  flg.  2-7  ;  pl.  21.  fig.  2.  3. 
iSff].  —  —         Sm.,    VON    Mabtbns,  Bescb.   Weichtb. 

Deutscb-Ost  Afrikas,  p.  108.  pl  I, 
flg.  10,  13. 
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1904.  Limicolaria  Marten$iana  Sm.,  Pilsbrt,  Man.  ofConch.,  Struct. 

aDd  Syst.  XVI,  p.  289,  pi.  34,  fig.  33-40. 

1905.  —  Martemi      Sm.,  Gbrmain,  Moll.  rec.  par  Poa  dans  le 

Lao  TaogaDika  et  ses  eDvirons,  in  Bull. 
Mas.  Hist.  Nat.,  XI,  n*  4.  p.  255. 

1906.  —  —  Sm.,  Gbrmain,  Sur  quelques  MoU.  du 

Lao  Victoria  Nyanza,  in  Bull.  Mus.  Hist. 
Nat.,  Xil,  D*  5,  p.  296. 

Kibosbo,  S.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1.500  m.,  zone  des 
cultures.  R.  P.  Daubenberger  legit,  1904.  —  Nombreux 
exemplaires. 

Limicolaria  saturata  E.  A.  Smith. 

1895.  limicolaria  iaturata  E.  A.  Smith,  On  a  small  coilect.  o(  Land- 

Shells  from  Central  Alrica,  in  Proc. 
Malac.  Soc.  o(  Lond.,  I,  p.  323,  fig.  1. 

1897.         —  colorata  Sm.    var.   saturata  Sm.,   yon   Martbns, 

Beisch.  Weichth.  Deutsch-Ost  AIrIkas, 
p.  106.  pi.  IV,  fig.  8, 12,  14. 

1904.         —  saturata  —  Pilsbbt.  Msd.  of  CoDcb.  Struct.  and 

Syst.,  XVI,  p.  286,  pi.  32,  fig.  13. 

Belle  espèce,  bien  distincte  de  ses  congénères,  remar- 
quable par  son  sommet  obtus,  ses  tours  hauts  et  ses  flam- 
mules  très  foncées. 

Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  altit.  1.500  m.,  zone  des 
cultures.  R.  P.  Daubenberger  legit,  1905.  —  Kilimandjaro, 
altit.  2.500  m.,  zone  des  forêts.  Ch.  Alluaud,  legit  1904. 


Genre  CURVELLA 


CuRVBLLA  DEUCATA  (Gibbons  mss.)  Taylor 

1877.  Opeas  delicata  Gibbons  mss.,  in  Taylob,  Quart.  Jouro. 

o(  GoDch.,  1,  p.  281,  pi.  III,  fig.  3  (me- 

diocris). 
1896.  Hapaluê  delicatus  Gibb.,  von  Martbns,  Bescb.  Weichtb.Deutsch- 

Ost  Afrikas,  p.  130,  pi.  V,  fig.  16. 
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1906.  Curvella  delieata  Gibb.,  Pilsbrt,  in  Trton,  If  annal  of  Coneh. 

Struot.  and  Sy»t.,  XVIII,  p.  58,  pi.  8, 
fig.  33  à  35. 

Nairobi,  Plaine  Massai.  Ch.  AUuaud  legit. 


Genre  SUBULINA 

?  SuBULINA   CONRADTI   VOn   MaRTENS 

1897.  Subulina  Conradti  von  Martbns,  Bescb.  Weichlb.  DeuUcb- 

Osl  Afrlkas,  p.  124,  pi.  V.  fig.  28. 

1906         —  —      T.  Ifrts.,  PiLSBBT,  Man.  of  Conob.  Strnet.  and 

Syat.,  XVIII,  p.  93,  pi.  t4,  fig.  45. 

C*est  avec  quelque  hésitation  que  nous  rapportons  à  cette 
espèce  un  spécimen  unique  et  défectueux  recueilli  à 
Kibosho,  S.  0.  Kilimandjaro,  par  M.  Cli.  Alluaud. 


Genre  SUCCINEA 
SucciNBA  Alluaudi  nov.  sp. 

(Pi.  2,  fig.  6,  7) 

Testa  imperforata,  ovato-conoidea,  tenuis,  subir anslucida, 
vix  nitidula,  striis  ac  plicis  incrementi  irregulater  omata, 
Spira  mediocris,  apice  prominulo.  Anfr,  S 1/S  sat  rapide cres- 
centes,  sutura  impressa  juncti.  Anfr.  ultimus  magnus^  basin 
versus  expansus,  Apertura  obliqua^  ovata.  Columella  arcuata, 
haud  incrassata.  Labrum  simplex,  arcuatum. 

Color  pallide  fulvus. 

Altit.  1i  1/2j  diam.  maj.  8  //5  mm.  Apertura  9  mm.  alta, 
€mm.  lata. 

Coquille  imperforée,  de  forme  ovale-conoïde,  mince, 

subtranslucide,  à  peine  luisante,  ornée  de  plis  et  de  stries 

d'accroissement  irréguliers.  Spire  médiocrement  élevée  ; 

sommet  petit  et  saillant.  3  1/2  tours  de  spire  croissant 
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assez  rapidement  et  séparés  par  une  suture  bien  accusée. 
Dernier  tour  grand,  dilaté  vers  la  base.  Ouverture  obli- 
que, ovalaire.  Columelle  simple,  arquée.  Labre  mince, 
arqué. 

Coloration  d'un  fauve  jaunâtre. 

Nairobi.  Cb.  AUuaud,  novembre  1903. 

Cette  espèce  dont  la  spire  n*est  pas  tordue,  a  une  certaine 
analogie  avec  le  S.  aethiopica  Bourguignat  (Malacologie  de 
TAbyssinie,  p.  27,  pi.  8,  fig.  47,  48)  ;  mais  elle  est  plus 
grande  et  son  ouverture,  plus  ample,  est  bien  plus  dilatée 
vers  la  base. 

Genre  LIMNAEA 

LiMNAEA   BLMETEITENSIS   E.   A.    Smith 

1895.  Limnaea  elmeteiiensis    E.  A.  Smith,  List  of  Land  a.  Fresh-wa- 

ter  MoU.  collect.  by  D'  J.  W.  Gregory 
dariDg  bis  ezpeditioD  to  MouDt  Kenia, 
in  Proc.  Malac,  Soc.  of  Lood.,  I,  p.  167, 
fig.  5. 

Nairobi.  Ch.  AUuaud,  novembre  1903.  —  Un  seul  exem- 
plaire. 

Genre  PLANORBIS 

PlaNORBIS  NAIROBIENSIS  UOV.    Sp. 
(Pi.  Il,  flg.  1,  2.  3) 

Testa  discoidea,  solidula,  subpellucida  aliquantumqxie 
nitens,  utrinque  prolunde  umbilicata.  Anfr.  3  1/2  sat  ra- 
pide creseentes,  sutura  valde  impressa  juncti,  striisque  incre- 
menti  parum  conspicuis  omati,  Anfr.  ultimus  ad  extremi- 
tatem  paululum  expansus,  Apertura  obliqua,  lunata,  Labrum 
simplex  et  acutum, 

Color  pallide  corneus. 
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Àltit.  4,  diam.  maj.  9,  min.  8  mm,  ;  apertura  4  mm.  alta, 
4  mm.  UUa. 

Coquille  discoïde,  assez  solide,  subpellucide,  un  peu 
luisante,  profoudément  ombiliquée  au-dessus  et  au- 
dessous,  composée  de  3  1/2  tours  croissant  assez  rapi- 
dement et  séparés  par  une  suture  très  accusée.  Surface 
ornée  de  stries  d'accroissement  peu  apparentes.  Dernier 
tour  peu  dilaté  à  Textrémité.  Ouverture  oblique,  semi- 
lunaire.  Labre  simple,  tranchant. 

Coloration  d'un  gris  corné  clair. 

Nairobi.  Ch.  AUuaud,  novembre  1903.  —  Un  seul  exem- 
plaire. 

Cette  espèce  ne  peut  guère  être  comparée  qu'au 
PI.  Bridouxianus  Bourguigoat,  du  Lac  Tanganyika  ;  mais 
elle  est  bien  plus  grande  et  son  dernier  tour  se  dilate 
beaucoup  moins  à  Textrémité. 


Genre  PHYSA 
Physa  Alluaudi  nov.  sp. 

(PI.  II.  fig.  11,  12) 

Testa  sinistrorsa,  anguste  rimata,  ovato  globosa,  tenuicula, 
parum  transltu^ida.  Spira  brevis.  Anfr.  4  1/S  convexi,  sat 
rapide  crescentes,  sutura  impressa  juncti  et  striis  incrementi 
valde  irregularibus  omati.  Anfr.  ultimus  magma,  ovoidem. 
Apertura  obliqua,  ovata,  marginihus  callo  distincte  margi- 
nato  junctis.  Columella  angusta,  vix  arcuata,  calde  promi- 
nula,  Labrum  arcuatum,  in  specim.  adultis  incrassatum 
atque  inflexum. 

Color  saturate  comeus, 

Altit,  44,  diam.  maj,  7  4/î  mm.  Apertura  7  mm,  alta, 
5  mm.  lata. 
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Coquille  senestre,  pourvue  d*une  fente  ombilicale 
étroite.  Forme  ovale  globuleuse.  Test  assez  mince,  peu 
transparent.  Spire  courte,  composée  de  4  1/2  tours  con- 
vexes, croissaut  assez  rapidement  et  séparés  par  une 
suture  bien  marquée.  Surface  ornée  de  stries  d'accrois- 
sement très  irrégulières.  Dernier  tour  grand,  ovoïde.  Ou- 
verture oblique,  ovale.  Bords  de  l'ouverture  reliés  par  une 
callosité  bordée  du  côté  externe  d*un  léger  bourrelet,  qui 
rend  le  péristome  subcontinu.  Columelle  étroite,  peu 
arquée,  très  saillante.  Labre  arqué,  présentant  chez  les 
spécimens  adultes  un  infléchissement  très  sensible  qui 
rétrécit  l'ouverture. 

Coloration  d'un  fauve  corné  assez  foncé. 

Rivière  de  Nairobi.  Ch.  Alluaud,  août  1903. 

Nous  n'avons  pu  identifier  cette  forme  à  aucune  des 
espèces  africaines  décrites  jusqu'à  ce  jour.  On  remarquera 
toutefois  que  la  continuité  du  péristome  et  Tinfléchisse- 
ment  du  labre  ne  constituent  en  réalité  pas  des  caractères 
spécifiques  car  ils  se  rencontrent  aussi  chez  d'autres  espè- 
ces. Jickeli  a,  en  effet,  fait  figurer  pi.  VI,  flg.  14*>  de  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  N.  0.  de  l'Afrique,  un  exem- 
plaire du  Ph.  (Isidora)  contorta  qui  présente  exactement  la 
même  conformation  du  péristome. 

Genre  VIVIPARA 

ViviPARA  UNiGOLOR  Olivicr 

iSOi.  CydoêLoma  unicolor      Olivier,    Voyage  dans   l'Empire  Otto- 

mao,  III,  p.  68,  AUas,  II,  pi.  XXXI,  flg.  9. 

1822.         —  —      01.,  Bo\sDiGH,  Elemeats  of  Gonch.,  pi.    8, 

flg.  15. 

1822.  Paludina  —  —  Kamarck,  Anim.  sans  vert.,  VI,  2*  par- 
tie, p.  174. 

1827         —  —        _    AuDouiN,  in    Savignt,    Descrlp.    Coq. 

Egypte,  p.  137,  pi.  MoU.  Coquilles  2, 
ûg,  30*,  30». 
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1832.  Paludina  unicolor  01.,  Dishatis,  EDcyel.  Méthod.«  III,  p.  692. 
1838.         —  —       —  Lamargk,  Anlm.  9.  Tert.,  édit.  Detbayes, 

VIII.  p.  513. 
1845.  —  —        —  Philippi,  Abbild.,  I,  p.  117«  pi.   I,  fig. 

entre  les  Doméros  6  et  5. 
1862.         —  —       —  KOsTBR,  Die  Gatt.  Paludina,  etc.,   in 

Conch.  Cab.,  2*  édIt,  p.  21. pi.  4.  fig.  12, 13. 
1852.         —       biangulala      Kûstbr.  Die  Galt.  Paludina,  in  Goncb. 

Gab.,  2*  édlt.,  p  25,  pi.  V,  fig.  11,  12. 

1855.  —       unicolor  01.,  Roth,    Specil.   Moll.    orlentallam,    in 

Malak.  Bi.  II,  p.  51. 

1856.  Vivipara         —       —    Bourguiqnat,  Aménités  malac,  in  Re- 

vue et  Mag.  de  Zool.,  p.  343. 
1862.        "  polita  Pbaubnfeld,  Zusammenst.  d.  Arien  d. 

Gatt.    Vivipara,   in   Verb.   Zool.   Bot. 

Ges.,  p.  1163. 
Î9BS,  Paludina       —      Franenf..  RBETi,Coneh.  Icon.,  pl.XIV,  fli?.  73. 
1864.  Vivipara  unicolor  01.,  Fraubnfbld,  Verz.  d.  Naoïen  d.  foss.  a. 

Leb.  Arten  d.  Gatt.  Paludina,  in  Verb. 

Zool.  bot.  Ges.,  p.  657. 

1864.  Paludina       —         —    Dohrn.  On  tbe  Sbells  coliect.  by  Capt. 

Speke,  if»  Proc.  Zool.  Soc.  of  Londoo, 
p.  117. 

1865.  Paludina  {Vivipara)  unicolor  01,  yon  Martbns,  Malak.  Bl.,  XII, 

p.  202. 

1866.  —  —       -   vonMARTBffs,  Maiak.BI.,  XIlI,p.97. 

1867.  —  —       —  VON  Martbns.  Malak.  Bl.,  XIV.  p.  20. 
1874.  Vivipara                 —       —  Jickbu,  Land.  u.  Sûssw.  Moll.  N.  0. 

Afrikas,  p.  235.  pi.  VU,  fig.  30. 
1878.  Paludina  —       —  yon  Martbns,  Monatsber.  d.  Akad. 

d.  Wissenscb.  zu  Berlin,  p.  297. 
1880.  Vivipara  —       —    Bourouignat,     Recens.     Vivipares 

Syst.  Earopéen,  p.  35. 
1888.  Paludina  —      —    E.    A.   SMrrn,    Sbells    of    Albert 

Nyanza,  in  Proc.  Zool.  Soc.  of  Lond., 

p.  53. 
1890.  Vivipara  —      —    Bourguionat,  Hist.  Malac.  Lac  Tan- 

ganika,  p.  39. 
1894.  Paludina  —      —    Sturant,  in  Baumann,  Durcb  Mas- 

salland  znr  Nilqaelle,  p.  15.  pi.  XXIV, 

fig.  7.  12,  22. 
1894.  Paludina  dot.  sp.?  Sturant,   in  Baumann,  Dcrch  Massai- 

land    zur  Nilquelle,    p.    15,  pi.  XXIV, 

Qg.  13,  17.  23,  25. 
1897.  Vivipara  unicolor  01.,  ton  Martbns,  Bescb.  Welcbtb.  Dentscb- 

Ost  Afrikas,  p.  175. 
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1906.  Vivipara  unicolor  01.,  Germain,  Note  prélim.  Ifoll.  Tchad,  in 

Bull.  Mus.  H.  N.,  p.  488. 

1905.  —  —         —    Germain,  Moll.  Exp.  Foureau-Lamy,  in 

Bull.  Mus.  H.  N.,  p.  327. 

1906.  —  _         _    Germain,  Moll.  rec.   par  M.  Lenfant  d. 

le   Lac    Tchad,  in   Bull.  Mus.   H.   N., 
p.  52.  58. 

1906.  —  —         —    Germain,   Moll.    RégioD  du    Tchad,  in 

Mém.  Soc.  Zool.  de  Prauce,  XIX,  p.  227. 

1907.  —  —         —     Germain,  Moll.  terr.  et  flur.  de  TAfri- 

que  franc,  p.  513. 

Baie  de  Kavirondo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Cil.  Alluaud,  octobre  1903.  —  Commun. 


Genre  CLEOPATRA 

Cleopatra  amoena  Morelet 

1851.  Melania  amoena  Morelet,  Revue  et  Mag.  de  Zool.,  p.  220. 

1851.       —  —  Morelet,  Descr.  coq.  dout.,  tn  Jour,  de 

Gonch.,  II,  p.  192.  pi.  5,  fig  9. 
1860.        —  —  Morelet,  Séries  Conch.,  II,  p.  117. 

1879.  Cleopatra  amoena  Mor.,  Bourguionat,  DIt.  esp.  Moll.  Egypte, 

etc.,  p.  19. 

1890.  —       africana  (t.  Mrts)  Ppeffer,  Jahrb.  Hamb.  Wiss.  Anst., 

VI,  p.  26. 

1891.  —       amoena  Mot.,    von  Martbns,  Sitzungsber.  d.  Ges.  P(a- 

turf.  Freunde,  p.  17. 
1897.       —  —         —      VON  Martens,  Besch.  Weichth.  Deutsch- 

Ost  Afrikas,  p  187. 

Zanzibar,  rivière  Mwera.  Ch.  Alluaud,  1904. 
M.  von  Martens  assimile  avec  doute  à  cette  espèce,  les 
Cleopatra  kynganica  et  Cameroni  de  Bourguignat. 


Genre  AMPULLARIA 

Ampullaria  ovata  Olivier 

1804.  ÀmpuUaria  ova^a  Ouvier,  Voyage  dans   l'Empire   Otto- 

man, II.  p.  39,  pi.  XXXI,  fig.  1. 

1823.  —  —      01.,    Gailuaud,   Voyage  à  Mèroé,  Atlas,  pi. 

LX,  ûg.  10. 
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Ampullaria  ovata  01.»  Caillucti»,  Voyage  k  Iféroé,  Texte,  IV, 
p.  264. 

—  —       —    AuDouiN,    m    Savignt,     Deter.    Coq. 

Egypte,  p.  165.  pi.  2,  flg.  25\  ». 

—  —       —     RoTH,  MoU.   sp.  quas  io    itioere   per 

Orieotem    ErdI    n.    Rolh    colligeront, 
Dissertallo  Inaugaralls,  p.  SS. 

—  —       —     Puiuppi,     Die   Galt.    Ampullaria,     in 

CoDch.  Cab.,  2*  EdiL,  p.  49,  pi.  14.  flg.  5. 

—  Kordofana     Pabrbyss  mes.,  in  Philippi,  Die  Galt. 

Ampullaria,  in  Concb.  Cab.,  2*  Edlt., 
p.  U,  pi.  i3,  flg.  1. 

—  lucida  Parrbtss  m88.,  in  Phiuppi.   Die  Gatt. 

Ampullaria.  in  Concb.  Cab.,  f  Edlt., 
p.  45,  pi.  13,  flg.  2. 

—  ovata  01.,      Rmvk,  Cooch.  Icon.,  pi.  XIV,  flg.  64. 

—  —     —        VON  llAaTiNS,  Malak.  pi.  IV,  p.  187. 

—  —      —       Bourg DiG NAT,  Moll.  litig.  ou  peu  coonas, 

p.  79.  pi.  X,  flg.  H. 

—  Raymondi         Bourguionat,  MoII.  litlg.  ou  peacounos, 

p.  76,  pi.  IX,  flg.  4. 

—  kordofana  Parr.  Bourguiônat,  léoll.  lltig.  ou  peu  con- 

nus, p.  76,  pi.  XI,  flg.  12,  13. 

—  l%$cida  Parr.,  Bcurguignat,  Ifoll.  lilig.  ou  peu  connut, 

p.  80. 

—  {Pachystoma)  ovata  01.,  ton  Martins.  Malak.,  Bl.,  XIII, 

p.  1,  18. 
Ampullaria  ovata  01.,  Mobelit,  Voy.  Welwilscb.  p.  39,40,46, 
94,  pi.  9,  flg.  10. 

—  —        —      JicKBu,  Land.  u.  Sû»6W.  Moll.  N.  0. 

Afr.,  p.  230. 

—  —       —      Bourg uiGNAT,  Moll.  Egypte,  p.  32. 

—  —        —      E.  A.  Smith,  Shells   fr.  Central  Alrlca, 

in  Proc.  Zool.  Soc.  of  Lond.,  p.  348. 

—  —       —      Crosse,  Suppl.   Faune  Malac.  Lac  Tan- 

ganika,    in  Journ.   de  Concb.,   XXIX, 

p.  110,280. 
—       —      BiuLOTTB,  Recens.  A  mpullaires Continent 

Africain,  in  Bull.  Soc.  Malac.  de  Fr., 

Il,  p.  110- 
lucida  Parr.,  Billottb,  Ibid.,  p.  110. 
Aaymondt  Bourg.,  Billottb,  ibid.,  p.  110. 
ovata  Oi.,    Pklsbnbbr, Moll  rec.parleCapit.Storms, 

in  Bull.  Mus.  H.  N.  Beig.,  IV,  p.  104. 
—         —  RouKGuiGNAT,  Icon .  Mdiac.   LicTanga" 

nika,  pi.  VI,  flg.  1. 


1827. 
1827. 
1839. 

1851. 
1851. 

Ifôl. 

1^6. 
1K7. 
1863. 

1863. 

1863. 

1863. 

1866. 

1868. 

1874. 

1879. 
1880. 

1881. 


1885.    — 


1885.  - 

1885.  — 

1886.  — 

1888.  — 
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1889.  Àmpullaria  ovaia  01.,  Bourodignat,    Moll.    Afrique    Equat., 

p.  168. 

1890.  —  —         —  BouRouiONAT,  Hisl.  Malac.  Lac  TaDga- 

oika,  p.  74,  pi.  VI.  ag.  1. 

1897.         —  —         —  VON  Martens,  Bescb.  Weiobth.  Deatsch- 

Ost  Afrikas,  p.  158. 

1904.         —  —         —  E.  S.  Smith,  Moll.  o(  Lake  TangaDika 

Région,  in  Proe.  Malac.  Soc,  VI,  p.  100. 

1907.         —  —         —  Germain,  Moli.  terr.  et  fluv.  de  l'Afri- 

que Centr.  Franc.,  p.  527. 

Baie  de  Kavirondo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Ch.  Alluaud,  octobre  1903.  —  Quatre  exemplaires  de  dif- 
férents âges. 

Nous  partageons  la  manière  de  voir  de  Jickeli,  Crosse 
et  von  Marten«  qui  ont  considéré  les  A .  kordo/ana  Parr., 
lucida  Pan*.  eiRaymondi  BourgS  comme  de  simples  varié- 
tés de  VA.  ovata,  établies  pour  dçs  spécimens  à  spire  plus 
ou  moins  élevée  ou  surbaissée.  M.  Germain  dans  son  beau 
travail  sur  les  Mollusques  de  l'Afrique  centrale  française 
constate  également  que  VA,  kordofana  ne  diffère  de 
Vovata  que  par  sa  forme  plus  franchement  ovalaire  et  sa 
spire  plus  haute. 


Genre  CYCLOPHORUS 

Section  CYCLOPHOROPSIS  nov.  sect. 

Cyclophorus   (Cyclopuoropsis)  HiLDEBRANDTi   V.   Martcus 

1878.  Cyciophoru9*i  Hildebrandli  von  Martbns,  Mooatsber.  d.  Berl. 

Akad.  der   Wissensch..   p.   289,  pi.    I, 

fig.  1,  3. 
1897.  —  —     VON  Martbns,  Bescb.  Welcbtb.  Deutsch- 

Ost  Afrikas,  p.  8. 

Kibwézi.  Ch.  Alluaud  leg.,  décembre  1903.  —  Un 
exemplaire  jeune  vivant,  pourvu  de  son  épiderme  brun, 
lamelleux. 
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L'opercule  de  cette  espèce  est  bien  celui  d'un  Cydo- 
phorus,  mais  Tépiderme  est  si  particulier  qu'il  nous  a  paru 
utile  de  créer  pour  ce  Mollusque  africain  une  section 
spéciale. 

Genre  CYCLOSTOMA 

Cyclostoma  anceps  von  Martens 

1878.  Cyclostoma  anceps         von    Martens,    Monatsber.    d.    Berlin 

Akad.,  p.  288,  pi.  I.  fig.  4. 

18S9.  —  —      Y.  Mrts..  BooRGuioNAT,  Moll.  Afrique  Eqoat. 

p.  150. 

1890.  —  —         —  E.  A.  SMrrH,  Land  and  Fresbw.  Shells 

from  Central  Afrlca,  tn  Ann.  and  Mag. 
o(  Nal.  Uist.,  6"  Ser.,  VI,  p.  148. 

1891.  —  —         —  VON    Martens,    Sitzungsber.     d.    Ges. 

Naturf.  Freunde,  p,  14. 

1896.  —  —         —  VON  Martens,  Ann.  Mus.  Genov.,  XV, 

p.  63. 

1897.  —  _         _  VON  Martens,  Besch.  Welchth.  Deutsch- 

O&t  Afrikas,  p.  3. 

Kibwézi.  Ch.  Alluaud,  décembre  1903.  —  Voï.  Ch. 
Alluaud,  avril  1904.  —  Sambourou,  avril  1904. 


Genre  MELANIA 

Melania  tuberculata  MûUer 
Var.  irictorlae  nov.  var. 

(PI.  II,  fig.  4,  5) 

1774.  Nerita  ttiberculata  Mùller,  Hisloria  Vermium,  p.  191. 

1779.      —  —        MùII.,  &»crtRÔTER,  Flussconcbyllen,  p.  374. 

1779.  Strombuê  coitatus  Schrôter,  Fluasconcbyllen,  p.  373,  PI. 

VIII,  fig.  14. 
1801.  Velanoide^  fasciolata    Olivieh,    Voyage   Empire    OUoinan,  II, 

p.  40,  pi.  XXXI,  fi-.  7. 
1828.  Melania  —  Lamarck,  Anlm.  s.  vert.,  VI,  2*  partie 

p.  167. 
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ilUBSMelaniatuberculata  MûlI.,  Dohrn,  MoU.  o(  the  Zambesi  in  Proo. 

Zool.  Soo.  o(  LoDd.,  p.  234. 
1865.       —  _  _  VON  Mabtins,  Land  and  Sûssw.  lioll. 

des  Nil  Gebietes,  m  Malak.  Bl.,  XI,  p.  205. 
1869.       —  —  —  VON  Martins.  Conch.  aus  Zanzibar,  in 

Nacbrichtsbl.  d.  Malak.  Ges.,  I,  p.  154. 
1874.       —  —  —  JiGKBLi,  Land  o.  Sûssw.  MoU.  Nordost- 

a(r.,p.  251. 
1877.       —  —  —  E.  A.  Smith,  Sbells  o(  Lake  Nyassa,  in 

Proc.  Zool.  Soc.  o(  Lond.,  p,  712. 
1879.       —  —  —  VON  Martins,  Sitzber.  d.  Ges.  Naturf. 

Freonde.  Berlin,  p.  104. 

1881.  —  —  —  E.   A.  Smith,  Sbells    from    Tanganika 

and  Nyassa,   in    Proc.    Zool.  Soc.    o( 
Lond.,  p.  291. 

1882.  —  —  —  Bourguionat.  Moll.  terr.  et  fluv.  Mis- 

sion Revoil,  p.  90. 

1883.  —  —  —  Bourguionat,  Hist.    Malac.    Abyssinie, 

p.  102,  131. 

1883.  —  —  —  Bourouignat,  Moll.  fluv.  Nyanza  Ouké 

réwé,  p.  4. 

1884.  —  —  ~  Bourouignat,   Mélaniens  Syst.  Europ., 

p.  5. 

1887.  —  _  —  Bourouignat,    Moll.    nouv.    rôg.    Lac 

Nyanza  Ookéréwé,  in  Bull.  Soc.  Malac . 
France  IV,  p.  267. 

1888.  —  —  —  PoLLONBRA,  Moll.  d.  Scioa  e  del  Valle 

dell'  Havasb,   in  Bull.  Soc.  Malac.  Ital. 
XIII,  p.  82. 
1888.        ~  ->  —  E.  A.  Smith,  Sbells  o(  Albert  Nyanza, 

in  Proc.  Zool.  Soc.  o(  Lond.,  p.  52. 

1888.  —  —  _  Bourouignat,  loon.  Malac.  Lac  Tanga- 

nika. p.  27,  pL  XI,  flg.  26,27. 

1889.  —  —  —  Bourouignat,  Mélanidôs  du  Lac  Nyassa 

tfiBuU.  Soc.  Malac.  France,  VI,  p.  5,  51. 

1889.  —  —  —  Bourguionat,  Malac.  Afrique  Equator. 

p.  182. 

1890.  —  -  —  E.  A.  Smith,  Land  and  Fresbw.  Sbells 

(r.  Central  Africa,  in  Ann.  a.  Mag.  of 
Nal.  bist.,6**  Ser.,  VI.  p.  149. 

1890.  —  —  —  Bourouignat,   Hist    Malac.  Lac  Tanga- 

nika, p.  163,  pi.  XI,  flg.  26,  27. 

1891.  —  —  —  E.  A.    Smith.    Fauna    o(    Brit.    Centr. 

Africa,  in  Proc.  Zool.  Soc.  of  Lond.,  p.  310* 

1892.  —  —  —  VON  Martins,  Sitzber.   d.  Ges.  Naturf. 

Freunde  in  Berlin,  p.  173. 
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1894.  Melania  tuberculata  MûU.,  Angey,  Rech.  Malac.  Mgr.  LeehaptoU, 

mBIém.Soe.  Zool.  de  Prance,  VII«  p.  224. 

1895.  —  —  —  E.  A.  Smith,  Moll.  eollecL  by  D'  Gra- 

gory  duriDg  bis   Bxp.  to  If^  Kenta,  in 
Proc.  Ifalac.  Soe.  Lond.,  I,  p.  167. 

1896.  —  —  —  Sturant,  in  Baumann,  Dareb  IfaMai- 

land  zar  Nllqoelle.  p.  10. 
1898.        —  ^  .  YON  If  ARTIN8,  Bescb.  Weioblb.  Daotacb- 

Ost  Afrikas,  p.  193. 
1898.       —  —  —  PoLLONiRA,  Moll.  terr.  e  floT.  dell'  Eri- 

trea  race,  dal  geoerale  di  Boccard,  in 

Boli.   Mas.  dl  Zool.  ed  Anat  comp;, 

XIII,  p.  82. 
1904.       —  —  —  E.   A.   Smith,    Moll.    of  Lake  Tanga- 

nyika,  in  Proc.  Malac.  Soc.  of  Lood., 

VI,  p.  100. 

1904.  —  —  —    DE  ROGHBBRUNE   Ct    GbRMAIN,    MoU.  MU* 

sion  do  Bourg  de  Bozas,  in  Mém.  Soc. 
Zool.  France,  XVII,  p.  7. 

1904.  —  —  —  Gbrmain,  Moll.  ten*.  et  flov.  rapp.  par 

Gravier  do  désert  Somali,  tn  Bail.  Mus. 
H.  N.,  p.  353. 
1906.       —  _  _  Germain,  Moll.  Mission  Foareau-Lamy, 

tn  Bull.  Mus.  H.  N.,  p.  328. 

1905.  —  —  —  Gbrmain,  Moll.  rec.  par  Foa,  in  Bull. 

Mus.  H.  N.,  p.  257. 

1906.  —  —  —  Gbrmain,   Moll.    Victoria   Nyanza,    tn 

Bull.  Mos.  H.  N.,  p.  297. 

1907.  —  —  —  Gbrmain,  Moll.  terr.  et  fluv.  Afrique 

Gentr.  franc.,  p.  537. 

Baie  de  Kaviroodo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Cil.  AUuaud,  octobre  1903. 

Nous  avons  limité  le  tableau  synonymique  qui  précède 
à  quelques  références  anciennes  et  à  celles  qui  coucernent 
spécialement  la  faune  de  TAfrique  centrale  et  orientale. 

Les  spécimens  rapportés  par  M.  Alluaud  appartiennent 
tous  à  une  variété  caractérisée  par  ses  tours  très  convexes, 
sa  sculpture  très  accusée,  son  labre  très  sinueux  au 
sommet,  les  cordons  de  sa  base  peu  nombreux  et  très 
saillants.  Le  sommet  est  toujours  érodé.  Nous  désignons 
cette  forme  sous  le  nom  de  var.  Victariae  nov.  var. 
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Unio  (Parreyssia)  Ruellani  Bourguignat 

1883.  Unio  Ruellani  Bourguignat,  MoII.   fluv.  da  Nyanza- 

Oukéréwé,  p.  10,  fig.  16,  18. 
1890.    —         —        Bourg.,      Pjîtbl,  Calai.,  III,  p.  166. 
1897.    —         —  —  VON  Martens,  Besch.  Welchlh.  DeuUch- 

Ost  Afrikas,  p.  235. 
1900.  Parreyaia        —     —  T.  Simpson,  Synops.  o(   the   Naïades, 

p.  846.     . 
1906.  Unio      —  •  —  Germain,  Moll.  da  Lac  Victoria  Nyanza, 

in  Bull.  Mus.  H.  N.,  p   305. 

Baie  de  KavîroDdo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m.  Ch. 
Aliuaud,  octobre  1903.  —  Commun. 

Unio  (Parreyssia)  Moncëti  Bourguignat 

1883.  VnxQ  Monceli  Bourguignat,   Moll.    fluv.   du  Nyanza- 

Oukéréwé,  p.  15.  flg.  13-15. 
1897.    —         —  Bourg.,    von  Martbns,  Be^cb.  Weichth.  Deutsch- 

Ost  Afrikas.  p.  228. 
1900.  Parreyssia    —      —        T.   Simpson,  Sinops.    of  the   Naïades, 

p.  848. 
1906.  C/nto      —  —        Germain,  Moll.  du  Lac  Victoria  Nyanza, 

in  Bull.  Mus.  H.  N.,  p.  305. 

Baie  de  Kavirondo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Ch.  Aliuaud,  octobre  1903.,—  Abondant;  mais  moins 
commun  que  le  précédent. 

Unio  (Parreyssia)  Alluaudi  nov.  sp. 

(PI.  Il,  fif?.  13,  14,  15.  16.) 

Testa  tenuissima,  nitida,  elongata-omta,  antice  roiundata, 
postice  oblique  truncata  ac  rostrata.  Margo  ventralis  arma- 
tus  ac  medio  provpctus,  Umbones  inflati,  sat  prominent  es. 
Testa  plicis  obliquis  intricati^,  ab  iimbonibus  plus  minusve 
se  extendenlibus  ornata.   Pagina  interna  margaritacca  niti- 
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dismna.  Impressiones  mugculares  anticae  rotundatae,  pau- 
lulum  impressae,  posticae  flongatae,  parum  compicuae. 
Cardo  angustissmus,  in  valxnda  dextra  dentés  antkoi  débiles 
dtw  elongatos  dentemque  posticum  unicum  quoque  debilem  ac 
elongatum  praebet  ;  in  valoula  sinistra  dens  anticus  unims 
dentesque  duo  postici  constant. 

Color  ex  viride  caerulescens,  zonulis  concentricis  ac  radiis 
luteis  ptUcherrime  depictus.  Margarita  interna  valde  irides- 
cens. 

Diam.  umb.-ventr,  46,  diam.  ant.-post.  ^7,  crassit, 
a  millim. 

Coquille  très  mince,  luisante,  de  forme  ovale-allongée, 
arrondie  en  avant,  tronquée  et  rostrée  en  arrière.  Bord 
ventral  convexe  et  saillant  au  milieu.  Sommets  renflés, 
assez  saillants.  Surface  ornée,  dans  la  région  des  somnnets, 
de  plis  obliques  chevronnés,  qui  s'étendent  plus  ou  moins 
sur  le  reste  des  valves.  Intérieur  des  valves  très  luisant. 
Impressions  musculaires  antérieures  arrondies;  impres- 
sions musculaires  postérieures  allongées,  peu  distinctes. 
Charnière  très  faible.  Celle  de  la  valve  droite  se  compose 
de  deux  dents  antérieures  faibles,  allongées,  et  d'une  seule 
dent  postérieure  également  faible  et  allongée.  Charnière 
delà  valve  gauche  présentant  une  dent  antérieure  et  deux 
postérieures. 

Coloration  d'un  vert  bleuâtre  à  reflets  métalliques, 
ornée  de  zones  concentriques  et  de  rayons  jaunes.  Nacre 
très  iridescente. 

Baie  de  Kavirondo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Ch.  Alluaud,  octobre  1903.  —  Nombreux  exemplaires. 

Bien  qu'on  connaisse  un  certain  nombre  d'espèces 
ôVnio  du  Lac  Victoria,  nous  n'avons  pu  assimiler  à 
aucune  d'elles  celle  dont  il  est  question  ici.  Elle  se  distin- 
gue par  son  test  mince,  très  brillant,  à  reflets  métalliques, 
sa  charnière  faible,  sa  forme  très  transversale,  atténuée  et 
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rostrée  à  Textréinité  postérieure,  ainsi  que  par  son  bord 
ventral  convexe  et  saillant  vers  le  milieu. 

La  sculpture  est  très  variable  chez  VU.  Alluaudi:  les 
plis  chevronnés  n'existent  parfois. que  dans  la  région  des 
sommets  ;  mais  ils  s'étendent  souvent  aussi  sur  toute  la 
surface  des  valves.  La  coloration  est  également  loin  d*ôtre 
constante,  car  nous  avons  observé  des  exemplaires  dé- 
pourvus de  rayons  et  d'une  teinte  fauve  uniforme. 


Genre  SPATHA 

Spatha  trapezia  von  Martens 

1897.  Spatha  trapezia  von  Martbns,  Besch.  Weichth.  Deutsch- 

08t  Afrikag,  p.  243.,  fig. 

irOO.      —  —         V.  M.,  T.  Simpson,  Synops.  of  the   Naïades, 

p.  897. 

Baie  de  Kavirondo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Ch.  Alluaud,  octobre  1903. 

Spatha  Wahlbergi  Krauss 

1848.  Iridina  Wahlbergi         Krauss,  Sûdafr.  MolL,  p.  19,  pi.  II,  fig  1. 
1852.  Platirii  {Spatha)     —    Kr.  Lia.  Synops.  Naïades,  p.  55. 
1858.  Spatha  —    ~  H.el  A.  Adams, Gênera  ofrec.  MoU., 

II,  p.  507. 
1860.    —  —  -  VON  Martens,  Malak.  Bl.,  VI,  p.  217. 

1864.     —  —  —  DoHRN,    Shells    collect.    by    Capt. 

Speke,  in  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.,  p.  117. 
1864.    —      Natalensis  Lea,  Descr.  2   new   sp.   of    Unio  fr. 

S.   Alrica,  in  Proc.  Acad.  N.  Se.  Phl- 

lad.,  p.  113. 

1866.  —  —  Lea,  Journal  Acad.  N.  Se.  PhUad.,  VI, 

64,  pi    20.,  fig.  58. 

1867.  -  —  Lea,  Obs.  Gen.  Unio,  XI,  p.  68,  pi.  20. 

fig.  58. 
1867.  Anodonta  tabula  Sowerby,  in  Rbivb,  Conch.  Icon.,  pi. 

XVIII,  fig.  68. 
1870.  Platirii  {Spatha)  Wahlbergi  Kr.,  Lea,  Synopsis  Naïades,  p.  89. 
1870.  Platirii  {Spatha)  Natalemii,  Lea,  Synopsis  Naïades,  p.  89. 
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1874.  Spatha  Hartmanni        Jickili,  Land    n.    Sûssw    Moll.  N.-O. 

Afrikas.  p.  263,  pi.  VIII.  flg.  2. 
1876.      —  —       Jick.,  Clbssin,  Die  Gatt.   AnodonUi,  etc.,  in 

Gonch.  Cab.,  2*  édit.,  p.    190,  pi.  61, 

fig.  2.  3. 
1876.      —     Ifatalemis  Lea,  Clbssin,  Die   Gatt.  Anodonia,  etc.,  in 

GoDch.    Cab.,  2«  édlt.,  p.  189,  pi.  62, 

flg.  7,  8. 
1876.      —      WaMbergi  Kr.,  Clissin,  Die  Gatt.    Ànodonta,  etc.,  in 

CoDch.  Cab. ,2* édlt.,  p.  187,  pi. 63,  fig.  1. 

1879.  —  —  —    VON  Martp.ns,  Ueber  der  von  Peters  von 

Mossamblque  ges.  Moll.,  in  Sltz.  Ber. 
d.  Ges.  Naturf.  Frennde,  p.  742. 
IggO.      _  .  .    Pabtbl,  Catal.,  III,  p.  188. 

1890.  —      Harimanni  Jlck.  Pabtbl,  Catal.,  III,  p.  188. 

1880.  Anodonta  tabulaSow,,  Paetbl,  Catal.,  III,  p.  185. 

1891.  MuUla  Wahlbergi  Kr.,    E.  A.  Smith,  Notes  on  African  Moll.,  in 

Ann.  a.  Mag.   of  N.    Htst.,   6*^  Ser.. 

VIII.  p.  319. 
1897.  Spaiha        —         —     von  Martbns,  Beseb.  Weicbtb.  Deatscb- 

Ost  Afrtkas,  p.  247. 
1900.      —  —         —      T.    Simpson,  Synopsis  of  tbe  Naïades, 

p.  896. 

Rivière  saumâtre  Maji-Chumvi.  Ch.  AUuaud,  juillet 
1903.  —  Un  exemplaire. 

D'après  M.  Torrey  Simpson,  le  Spatha  Bourguignati 
Bourg.  n*est  qu'une  variété  du  Wahlbergi  et  le  5p.  Bloyeti 
Bourg,  est  synonyme  de  cette  même  variété. 


Genre  MUTELA 

MUTELA  ROSTRATA  Rang 

var.  sabdlaphaifta  Bourguignat 

1883.  Mutela  subdiaphana      Bourouionat,    Moll.   fluv.  du    Nyanza- 

Oukéréwé,  p.  5,  17. 
1885.  Mutelina     -^  Bourguignat,    Esp.    nouv.     et  genres 

nouv.  Oukéréwé  et  Tanganlka,  p.  12. 
1892.  ifiOe/a         —       Bonrg. ,  E.  A .  Smith,  Sbells  of  Victoria  Nyanza, 

in  Ann.  a.  Mag.  of  Nat.  Hlat.,  6*^  Ser., 

X,  p.  128. 
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1897.  MutelA  iubdiaphana  Bourg.,   von  Martbns,   Besch.  Weichth. 

DeuUch-Ost  Afrikas,  p.  254. 
1900.      —  —  —    T.  Simpson,  Synopsis  of  the  Naïades, 

p.  906. 
1907.  Mutelina  rosirata  (Rang)  Girmain  {ex  parte),  Moll.  terr.  et 

flav.  de  l'Afrique  Centrale  Française, 

p.  567. 

Baie  de  Kavirondo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Ch.  Alluaud,  octobre  1903. 

M.  Germain  considère  le  M.  subdiaphana  comme  syno- 
nyme de  M.  rostrata  Rang. 


Genre  iETHERIA 


iETHERiA  ELUPTiGA  Lamarck 


1807. 

Mtheria  elliptica 

1807. 
1807. 

— 

trigonula 
iemilunata 

1807. 

— 

^ansversa 

i823. 
1823. 
1823. 
1825. 

— 

Cailliaudi 
Lamarcki 
plumbea^ 
tubifera, 

1830. 

— 

Carieront 

1881. 

— 

Pettrettini 

1881. 
1881. 
1881. 

- 

Letourneuxi 

Chambardi 

nilotica 

1881. 
1894. 

— 

senegalica 
heteromorpha 

904. 

_^ 

Bourguignati 

Lamarck,  Ann.  Mus.   Paris,  X,  p.  401, 

pi.  XXIX  et  pi.  XXX,  ng.  1. 

Umarck,  ibid.,  p    403,  pi.  XXX,  XXXI. 

Lamarck,    Ibid  ,    p.    404.    pi.    XXXIl, 

flg.  i,  2. 

Lamarck,    ibid.,    p.    104,    pi.     XXXII, 

fig.  3,  4. 

Férussac,  Mém.  Acad.  Se,  I,  p.  359. 

Férussac,  ibid.,  p.  359. 

Férussac,  ibid.,  p.  359. 

SowBRBT,  Descr.  new  sp.  mtheria,  in 

Zool.  Journal.  1,  p.  523,  pi.  XIX. 

MiCHEUN,  Mag.   de  Zoologie,  I,  pi.   1, 

fig.  1. 

BouRGuiGNAT,  Moll.  Acépb.  Syst.  Europ., 

p.  53,  70. 

BouRGUiGNAT,  Ibid.,  p.  56,  70. 

BOURGUIGNAT,  ibid.,  p.  56,  69. 

LiTODRNEux  et  BouRGuiGNAT,  Ibid., 

p.  58,  66. 

BOURGUIGNAT,  Ibld . ,  p.  68. 

SiMROTH,  Uber  einige   Aetberlen  u.  d. 
Kongof&llen,  in  Abh.  Senckenb.  Naturf. 
Ges.,  XVIII,  p.  273  288. 
RoGHEBBUNE   et  Germain,   Mém.    Soc. 
Zool.  de  France,  XVII,  p.  27. 
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1907.  ^theria  ellipUca  Lk.,    Gbrmain,  MoII.    terr.  et  flav.  Afrique 

Centrale  Franc.,  p.  547. 

1907.        —  _       — .      ANTHONT.Etudemonogr.desi^t/iertdaf, 

in  Ann.  Soc.  Roy.  Zool.  et  Malae.  de 
Belgique,  XLI.  p.  322-430,   pi.  XI,  XII. 

Ile  LusiDga  (Victoria  Nyanza)  Ch.  Alluaud,  1903. 

Les  différentes  formes  sous  lesquelles  se  présente  cette 
espèce  éminemment  polymorphe  ont  reçu  de  nombreux 
noms  qu'il  nous  a  paru  sufiTisant  de  rappeler  ici,  sans  qu'il 
soit  utile  de  dresser  une  synonymie  étendue  qu*on  trou- 
vera, d'ailleurs,  dans  le  travail  de  M.  Germain  sur  les 
MolI.  terrestres  et  flu vailles  de  l'Afrique  Centrale  fran- 
çaise, ainsi  que  dans  l'excellente  Monographie  du  genre 
jEtheria  de  M.  le  D'  Anthony,  qui  vient  de  paraître  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  Royale  Zoologique  et  Malaco 
logique  de  Belgique. 

La  valve   unique   recueillie  par  M.  Alluaud  dans   le 
Lac  Victoria  est  remarquable  par  sa  forme  gryphoïde. 


Genre  CORBICULA 


CoRBicuLA  RADiATA  (Parreyss)  Philippi 


1846.  Cyrena  radiata 

1848.      —  —       Parr. 

1854.  Corbicula    —       — 

1860.        -  -       — 

1863.        —  -       - 

1866.        —  -       — 

1866.  Cyrena       —       — 
1869.  Corbicula  —       — 

«874.        —  -        — 

1877.  Cyrena  {Corbicula)    - 


Parrbtss, il» Philippi,  Abbild.,  II,  p.  78, 
pi.  I,  fig.  8. 

KRAU88,  Sûdafr.  MolL,  p.  8,  (var.  a.). 
Dbshatbs,  Catal.  Conch.  Brith.  Mus. 
p.  222. 

Prime,  Synon.  of  the  (am.  Cyclades,  in 
Proc.  Acad.  N.  Se.  Philad.,p.  272. 
Prime,  Catal.  Corbiculidae,  p.  4. 
H.  A  DAMS,  Shells  fr.  Central  Africa,  m 
Proc.  Zool.  Soc.  of  Lond.,  p.  376. 
Von  Martens,  Malak.  Bl.,  p.  15  (obs.). 
Prime,  Geo.  Corbicula,  n*  88. 
JiGKiiU,  Land   u.   Sûssw.  MoU.  N.    0. 
Africa.  p.  287,  pi.  XI,  fig.  10. 
—    E.  A.  Smith,  Sb.  fr.  Lake  Tanga- 
nyika  a.  Nyassa,  in  Proc.  Zool.  Soc.  of 
Lond.,  p.  718. 
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1879.  Cyrena  {Corbieula)  radiala  Parr.,  ton  Martens,  Sitz.  Ber.  d. 

Ges.  Natnrf.  Frennde,  p.  105,  p.  743. 
1879.  Corbieula  —         —       Clessin,  Die  Famille  der  Cycladeen,  m 

GoDch.    Cab.,  2«   édit.,  p.  162,  pi.  28, 

flg.  16-18. 
1881.  Cyrena  (Corbieula)    —    -.    E.  A.  Smith,  On  Sh.  fr.  Lake  Tan- 

ganylka  a.  Nyassa,  in  Proe.  Zool  Soc. 

o(  Lond.,P.295. 

1888.  Corbicvla  —         —       E.   A.   Smith,   On   Sh.    fr.   Ihe  Albert 

Nyanza,  in  Proc.  Zool.  Soc.  o(  Lond., 
p.  55. 

1889.  —         nyatsana         Bourouionat,    Mélanidés    Lac    Nyassa, 

etc.,  in  Bull.  Soc.  Malac.  France,  p.  37. 

1890.  —         radiata  Parr.  E.  A.  Smith,  Sli.  fr.  Victoria  Nyanza, 

in  Ann.  a.  Mag.  of  Nal.  Hist.,  6*^  Ser., 

VI,  p.  149. 
1892.         —  —         —    E.  A.  Smith,  Sb.  fr.   Victoria  Nyanza, 

in  Ann.  a.  Mag.  of  Nat.  Hist.,  6*'  Ser., 

X,  p.  126. 
1894.         —  '  —    Sturant,  in  Baumann,  Durch    Massai- 

land  zur  Nilqaelle,  p.  11. 
1894.         —       pu$iUa  Sturant,  in  Baumann,  Dorcb  Massai- 

land  znr  Nilqaelle,  p.  10. 
1897.         —       radiata  Parr.,  ton  Martens,  Besch.  Welchth.  Dentsch- 

Ost  Afrikas,  p.  259. 
1906.         —  —         —    Gbrmain,  Moll.  Lac  Victoria  Nyanza,  in 

Bull.  Mus.  Hist.  Nat.,  p.  307. 

Ile  Lusinga,  drag.  4  à  5  m.  Ch.  Alluaud,  1904. 


Genre  PSEUDOCORBICULA  nov.  gen. 

PSEUDOGORBIGULA    ÀLLUAUDI    HOV.  Sp. 
(PI.  II,  fig.  8,  9,  10) 

Testa  solidula,  subdiaphana,  nitida,  concentriez  tenuiter 
multistriata,  ovato-trigona,  umbones  verstu  tumida.  Margo 
dorsalis  utrinque  declivis,  margo  ventralis  rectiusculus.  Lunula 
la7u:eolata,  patdulum  impressa  ac  circumscripta  ;  vulva  parum 
distincta,  elongata.  Apices  prominuli^  plerumque  erosi.  Liga- 
mentum  comeum,  brève  ac  prominens.  Pagina  interna  levis^ 
margine  integro.  Car  do  in  xalxula  dextra  denticvlum  cardi- 
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fuilem  fere  inconspicuum  dentesque  latérales  utrinque  duo 
lamelliformes  sat  validas  ac  prominentes  ;  in  valvula  sinistra 
detuieulos  cardinales  duo  fere  inconspicuos  dentemque  late- 
ralem  unicum  utrinque  praebet.  Impressiones  musculares  sat 
magnae,  parum  conspictuie.  Impressio  pallii  intégra. 

Color  flavidus,  radiis  fuscis  valde  irregularibus  depictus. 
Pagina  interna  albida,  obscure  radiata. 

Diam.  umb.-ventr.  8  1/f,  antero-post.  9  1/S,  crassit. 
6  miUim. 

Coquille  assez  solide,  luisante,  subdiaphane,  ovale, 
subtrigone,  renflée  dans  la  région  des  sommets.  Bord 
dorsal  déclive  de  chaque  côté  ;  bord  ventral  à  peu  près 
recliligne.  Surface  ornée  de  stries  concentriques  fines  et 
nombreuses.  Lunule  lancéolée,  un  peu  déprimée  et  légè- 
rement circonscrite.  Corselet  allongé,  non  limité.  Som- 
mets assez  saillants  presque  toujours  plus  ou  moins 
érodés.  Ligament  corné,  court,  saillant  à  l'extérieur.  Inté- 
rieur des  valves  lisse,  à  bords  simples,  tranchants.  Char- 
nière de  la  valve  droite  présentant  un  dentelon  cardinal 
très  faible  et,  de  chaque  côté,  deux  dents  latérales  lamel- 
leuses  assez  forles  et  saillantes  à  l'extrémité  seulement. 
Charnière  de  la  valve  gauche  pourvue  de  deux  dentelons 
cardinaux  très  faibles  et,  de  chaque  côté,  d*une  dent  laté- 
rale lamelleuse.  Impressions  musculaires  assez  grandes, 
peu  distinctes  ;  impression  palléale  entière. 

Coloration  d'un  jaune  clair  sur  lequel  se  détachent  de 
nombreux  rayons  bruns  plus  ou  moins  confluents  vers  les 
sommets.  Une  large  tache  brune,  un  peu  moins  foncée 
que  les  rayons,  s'étale  sur  une  partie  de  la  surface,  mais 
sans  atteindre  le  bord  ventral.  On  observe  aussi  parfois 
quelques  ponctuations  brunes  semées  sans  aucun  ordre 
sur  les  parties  claires  du  test. 

Baie  de  Kaviroudo  (Victoria  Nyanza),  drag.  5  à  7  m. 
Ch.  Alluaud,  octobre  1903.  —  Nombreux  exemplaires. 
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Bien  que  ce  Mollusque  ait  Taspect  d'un  petit  Corbicula, 
il  ne  peut  être  placé  dans  ce  genre.  Les  dents  latérales  de 
i?a  charnière  sont  bien  moins  allongées  et  au  lieu  de  régner 
sur  le  inéme  plan  à  partir  des  crochets,  elles  s'enfoncent 
au  début  et  ne  deviennent  saillantes  qu*à  Textrémitë  ;  elles 
ne  présentent  non  plus  aucune  trace  de  striation  perpen- 
diculaire. Cette  conformation  de  charnière  se  rapproche 
I  plutôt  de  celle  des  Pisidium  ;  mais  il  nous  paraît  difficile 

de  classer  dans  ce  genre  notre  coquille  trigone,  équila- 
térale  et  ornée  de  rayons  colorés.  C'est  ce  qui  nous  a 
décidé  à  proposer  une  nouvelle  dénomination  générique. 

Ph.  D. 
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OESCRiPTiOM  v^iinre  co^uiiiiiE  nrouvEiiiiK 

HE  liA  COTE  ATliAMTl^UE   FRAlliÇAlSE 

Par  Ed.  Lamy 


Erycina  Cuënoti  d.  sp. 

Testa  ovatotransoersaj  œquivalvis,  inœqnilateralis,  sat 
tennis,  clausa,  compressa,  concentrice  striata,  utrinque 
rotundata,  latere  antico  longiore.  Umbones  parvi,  prominuli, 
antrorsum  subproclives,  ab  extremitatt  antica  quam  postica 
magis  distantes,  Cardo,  in  utraque  valva,  dentem  cardinalem 
unicum  anticum,  valde  prominentem,  et  dentés  latérales  elon- 
gatos,  lamellosos,  anticum  cardinalis  proximum,  posticum 
remotum,  cum  fossula  ligamentari  contigua,  exhibet.  Liga- 
mentum  extei'num  tenue.  Ligamentum  internum  robustum 
in  fossula  elongata,  obliqua  insertum.  Impressiones  muscn- 
lares  sat  œnspicum,  antica  ovato-oblonga,  postica  magis  rotun- 
data. Impressio  pallii  intégra.  —  Color  straminetis,  versus 
umbones  ferrugineus. 

Diam.  ant.-post.  :  6  mm.  ;  diam.  umbono-ventr  :  4  mm.,  5  ; 
crass.  :  4  mm  ,  5. 

Petite  coquille  ovalo  transverse,  équivalve,  inéquila- 
térale  assez  mioce,  close,  comprimée,  ornée  de  stries 
concentriques,  arrondie  aux  deux  extrémités,  à  côté 
antérieur  plus  long  que  le  postérieur.  Sommets  petits, 
un  peu  saillants,  légèrement  inclinés  en  avant,  plus  rap- 
prochés du  bord  postérieur  que  du  bord  antérieur.  La 
charnière  comprend,  sur  chaque  valve,  une  dent  cardinale 
unique,  antérieure,  redressée  perpendiculairement,  et 
deux  dents  latérales,  allongées,  lamelleuses,  dont  Tanté^ 
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rieure  est  plus  rapprochée  du  centre  de  la  charnière  que 
la  postérieure  :  cette  dernière  est  accompagnée  d'une 
fossette  ligamentaire  allongée  et  oblique  ;  au  sommet  de 
cette  fossette  se  trouve  une  petite  cicatrice  correspondant 
à  la  région  sur  laquelle  s'attache  le  ligament  interne  qui 
est  épais,  tandis  que  le  ligament  externe  est  très  faible  et 


Erycina  Cuenoti  Ed.  I^my 


1 .  Valve  droite  :  face  externe. 

2.  —       —  —    Interne,  avec  ligament  en  place. 

3.  —        —        charnière,  après  suppression  du  ligament. 

4.  —     gauche:        — 


ressemble  plutôt  à  un  fragment  d'épiderme.  Les  impres- 
sions des  muscles  adducteurs,  qui  sont  placées  relative- 
ment haut  vers  la  région  dorsale  dans  l'intérieur  des 
valves,  sont  assez  nettes  :  Tantérieure  est  ovale-oblongue, 
la  postérieure  est  plus  arrondie.  L'impression  palléale 
est  simple.  —  La  couleur  générale  est  jaunâtre  :  elle  de- 
vient ferrugineuse  vers  les  sommets. 
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Cette  espèce  est  décrite  d'après  Texamen  de  trois  spé- 
cimens qui  m'ont  été  obligeamment  communiqués  par 
M.  H.  Fischer  :  ils  lui  avaient  été  remis  par  M.  le  Prof' 
L.  Cuénot,  de  l'Université  de  Nancy,  qui  les  avaient 
recueillis  en  septembre  1900  sur  la  plage,  devant  le  phare 
du  cap  Ferret,  dans  le  bassin  d'Arcachon.  Ils  étaient  fixés 
par  un  byssns  très  grêle  sur  la  peau  d'un  fragment  de 
Sipunculus  nudu$  L.,  sans  doute  par  suite  d'un  cas  de 
commensalisme  accidentel.  11  est  possible  que  ce  Mollus- 
que soit  vivipare,  car  sur  l'un  des  individus,  M.  Cuénot 
a  observé  deux  jeunes  fixés  par  leur  byssus. 

Par  l'ensemble  de  ses  caractères,  ce  petit  Bivalve  appur 
tient  à  la  famille  des  Lasœidae  Gray  (=  ErycinidaB 
Deshayes),  mais  il  me  parait  diSérer  de  tous  les  repré- 
sentants vivantsde  ce  groupe  décrits  jusqu'ici  et  constitue 
donc  une  espèce  nouvelle,  en  particulier  pour  la  faune 
française.  Cette  coquille,  qui,  par  sa  coloration,  rappelle 
le  Montaguia  ferruginosa  }Aig.,  se  rapproche  beaucoup,  par 
sa  forme  et  principalement  par  sa  charnière,  de  certains 
Erycina  fossiles  de  l'Éocène  Parisien  :  £.  arcta  Deshayes, 
E.  calyculata  Baudon  et  surtout  £.  Foucardi  Desh.  ;  il  suflSt 
de  comparer  les  figures  publiées  pour  cette  dernière 
espèce  par  Deshayes  dans  la  «  Description  des  Animaux 
sans  vertèbres  découverts  dans  le  Bassin  de  Paris  »,  t.  1, 
Atlas,  PI.  LU,  fig.  10-13,  pour  être  frappé  de  leur  simi- 
litude avec  celles  données  ci-dessus  pour  le  Mollusque 
décrit  ici,  et  cette  ressemblance  dans  la  disposition  des 
dents  est  si  grande  que  je  crois  préférable  de  le  ranger 
également,  sous  le  nom  d'£.  Cuenoti,  dans  ce  genre 
Erycina  plutôt  que  dans  tout  autre,  Kellyia  ou  Montaguia, 
de  cette  famille  des  Lasœidae. 

Ed.  L. 
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BIBIiIO«RAPHIE 


Manual  of  Coacholo^y,  Structural  and  Systematic. 
with  illustrations  of  the  Species,  by  Cïeorfçe  1*'.  Tr:»on«ir., 
continuée  by  H.  A.  Pllsbry.  —  Série  II  :  Pulmonata.  —  Par- 
tie 75  (1). 

xM.  Pilsbry  continue,  dans  cette  livraison,  à  compléter  rétude 
de  la  famille  des  Oleacinidae. 

Le  genre  Oleacina  Bolten  (=  Glandina  Schumacher)  ren- 
ferme des  coquilles  oblongues  ou  fusiformes  de  Haïti  et  de 
Cuba,  réparties  en  deux  sections  : 

Section  Oleacina  s.  str.:  coquille  grande,  solide  et  opaque, 
à  surface  finement  et  uniformément  striée  ;  type  :  0.  voluta 
Gmel. 

Section  Lœvoieacina  n.  sect.  :  coquille  plutôt  mince,  jaune, 
très  polie,  lisse  ou  avec  quelques  sillons  ;  type  :  0.  oleacea  stra- 
minea  Desh.  (à  signaler  deux  formes  nouvelles  :  0.  Smithiana 
Pfr.  var.  Simpsoni  n.  var.»  0.  microlestes  n.  »|».)- 

Le  genre  Rectoleacina  mov.  (^en.  est  formé  par  les  Streplos- 
tyla  cubains  des  auteurs  :  /?.  cubensis  d'Orb.,  R,  suturcUis  Pfr., 
R.  episcopalis  Mor. 

Le  genre  Streptostyla  Shultleworth,  répandu  dans  le  Mexique 
et  TAmérique  centrale,  se  divise  en  6  sous-genres  : 

S.  G.  S^rep/os^y/a  s.  str.,  représenté  parle  S.  Mcoleti  Shulil. 

S.-G.  Chersomitra  v.  Martens,  type  :  S.  nigncans  Pfr.  (4  formes 
nouvelles  :  S.  gracilis  n.  «p.,  N.-E.  du  Mexique  ;  S.  yucata- 
nensis  n.  sp.  et  var  distorta  o.  var.,  Yucalan  ;  S.  Gabbi 
o.  sp.,  Cosla  Rica). 

S.-G.  Streptostylella  nov.  subir,  créé  pour  le  S.  Botteriana 
G.  et  F. 


(1)  Fascicule  in-S*  de  6i  pages  et  10  pi.  coloriées,  Philadelphie,  1907. 
—  Edité  par  la  Section  conchyliologique  de  l'Académie  des  Sciences 
Naturelles  de  Philadelphie. 


Digitized  by 


Google 


-  39  - 

S.-G.  Peteniella  ■•■§.  aov.  (=  Petema  Cr.  et  Fiseh.,  non 
GûQther)  comprenant  le  S.  ligulata  Mor.  et  le  5.  catenata  Pfr. 

S.-G.  Varicoiurtis  bov.  ««H^.,  établi  pour  le  S.  dubia 
Pfr. 

S.-G.  Pittieria  t.  Martens,  fondé  sur  le  S.  bicolor  v.  Mari. 

Le  genre  Oryxosoma  Pilsbry  n'a  qu'une  seule  espèce,  VO. 
iabitmt  Pils.,  petite  coquille  du  Yucatan  différant  des  Strepios- 
tyla  par  Taxe  nettement  perforé  et  par  la  columelle  non  tordue 
en  spirale. 

Le  genre  Poiretia  Fischer  compte,  pour  M.  Pilsbry,  3  espèces 
distinctes  distribuées  en  Algérie,  Sicile,  Italie,  Dalmatie  et 
Grèce  :  P,  algira  Brug.  (avec  5  variétés  :  dUatata  Ziegl.,  sicula 
Bgt.,  marginata  West.,  Delesserti  Bgt.,  mingrelica  Bôllg.), 
P.  comea  Brumati,  P.  compressa  Mouss. 

Le  genre  Salasiella  Strebel,  qui  a  pour  type  le  S.  Joaquinae 
Streb.,  renferme  de  petites  formes  Oléacinoldes  répandues  du 
Guatemnla  méridional  au  nord-est  du  Maxique. 

Le  genre  Euglandina  Crosse  et  Fischer,  différant  générique- 
ment  des  Oleacina  et  Poiretia  par  les  caractères  de  l'appareil 
génital  et  ayant  pour  type  VE,  aurata  Mor.  var.  lignaria  Rve., 
comprend  d'abord  des  formes  typiques,  les  unes  Sud-Améri- 
caines (parmi  lesquelles  :  E.  Swifli  n.  9|».,  du  Venezuela,  et 
E,  isabelta  oom.  nnv.  =  isabellina  Strebel  non  Pfr.,  de 
Colombie),  les  autres  du  Mexique  et  de  l'Amériquo  C»^utrale 
(dont  une  nouvelle  :  E,  immemorala  n.  fip.,  du  Texas). 

Ed.  L. 

Icoooyraphtc  der  l<aii<l-ao€l  ^ÛMM^%'afii«er  Mol- 
lasken,  mit  vorzûglicher  Berùcksichtigung  der  Europâischen 
iioch  nicbt  abgebildeleo  Arten,  von  E.-.t.  Koiiiiiiiasflder, 
fortgeselzt  von  »'  \¥,  Kobclt.  —  Nouvelle  Suite.  —  Vol.  XIII, 
3*  et  4*  livraisons  (1). 

Ces  deux  livraisons  de  celte  œuvre  considérable  sont  consa- 
crées à  Tétude  des  formes  suivantes  : 


(1)  Wiesbadeo,  1907,  chez  G.  W.  Kreidel,  éditeur.  Fascicule  petit 
lo<4*,  de  S4  pages,  accompagné  de  10  plaoches  coloriées. 
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Hélix  (MureUa)  rivellensis  Kob.,  bassin  de  Lauria, 

—  —       sybaritica  Kob.,  Sybaris, 

Patula  abielina  Bgt.  var.  sptlaea  ■.  war.,  Tusciano, 
Htlix  (Heliœgena)  everekensis  n.  «p.,  Cilicie, 

—  —         despotina  Kob.,  mont  Rhodope« 
Cleopatra  hulimoides  Oliv.,  bassin  du  Nil, 
Vivipara  pyramidalis  Jan.  var.,  lac  de  Zurich, 

—  —  var.  sebinensis  a.  var.,  lac  d'iseo, 

—  fcLSciata  Mùll.,  nombreuse-'  variétés  figurées, 

—  di/tiviana  Kunlh:  ihid., 
Hélix  (Isaurica)  exquisila  Naeg.,  Taurus, 

Petrœm  labrosus  var.  carmeliensis  m,  war.,  bassin  du  Jour- 
dain. 

—  Sikesi  Preston,  Jéricho, 
Chondrula  hedjinensis  m,  sp.,  Cilicie, 
Buliminus  (Ena)  Kusnetzowi  Lindholm,  mont  Jaila, 
Caziotia  singularis  Poilonera,  Alpes-Maritimes, 
Àcme  Bayofd  Poil.,  Gènes, 

Àuritus  (Àuritus)  gracilis  martensianus  MHdff.,  Herzégovine, 

—  —  —       gradllimm  A.  J.  Wagner,  Bosnie, 

—  —        Sluranyi  zawinkeanitë  Wagn.,  Carniole, 
Pomalias  (EupovmUas)  elegans  imoschiensis  Wagn..  Dalmatie, 

—  —  moslarensis  Wagn.,  Herzégovine, 

Auritus  (Holcopoma)  roseoli  Wagn.,  id., 

~  —  —     scutariensis  Wagn.,  Albanie, 

—  —  —      fcinerwù  Wagn.,  id., 

—  (Aurilus)  erika  Wagu.,  Monténégro, 

—  (TUnnopoma)  auritus  alatu^  Wagn.,  Albanie. 

Ed.  L. 

leoaof^raplile  der  Liaad-uad  fiâss^valter  Mol- 
luskeo,  mit  vorzùglicher  Berûcksichtigung  der  Europâis- 
chen  noch  nicht  abgebildeten  Arten,  von  E.A.  Rossmâssler, 
fortgesetzt  von  D.  W.  Kobelt.  -  Nouvelle  Suite.  —  Vol.  XIV, 
von  P.  Hesiic,  3*  et  4*  livraisons. 

(1)  Wlesbadtn,  1907.  chez  C.-\V.  Kreldel,  éditeur.  Fascicule  petit, 
io-4*,  de  64  pages  et  10  planches. 
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M.  Hesse  continue,  dans  ces  livraisons,  l'exposé  de  l'anatomis 
du  sous-genre  Opica  Kob.,  dans  le  genre  Murella,  en  faisant 
connaître  celle  des  espèces  suivantes  :  tetrazona  Jan.,  drcum- 
omata  Fér.,  fuseolabiaia  Rssm.  (=  surrentina  A.  Schm.),  posi- 
donimsis  Tib.,  Mingardi  Kob.,  sybaritiea  Kob.,  e^iSteUuceensis 
Kob.,  gaidensis  Kob.,  saprensis  Kob.,  cocrovelli  Kob.«  lucana 
Wstld.,  comigliana  Kob. 

Dans  le  sousgenre  Mai^tnorana  Hartm.,  7  formes  sont  étudiées  : 
serpentina  Fér.,  jaspidea  M.-Td.,  (à  peine  une  simple  variété  de 
la  précédente),  pudiosa  Paul.,  carae  Cantr.,  suburbana  Paul., 
ctnestinen&û  Crosse,  hospiian»  Bonelli. 

L'auteur  passe  ensuite  à  Texamen  des  3  espèces  de  Sardaigne 
constituant  le  sous-genre  Tyrrheniberus  Kobelt  et  Uesse  :  sar- 
donia  Marts.,  villica  Paul.,  ridms  Marts. 

Puis  il  commence  la  descriptioo  de  l'organisation  de  VHel. 

Ragpailii  Payr.,  type  du  g^nre  bien  caractérisé  Tacheocampylœa 

Pfr. 

Ed.  L. 

Elude  ■iOBoyraplilque  des  ^IStlierld»,  par  B.  An- 
thony (1). 

La  famille  des  jEtheriidœ  comprend  3  genres  :  jEtheria  Lk., 
BarUeitia  Ad.,  MuUeria  Fér.  Dans  ce  travail,  M.  Anlbony 
s'est  proposé  de  faire  une  monographie  aussi  complète  que  pos- 
sible de  ces  Mollusques,  en  traitant  à  la  fois  de  leur  éthologie, 
de  leur  anatomie,  de  leur  développement,  de  leurs  affinités,  de 
leur  taxinomie  et  enfin  de  leur  morphogéuie. 

Dans  le  genre  ^theria,  M.  Anlbouy  considère  toutes  les 
formes  décrites  jusqu'ici,  au  nombre  de  14,  comme  constituant 
une  seule  espèce  très  polymorpbe,  qui  doit  porter  le  nom 
d'jE,  elliptica  Lk.  (Afrique  équatoriale  et  tropicale,  et  Nord- 
Ouest  de  Madagascar)  (2)  ;  il  y  reconnaît  deux  variétés  :  l'une, 
typica  Germain,  dépourvue  déplues,  vivant  dans  les  eaux  en 
mouvement,  l'autre,  tubifera  Sowerby,  épineuse,  spéciale  aux 

(I)  Broebore  in  8' de  114  pages,  avec  20  flgures  dans  le  texte  et  deux 
planebet.  Extrait  des  Annales  de  la  Sociélé  Royale  Zoo  logique  et 
Ualacologique  de  Belgique,  t.  XLI,  1906. 

(S)  Voir  la  note  el-après  de  M.  L.  Germain,  page  51. 
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eaux  tranquilles.  Quant  à  leurs  affinités,  en  raison  de  la  pré- 
sence de  la  nacre,  de  la  constitution  de  leur  branchie,  de  leur 
existence  fluvlatile  et  surtout  de  leur  développement  embryogé- 
nique,  les  i£tbories  ne  sont  que  des  Unionidm  adaptés  à  un 
genre  de  vie  spécial,  et  ofirant,  avec  les  Rudistes,  des  rapports 
de  convergence  dus  à  des  conditions  d'existence  comparables. 

Le  genre  Bartlettia  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  de  l'Amé- 
rique du  Sud  (bassin  de  TAmazone),  B.  stefanensis  Moric,  qui  se 
rapproche  beaucoup  plus  encore  des  Unionidés  par  l'épiderroe 
verdàtre,  l'existence  de  nacre,  et  la  (orme  générale  de  la  co- 
quille. Les  Bartletties  paraissent  devoir  être  considérées 
comme  des  Unionidœ  ayant  été  anciennement  fixés  et  qui  ten- 
dent à  reprendre  aujourd'hui  une  existence  libre. 

Le  genre  Mulleria  comprend  deux  espèces,  la  1"  améri- 
caine (Colombie),  pour  laquelle  M.  Anthony  adopte  le  nom  de 
M.  Riwlii  Desh.  [—  M.  lobala  (Férussac)  aucl.],  et  qu'il  regarde 
comme  le  type  du  Sous-Genre  EumuUeria  n*  Mubir.,  la  2'  asia- 
tique (Sud-Ouest  de  l'Hindoustan),  M.  Dalyi  Smith,  type  d'un 
autre  Sous  Genre  Pseudomulleria  n.  f»ul»f(.  Les  Mulléries  sont 
également  des  Eulameilibranches  du  groupe  des  Unianidw  :  ce 
sont,  en  somme,  des  .^théries  monomyaires,  mais,  au  lieu  d'ar- 
river à  ressembler  aux  Rudistes,  elles  convergent  vers  les 
Huîtres. 

Les  jEtheridœ  constituent  donc  eu  réalité  une  tribu  dfS 
VnionidsCy  laquelle  se  distingue  par  la  fixation  en  pleurolbé- 
tisme  et  par  les  caractères  qui  en  dérivent. 

Ed.  L. 

Conlrllmlloii  à  l'étude  «le  la  fanoe  malacoloupl- 
qne  de»  lac»  Roflolplie*  Mtéphanle  et  Mari^ucrlte 

(Matériaux  de  la  collection  Maurice  de  Rothschild),  par  H.  IVeu- 
%  llle  et  K.  Aothooy  (1). 

I^s  lacs  Rodolphe,  Stéphanie  et  Marguerite  ne  contiennent, 
d'après  les  données  actuelles  du  moins,  que  des  espèces  apparte- 
nant à  la  faune  générale  des  eaux  douces  de  l'Afrique  équato- 

(1)  Brochure  in-S*  de  26  pages  et  2  planches.  Extrait  du  Bulletin  de 
la  Société  Philo malique  de  Paris,  9'  sér.,  t.  VIII,  1906. 
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riale  et  tropicale:  les  espèces  étudiées  par  MM.  Neuville  et 
Aotbony  se  rapportent  aux  genres  suivants  :  ÀmpuUaria,  Cleo- 
paira,  BUhynia,  MeUmia,  Physa,  Ptanorbis,  Unio,  Spatha* 
MtheHa,  Corbicula,  dont  aucun  ne  peut  être  rapporté  au  groupe 
a  tialolimnique  »  du  Tanganyika.  Parmi  les  espèces  signalées  du 
lac  Rodolphe  s'en  trouvent  deux  qui  sont  nouvelles  :  Unio 
(Grandidiera)  Rothschildi,  U.  (Grandidiera)  Chefnenxi  no.  «pp., 
et  un  Gastropode  terrestre  de  la  région  a  voisinant  le  lac  Sté- 
phanie est  également  décrit  comme  nouveau  :  Buliminus  ade- 
nensis  Pfr.  var.  major  n.  var. 

Ed.  L. 

Eiimte  des  Mollusquesi  reeaeltlli»  par  M.  E.  Foa 
daa»  le  lae  Tansanika  et  «es  eni  Irons,  par  E».  Cier- 
main  (i). 

Les  récoltes  malacologiques  faites  par  M.  Foa  dans  la  région 
du  Tanganika  furent,  en  1901,  Tobjet  d'une  note  de  J.  Mabille 
(Bull.  Soc,  Philom.  Paru,  HI,  p.  56),  qui  ût  connaître  six  espèces 
nouvelles  :  Reymoruiia  Foai,  Symolopsis  Foai,  Assiminea  qnin- 
tana,  À.  Foai,  Corbicula  Foai,  Burtonia  Foai.  D'après  M.  Ger- 
main qui  a  repris  Tétude  de  cette  collection,  les  espèces  décrites 
f)ar  Mabille  comme  appartenant  au  genre  Assiminea  sont  de  vé- 
ritables Giraudia,  et  plusieurs  autres  formes  étaient  encore  in- 
connues :  Serpaea  Foai,  Planorbis  Lamyi,  Vivipara  Foai 
nn.  «pp.  ;  Cleopatra  tnsulcata  n.  sp.  et  var.  Foai  n.  war.  ; 
Paramelania  nassa  Woodw.  var.  Dautzenbevgi  n.  var.  ;  M.  Foa 
a  rapporté  également  du   Haut  Congo  un  Lanistes  Foai  n.  »p. 

Ed.  L. 

Hur  les  Mollusques  recueillis  par  les  membres 
de  la  mission  Foureau-Lamy  dans  le  Centre  Afrl- 
eain,  par  L*  Ctermaln  (2). 

(1)  Brochure  ia-8*  de  7  p^ges.  Extrait  da  Bulletin  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle,  Paris,  1005. 

(S)  1"  partie,  brochure  ln-8*  de  5  pages;  2*  partie,  br.  in-8*  de  5 
ptKet.  Extrait  du  Bulletin  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle,  Paris, 
1905. 
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Parmi  les  Mollusques  récoltés  de  1898  à  1900  par  la  Mission 
Foureau-Lamy  dans  le  Centre  Africain,  un  assez  grand  nombre 
ont  été  recueillis  soit  dans  les  eaux  mêmes  du  Tchad,  soit  aux 
environs  immédiats  de  ce  lac,  et  ils  montrent  Tanalogie  de  la 
faune  de  cette  région  avec  celle  du  bassin  du  Nil.  Une  forme 
nouvelle  est  à  signaler:  Achatina  Schweinfurihi  Martens  var. 
Foureaui  m.  \mr,,  Damergou. 

Ed.  L. 

Elude  s«r  les  Mollusques  recuetllts  par  M.  le 
lieutenant  Lacoln  dans  la  région  du  lac  Tcbad, 
par  ïïj,  Ciermaln  (1). 

Ce  travail,  où  M.  Germain  étudie  les  coquilles  recueillies  par 
M.  Lacoin,  en  1904,  dans  les  eaux  du  lac  Tchad  et  sur  les  rives 
du  Bas-Cbari,  renferme  la  description  des  formes  nouvelles  sui- 
vantes : 

Limicolaria  turriformis  Mart.  var.  Lacoini  n.  var.,  Chari, 
Physa  (Isodora)  tchadiensis  n.  sp.,  Tchad, 

—  —  —        var.  regulaiis  n.  var.,  id., 

—  —  —        var.  disjuncta  n.  var.,  id., 
Vivipara  unicolor  Oliv.  var.  ohesa  m.  var.,  id., 

—  —         —    var.  len/Vintt,  n.  var.,  id.« 

Ampullana  chariensis  n.  sp..  Bas-Chari, 
Unio  (Nodularia)  Lacoini  n.  sp«,  Tchad, 
Corbicula  Lacoini  n.  sp.,  id. 

Ed.  L 

lies  Mollusques  terrestres  et  lluvlatlles  de  l*Afrl- 
<iue  Centrale  française,  par  ii«  Ciermaln  (2). 

D'abondants  matériaux  conchyliologiques  ont  été  recueillis 
par  M.  A.  Chevalier  et  les  autres  membres  de  la  mission  Chari- 
Tchad,  MM.  Courtet,  Decorse  et  Martret,  qui  ont  parcouru,  en 


(1)  Brochure  in*8*  de  84  pages,  avec  une  planche.  Extrait  des  Mi- 
moireê  de  la  Société  Zoologique  de  France,  t.  XIX,  1906. 

(8)  Fascicule  io-8*  de  iS9  pages,  avec  16  flg.  dans  le  texte  et  8  plan 
ches.  Extrait  de  l'Afrique  Centrale  Française  par  A,  Chevalier, 
Paris,  1907. 
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1902  et  1903,  les  environs  du  lac  Tobad  et  les  territoires  tra- 
versés par  le  Chari.  Leur  étude  a  permis  à  M.  Germain  de  cons- 
tater une  fois  de  plus  que  la  faune  malacologique  de  cette 
région  présente  des  affinités  assez  étroites  avec  celles  de  la 
Haute-Egypte  et  de  l'Abyssinie. 

Un  grand  nombre  de  formes  nouvelles  sont  décrites  dans  ce 
très  important  travail  : 

Thapsia  nyikana  Sm.  var.  Courteti  n.  war.,  Tête, 
Ennea  Gravieri  n.  sp.,  Krébedjé, 
Limicolaria  centralis  m,  sp.,  Soudan  français, 
L.  turtis  Pfr.  var.  Duperthuisi  a.  war.,  Corbol, 
—    —      —    var.  pallida  m.  var.,  Gribingui, 
L.  turrifoifnis Mari.  var.  ohesa  n.  var.,  Yelrmane, 
Aehatina  Weynsi  Dautz.  var.  Duperthuni  n.  var.,  Kanem, 
Subulina  krebedjeensis  a.  «p.,  Krébedjé, 
Limnaea  undussumae  Mart.  var.  Courteti  a.  var.,  Mamoun, 

—  tchadiensis  n.  »p.,  Tchad, 

Phy$a  (Isodora)  trigona  Mart.  var.  alta  n.  var.,  Tchad, 

—  —  —        —      var.  columellaris  o.  var.,  id., 

—  —  —        —      var.  «o2ida  a.  var.,  id., 

—  —         Vaneyi  o.  «p.,  id., 

P'  (Pyrgaphysa)  Dunkeri  n.  Bom.  =  P.  scalaris  Dkr.  non  Jay 

—  Dautzenbergi  a.  «p.,  Tchad, 

Physopsù  Martensi  n.  ooin.  =  P.  owidea  Mart.  non  Bgt., 
Planorbis  sudanicus  Mart.  var.  subsudanica  n.  var.,  id., 
~  —  —      var.  globosa  n.  var.,  id., 

—  tetragonostoma  a.  «p.,  id., 

—  adoioensis  Bgt.  var.  problematica  n.  var.,  Gribingui, 
PlanorbiUa  tchadiensis  n.  np.,  Tchad, 

Segmeniina  Chevalieri  n.  «p.,  id., 

Cleopatra  cydostomoides  Kû.st.  var.  tchadiensis  o.  var.,  id., 

Bythinia  (Gabbia)  ilartreti  o.  m  p.,  Mamoun, 

—  --      ncot/iaumaf/ormû  M.  »p.,  Tchad, 
AmpuUaria  Chevalieri  n.  ^p.,  Chari, 

—        speciosa  Phil.  var.  globosa  n.  var.,  Congo, 
Lanistes  ovum  Pet.  var.  Lacoini  o.  var.,  Chari, 

—  gribinguiensis  n,  «p.,  Gribingui, 
Unie  muteUuformis  o.  sp.,  Gribingui, 
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Unio  mutelaeformis  var.  chariensis  m,  irar.,  Mamoun, 
U.  (lyodularia)  ChivoH  m*  «p.,  id., 

—  bangoranensis  n.  «p.,  Chari, 
Spatha  i-ubetis  Lk.  var.  Chudeaui  n.  war.,  Mamoun, 

^     MabiUei  3o\is9.  var.  mamounensis  n.  irar.,  id., 
S.  (Leptospalha)  Decorsein,  «p.,  id., 

—  —      var.  persinuata  n.  var.,  Mauioun, 
Mutela  angustata  Sow.  var.  curta  n.  var.,  Bas-Cbari, 

—  —         —    var.  ponderosa  n.  var.,  lac  Tchad. 

—  Cfiecalien  n.  Mp.,  Haut-Oubangui, 
Mutelina  falemeensis  n.  «p.,  Sénégal, 

—  MahUlei  Rochbr.  var.  Frasi  n.  var.,  Niger, 

—  Joubini  n.  «p..  Haut  Oubangui, 

—  complanata  Jouss.  var.  curia  n.  var.,  Chari, 
Pliodon  (Cameronia)  tchadiensis  n.  «p.,  Tchad, 

—  —         Hardeleti  n.  «p.,  id., 

—  —  —       var.  Uolli  a.  var.,  id.. 
Corbicula  Fischer i  n.  sp.,  Mamoun, 

Fischeria  centralis  n.  sp.,  Soudan  français, 
Sphaerium  Courtetin*  sp.,  Mamoun, 

—  —      var.  unicolor  n.  var.,  id., 

—  —      var.  marginata  m.  var.,  id. 

Ed.  L. 

CoBtributtoos  à  la  Faune  Malacoloffl^nie  de  l'Afri- 
que ëciuatorlale,  par  Ij«  Ciermain* 

Sous  ce  titre  général,  M.  Germain  a  fait  connaître,  dans  toute 
une  série  de  notes,  le  résultat  de  ses  études  sur  les  importantes 
collections  de  Mollusques  de  TAfrique  centrale  rapportées  au 
Muséum  de  Paris  dans  ces  dernières  années  par  les  membres 
des  missions  Foureau-Lamy,  A.  Chevalier,  Lacoin,  Lenfant  et 
par  divers  voyageurs,  MM.  Duperthuis,  Moll,  Hardelet,  etc. 
Voici  rénumération  de  ces  différentes  notices: 
I.  Note  préliminaire  sur  quelques  Mollusques  nouveaux  du  lac 
Tchad  et  du  bassin  du  Chari  (1). 

(1)   Brochure  iD-8*   de  7  pages.  Extrait  du  Bulletin  du  Uuêéum 
d^histoire  naturelle,  Paris,  1905. 
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11.  Mollusques  recunUis  par  M.  Lenfant  dans  le  lac  Tchad  (1). 
m.  Sur  quelques  Lamellibranches  du  lac  Tchad  rapportés  par 
M.  le  lieutenant  Hardelet  (1). 

IV.  Sur  les  Mollusques  recueillis  par  M,  le  lieutenant  Moll  dans 
la  région  du  lac  Tchad  (1). 

V.  Sur  les  Mollusques  recueillis  par  M,  le  capitaine  Duperihuis 
dans  la  région  du  Kanem  (lac  Tchad)  (2). 

Ces  cinq  notes  n'étaient  que  préliminaires  à  deux  mémoires 
définitifs  que  M.  Germain  a  publiés  ultérieurement  et  c'est  dans 
l'analyse  de  ceux-ci,  faite  plus  haut,  p.  44,  que  l'on  trou- 
vera la  liste  des  espèces  nouvelles  qu'elles  renferment. 

VI.  Sur  quelques  Mollusques  du  lac  Vicloria  Isyanza  (3).  — 
Parmi  ces  Mollusques  recueillis  |)ar  le  Père  Puel  aux  environs 
d'Entébé,  dans  le  nord  du  lac  Victoria  Nyanza,  M.  Germain 
signale  comme  nouveaux:  Vivipara  costulata  Mari.  var.  globosa 
et  alla  no*  varr.,  Unio  Monceti  var.  rubra  n.  war.,  et  il 
démontre  qu1l  existe  des  formes  de  passage  entre  VUnio  hypsi- 
primnus  Mart.  et  VU.  Hauttecauri  Brgt.,  auquel  doivent  être 
d'antre  part  rattachés  comme  synonymes  les  U,  Edwardsianus, 
Grandidieri,  Duponti  et  Grantianus  de  Bourguignat. 

VIL  Sur  le  genre  Spekia  (4).  —  Bourguignat  avait  créé  pour 
une  coquille  du  lac  Tanganika,  Lithoglyphus  zonatus  Woodw.,  le 
genre  Spekia,  qui  a  été  classé  par  Moore  dans  la  famille  des 
Naticidœ,  et  il  y  avait  décrit  6  autres  espèces  :  Duveyrieri, 
Grandidieri,  Cameroni,  Giraudi,  Reymondi,  Hamyi  ;  l'examen 
de  leurs  types  conservés  au  Muséum  de  Paris  a  permis  à 
M.  Germain  de  reconnaître  que  toutes  les  six  tombent  en  syno 
nymie  du  S.  zonata. 

VIII.  Sur  quelques  Corbicules  de  V Afrique  équatoriale  (4).  — 
Plusieurs  Corbicula  nommés  par  Bourguignat  :  kynganica,  sub- 
truncala,  œgypliaca,  Degousei,  Cameroni,  du  fleuve  Kyngani. 
Latigeriana,  de  l'Ugoi,  et  Jouberti,  du  lac  Tanganika,  n'ont 
jamais  été  décrits,  mais  leurs  types  existent  dans  les  collec- 
tions du  Muséum  de  Paris  :  M.  Germnin  les  figure  et  montre 

(1)  Br.  in  8%  de  10  p.  Extrait  du  même  Bulletin,  1900. 

(2)  Br.  lD-8*,  de  9  p.,  ibid. 

(3)  Br.  ln-8«,  de  12  p.,  ibid. 

(4)  Br.  In  8%  de  9  p.,  ibid. 
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que  toutes  ces  espèces  tombent  en  synonymie  du  C.  eonsohrina 
Cailliaud,  si  répandu  dans  tout  le  bassin  du  Ni!  :  cependant  on 
peut  conserver  comme  variété  le  C.  Lavigeriei. 

Deux  autres  Corbicula  de  Bourguignat,  également  non  dé- 
crits, C.  Giraudi  et  C.  dstartindla,  du  lac  Nyassa,  doivent  pas- 
ser en  synonymie  du  C.  astartina  Mart.,  dont  ils  ne  constituent 
qu'une  vuriété  minor, 

IX.  Mollusques  nouveaux  de  V Afrique  centrale  (1).  —  Cette 
note  préliminaire  renferme  la  description  succincte  de  plusieurs 
formes  nouvelles  Ggiirécs  dans  le  travail  de  M.  Germain  sur  les 
Mollusques  de  la  mission  Chari-Tcbad  (voir  plus  haut,  p.  44) 

X.  Mollusques  nouveaux  du  lac  Tchad  (Mission  /?.  Chudeau)  (2). 
—  Au  cours  de  sa  mission  au  Sahara  et  au  Soudan,  M.  R.  Chu- 
deau a  recueilli  plusieurs  espèces  nouvelles  :  Succinea  tcha- 
diensis,  S.  Chudeaui,  Limnaea  Chudeaui,  Physa  (Uodora)  Jou- 
bini,  Planorbis  Chuaeaui  oo.  «pp.,  provenant  toutes  des 
bords  du  lac  Tchad. 

XI.  Mollusques  recueillis  par  M.  le  D'  Decorse  en  divers  points 
de  l'Afrique  centrale  (3).  —  Dans  celte  note  supplémentaire  au 
mémoire  sur  les  coquilles  de  la  mission  A.  Chevalier,  sont 
décrites  et  figurées  trois  formes  nouvelles  :  Thapsia  Lamyi 
n.  sp.,  Moyen  Chari,  Homot-us  Courteti  n.  sp.,  Krebedjé, 
CurvellaCuerini  m,  «p.,  Moyen  Chari. 

Ed.  L. 

Essai  Mur  la  Malacoff^raplilc  de  l*Arrlque  équa- 
torlale,  par  ïïj*  CSermain  (4). 

Dans  ce  fort  intéressant  mémoire,  M.  Germain  présente  les 
conclusions  auxquelles  on  esl  conduit  dans  l'état  actuel  des 
connaissances  possédées  sur  les  xMollusques  de  l'Afrique  équato- 
riale. 

Au  point  de  vue  fauni<|ue,  il  y  di^tingue,  trois  régions  : 


(1)  Dr.  io-8«,  de  5  p.  Extrait  du  même  Bulletin,  1907. 

(2)  Br.  iQ-8*  de  6  p.,  tbid, 

(3)  Br.  ln-8*  de  9  p..  ibid. 

(4!  Brochure  in-8*  de  33  pa^os.  Extrait  des  Archives  de  Zoologie 
Eapérimentale  et  Générale,  IV  s.,  t.  VI,  1907. 
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L^  r%  le  bassin  du  Congo,  correspond  sensiblement  à  toute  la 
partie  de  TEtat  indépendant  situé  au  sud  du  grand  fleuve  et  de 
son  affluent.  l'Aroubimi. 

La  2'  région  embrasse  les  pays  entourant  le  lac  Tcbad  et  les 
territoires  arrosés  par  le  Cbari,  TOubangui,  le  Gribuigùi  et 
leurs  tributaires. 

La  3*  région  s'étend  des  grands  lacs  Nyassa,  Tanganika, 
Oukérewé  ou  Victoria-Nyanza,  etc.,  à  la  eôte  :  elle  comprend 
toute  l'Afrique  orientale  allemande  et  anglaise  et  une  partie  de 
l'Afrique  portugaise. 

La  faune  terrestre  de  ces  trois  contrées  est  remarquablement 
homogène  et  peut  se  caractériser  par  les  particularités  suivan- 
tes :  1*  abondance  des  espèces  de  la  famille  des  Enneidœ  ; 
2*  Thapsia  et  Trochonanina  signalés  partout,  sans  être  nulle 
part  très  communs,  Ledoulxia  et  surtout  Bloyetia  semblant 
spéciaux  aux  régions  Somaliennes  :  3*  rareté  des  Cydostomidx 
dans  les  régions  équatortales  intérieures;  4*  absence  de  la 
famille  des  Bulimidse  dans  les  territoires  du  Chari-Tcbad  ; 
5*  abondance  des  Àchatinidw  :  Achatines  très  communes  dans 
les  régions  des  grands  lacs  et  du  Congo,  rares  dans  les  con- 
trées du  Chari-Tcbad  ;  Limicolaires  très  abondantes  autour  des 
grands  lacs  et  dans  les  territoires  du  Cbari -Tchad,  remplacées 
en  majeure  partie,  dans  le  bassin  du  Congo,  par  les  Peridierop- 
sis  ;  6*  rareté  des  LimcLcidx  (Phaneroporus  Simroth)  ;  séries 
assez  nombreuses  d'UroeydidêB  et  de  VeroniceUidœ, 

La  faune  fluviatile  de  l'Afrique  équatoriale  est,  surtout  au 
point  de  vue  de  rat>ondance  des  espèces,  plus  riche  que  la 
faune  terrestre:  elle  est  aussi  plus  homogène,  la  plupart  des 
genres  se  rencontrant  dans  les  régions  définies  ci-dessus. 

Les  Physes.  les  Limnées,  les  Planorbes  sont  communs  partout. 
Les  mêmes  espèces  de  Byihinia,  Cleopatra,  ÀmpuUaria,  Lanistes, 
Vivipara,  vivent  partout  en  plus  ou  moins  grande  abondance. 
Les  Mélaniens  sont  plus  cantonnés  :  d'assez  nombreuses  espè- 
ces sont  spéciales  au  Congo,  les  lacs  Tanganika  et  Oukérewé 
ont  chacun  une  faune  mélanienne  distincte. 

Les  Lamellibranches  sont  particulièrement  répandus  :  les 
Spatha  surtout  sont  très  nombreux  en  espèces  et  vivent  en 
colonies  populeuses  dans  presque  tous  les  cours  d'eau  ;  les 
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MtUela  et  les  MuteUna  sont  également  coœbmibs,  mais  le  nombre 
de  leurs  espèces  est  fort  restreint  ;  les  Pliodons  du  sous-genre 
Cameronia  sont  principalement  répandus  dans  les  lacs  et  le  bas- 
sin du  Nil,  tandis  que  les  Fliodoas  vrais  préfèrent  le  Congé  et 
le  Sénégal  ;  le  genre  Chelidonopêis  Ane.  est  spécial  au  Congo. 
Les  Sphsrium,  Eupera,  Corbicula,  peu  variés  en  espèces,  vivent 
partout  en  abondance.  Enfin  les  i£tliéries  sont  très  rares  dans 
les  lacs,  mais  fort  commuas  en  certains  points  du  Sénégal  et  du 
Cbari. 

L**8  analogies  qui  existent  entre  les  faunes  fluviatiles  des 
bassins  du  Haut-Nil,  du  Cbari  et  du  Congo,  ne  s'arrêtent  pas 
aux  genres,  mais  se  poursuivent  jusqu'aux  espèces.  Les  Mol- 
lusques qui  jusqu'ici  paraissent  spéciaux  à  Tuoe  des  trois 
régions  doivent  être,  en  général,  considérés  comme  les  espèces 
représentatives  des  formes  correspondantes  du  bassin  du  Nil. 
Enfin  un  certain  nombre  d'espèces  du  bassin  du  Cbari  se  re- 
trouvent soit  au  Gabon,  soit  surtout  au  Sénégal. 

La  faune  fluviatile  des  grands  lacs,  dont  les  six  principaux  sont 
le  Nyassa,  le  Tanganika,  le  Victoria  Nyanza,  l'Albert-Nyanza, 
le  Rodolphe,  et  le  Tchad,  présente  la  même  homogénéité. 

Il  faut  pourtant  faire  une  exception  pour  le  Tanganika,  dont 
une  partie  de  la  population  malacologique  est  spéciale  et  com- 
prend une  série  d'espèces  présentant  un  faciès  marin,  espèces 
thalassoides  de  Bourguignat  ou  halolimnic  group  de  Moore  :  cet 
aspect  marin  est  dû  à  un  phénomène  de  convergence  et  pro- 
vient uniquement  d'une  adaptation  que  les  conditions  de  milieu 
(eaux  fort  agitées)  expliquent  suffisamment. 

M.  Germain  a  condensé  en  tableaux  les  analogies  et  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  les  faunes  de  ces  6  principaux  lacs. 
Le  Tanganika  renferme  en  abondance  certains  groupes  d'^nio- 
nid9  à  sculpture  du  test  très  développée,  les  Grandidieria, 
qui  se  retrouvent  au^si  bien  dans  le  Tchad  que  dans  le  Rodol- 
phe. Le  Victoria-Nyanza  est  remarquable  par  la  petite  taille 
des  Mollusques  qui  y  vivent,  ses  eaux  étant  presque  dépour- 
vues de  calcaire.  Le  lac  Tchad  est  h^ité  par  des  colonies  extrê- 
mement populeuses  de  Physes,  de  Planorbes,  de  PlnnorbulcF,  de 
Vivipares,  et  les  Acéphales  y  atteignent  parfois  de  très  grandes 
dimensions. 
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Eq  résnaié,  M.  Germain  arrife  à  conclure  qne  toute  la  partie 
de  l'Afrique  située  entre  le  Sahara  d'une  part  et  le  im^in  du 
Zrail)èze  d'autre  part,  appartient  à  la  même  province  malaco- 
logique,  rhomogénéité  étant  surtout  grande  pour  la  faune 
fluviatiie. 

Ed.  L. 

IVoie  fliar  la  prémemee  du  npenre  ^dlieria  dan»  le» 
rivières  de  Madagascar,  par  L.  Ciermain  (1). 

M.  Perrier  de  L.a  Bathie  a  recueilli,  en  1906,  au  nord  ouest  de 
Madagascar,  dana  les  rapides  de  la  Mahavavy  et  de  l'Androtsy, 
deuK  exemplaires  â\£theria  ellipiica  Lnik.  ;  ce  fait  montre  qu'il 
existe  quelques  points  de  contact  entre  la  faune  de  cette  tle  et 
celle  de  TAfrique  équatoriale,  où  les  iEtbéries  ne  dépassent  pas, 
au  Sud,  le  Zambëze  et,  au  Nord,  une  limite  constituée  par  le 
Niger,  le  Tchad,  les  affluents  septentrionaux  du  Chari,  le  Bahr- 
el-Gbazal  et  le  Nil. 

Ed.  L. 

Beport  OB  tbe  CSovemmeiit  of  Ceyioii  on  tlie 
Pearl  Ojmter  FIslierfen  of  the  CSulf  of  Manaar.  — 
Pearl  Production,  by  mV.'A,  Herdman  and  «f.  Hor- 

wtençi). 

La  formation  des  perles  est,  comme  en  le  sait,  une  maladie  : 
que  le  nucléus  autour  duquel  un  sac  épitbclial  dépose  des  cou- 
ches successives  de  substance  perlière,  soit  un  ver  parasite, 
ou  une  particule  de  sable  inorganique  ou  un  calcul  d'origine 
organique,  la  perle  qui  en  résulte  est  dans  ciiaque  cas  un  pro- 
duit pathologique  des  tissus  propres  du  Mollusque. 

Après  avoir  exposé  rhistorique  du  sujet,  avoir  admis  que  par- 
fois une  particule  de  sable  ou  d'autre  substance  inorganique  peut 
réellement  cmstituer  le  nucléus  d'une  perle  libre  et  que  quel- 


(1;  BrochurA  iii-8'  de  3  pages.  Extrait  du  Bulletin  du  Mutéum 
d^RUtoire  Naturelle,  1907. 

(2)  Fascicule  In -4*  de  42  pages,  avec  3  planches.  Published  by  the 
Boy  al  Society,  Londres,  1906. 
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ques  perles  se  produisent  aussi  probablement  comme  des  for- 
mations calculiformes  indépendamment  de  tout  ver  parasite,  et 
avoir  rappelé  que  la  composition  de  la  perle  libre  est  très  sem- 
blable à  celle  de  la  nacre,  avec  simplement  une  plus  grande 
proportion  de  matière  organique,  les  auteurs  passent  à  la  ques- 
tion de  l'origine  parisitairedes  perles.  Ils  résument  les  recher- 
ches du  D'  Lister  Jameson  sur  les  perles  de  Mytilus  edulis.  Ce 
savant  avait  montré  que  le  parasite  qui  était  cause  des  forma- 
tions perlières  chez  ce  Mollusque  était  la  larve  d'un  Trématode 
(Distomum  somatenœ),  mais  il  avait  laissé  deux  points  insuffi- 
samment élucidés  :  1*  l'origine  du  sac  épithélial  qui  secrète  la 
perle;  2*  l'infection  de  la  Moule  par  des  parasites  provenant 
d'un  autre  Mollusque  (Tapes  ou  Cardium),  qui  constituerait  un 
hôte  antérieur  ;  l'existence  d'un  pareil  hôte  reste  encore  douteuse 
après  les  obFervations  de  M.  Jameson  et  celles  de  MM.  Herd- 
man  et  Hornell;  quant  à  l'épithélium  des  sacs  sécrétant  les 
perles,  il  dérive  directement  ou  indirectement  de  l'épiderme 
du  manteau  et  est  donc  dans  tous  les  cas  d'origine  ectodermi- 
que.  11  y  a  lieu  également  de  citer  les  travaux  du  Prof.  R. 
Dubois,  qui,  en  plaçant  dans  la  Méditerranée  des  Pintadines 
sur  des  fonds  où  le  MylUus  gàUo-provinciaUis  est  infesté  par  un 
Distome  et  produit  des  perles,  aurait  provoqué  la  production  de 
perles  fines  chez  la  Pintadine,  c'est-à-dire  aurait  réalisé  la  mar- 
garose  artificielle.  Enfin,  on  sait  qu'en  1903  M.  L.-G.  Seurat  a 
trouvé  comme  nucleus  des  perles  chez  une  Huttre  perlière  de 
Mangareva  (Gambier)  les  larves  d'un  Cestode,  qui  serait,  d'après 
M.  Giard,  un  Àcrobothrium. 

Dès  1902,  MM.  Herdman  et  Hornell  avaient  démontré  qu'à 
Ceylan,  dans  le  Golfe  de  Manaar,  les  perles  d'Orient  se  dépo- 
sent chez  le  Margaritifera  vulgaris  autour  des  kystes  d'un 
Cestode,  dont  les  premiers  stades  de  développement  sont  du 
reste  encore  inconnus  :  on  a  observé  cependant  des  larres  na- 
geant librement  qu'on  présume  être  la  forme  la  plus  jeune.  Si 
le  parasite,  qu'on  trouve  ainsi  enkysté  chez  beaucoup  d'huîtres 
perlières  dans  diverses  parties  du  corps,  branchies,  manteau, 
foie,  glandes  génitales  et  ailleurs  au  milieu  des  viscères,  est 
toujours  un  Cestode,  il  est  possible  qu'il  y  ait  plusieurs  espèces  : 
l'une  est  certainement  un  Tetrarhynchus,  une  autre  est  peut 
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être  UD  Aerobolhrium.  Après  cette  phase  d'enkystement  chez 
l'huttre  perliëre,  ce  Tétrarhynque,  quand  il  suit  son  évolution 
complète,  passerait  par  un  autre  stade  qui  se  rencontre  chez  un 
Poisson  Téléostéen  du  genre  Balistes,  se  nourrissant  d'huttres 
perlières  et  le  ver  adulte  habiterait  un  Elasmobranche  (Raie), 
qui  dévore  à  son  tour  le  Balistes, 

Dans  ces  a  perles  de  kyste  »  qui  contiennent  un  nucieus  orga- 
nique, le  sac  épitbélial,  qui  entoure  le  parasite  et  secrète  la 
perle,  dérive  toujours  de  l'ectoderme  de  la  surface  externe  du 
manteau,  directement  quand  le  sac  se  forme  par  une  invagina- 
tion de  l'ectoderme,  laquelle  se  sépare  ensuite  de  la  surface 
pour  constituer  une  poche  close,  ou  indirectement  dans  le  cas 
où  des  cellules  eclodermiques  isolées  ont  émigrées  dans  le 
roésoderme  ou  y  ont  été  entraînées  par  les  mouvements  d'un 
parasite  (processus  coenogénétique  de  M.  Giard),  qu'elles  ont 
entouré  par  leur  prolifération. 

Il  y  a  quelques  perles  qui  ne  montrent  de  nucieus  d'aucune 
sorte,  soit  organique,  soit  inorganique  et  qui  paraissent  avoir 
été  produites  par  le  dépôt  de  matière  calcaire  autour  d'un  petit 
calcul  dans  les  tissus  :  on  les  trouve  très  abondamment  dans  le 
tissu  musculaire  près  des  insertions  des  muscles  adducteur  et 
palléal  :  d'où  le  nom  de  «  perles  de  muscle  »  que  leur  donnent 
MM.  Herdman  et  Hornell  ;  elles  se  forment  probablement  autour 
de  petites  concrétions  calcaires  microscopiques,  ayant  agi  comme 
centres  d'irritation  qui  ont  provoqué  la  migration  de  cellules 
ectodermiques. 

Quant  à  la  margarose  artificielle,  il  est  inulile  de  la  tenter  à 
Ceylan  :  les  parasites  y  sont  assez  répandus  pour  que  toute 
huitre  perlière  ait  grande  chance  de  s'infester  et  d'autre  part 
bien  que  la  production  des  perles  soit  une  anomalie,  ces  para- 
sites qui  en  sout  la  cause  n'affectent  pas  sérieusement  la  santé 
du  Mollusque. 

En  ce  qui  concerne  la  fréquence  des  perles,  MM.  Herdman  et 
Horoeli  ont  trouvé  que,  sur  1.400  huîtres  âgées  de  3  à  3  3/4  ans 
qu'ils  ont  disséquées,  181  seulement,  c'est-à  dire  13  0/0,  renfer- 
maient des  perles,  savoir  :  69  des  perles  de  kyste,  112  des  perles 
de  muscle. 

Enfin  les  auteurs  terminent  en  indiquant  les  différentes  déno 
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miDatioos,  telles  que  Mell,  Vadiroo,  etc.,  que  reçoivent  les  perles 
suivant  leur  grosseur,  leur  forme,  leur  couleur  et  autres  carac- 
tères. 

Ed.  L. 

Report  to  the  CSoveriiiiieiit  of  tlie  Pearl  Oyster 
Fiseheries  of  the  CSulf  of  Manaar.  —  Préface,  Ge- 
neral Sumniary  and  Becommendations,  Oiscn«* 
nion  of  Faunistic  Besults,  by  ^IV.  A,  Herdman  (1). 

Ce  rapport  sur  les  Pêcheries  de  Perles  et  la  Biologie  Marine 
de  Ceylan  est  le  fruit  de  longues  recherches  commencées  en 
1904;  elles  ont  conduit  à  d*importants  résultats  dont  M.  Herd- 
man donne  le  très  intéressant  résumé. 

L'huître  perUèie,  Maryarilifera  vulgaris  Schum.,des  pêche- 
ries de  Ceylan,  vit  dans  le  golfe  de  Manaar,  sur  certains  empla- 
cements appelés  ((  paars  )),à  des  profondeurs  de  6à  9  brasses,  et 
en  général  à  une  distance  considérable  de  la  terre.  Le  fond  est 
surtout  formé  de  sable  et  de  restes  organiques  du  voisinage  ci- 
mentés en  une  masse  dure,  compacte,  par  du  carbonate  de  chaux  ; 
cette  cimentation  qui  est  sans  doute  en  partie  un  processus 
chimique,  est  par  places  un  phénomène  biologique  dû  à  la  crois- 
sance de  Nullipores  et  de  Polyzoaires  vivants.  L'eau  de  mer  très 
pure  et  très  propre  est  à  une  température  dont  la  normale  est 
de  82*  F  à  86*  F  ;  il  n'y  a  pas  de  raison  de  penser  qu'une  cer- 
taine adjonction  d'eau  douce  soit  nécessaire  pour  la  prospérité 
de  l'buttre  ou  pour  la  formation  des  perles. 

Pour  ce  qui  est  du  milieu  biologique,  la  faune  et  la  flore  du 
golfe  de  Manaar,  dont  les  représentants  peuvent  influencer  pro- 
fondément la  prospérité  des  pêcheries  par  leur  action  directe 
ou  indirecte  dans  la  lutte  pour  Texistence,  ont  été  étudiées  dans 
une  série  de  40  rapports  supplémentaires  par  un  grand  nombre 
de  spécialistes,  qui  ont  fait  connaître  en  particulier  l'existence 
sur  les  côtes  de  Ceylan  de  2615  espèces  animales,  dont  575  nou- 
velles ont  nécessité  la  formation  de  65  genres  nouveaux  et  de 
3  nouvelles  familles. 

(1)  Fascicule  in -4*  de  54  pages,  avec  3  planches.  PublUhed  by  the 
Royal  Sodêty,  Londres,  1906. 
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L'buUre  perlière  de  Ceyian  a  les  sexes  séparés  sans  qu*il  y  ait 
disproportiou  dans  le  nombre  des  mâles  et  des  femelles.  Après 
le  stade  trochopbore  et  celui  de  larve  libre  pourvue  d'une  pro- 
dissoconque,  le  jeune  se  fixe  à  un  corps  étranger,  tel  qu'une 
Algue  filamenteuse  verte,  mais  il  ne  reste  pas  longtemps 
attaché  par  son  byssus  au  même  point,  et,  à  tous  ses  premiers 
stades,  la  larve  est  très  activement  mobile,  de  sorte  qu'au  point 
de  vue  pratique  le  transport  de  l'huitre  perlière,  même  très 
jeune,  d'une  localité  à  une  autre  est  relativement  facile  ;  le  sys- 
tème de  la  transplantation  peut  d'ailleurs  être  étendu  aussi  aux 
bultres  âgées. 

Quant  aux  causes  de  destruction,  la  plus  importante  est 
l'ensablement  dû  aux  forts  courants  causés  par  la  mousson 
Sud-Ouest  et  amenant  la  disparition  de  générations  successives 
de  jeunes  bultres.  Viennent  ensuite  les  ravages  exercés  par  les 
ennemis  naturels.  Poissons,  Gastéropodes  perforants  (Sistrum, 
Pinaxia,  Nassa,  Murex,  Purpura,  TurbineUa),  Éponges  et  Vers 
perforants,  Étoiles  de  mer,  Lamellibrancbes,  tels  que  Modiola 
barbata,  dont  les  amas  étouffent  les  jeunes  huîtres,  Crabes, 
Céphalopodes,animauxen  colonies,  Coraux,  Cirripèdes,  Éponges, 
adhérents  à  la  coquille.  Trois  autres  causes  de  mortalité  sont 
encore  à  mentionner  :  l'entassement  excessif  des  individus  les 
uns  contre  les  autres,  la  maladie  due  à  l'invasion  de  parasites, 
tels  que  les  Sporozoaires,  l'épuisement  des  bancs  par  suite 
d'une  pèche  exagérée. 

La  grande  valeur  des  résultats  déjà  obtenus  montre  de  quelle 
utilité  pourront  être  les  observations  scientifiques  que  M.  Hor- 
nell  est  appelé  à  continuer  dans  le  Laboratoire  maritime  qui  a 
été  installé  à  Trincomalee  par  le  Gouvernement  Colonial  de 
Ceyian. 

Ed.  L. 
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PALEONTOLOGIE 

Terrain  Tertiaire 

Die  pontificheii  Alilas^eruiigeii  v^on  Leoberiidorr 
und  ihro  Fauna,  par  O.  RItter  von  Troll  (1). 

La  note  de  M.  Oscar  Ritler  est  intéressante  et  bi»n  faite,  elle 
nous  donne  un  tableau  de  la  faune  pontique  découverte  dans  un 
lambeau  de  tertiaire  à  Leobersdorf  dans  la  partie  subalpine  des 
montagnes  au  sud  de  Vienne;  on  connaît  plusieurs  gisements  : 
l'un  dans  une  tuilerie  près  la  station  de  Wittmanndorfl,  un 
autre  dans  une  sablière  près  Ma tzendorf,  enfin  près  d*une  source 
minérale  du  voisinage.  Environ  74  espèces  ont  été  distinguées, 
nous  ne  pouvons  citer  que  les  plus  importantes  ou  celles  décrites 
comme  nouvelles: 

Congena  subglobosa  Partsch,  C.  spathulata  Part.,  Limnocar- 
diuin  (iesertum  Stoliczka,  L.  Schedelianum  Part.,  f^triiina 
Marxae  Handmann,  N.  crescens  Fuchs,  Craspedopoma  Hand 
manni  n.  »p.  (petite  Valvée  ?),  Valvata  gradata  Fucbs,  V.  bt 
cincta  Fuchs,  Uydrobia  monotrofMa  Brusina  (=  H,  Szegazar- 
dinensis  Lorenthey),  ('aspia  Nvjici  Brus.,  C.  obtusa  Brus., 
Pyrgula  angulata  Fucbs,  P,  sulculata  Brus.,  Pyrgula  (Gonio- 
chilus)  formosa  n.  Mp.  (très  jolie  petite  forme),  Bithynia  Juri- 
naci  Brus.,  B.  proxima  Fuchs,  Ch^ygoceras  Fuctisi  Kittl»  et 
formes  voisines,  Melanopsis  Uouei  Fér.,  M,  austriaca  Hand., 
M.  textilis  Hand.,  M.  varicosa  Hand.,  M.  pygmaea  Part.,  M.  Mar- 
tiniana  Fér.,  Melanopsis  Vindobonensis  Fuchs,  M,  Brusinai 
LoT.,Melanatna  Escheii Brongt.,  M,  flumineiformis  n.  sp.,  Cary- 
chinus  Sandbergeri  Hand.,  Litnnœus  turritus  Klein,  Planorbis 
cornu  Brongt.  var.  Mantelti  Dunk.,  PL  microniplialtis  Fuchs, 
PL  rhyiidophorus  Brus.,  Oleacina  ebwnea  Klein,  Archœozonites 
laticostalus  Sandb.,  Hyalinia  (Euhyalina)  VUlœ  Mortillet,  Stro- 

(1)  Wieo  1907.  Jakrb.  K.  K.  GeoL  Reichsans.  Band  57,  p.  33  à  90 
1  pi. 
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bilus  tiarula  Sandb.,  Patula  supracosiaia  Sandberg..  P,  eugly- 
phoides.  Hélix  Leobersdorferms  n.  «p.,  H.  cf.  hortensis  Muli., 
Pupa  (Isihmia)  Villafranchiana  Sacco,  P,  (Vertigo)  gracilidens 
Sandb.,  P.  (Modicella)  troehulus  Sandberg.,  Clausilia  (Trip- 
tychia  Leobersdorfensis  n.  sp.,  Papyrotheca  gracilis  Lôrenthy. 

!1  y  a  quelques  <-spëces  inaltendues  dans  celte  liste  homo 
gëoe  dans  son  ensemble  :  c'est  Melanatna  Escheri  Brongniart 
espèce  aquitanienne  (nous  espérons  avoir  Toccasion  de  nous 
expliquer  prochainement  à  nouveau  sur  cette  espèce  dont  nous 
avons  déjà  donné  autrefois  toute  la  synonymie),  et  aussi  Pla- 
norbis  cornu  autre  espèce  du  calcaire  de  lîeauce  (nous  crai- 
gnons ici  quelque  confusion  plus  délicate). 

C*est  pour  M.  Ritler  von  Troll  un  excellent  début. 

G.  D. 

Faune  malacolo^ique  du  Miocène  supérieur  de 
Rennes.  Eta^e  Bédonien,  Gîte  d  Apigné  (llle-et- 
Vllalne),  par  fiustave  F.  Dollfus  (1). 

Faune  n&alaeoloi^lque  du  Miocène  supérieur  de 
CSourbeswilIe  (Manche).—  Etage  Bédonien,  par  CSum- 
tawe  F.  Dollfus  (2). 

Faune  n&alacoloi^i<iue  du  Miocène  supérieur  de 
Beaulleu  (Mayenne).—  Etage  Bédonien,  par  CSustaire 
F.  Dollfus  (3). 

Nous  réunissons  ces  trois  notices  pour  en  dire  quelques  mots 
généraux,  car  elles  se  rapportent  au  même  ^ujet,  c'est  l'examen 
des  coquilles  de  quelques  lambeaux  de  sables  qu'on  trouve 
dispersés  sur  l'Ouest  de  la  France.  Ils  reposent  sur  les  terrains 
les  plus  divers  et  en  dernier  lieu  ravinent  les  faluns  du  Mio- 
cène moyen  de  la  vallée  de  la  Loire  ;  ils  paraissent  au  sommet 
ravinés  à  leur  tour  par  des  dépôts  argileux  d'âge  Pliocène.  Le 
plus  souvent  les  sables  de  l'Ouest  sout  sans  fossiles,  ayant 
été  altérés  et  décalcifiés  ;  on  ne  trouve  de  fossiles  que  lorsque 

(1)  Paris  1903,  À.  F.  A.  5.,  congrès  d'Angers,  p.  656  à  663. 

(2)  Paris  1905.  A,  F.  À,  S., eongrès  de  Cherbourg,  p.  ^8  à  371. 

(3)  Paris  1906,  A.  F,  A.  S,,  congrès  de  Lyon,  p  304  à  315. 
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C68  sables  sont  silués  au-dessous  du  niveau  hydrostatique  à 
l'abri  de  l'altération  des  eaux  acides  descendant  dans  la  pro- 
fondeur. Ces  sables  dits  «  Rédoniens  »  du  type  pris  à  Rennes 
sont  connus  maintenant  en  une  bande  qui  va  de  Ttle  d*01oron  à 
la  Manche  par  le  Colentin,  la  Vendée,  la  Bretagne,  l'Anjou,  la 
Mayenne.  J'ai  étudié  quelques-uns  des  gttes  les  plus  typiques  et 
je  continue  cet  examen,  après  l'Ille-et-Vilaine  et  le  Cotentin 
j'ai  donné  la  faune  connue  dans  la  Mayenne,  je  prépare  celle  de 
la  Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure,  en  attendant  d'en  publier 
une  iconographie  complète.  On  ne  trouvera  pas  d'espèces  nou- 
velles dans  ces  listes  préliminaires,  mais  il  nous  a  paru  que  les 
listes  p»léonlologiques  de  fossiles  ne  portaient  avec  elles  de  sen- 
timent de  certitude,  que  quand  elles  étaient  accompagnées  de 
l'indication  d'une  bonne  figure  correspondante.  Dans  nos  listes, 
nous  avons  donc  toujours  donné,  à  la  suite  du  nom  des  espèces, 
la  désignation  de  la  figure  qui  la  représente  le  plus  correcte- 
ment possible  ;  on  saura  donc  toujours  ce  que  nous  avons  voulu 
dire,  et  quelle  est  même  la  variété  que  nous  avons  voulu  signaler. 
Du  gîte  d'Apigné  nous  avons  déterminé  102  espèces,  de  Gour- 
besville  190,  de  Beaulieu  140  :  en  tenant  compte  des  espèces 
communes  et  des  formes  nouvelles,  c'est  un  ensemble  de  250  es- 
pèces environ  donnant  60  0/0  d'espèces  communes  avec  la  Tou- 
rafne  et  40  0/0  d'espèces  encore  vivantes  dans  les  mers  d'Eu- 
rope, et  déterminant  la  place  de  ce  Redonien. 

G.  D. 

Xouve  Skamieliiii^  miocenu  miem  polskicli.,  par  le 
D' lir.  Friedber^  (1). 

Cette  petite  étude  publiJe  en  polonais,  avec  quelques  paragra- 
phes en  latin,  est  destinée  à  faire  mieux  connaître  le  Miocène  de 
la  Galicie  autrichienne  et  comporte  un  examen  critique  im- 
portant de  quelques  espèces  du  gisement  typique  de  Holubica. 
Voici  quelques  mots  sur  les  diverses  espèces  : 

Buccinum  (Hima)  Notterbecki  Hoernes  et  Auinger  yar. 


(I)  We  Lwowie(Leinberg)  1907.—  Muxeum  Imienia  Dxieduizyekieh 
T.  XI,  40  p.,  3  pi.,  figures. 
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Turrilelia  Ràbae  Ntedwiedzki,  espèce  créée  dans  un  iatéressant 
travail  sur  les  sels  de  Wieliczka. 

Cerithiopêis  dertobicarinata  Sacco. 

Clata  bidentata  Grateloup.  L'auteur  fait  observer  à  la  suite  de 
M.  Hoernes,  que  MM.  Dollfus  et  Dautzenberg  ont  séparé  avec 
raison  le  Cerithium  bidentatum  du  C.  lignitarum  Eicbwaid,  mais 
que  c'est  à  tort  qu'ils  ont  réuai  à  cette  dernière  espèce  le  C,  Du- 
boisi  qui  doit  former  une  troisième  espèce  complètement  dis- 
tincte. Les  trois  espèces  sont  connues  en  Pologne.  Le  Clava  bi- 
denlala  est  facile  à  identifier  en  raison  de  ses  varices  et  par  la 
présence  des  deux  gros  plis  près  de  l'ouverture.  Le  Cerithium  li- 
gnitarum Eicbw.  est  de  plus  petite  taille,  il  est  sans  dents  et  sans 
varices,  ce  n'est  ni  l'espèce  de  M.  Hoernes,  ni  celle  de  MM.  D.  et 
D.,  son  ouverture  n'est  pas  connue  au  complet  et  sa  position  gé- 
nérique n'est  pas  prouvée  parmi  les  Clava,  Le  Cerithium  Duboisi 
Hoernes  (C.  lignitarum  D.  et  D.)  diffère  par  son  ouverture  ovale, 
transverse,  sa  columelle  brève,  son  labre  sinueux,  il  correspond 
tout  à  fait  à  la  définition  de  Tympanotomus,  mais  quand  l'ou- 
verture manque,  ce  qui  est  très  fréquent,  le  classement  devient 
fort  difficile.  Il  faut  ajouter  que  les  deux  ligures  données  par 
M.  Friedberg  ne  sont  ni  complètes  ni  même  concordantes. 

Àcteon  semisiriatu$  Fer. 

Riuoia  dnbia  m,  sp.  :  elle  est  pour  nous  plus  voisine  de  R.ai- 
milis  Scacchi  que  de  /?.  elotho. 

L'espèce  figurée  comme  Melania,  sans  nom  spécifique,  PI.  L, 
fig.  5,  nous  parait  devoir  mieux  se  classer  comme  une  variété  du 
Meneêtho  Humboldti, 

iHuoina  costellata  Grateloup.  L'auteur  fait  passer  ce  Hissoa 
des  auteurs  dans  le  G.  Rissoina,  mais  la  base  de  l'ouverture, 
dans  la  figure  qu'il  donne,  et  qui  parait  comme  canaliculée  et 
écbancrée,  nous  laisse  des  doutes  sur  son  attribution  géné- 
rique et  spécifique. 

Pattlla  cf.  pyramidaltf  Rovereto.  Nous  ne  risquerions  pas  cette 
détermination. 

Dentalium  cf.  miocenicum  Micb.,  fragment  imparfait. 

Cytherea  erycina  Linné.  Nous  continuons  à  douter  que  l'es- 
pèce vivante  de  la  mer  des  Indes  soit  identique  à  l'espèce 
Miocène  d'Holubica. 
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Pholas  dactylus  L.  Nous  ne  saurions  reconnaître  cette  belle  et 
grande  coquille  dans  les  fragments  mutilés  qui  sont  figurés. 

Pholadidea  pafryracea  Solander.  L'auteur  dit  que  l'espèce 
n'avait  pas  encore  été  signalée  à  l'état  fossile,  car  il  rejette 
l'identification  de  Wood  pour  Tespèce  du  Goralline  crag  d'Angle- 
terre. Nous  pouvons  lui  rappeler  que  nous  l'avons  signalée  éga- 
lement du  crag  de  Gourbesville  (Manche). 

Pecten  (Aequipecten)  cf.  Haueri  Micb. 

P.  fasckulatus  Millet  (P.  Réussit  Hoernes). 

P,  (Chlamys)  Depereti  n.  sp.  :  petite  espèce  subcirculaire, 
rayons  arrondis,  nombreux,  un  peu  inégaux,  cf.  P.  Lomnicki 
Hilber,  ce  serait  le  P,  assimilatiui  Millet. 

P.,  Romani  n.  sp.,  espèce  arrondie,  rayons  assez  gros,  arron- 
dis, subégaux. 

P.  NeumayeH  Hilber,  avec  groupement  sous  ce  nom  d'un 
grand  nombre  d'espèces  du  même  auteur:  P.  Wolfi^  P.  Kueriy 
P.  Sturi,  rayons  nombreux,  inégaux,  souvent  bifurques. 

P.  flavus  Dubois:  très  bonne  espèce,  arrondie,  rayons  très 
nombreux  et  serrés. 

P.  Besseri  Andrejouski.  M.  Friedberg  confirme  que  ce  Pecten 
n'est  pas  celui  figuré  par  Hoernes  sous  ce  nom,  mais  d'après 
Texamen  d'échantillons  bien  typiques,  provenant  de  Zukowce 
et  conservés  au  musée  Dzicduszyckiauo,  on  constate  que  ce 
P.  Dessert  est  identique  à  celui  figuré  par  Fuchs,  in  Karrer,  sous 
le  nom  de  P.  Sierringiensis:  ce  qui  changerait  encore  une  fois  le 
nom  de  l'espèce  de  Touraine  identique  aussi  ;  l'espèce  P.  Besseri 
Hoernes,    non  Andr.,  deviendrait  P.  Vindobonensis  Friedberg. 

Malgré  toutes  nos  critiques,  nous  devons  envoyer  à  l'auteur 
tous  nos  encouragements  dans  son  entreprise  difficile. 

G.  D. 

Die  OdontoAtoiiileii  des  Mlttelolli^ocanen  Meeresi- 
sandes  von  il¥aldliôcKelheliii  bel  Kreumnach,  par 
»'  O.  Boettiper  (1). 

Le  D'  Boettger  de  Francfort-sur-Mein  a  repris  l'étude  des 
Odontostomies  des  couches  tertiaires  supérieures  du  bassin  de 

(1)  Franckfort  1907.  Nach.  BL  Deut,  Malacol,  Gesels.,  p.  77-82.  fig. 
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Mayence  (Étage  Stampien).  Il  a  recoona  les  espèces  suivantes  : 
Odontostomia  scalaris  Sandberger,  Wiesbaden,  PI.  16,  fig.  3. 
0.  acutiuscula  Al.  Brann,  type  de  Snndbg.,  PI.  15,  fig.  1. 

m,  war.  prima,  forme  plus  large. 

n.  war.  secunda,  forme  plus  petite. 
0.  lineolata  Sandb.,  PI.  15,  fig.  2. 

n.  war.  sublimata,  forme  plus  petite  et  plus  large. 
0.  Kocksi  Bôtt.  n.  sp.  figurée;  se  place  entre  0.  minoris  Desb., 

et  0.  Itmnon/brmts  Goss. 
0.  Koeneni  Bôtt.  n.  sp.  fig.;  yoisine de  0.  erecta  de  von  Koenen, 

six  à  sept  tours  peu  convexes,  spire  conique,  longue. 

Il  y  a  encore  un  0.  suhulata  Sandb.  :  mais  c'est  une  espèce 
des  Marnes  à  Cyrènes  qui  parait  une  espèce  saumàlre,  étrangère 
aux  coucbes  franchement  marines. 


Feuille  de  Bo«ripes  a«  SttO.OOO.  Révision  des 
faunes  continentales  (Service  de  la  Carte  Géologique  de 
France),  par  CSnslaveF.  DoUfus  (1). 

Feuille  de  Fontainebleau.  Essai  sur  la  subdl- 
vision  du  calcaire  de  Beauee  (Service  de  la  Carte  Géo- 
logique de  France),  par  CSustave  F.  DoUfus  (2). 

Je  n'aurais  rien  dit  de  ces  notes  si  elles  ne  se  trouvaient  dans 
un  périodique  peu  répandu  et  si  elles  ne  renfermaient  des 
renseignements  qui  sont  mal  indiqués  dans  leur  titre.  Dans  la 
première,  j'ai  donné  la  liste  par  Étage  des  Mollusques  terres- 
restres  et  fluviatiles,  fossiles,  de  la  région  de  la  France  au  nord 
du  Plateau  Central,  en  établissant  le  relevé  critique  de  toutes 
les  espèces  indiquées  par  les  divers  auteurs.  Le  Tbanétien  four- 
nit une  vingtaine  d'espèces  caractéristiques.  Le  Sparnacien 
donne  en  tout  26  espèces,  Cuisien  20  esp.,  Lutécien  28  esp., 
Auversien  25  esp.,  Marinesien  35  esp.,  Sannoisien  25  espèces 
en  trois  horizons,  Stampien  45  espèces,  Aquitanien  29  esp., 


(1)  Paris  1906.  Bull.  Carte  Géol,  de  France,  compte  rendu  des  col- 
laborateun.  T.  XVI,  p.  1  à  SI. 

(2)  Paris  1907.  idem.  T.  XVII,  p.  1  à  15. 
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Pontilevien  31  esp.,  Rédonien  1  esp.  Cette  réTision  a  coodttità 
l'établissement  de  quekiues  noms  noureaux  : 

Planai  bis  Landonensis  G.  D.  •=  P,  RouviUei  Fontannes,  non 
Matberon. 

Limnea  Durandi  G.  D.  =  L,  p^ramidalis  Fontannes,  non 
Brard. 

Bithinella  BrongniaHi  G.  D.  =  Bulimus  pygmeus  Broogniart 
1810,  non  Brard  1809. 

J'ai  établi  aussi  la  bibliographie  de  Hélix  (Sirobilus)  Menardi 
Brongniari,  du  Marinesien. 

Dans  la  seconde  note,  j'ai  spécialement  étudié  la  faune  con- 
tinentale du  calcaire  de  Beauce.  Le  calcaire  inférieur,  qu'on 
peut  désigner  spécialement  comme  calcaire  d'Éta m pes,  renferme 
comme  espèces  caractéristiques  :  Poiamides  Lamarchi,  BithirteUa 
Dubuissoni,  Planorbis  cornu,  Limnea  fabvlum,  Limnea  comea, 
Limnea  inflata,  Cyclosloma  antiquum,  Bulimuliis  gracilis.  Hélix 
Munieri,  Le  calcaire  de  Beauce  supérieur,  qu'on  peut  désigner 
spécialement  comme  calcaire  de  Pithiviers,  renferme  comme 
espèces  caractéristiques  :  Planorbis  solidus,  Limnea  pachy- 
gaHter,  Limnea  Denainvilliersi ,  Hélix  Noueli,  Hélix  Moroguesi, 
Hélix  Larleli,  Hélix  Lucbardezensis,  Il  y  a  lieu  de  faire  une  en- 
quête spéciale  sur  Hélix  Ramondi,  Hélix  Arvemensis  e(  Melania 
aquHanica. 

Ces  études  sur  les  faunes  lacustres  sont  d'iiutant  plus  néces- 
saires, qu'actuellement  toute  une  école  de  jeunes  paléontologues 
parait  disposée  à  ne  plus  tenir  aucun  compte  de  cette  nature  de 
dépôts,  et  n'envisage  plus  que  les  dépôts  marins  dans  leurs  clas- 
sifications. Nous  avons  maintenu  dans  divers  articles  l'impor- 
tance primordiale  des  faunes  continentales  dont  les  mammifères 
nous  oflrent  des  points  de  repère  qui  doivent  être  de  première 
valeur  dans  la  classiûcation  générale.  Les  périodes  lacustres  sont 
des  moments  de  régression  marine  éminemment  favorable  aux 
migrations  des  grands  animaux  par  l'extension  des  communi- 
cations continentales. 

G.  D. 
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Mevr  aMd  cliaracteristic  species  of  fossil  Mol- 
Ivsks  from  llie  Oil-Bearlnir  Tertiary  Formations 
of  Southern  Callfomia,  par  Balph  Arnold  (1). 

La  note  de  M.  Arnold  est  consacrée  à  une  belle  série  d'espèces 
nouvelles  ou  caractéristiques  des  formations  pétrolières 
marines  du  tertiaire  des  environs  de  Los  Angeles  dans  la  Cali- 
fornie méridionale. 

Il  y  a  d'abord  quelques  planches  consacrées  aux  espèces 
Eocéniques  de  Ventura  County  et  San-Diego  parmi  lesquelles 
nous  remarquons  :  Cardiia  cf.  planicosta,  Cardium  CoopeH, 
Meretrix  Homi^  Modiolus  ornatus  qui  sont  des  espèces  de 
rÉocène  de  l'Alabama  prouvant  la  relation  géographique  directe 
de  rOcéan  atlantique  et  de  l'Océan  pacifique  à  cette  première 
période  du  tertiaire. 

Le  Miocène  est  développé  à  Topauga  :  on  y  trouve  Ostrea 
Eldridgei  n.  sp.,  grande  forme  gryphoîde:  Mytilus  Mathewsoni 
Gabb.  var.  expansus,  grande  espèce  un  peu  modioliforme  ;  Pieu- 
rotoma  (Brachytoma)  Keepi  n.  «p.,  forme  lourde  avec  un  rang 
de  nodules  épineux  ;  Macron  Mer  nanti  m.  sp.,  voisin  de  M. 
Kelletii  G.  Adaiiis,  de  l'Océan  Pacifique  actuel  ;  Ocinebra  To- 
paugensis  n.  sp.,  attribution  générique  à  vérifier  ;  Purpura 
Edinundiwk,  sp.,  labre  fortement  sillonné  à  l'intérieur  ;  Cen- 
ihium  Topaugensis  ;  Turbo  Topaugt^nsis  ;  Turntella  Ineziana 
Conrad,  var.  Sespeensis  m.  %\  ;  Chlorostoma  Dalli  plur.  var. 

Dans  le  Pliocène,  développé  à  Los  Angeles,  dans  la  ville  même, 
on  trouve  :  Terebralatia  occidentalis  Dali,  modification  ancienne 
du  T.  transversa  Sow.  ;  Cardium  quadrigenarium  Conrad  ;  Can- 
cellaria  Femandoensis  n.  sp.  ;  Pisania  fovtis  Carp.  ;  Pirene 
oregonensis  Redfield  ;  Murex  Eldridgei  n.  sp.  ;  IS assa  Hamlini 
n.  Mp.  ;  Cypvœa  Femandoensis  ;  Turritella  Coopen  Carp. 

Ce  qui  est  intéressante  constater,  ce  sont  les  relations  du  Mio- 
cène et  du  Pliocène  Californien  avec  la  faune  Pacifique  actuelle, 
elles  sont  tout  à  fait  analogues  aux  relations  qui  existant  entre 
le  Miocène  et  le  Pliocène  européen  avec  la  faune  atlantique 


(I)  Washington  1907  —  Proced.  U.  S,  ISat,  Muséum,  XXX,  p.  5»-546, 
PI.  XXXVIII  b  PI.  Lf. 
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moyeDDe.  II  D*y  a  pas  cependant  d'espèces  communes  entre  le 
Miocène  et  le  Pliocène  du  rivage  Atlantique  des  États-Unis  et 
le  rivage  Pacifique.  Mais  les  mêmes  genres,  comme  les  Osirea, 
les  grands  Pecten,  les  Venus,  les  Murex,  les  Cypraea,  les  Can- 
cellafia,  les  Nassa,  se  sont  développés  parallèlement  pendant  le 
Néogène  sur  les  trois  rivages  :  Européen,  Américain-Est,  Amé- 
ricain-Ouest, sans  espèces  précisément  communes.  Certains 
genres  déjà  Pacifiques  au  Miocène,  le  sont  resté  à  Tépoque 
actuelle  comme  :  Trochiia,  Macrodon,  Ttrebratalia, 

Une  seule  espèce  serait  une  forme  polaire  ubiquiste,  le  Mya 
truncata. 

Les  planches  rfont  très  bonnes  et  l'intérêt  de  ces  recherches 
nouvelles  apparaît  de  première  importance. 

G.  D. 

Tlie  Tertiary  and  Quateraary  Peetens  of  Cali- 
fornia,  par  Ralpli  Arnold  (1). 

Le  travail  de  M.  R.  Arnold  dépasse  beaucoup  son  titre,  en 
réalité  c'est  une  étude  générale  du  Tertiaire  californien  qui  se 
termine  par  une  description  spéciale  des  Pectinidae  q\ïon  y  ren- 
contre. Voici  la  série  stratigrapbique  estimée  puissante  de  plus 
de  sept  mille  mètres. 

Sur  les  couches  de  Cbico  qui  appartiennent  au  Crétacé,  com- 
mence TEocène  en  concordance  : 

I.  Formation  de  Martinez,  type  à  Martinez,  ville  de  la  région 
de  Contra  Costa  ;  la  faune  a  été  décrite  par  Gabb  et  par 
Weaver  :  on  n'y  connaît  qu'un  seul  Pecten,  P.  proavus  n.  sp. 

IL  Formation  de  Tejon,  contrée  de  Keru,  décrite  par  Whitney, 
s'étendent  loin  en  Orégon,  vaste  faune  dont  Gabb  a  décrit  seu- 
lement une  partie,  renferme  seulement  trois  PecieniP,  Calkinsi, 
n.  np.,  P.  Landesi  n.  wp.,  P.  intefradiatus  Gabb. 

L'existence  de  l'Oligocène  est  encore  un  peu  discutable:  on 
peut  y  classer  les  couches  de  San  Lorenzo,  Boulder  Greek,  Santa 
Cruz  County  ;  la  faune  malacologique  est  encore  mal  connue  ; 
comme  Pecten,  nous  y  trouvons  :  P.  SancUecruxensis,  P.  Brau- 
neri  n.  sp.,  P.  Peckhausi,  P.  Waylandù 

(1)  Washington.  1906.  —  U.  S.  GeoL  Survey,  Profeês,  Paper  n*  47, 
Séries  G,  Syst.  Geol.  a.  Paleont.,  76,  Ini*,  264  p.,  52  pi. 
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Noas  arrivons  aax  couches  Miocènes  qui  sont  très  puissantes 
et  riches. 

A  la  base  les  grès  de  Vaqueros,  Monterey  County,  faune 
encore  mal  décrite,  quelques  espèces  de  Conrad  et  de  Gabb. 
Pfc(m  très  nombreux,  pour  la  plupart  nouveaux  :  P.  Andersoni, 
P.  Bowerti,  P.  Brauneri,  P,  crassicardo,  P,  (Hinniles)  gigantew, 
P,  Esterellanus,  P.  Magnolia,  P.  Migueknsis,  P.  Perrini,  P,  Ses- 
peensis,  P.  Vaughani. 

Les  couches  propres  de  Monterey  composent  le  Miocène 
moyen,  elles  sont  remplies  de  débris  organiques,  leur  faciès  est 
varié,  la  faune  comprend  beaucoup  d'animaux  inférieurs;  parmi 
les  Pecten,  un  bon  nombre  sont  communs  avec  le  Miocène  infé- 
rieur, les  espèces  suivantes  paraissent  les  plus  importantes: 
P.  Pedroanus,  P.  Peckhami. 

Dans  le  Miocène  supérieur,  formation  de  San  Pablo,  Contra 
Costa  County,  décrite  par  Merriam,  il  y  a  déjà  une  proportion 
considérable  d'espèces  vivantes  ;  outre  les  espèces  antérieures 
citées  parmi  les  Peclen,  il  faut  ajouter  :  P.  Coosenensis  Schn., 
P.  crassicardo,  P.  discus,  P,  Eldridgei,  P.  hastatus  Sow.  var., 
P.  Nutttri,  P.  Pabloensis,  P.  optunia  Dali,  P.  Oweni, 

La  période  Pliocène  peut  être  divisée  en  deux  assises  : 

Purisima-Formation,  San  Mateo  County  :  grès,  conglomérats 
et  couches  sableuses  avec  une  vaste  faune,  contenant  une  propor- 
tion croissante  d'espèces  vivantes.  Les  Pecten  sont  les  suivants  : 
P.  AsMeyit  P.  Àuburgyi,  P.  Barlschi,  P,  bellUamellatus,  P.  cau- 
rinusy  P.  Cerrosensis,  P.  Cooperi,  P.  Dilleri,  P.  Jordani,  P.  Hem- 
philli,  P.  Lecontei,  P.  Merriami,  P,  Nutlen,  P.  Parmeleei,  P.  Tur- 
neri,  P.  Washbumei,  P.  Wattsi.  La  faune  est  sensiblement  dif- 
férente de  celle  du  Miocène. 

Pliocène  supérieur:  Formation  Merced,  San  Mateo  County 
décrite  par  Lawson.  La  faune  est  nombreuse  et  bien  voisine  de 
celle  actuelle.  Les  Pecten  sont  sensiblement  ceux  du  Pliocène 
inférieur,  il  faut  y  citer  :  P.  bellus  Conrad,  P.  caunnm  Gould, 
P.  Cooperi.  P.  hastatus  Sow.  var.,  P.  islandicus  MuUer,  P.  la- 
tiauritus  Conrad.,  P.  Riversi,  P.  Steamsi,  P.  Weatchi. 

Le  Pleistocène  californien  est  intimement  lié  au  Pliocène,  le 
type  peut  être  pris  à  San  Pedro  près  Los  Angeles,  description 
par  Dali  en  1898.  La  faune  malacologique  est  énorme,  presque 
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toutes  les  espèces  actuelles  y  figurent  avec  quelques  espèces 
survivaotes  du  Tertiaire  propre.  Il  faut  citer  parmi  les  Peoten  : 
P.  alcLskensis  Dali.,  P,  cauiinuSy  P.  circularis^  P.  diegemis, 
P.  latiauritus  Sow.,  P.  subnodosus  Sow.,  P.  Vogdesi, 

Dans    toute  cette   faune,  pas   d'espèces  européennes,  sauf 
P.  islandicus  MuU.  espèce  boréale.  Cependant  c'est  le  même  déve- 
loppement que  dans  le  tertiaire  européen,  même  apparition  de 
grandes  formes  dans  le  Miocène,  mêmes  sous-genres. 
P.  deserti      est  l'analogue  du  P.  scabrellus  Lk. 
P.  Carrizomsis         —  P.  subarcuatus  Tourn. 

P.  Vogdesi  —  P.  prœbenediclus  Tourn. 

P.  crasiicardo  —  P.  Toumali, 

P.  caurinus  —  P.  solanum, 

P.  Handolphi  ~  P.  similis, 

P.  E^treltonu^  —  P.  tnioaiffman«. 

Mais  quand  on  pénètre  dans  l'ornementation  de  détail,  dans 

les  proportions  relatives,  les  identités  qu'on  avait  supposées 

s'évanouissent  et  on  se  trouve  en  face  d'une  province  évolutive 

qui  a  toute  sa  personnalité. 

G.  D. 

Tlie  Tertiary  Fauna  atKap  Oaltonin  East-Green- 
land,  par  S.  P.  <i.  Baim  (1). 

Nous  savons  peu  de  chose  des  terrains  tertiaires  de  la  région 
polaire  arctique.  La  plupart  des  gisements  qui  y  ont  été  signalés 
n'ont  livré  jusqu'ici  que  des  fossiles  végétaux  et  l'on  sait  que, 
pour  le  présent  du  moins,  la  paléobotanique  n'a  pu  fournir  que 
des  données  assez  vagues  sur  l'âge  des  couches  qui  ne  renfer- 
ment aucun  autre  genre  de  débris. 

Les  échantillons  étudiés  par  M.  Havn,  comportant  des  Mol- 
lusques et  des  Crustacés,  sont  donc  d'un  très  grand  intérêt,  le 
cap  Dalton  étant  situé  sur  la  cête  Est  du  Groenland  par  le 
69'  parallèle.  Cependant  et  malgré  tout  le  soin  que  M.  Bavn  a 
donné  à  cette  étude,  pour  laquelle  il  s'est  transporté  à  Goettin- 
gen  auprès  de  M.  Von  Koenen,  on  ne  peut  pas  dire  que  ses  con- 
clusions soient  décisives.  Il  a  pu  attribuer  les  noms  suivants  à 

(1)  Copenhague,  1903.  —  Meddelelser  om  Groenland,  XXIX,  p.  93140, 
3  pi. 
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une  série  d'empreintes  :  Nucula  similis  Sow.,  Cyrena  Gravai 
Desh.,  Mytilus  affinis  Sow.,  Àporrhais  spedosa  Schl.  D'autres 
formes  n'ont  conduit  qu'à  une  détermination  approximative  : 
Astarte  cf.  imera^  Ciyptodon  cf.  unicarinatus,  Modiola  cf.  nm- 
pter,  ou  même  seulement  à  une  attribution  générique.  Les 
Crustacés  appartiennent  à  des  espèces  nouvelles. 

L'auteur  arrive  à  la  conclusion  que  les  couches  groenlandaises 
appartiennent  à  l'horizon  des  sables  de  Guise  qui  est  aussi  celui  du 
London-Clay.  Mais  ses  déterminations  mêmes  ne  conduisent  pas 
directement  à  une  telle  conclusion,  les  noms  donnés  correspon- 
dent à  des  espèces  de  niveaux  variés  de  l'Eocène,  et  de  plus  il 
considère  VAporrhais  spedosa  comme  ayant  passé  sans  change 
meut  dans  tous  les  étages  du  Tertiaire,  de  l'Ëocène  à  l'Oligocène 
et  au  Miocène.  Nous  ne  pouvons  accepter  cette  manière  de 
Toir:  s'il  nous  parait  que  les  Nucula^  Modiola,  Mytilus,  sont  des 
fossiles  médiocres  pour  qualifier  un  horizon,  VApoirhais  spe- 
dosa, au  contraire,  est  un  très  bon  signal.  Le  type  de  Schlo- 
tbeim  provient  des  couches  de  Sternberg  de  rOligocène  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  et  si  les  figures  données  par  Beyrich  sont 
imparfaites,  celles  que  de  Koninck  a  données  très  anciennement 
sous  le  nom  de  Ap,  Marguerini  sont  sensiblement  concordantes 
avec  les  figures  de  M.  Ravn.  Elles  sont  surtout  en  accord  avec 
une  série  d'échantillons  de  l'argile  de  Boom  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  Dans  ces  conditions,  nous  pensons  qu'on  pourrait 
mieux  faire  remonter  dans  le  Stampien  les  couches  du  Groen- 
land, en  abandonnant  leur  classification  dans  le  Guisien. 

G.  D. 

IVote  sur  le  Clenre  Vassewria,  Munier-Chalmas, 
par  M.  liericbe  (1). 

M.  Vasseur  a  découvert,  il  y  a  longtemps  déjà,  dans  les 
sables  de  l'Eocène  de  la  Loire-Inférieure,  une  coquille  dentali- 
forme  assez  singulière,  longue,  striée,  que  Munier-Ghalmas  a 
nommée  Vasseuria  et  qu'il  a  attribuée  à  un  Géphalopode  di- 
branche.  MM.  Gossmann  et  Pissaro  ont  retrouvé  cette  espèce 

(i)  Nantes,  1906.  —  Bull,  Soc,  Sciences  de  l'Ouesi,  2*  S.,  T.  VI, 
p.  485-189,  1  pi. 
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dans  le  Cotentin  et  M.  de  Âlessandri  à  Bonca,  dans  le  Vicentiii. 
D'autre  part,  M.  de  Alessaodri,  examinaDt  des  osselets  fossiles 
de  TEocëne  parisien,  y  a  découvert  de  petites  coquilles  patelli- 
formes,  qu'il  a  désignées  sous  le  nom  de  BelosepieUa,  devant 
avoir  appartenu  à  quelque  Céphalopode  dibranche.  Actuelle- 
ment M.  Leriche,  appliquant  ces  deux  genres  d'osselets  les  uns 
sur  les  autres,  arrive  à  supposer  une  forme  voisine  des  Belop- 
tera  dans  laquelle  le  Vasseuria  formerait  le  phragmoc6ne,  et  les 
BelosepieUa  constitueraient  les  ailerons.  Cette  vue  est  certaine- 
ment très  ingénieuse  et  les  Vasseuria  s'encbàssent  correctement 
sur  les  rostres  rencontrés  également  au  Bois-Gouet.  Cependant 
bien  des  objections  peuvent  être  faites:  aucun  pbragmocone  n*a 
été  découvert  dans  le  bassin  de  Paris,  là  justement  où  M.  de 
Alessandri  a  signalé  ses  nouveaux  rostres  ;  on  n'a  aucun  exem- 
ple d'osselet  de  Céphalopode  en  deux  pièces  ;  les  alvéoles  du 
rostre  sont  lisses  et  la  surface  du  pbragmocone  est  striée. 
L'avenir  viendra  porter  un  jugement  détinitif  sur  ces  intéres- 
santes suppositions. 

G.  D. 

tJl»er  elnlse  Fossllten  der  Cote  des  Basques  bet 
Blarrits,  par  P.  Oppenlietiii  (1). 

Les  marnes  bleues  de  la  Côte  des  Basques,  à  Biarritz,  malgré 
d'anciennes  et  multiples  recherches,  continuent  à  fournir  bien 
des  espèces  nouvelles.  M.  P.  Oppenbeim  publie  la  description 
de  nouvelles  formes  provenant  des  collections  de  M.  Degrange- 
Touzin,  à  Bordeaux,  du  D'  Liebus,  de  Prague  et  aussi  de  ses 
recherches  personnelles. 

Voici  la  liste  des  espèces  discutées  : 

Cytherea  va^œnmn  a.  sp.,  confondue  avec  C.  elegans  Lamk. 

Cerithium  cinctum  Brug.,  non  tigiiré. 

C.  sublamellosum  d'Arch.f  voisin  de  C.  Ighinai  Mich. 

Gibbula  lucida  a.  Mp.  :  ne  nous  parait  pas  un  Gibbula. 

Syrnola  (Loxoptyxis)  biarritzensis  o.  sp.,  toute  petite  espèce, 
embryon  dévié,  columelle  bi  plissée  (?) 

(1)  Berlin  1906.  —  Uonatsberichle  der  Deut,  Geol,  Geiel.,  p.  77-96, 
Ipl. 
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Diastoma  biarritzense  n.  «p.,  conf.  D,  Fuchn  0pp. 

Nassa  prisea  n.  «p.:  échantillon  malheureusement  incom- 
plet. 

Eutritonium  (Sama)  biarritzense  n.  «p.,  très  intéressante 
espèce  en  relation  avec  celles  du  calcaire  grossier  de  Paris. 

Streptochetus  pulveris  n.  sp.,  petite  espèce  fusiforme,  cos- 
tulée. 

Sycum  Toumoueri  n*  sp.  (Fusus  bulbiformis  in  Tournouêr). 

Metula  biarritzensis  n*  sp.,  jolie  espèce  buccinîforme  treil 
Usée. 

Cypraedia  Degrangei  n.  «p.,  toute  petite  espèce  voisine  des 
Tritna. 

Marginella  (Faba)  gibberosa  a.  «p.,  toute  petite  espèce  de 
détermination  un  peu  aléatoire. 

Marginella  portus  n.  sp.»  espèce  biconique  assez  large. 

Mitra  Degrangei  n.  sp*,  voisine  de  M.  cancellina  Lk. 

Mitravasconum  n.  sp.,  fragment  voisin  de  M.  scrobiculala  Lk. 

Drilla  (Crassispira)  turrella  Lamk.  :  ornements  spiraux. 

DriUa  noduiosa  Lamk.,  un  petit  échantillon. 

Pleurotoma  (Hemipleurotoma)  tasconum  a.  sp.»  bel  échan- 
tillon (P.  denticulata  Bast.  var.  in  Tournouêr). 

Conorbis  dormitor  Solander,  2  exemplaires  typiques. 

Il  n'y  a  pas  grandes  conclusions  à  tirer  de  ces  espèces  nou- 
velles, les  tendances  nous  paraissent  Eocéniques  et  même  Bar- 
ioniennes,  c'est  le  Marinésien  du  Bassin  de  Paris. 

G.  D. 

Entadlo  de  alsuoes  Molus^eos  Eoeoalcos  del 
IPIreno  Catalan,  par  M.  Cossmann  (1). 

Dans  cette  nouvelle  étude  des  fossiles  de  TEocène  pyrénéen 
de  la  Catalogne  qui  lui  ont  été  communiqués  par  noire  excel- 
lent confrère,  M.  M.  Vidal»  de  Barcelone,  nous  retrouvons  pas 
mal  d'espèces  qui,  différentes  de  celles  de  l'Eocène  du  Bassin  de 
Paris,  n'en  ont  pas  moins  avec  elles  un  air  de  famille  qui.con* 


(!)  Madrid,  1906.  —  Bolett.  Com.  Mapa  geologico  de  Efpana.  T. 
VII.  18  p.,  3  pi.  (Irai.  Vidal). 
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duit  à  les  considérer  comme  appartenant  à  un  rivage  différent 
de  la  même  mer.  Voici  la  liste  des  espèces  figurées  et  nou- 
velles : 

PartnHpho  hispanicus,  voisin  de  Fusus  subulatus  Lamk. 

Murex  Cortazari,  conf.  M.  PUni  de  Raiucourt. 

Sycum  pyrenaicum,  cl.  Fusus  bulbiformis  Lk. 

Potamides  Peranbensis. 

P.  taetospira. 

BatiUaria  snpracincta  :  les  deux  figures  prises  dans  un  sens 
opposé,  donnent,  par  Teflet  des  ombres  photographiques,  un  sen- 
timent d'ornementation  très  différent. 

Diastoma  hispanicum,  l'attribution  générique  n'est  pas  évi- 
dente. 

D,  aclculatum,  petite  espèce  très  fortement  variqueuse. 

Benoistia  Bofilli,  groupe  du  C,  Muricoides, 

B,  pyramidatum,  espèce  nettement  trochiforme. 

B.  Vidali,  nous  parait  sortir  des  Benoistia, 

Goniobasis  ?  Vidali,  l'ouverture  incomplète  ne  permet  pas 
une  attribution  générique  absolument  précise. 

Tuirilella  cylindracea,  forme  extrêmement  longue  et  étirée. 

Melampus  Malladae,  groupe  du  M.  ancillaroides. 

Nerita  Vidaliy  petite  forme  du  iV.  cuisensis, 

Pycnodonta  peraubensis,  aspect  d'Ànomia,  forme  à  compléter. 

L'auteur  ne  donoe  aucune  conclusion  statigraphique  sur  l'âge 
de  ces  couches  de  Perauba,  province  de  Lérida  ;  nous  penche- 
rions pour  le  Lutécien  supérieur. 

G.  D. 

On  some  Australtan  Tertiary  Pleurotonuurlaf», 
par  Cî.  B.  Pritchard  (1). 

M.  Pritchard,  dont  on  connaît  les  intéressantes  publications 
antérieures  sur  les  Mollusques  d'Australie,  nous  donne  mainte- 
nant une  étude  sur  quelques  Pleurotomaria  du  tertiaire  formant 
un  lien  entre  les  espèces  du  terrain  secondaire  d'Europe  et  les 
formes  vivantes  : 


(I)  Melbourne,  1904.  —  Proced,  Roy.  Soc,  Victoria,  XVI,  p.  83-91, 
2  PI. 
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Pleurotomaria  Urtiaria  M'Coy  1876,  connu  seulement  par  des 
fragments,  était  resté  une  espèce  critique  :  il  est  figuré  à  nou- 
veau d'après  un  spécimen  de  conservation  très  suflQsante  ;  son 
âge,  attribué  au  Miocène,  est  vraisemblablement  plus  ancien  et 
doit  être  reculé  à  TEocène. 

Pleurotomaria  Bassi  est  une  espèce  nouvelle,  appartenant  aux 
couches  Eocéniques  de  Table-Cap  en  Tasmanie,  la  taille  est 
beaucoup  plus  grande,  Tangle  apical  de  75*,  Tombilic,  bien 
marqué,  est  peu  profond,  les  tours  aplatis  sont  couverts  de  fins 
cordons  qui  disparaissent  dans  TAge  adulte. 

L'auteur  termine  par  un  relevé  des  espèces  de  Pleurotomaires 
citées  à  l'état  fossile  dans  le  tertiaire,  il  y  aurait,  sauf  examen 
et  double  emploi  :  14  espèces  dans  l'Eocène,  2  dans  le  Miocène, 
3  dans  le  Pliocène  et  le  Pleistocène. 

G.  D. 

Mené  Beltraye  sur  CSeoloyle  iind  Palaontolosle 
der  Balkanhalliliisel,  par  le  D'P.  Oppenhelm  (I). 

Les  connaissances  sur  la  Géologie  et  la  Paléontologie  de  la 
Grèce  et  de  la  Péninsule  balkanique  en  général  avancent  lente- 
ment. Les  études  françaises  si  brillamment  commencées  par 
l'Expédition  de  Morée,  qui  ont  été  longtemps  interrompues, 
viennent  d'être  reprises  par  MM.  Cayeuxet  Deprat.  Les  travaux 
des  géologues  de  langue  allemande,  ont  été  poursuivis  avec  assi- 
duité par  MM.  Pbilippson,  Fuchs,  Neumayer,  etc.  M.  Oppenheim 
apporte  maintenant  sa  contribution  par  l'étude  de  divers  fossiles 
qui  lui  ont  été  envoyés  par  plusieurs  confrères,  et  discute  les 
résultats  obtenus. 

Dans  les  collines  calcaires  de  Kladanj  et  Vlaseuica,  il  y  a 
à  la  base  des  couches  coralligènes  à  Nerinées,  ElUpsactinies, 
au  dessus  d'autres  calcaires  à  Toucasia  cf.  transversa  et  plus 
baut  des  grés  avec  marnes  sableuses  qui  renferment  une  faune 
assez  nombreuse,  où  nous  relevons  seulement  quelques  espèces  : 
Lticina  Pironai  n.  «p.,  Nerinea  cochleœformis,  Nennea  Katzeri 

(1)  Berlin  1906.  Zeieh.  der  Deut,  Geolog.  Gesellschafl.  Vol.  58. 
p.  106  180  !  pi. 
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B.  sp.,  Itiera  ?  Katzeri  n*  sp.  ;  finalement  des  couches  culmi- 
nantes à  Âcteonelles  contenant  Orbitoides  médius. 

L'auteur  a  examiné  des  environs  de  Vîsegrad  une  série  de 
fossiles  appartenant  à  un  Crétacé  saumatre  à  Glauconia  bien 
connu  dans  le  bassin  Méditerranéen  et  dont  la  faune  ne  manque 
pas  danalofçie  avec  celle  du  lac  Tanganyika  de  l'Afrique 
actuelle. 

Des  environs  de  Precista  le  Prof  Cvijic  a  communiqué  à 
M.  Oppenheim  une  série  nombreuse  dans  laquelle  dominent  les 
polypiers  et  qui  contient  les  principaux  types  de  la  faune  des 
couches  à  Cerithium  Diaboli  des  Alpes  françaises  et  suisses.  11 
entre  à  ce  propos  dans  une  longue  discussion  sur  la  classifica- 
tion des  couches  méditerranéennes  de  l'Eocène  supérieur  et  de 
rOIigocène  inférieur,  sa  documentation  est  complète,  il  a  tout 
compulsé,  suivi  toutes  les  argumentations  et  par  la  publication 
qu'il  a  fait  de  la  paléontologie  de  Priabona,  il  est  mieux  à  même 
que  personne  d'avoir  pu  se  former  une  opinion  précise.  Nous  ne 
pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  du  débat,  il  nous  sufiira  de 
lui  dire  qu'à  Biarritz  nous  considérons  actuellement  qu'une 
grande  faille  a  fait  disparaître  de  la  longue  coupe  des  falaises 
les  coucheâ  Stampiennes  à  ^atica  crassatina  :  cette  faille,  que 
M.  Léon  Bertrand  a  déjà  distinguée,  est  située  à  l'extrémité 
nord  des  falaises  des  Basques  sous  la  perspective  de  Miramar, 
dans  la  petite  anse  où  sont  les  bains,  les  couches  sont  tourmen- 
tées et  redressées,  elles  ne  sont  pas  recouvertes  des  couches  à 
Nummulites  du  Vieux- Port,  la  faille  est  incontestable.  Cette  faille 
est  visible  au  Sud  de  Bayonne,  elle  trace  le  cours  inférieur  de 
l'Adour  dont  les  deux  berges  sont  si  dissemblables.  Dans  le 
Cbalosse  cette  stratigraphie  est  très  bien  visible,  les  couches  à 
Num,  sti-iatuS'ContortfÂS  sont  au-dessus  des  couches  à  Natica 
crdssatina;  cette  manière  de  voir  éclaircit  considérablement  la 
situation. 

G.  D. 
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Tbrrain  srcondairb 

Uel»er  das  A«rtreten  der  CSattwnsen  «ad  CSr«p- 
peM  won  Ammonltldeii  tn  den  elnmeliieii  Sonen 
der  «ntereii  Krelde  IVordde«lsrhlands,  par  A*  won 
Kœneii  (1). 

M.  von  Koenen  a  employé  depuis  ces  dernières  années  son 
activité  scientifique  à  l*étude  du  Crétacé  inférieur  de  l'Allema- 
gne du  Nord.  Étude  longue  et  ingrate,  car  on  ne  trouve  que  ça 
et  là  des  marnières  avec  de  rares  fossiles  dans  les  grandes  plai- 
nes plates  du  Brunswig  et  du  Hanovre  coupées  de  failles  très 
difficile  à  fixer.  Il  est  arrivé  cependant  à  une  délimitation  de 
cinq  étages  av<^c  vingt-deux  zones  caractérisées  par  des  hori- 
zons de  Céphalopodes  en  accord  complet  avec  les  subdivisions 
établies  principalement  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Suisse. 
En  voici  le  détail  : 

Etage  Valanginien 

1,  zone  à  Ammonites  (Platylenticeras)  Gevriliei  À,  diplotomus 

(Polyptyehites), 

2,  —    à  i4.  (Polyptyehites)  Brancoi  et  P.  Keyserlingi. 

3,  —    à  i4.  (Polyptyehites)  Clarkei. 

4,  —    à  À.  (Polyptyehites)  terscissttë  et  P.  bidichotomtis, 

5,  —    k  À,  (Saynoeeras)  verrueosum  et  Hoplites  Amouldi, 

Etage  Hautrivien 

6,  zone  à  À.  (Hoplites)  radiatus  et  H,  noricus, 

7,  —    à  Crioceras  capricomu, 

8,  —    k  À.  (Olcoslephanus)Philippsi(Simbirskites). 

Etage  Barrémien 

9,  zone  à  Crioceras  rarosulcatum  et  C.  Strombecki, 

10,  —  à  Crioceras  flssicostatum  et  Àncyloceras  crassum. 

11,  —  à  Crioceras  elegans. 

12,  —  à  Crioceras  Àndreae  etc.  Denchnanni, 

13,  —  à  Àncyloceras  innexum, 

14,  —  à  Ancyloceras  trispinosum  (C,  robustum) 

(1)  Gôttingen,  1907.  Nachrieh.  K.  Gesell.  Wissen.  Gottingen,  10  p. 
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Etage  Aptien 

15,  zoue  à  Hopliiides  BodH  et  ÀncyL  Urbani 

16,  —    à  Hopliiides  Weirsi  ei  Belem.  Ewaldi . 

17,  —    à  Hoplitides  Deshayesi  et  H.  furcatuê, 

18,  —    à  Àcanthoceras  (Douvilleiceras)  Martini. 

Etage  AlbieD 
(Gault  des  Anglais) 

19,  zone  à  Sonnet  atia  cf.  bicui-vata  et  Bel.  minimus. 

20,  —  de  Clansaye  (d'après  les  travaux  de  M.  Jacob.) 

21,  —  à  Hoplites  larde furcatusheym. 

22,  -  à  Àm.  (Parahopliles)  MiUeti. 

23,  —  k  Àm.  interruptus. 

La  place  nous  manque  pour  développer  ces  importants  tra- 
vaux, pour  les  comparer  aux  travaux  français,  anglais  et  russes, 
en  suivant  les  transformations  dans  le  temps  et  dans  l'espace 
des  divers  groupes  d'Ammonites  avec  leurs  rameaux  si  singu- 
liers à  tours  disjoints,  tandis  que  d'autres  se  recourbent  en 
crosse,  rameaux  malheureux,  en  quelque  sorte  monstrueux, 
qui  n*ont  eu  qu'une  durée  fort  limitée  dans  le  temps. 

G.  D. 

Mur  les  Ammonltesi  dii  Crétacé  Sud-Amérlcala, 
par  Robert  Ooiiwlllé  (1). 

Les  Ammonites  qui  font  l'objet  de  la  note  de  M.  Robert  Dou* 
ville  ont  été  recueillies  par  M.  Piuillos  Martin,  ingénieur  à 
Truxiilo  (Pérou)  dans  les  environs  même  de  cette  ville.  Elles 
étaient  toutes  déjà  connues  et  paraissent  caractériser  deux 
niveaux:  l'étage  Albien  propre  et  l'étage  Vraconien  (Cénomanien 
inférieur),  on  peut  y  faire  deux  groupes  :  les  espèces  purement 
américaines  et  les  espèces  reconnues  identiques  à  des  espèces  eu- 
ropéennes, ces  dernières  sont  les  moins  nombreuses,  mais  peut- 
être  les  plus  caractéristiques,  ce  sont  :  Mortoniceras  rostratum 
Sowerby,  Doucilleic^ras  mamillatum  Schl 

Les  espèces  américaines  sont  les  suivantes  : 

(I)  Bruxelles  1906.  Ann.  Soc.  Zool.  et  Malac.  de  Belgique,  T.  111, 
p.  142-155,  4  plaDches. 
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ÀcarUhoceras  prorsocurvatum  Gerhardt, 
DouviUeiceras  Stoliczkanum  Gabb, 
Parahoplites  Mekhioris  Ânthola, 
Pedioceras  Condinamarcœ  Gerhardt, 
Schloenbachia  cf.  Boissyana  d'Orb., 
—         cf.  Belknapi  Marcou, 
Knemicer<is  attenuaium  Hyatt, 
Engonoceras  StoUeyi  Bôbm. 

Mais  un  boo  nombre  de  ces  espèces  américaines  ont  un  air 
de  famille  frappant  avec  des  espèces  européennes,  beaucoup 
peuvent  être  rapprochées  terme  à  terme,  étant  plutôt  des  variétés 
géographiques  que  des  espèces  réelles.  Cétaitbien  la  même  mer 
qui  couvrait  dans  des  conditions  identiques  des  parties  de  l'Eu- 
rope, de  l'Afrique  du  Sud  et  de  l'Amérique  méridionale. 

Deux  espèces  sont  indiquées  comme  existant  aussi  en  Colom- 
bie, dans  ces  calcaires  noirs  qui  ont  fourni  à  Muzo,  près  de 
Bogota,  ces  belles  émeraudes  en  un  gîte  qui  n'a  pas  été  égalé  ; 
recueillies  autrefois  par  Boussingault,  décrites  par  Aie.  d'Orbi- 
gny,  elles  semblent  caractériser  un  horizon  encore  plus  ancien, 
leNéocomien  propre. 

Je  ferai  une  critique  à  .M.  R.  Douvillé,  c'est  de  n'avoir  pas 
observé  les  règles  de  la  nomenclature  :  il  faut  écrire  À.  condi- 
namarcemis,  car  il  s'agit  d'un  nom  de  lieu  ;  il  faut  mettre 
À,  Royssii,  À.  Melchiori,  À,  Stoliczkai  car  ce  sont  des  noms 
d'hommes.  Il  manque  à  la  table  bibliographique  la  référence  de 
l'ouvrage  d'AnthuIa.  Mais  ce  sont  là  de  bien  petites  choses  eu 
égard  à  l'intérêt  paléontologique  des  renseignements  ainsi 
groupés. 

G.  D. 

t|uel«iiies  Pélécypodes  Jurassiques  de  Fraaee, 
par  M.  Cossman  (1). 

Toutes  les  espèces  examinées  proviennent  du  Bathonien  de 
Luc  (Calvados),  aucune  n'est  absolument  nouvelle,  mais  elles 


(1)  Lyon  1906,  Àuoeialion  française.  Congrès  T.  XXXV,  11  p.  2  pi. 
ParUe  H. 
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sont  signalées  pour  la  première  fois  en  France,  ou  bien  n*ont 
été  jusqu'ici  que  mal  décrites,  non  figurées,  ou  placées  dans 
des  genres  qui  ne  leur  convenaient  en  aucune  manière.  Voici  la 
liste  des  espèces  examinées  : 

Plicatula  fistulosa  Morris  et  Lycett. 

Eopecten  tegtUatus  M.  et  L.  sp.  (Hinniies)  =  Àvicula  janthe 
d*Orb.  =  À.  jason  d'Orh. 

Chlamys  semicostata  M.  et  L.  (Pecten  hemicostatus  auct.)  = 
P.  Bhetus  d'Orb. 

Chlamys  Rosimon  d'Orb.  =  P,  clathratiis  M.  et  L.  1853,  non 
Roemer  1836. 

Plagiostoma  Harpax  d'Orb. 

P.  Hellica  d'Orb. 

Limea  Hippia  d'Orb. 

Mytilus  asper  Sow . 

Pteropema  œstalula  Deslonchamps  1842  (Cervilleta)  =  Àvicula 
Janira  d'Orb.  =  À.  Janassia  d'Orb  :  les  deux  noms  de  d'Orbi- 
gny  se  rapportent  aux  deux  valves  assez  différentes  de  celte 
espèce. 

Lithodomus  alstis  d'Orb.  (non  figuré  jusqu'ici). 

Pteropema  Jarbas  d'Orb.  (non  figuré  jusqu'ici). 

Les  pbolotypies  sont  médiocres,  parce  que  les  échantillons 
blanchâtres  sont  de  médiocre  conservation  et  très  difficiles  à 
photographier,  mais  c'est  une  bien  utile  révision. 

G.  D. 

Etudes  paléontologriiiiieM  sur  le»  terralas  du 
départemeat  de  l*Voane«  —  Pëléeypodes  Raura- 
clea»  et  ilé^uanlens,  par  A.  Pérou  (1). 

Ce  nouveau  travail  e«t  consacré  à  l'étude  critique  des  anciens 
Lamellibranches  du  terrain  Corallien  tel  que  le  comprenaient 
Cotteau  et  Aie.  d'Orbigny.  C'est  dans  la  région  d'Auxerre  une 
masse  calcaire  puissante  allant  depuis  les  marnes  de  l'Oxfordien 
à  la  base,  jusqu'aux  calcaires  marneux  du  Kimeridgien  au 
sommet. 

(1)  Auxerre  1906.  Bull.  soc.  se.  de  l'Yonne,  ^âk  p.,  11  planches. 
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11  ne  faut  s'attendre  à  trouver  ici  aucune  espèce  nouvelle  ou 
genre  nouveau  dans  les  237  formes  qui  sont  discutées,  figurées 
ou  critiquées,  mais  nous  sortons  des  diagnoses  sommaires  et 
des  descriptions  ol)scures  des  anciens  auteurs.  Il  s'en  faut 
cependant  que  tout  soit  dit  sur  la  question,  bien  des  échan- 
tillons sont  uniques,  défectueux  ou  même  égarés.  11  y  a  encore 
de  beaux  jours  dans  l'Yonne,  pour  les  collectionneurs  qui  vou- 
dront continuer  à  compléter  et  à  corriger.  M.  Pérou  aurait  pu 
aller  plus  avant  et  rectifier  également  la  nomenclature,  il  nous 
parle  encore  aujourd'hui  d'espèces  dédiées  à  Cotteau  et  qui  por- 
tent tantôt  le  nom  correct  de  CoUeaui,  tantôt  ceux  fantaisistes 
de  Cotleausif  Cottaldinif  etc.  Le. nom  de  Peeten  Zietentis  nous 
parait  réellement  impossible  à  conserver. 

Les  difficultés  pour  les  attributions  génériques  ne  sont  pas 
moindres,  fréquemment  les  charnières  manquent,  les  impres- 
sions palléales  sont  inconnues.  Ainsi  Cardita  ingens  Buvignier 
a  passé  successivement  dans  les  genres  :  Hippopodium  d'Orbi- 
gny,  Cypncardia  de  Loriol,  Àstarle  Boehm,  jusqu'à  la  création 
du  nom  spécial  de  Praeconia  Stoliczka  1870.  Les  Peeten  sont  très 
nombreux  et  il  y  aurait  eu  avantage  à  les  distribuer  dans  les 
sous-genres  dont  les  travaux  récents  ont  montré  l'utilité.  M.  Pé- 
rou n'a  pas  repris  les  Diceras  qu'il  considère  comme  connus 
suffisamment  depuis  les  travaux  de  Bayle  et  Bayan.  11  a  divisé 
les  Opis  en  cinq  genres  ou  sous-genres. 

Ce  qui  complique  singulièrement  la  question,  c'est  que  beau- 
coup de  ces  espèces  caractérisent  avant  tout  un  milieu,  elles 
appartiennent  à  une  formation  a  coralligène  »  qui  parait  avoir 
traversé  sans  transformation  bien  sensible  une  longue  période 
récifale,  tandis  que  sur  les  rivages  des  oscillations  nombreuses 
déterminaient  des  subdivisions  et  des  changements  de  faune 
correspondant  à  des  horizons  bien  définis.  De  toute  manière 
il  faut  savoir  un  gré  tout  particulier  à  M.  Péron  de  nous  don- 
ner si  libéralement  connaissance  de  tous  les  curieux  documents 
amoncelés  entre  ses  mains. 

G.  D. 


Digitized  by 


Google 


—  78  — 

Éludes  sréolofflque»  et  paléontolosliiiies  sur 
l'arrondissement  de  CSray,  par  V.  Matre  (1). 

Les  recherches  de  M.  Maire  ODt  porté  sur  le  Rauracien  de  la 
région  de  Champiitte,  région  bien  connue  par  les  beaux  récifs 
de  polypiers  qui  ont  fourni  tant  d'éléments  aux  spécialistes  : 
Polypiers,  Crinoides,  Annéiides,  Bryozoaires,  Brachiopodes  etc. 
Il  a  relevé  aujourd'hui  en  tout  236  espèces.  Les  Céphalopodes 
sout  rares,  il  faut  citer  seulement  :  Cordioceras  cordatum,  Perù- 
phinetes  Achilles.  Les  Gastropodes  sont  presque  tous  dans  la 
Paléontologie  française  et  les  travaux  d'Etallon  et  de  M.  de 
Loriol,  ils  sont  peu  nombreux  :  Pleurotomana  giyptidana,  Bout- 
guetia  striata.  Mais  les  Pélecy  podes  sont  nombreux  et  abondants  : 
Pholadomya  exaltata  remontant  de  TOxfordien,  Pleuromya  si- 
nuosa,  Homomya  gracilis,  Gonomya  constricta,  Arclomya  latis- 
$ima,  Cardium  gibbosum,  Àatarte  Cotteausi,  Nucula  Coitaldiy 
Arca  paturiensis  n.  sp.,  Opis  Moreana,  Myoconcha  perlonga, 
Mylilus  pectinatus,  Pinna  crassitesta,  Pecten  Laurx,  Ctenostreon 
probosddeum  etc.  Les  Brachiopodes  sont  très  nombreux,  une 
espèce  est  nouvelle  :  ZeiUeria  champlittensis. 

Environ  soixante  espèces  n'avaient  pas  encore  été  signalées 
en  Franche  Comté.  Trente  sont  communes  avec  TOxfordien  ; 
le  faciès  marneux  est  l'ancien  Glypticien  d'Etallon,  l'horizon 
calcaire  est  son  ancien  Zoanthairien.  C'est  avec  ces  beaux  tra- 
vaux locaux  qu'on  refera  quelques  jours  une  faune  française 
vraiment  sérieuse. 

G.  D. 

Braehiopod  Homceomorphy  !  Pyyope,  Antlnomla. 
Pyrites,  par  li.-li.  Bnckman  (2). 

M.  Buckman,  dont  on  connaît  les  travaux  sur  les  Céphalo- 
podes jurassiques,  vient  d'examiner  quelques  Brachiopodes 
secondaires  surtout  au  point  de  vue  de  leur  développement  dans 
le  temps.    Spécialement   dans   les  Brachiopodes   perforés,    il 


(1)  Gray  1905.  Soc,  Grayloise  d'Emulation,  104  p. 

(2)  LoDdon  1906.  Quart.  J.  Geol.  Soc.  T.  LXII,  p.  433*455,  tableau. 
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reconnaît  trois  périodes  de  développement:  dans  l'âge  glosso- 
thyridoid,  tout  au  début,  la  forme  générale  est  simple  plus  ou 
moins  transverse  ;  dans  Tàge  bifide  les  lobes  de  la  coquille  se 
développent  séparément,  s'allongent  isolément  plus  ou  moins 
distants  Tun  de  Tautre;  enfin  dans  l'âge  perforé  les  deux  lobes 
se  rapprochent  et  arrivent  à  se  resouder,  laissant  à  leur  partie 
mitoyeone  une  ouverture  plus  ou  moins  arrondie  ou  allongée. 

Or  cette  série  génétique  se  retrouve  à  plusieurs  époques  du 
secondaire  et  pour  des  espèces  de  Brachiopodes  sensiblement 
différents. 

Dans  le  Lias  on  a  le  Pygope  Aspasia  Meneg,  dans  lequel  les 
deux  lobes  sont  bien  marqués  et  divergents. 

Dans  le  Jurassique  supérieur  et  le  Crétacé  inférieur  il  y  a  deux 
séries  parallèles  d'espèces  qui  évoluent  de  la  même  manière  : 
c'est  le  G.  Àntinomia  Catulle  1850,  type  Terebratula  dipkya,  et 
te  G.  Pygope  Link  1830,  lype  T.  deltoidea  Valenclennes,  1819  = 
T.  janitor  Pictet.  11  y  a  bien  encore  le  G.  Pygiles  de  Haan  mss. 
in  Buckman  1906,  type  T.  diphyoides  d'Orbigny,  mais  son  complet 
développement  n'a  pas  été  suivi,  on  a  seulement  un  pli  médian 
accusant  la  bordure  des  lobes. 

Les  modifications  apparaissent  dans  ces  groupes  par  la  jonc- 
tion plus  ou  moins  rapide  des  lobes  ;  mais  que  deviennent  ces 
rameaux  à  une  période  de  développement  plus  avancé?  C'est  un 
peu  plus  risqué  à  dire,  cependant,  en  examinant  par  exemple  le 
Pygope  solidescens  ou  T.  pileus  Brug.,  on  peut  supposer  que 
l'ouverture  disparait  complètement,  que  la  fente  de  la  soudure 
s'atrophie  progressivement  et  qu'on  arrive  purement  à  une 
forme  digonale. 

Voici  la  distribution  de  ces  formes,  d'après  ces  vues,  en  com- 
mençant par  les  couches  supérieures  : 
Néocomien,  Berriasien  :  Pygites  diphyoides,  Pygope  Duvali,  P. 

sublriangulaia,  l\  euganeensis,  Àntinomia  anlicampestris. 
Couches  de  Slramberg  (Portlandien  supérieur)  Pygope  janitor, 

P,  deltoidea,  P.  Duvali  ? 
Klippenkalk  (Portlandien  inférieur)  Pygope"^  diphya,  P.  rectan- 

gulariSy  P.  rupicola,  Àntinomia planulata,  À.  sima.  À,  diphora, 

À.  dilatata.  À,  CatuUi,  À.  pileus. 

La    partie  historique   et  bibliographique    est  extrêmement 
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fouillée  et  toute  la  nomenclature  soumise  à  une  révision  très 
sévère. 

G.  D. 

Braclilopod  Morpbolosry  >  Clncla,  E«desla  and 
tlie  développement  of  Rlbs,  par  fê*'».  Bnckman  (1). 

Tous  les  travaux  de  M.  Buckman  sont  empreints  d'une  très 
grande  originalité,  dans  cette  seconde  note  sur  la  morphologie 
de  quelques  Brachiopodes,  il  s'efforce  de  démontrer  que  Torne- 
mentation  passe  par  trois  phases  d'évolution  progressive.  Dans 
la  première  phase  les  Brachiopodes  sont  lisses,  la  forme 
arrondie,  le  bord  palléal  simple  ;  dans  la  phase  suivante  la  sur- 
face se  plisse,  et  dans  sa  forme  ultime  elle  se  garnit  d*épines. 

Le  plissement  du  bord  palléal  s'obtient  cependant  de  deux 
manières,  parfois  les  côtes  d'une  valve  sont  opposées  à  une 
dépression  dans  l'autre  valve,  les  côtes  sont  alternantes,  mais 
d'autres  fois  les  côtes  sont  opposées  à  des  côtes  et  les  inter- 
valles opposés  à  des  intervalles.  11  y  a  là  deux  embranche- 
ments techniquement  bien  distincts  et  qui  peuvent  se  mani- 
fester de  très  bonne  heure. 

Le  groupe  Cincla  Quenstedt,  dont  le  type  est  le  F.  numismaliSy  a 
été  considéré  par  M.  Dali  comme  synonyme  d'Eudesia  King,  qui 
a  pour  type  le  T.  cardium,  mais  c'est  une  erreur,  les  Cincta  mon- 
trent une  carène  proéminente  opposée,  symétrique  dans  les 
deux  valves,  tandis  que  dans  Eudesia  les  côtes  rayonnantes 
sont  bien  alternes. 

Tous  les  stages  d'accroissement  se  retrouvent  parallèles  dans 
les  deux  séries  :  l'état  lenticulaire  dans  lequel  le  bord  palléal 
est  sans  aucune  plication,  l'état  cincta  dans  lequel  l'ondulation 
des  valves  est  manifeste,  l'état  quadrifide  dans  lequel  des  plis 
se  produisent  entre  les  ondulations  primaires,  l'état  quadrica- 
rené  dans  lequel  les  plis  s'accentuent  et  se  multiplient  entre  les 
rides  précédentes,  entin  l'état  multicostulé  dans  lequel  les  plis 
deviennent  extrêmement  nombreux. 

Ces  considérations  conduisent  à  subdiviser  le  7*.  numismalis 

(!)  Londres  1907.  Quart,  Joum.  GeoL  Soc,  t.  LXIII,  p.  3383U, 
Ipl. 
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de  Lamarek,  à  en  extraire  sons  le  nom  de  T.  pemummus  une 
espèce  nouvelle  plus  large,  peu  tronqnée,  correspondant  à  cer- 
taines figures  de  Davidson  et  de  Desloncharops,  et  à  créer  un 
genre  nouveau:  TrigonelHna  Buck.  m.  g.,  type  TerH>t'aiula  pee- 
tunculus  Quenstedt,  coquille  à  ornements  carénés,  nombreux, 
opposés. 
Voici  quelques  espèces  classées  dans  les  deux  séries  : 

Carènes  opposés  Carènes  alternes 

Trigmemnapect^ulm  \     noMlothyrù  flabdlum 

(     Eudesia  orbiculans 
Trigonella  FleuriauH  Ismenia  Munieri 

Zeilleria  subquadrifida 
Zeitleria  quadrifida 

—  Ismmia  Murehisonw 
Cincta  pernummus 

—  Terebratula  Whitakeri 
Cincta  orlncularis 

G.  D. 

liiassic  Denfallid»,  par  Iiliis<l»U  Rlcliardsoii  (1). 

La  découverte  de  nombreux  échantillons  de  Ueutales  dans  des 
tranchées  récemment  ouvertes  dans  les  couches  du  Lias  du 
Gloucestershire,  ont  engagé  M.  Richardson  à  faire  une  révision 
des  espèces  du  Jurassique  inférieur  de  celte  famille. 

Seize  espèces  sont  examinées,  dont  sept  sont  nouvelles: 

Dentalium  aeutum  n.  sp.,  toute  petite  espèce,  spéciale  à  la 
zone  à  A.  striatus. 

D.  angulatum  J.  Buckman  1844.  espèce  non  encore  décrite, 
reste  encore  purement  nominale  ;  zone  à  Am.  spinatus, 

Dentalium  elongatum  Gold.  (D.  gracile  Moore),  forte  espèce, 
parcourt  toutes  les  zones  liasiques. 

D.  etalemeJerq,  et  Piette,  espèce  très  longue  ;  zone  à  A,  angu- 
tatui. 

D.  giganteum  Phillips,  très  grande  espèce  bien  courbée  ;  zone 
à  Am.  margaritatm. 

(1)  Londres  1906.  Quart.  Joum.  Geol.  Soc.,  t.  LXIl..  p.  o93-596, 
1  pi. 
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P,  heocagonale.tÈ,  «p.,  petite  espèce  striée  en  travers  ;  zones 
4e  À,  oxynoliAS  à  A.  Jamesoni. 

iM  liassicumMoore^  espèce  polygonale,  striée  en  bng;  depuis 
les  couches  à  À.  armati  probablement  jusqu'au  sommet  du 
Lias. 

D.  limatulum  Tate  1870,  espèce  mal  connue  par  un  frag- 
ment. 

/>.  minimum  H.  Buck.,  petite  espèce  aciculaire  ;  couche  à 
À,  marmorsBus^ 

D.  oblongum  n.  «p.,  espèce  quadrangulaire,  stries  trans- 
verses  ;  couches  à  À.  striati, 

D.  partulum  J.  Buck.  m.  ss.  a.  sp.  (=  D.  mimum  pars) 
espèce  à  section  elliptique,  qui  paraît  parcourir  toutes  les  zones 
du  Lias. 

D.  stibovatum  n.  «p.,  (=  D.  œmpressum  pars),  section  ovale, 
test  très  épais,  encore  un  peu  douteuse  ;  zone  à  Am,  mar- 
morsBus, 

D,  subquadratum  m.  sp.,  section  en  losange,  espèce  mal 
connue  ;  zone  à  A,  Twitien, 

D,  subtrigonale  n.sp.,  esp.  trigone  à  stries  transverses  unes, 
ondulées  ;  zone  à  A .  armati, 

D.  Terquemi  n.  sp.,  d'après  une  note  manuscrite  de  M.  Tate 
(=.  D.  giganteum  pars). 

D.  trigonale  Moore,  section  trigone  ;  couches  à  A.  armati. 

Plusieurs  de  ces  espèces  ne  peuvent  être  considérées  que 
comme  provisoires,  étant  établies  sur  des  échantillons  trop  peu 
nombreux  ou  défectueux. 

G.  D. 

Sdilla  raiina  llaslca  clelle  Transe  dt  liosplrolo* 
par  Glorsio  dal  Pias  (!)• 

La  iaune  liasique  de  Sospirolo,  près  Béllune  adéjà  tenté  divers 
descripteurs.  Dans  un  calcaire  dur  avec  lit  marneux  on  trouve 
en  particulier  une  série  de  Brachiopodes  d'une  extrême  abon- 
dance, î^  coupe  géologique  est  très  étendue  à  travers  le  Mont 

(1)  Genève  1907.  Métn.  Soc,  PaUont.  Suisse^  vol.  XXX,  64  p.. 
3  pi. 
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Sperone,  elle  commence  dans  la  vallée  au  Nord  avec  le  Rhétleo, 
comprend  tout  le  Lias  et  fournit  la  masae  la  plus  élevée  de  la 
Montagne,  au  sud,  le  Dogger,  le  Malm  et  le  Crétacé  Inférieur 
se  suivent  en  une  série  concordante  jusqu'à  la  Scaglia.  Dans 
celte  première  partie,  M.  del  Piaz  ne  s'est  occupé  que  des  Bra- 
chiopodes.  Voici  les  genres  auxquels  ils  appartiennent  et  les 
espèces  nouvelleb  décrites  : 

Spiriferina  aipina  Oppel  et  six  autres  espèces  :  il  nous  parait 
que  le  Spiriferina  Di  Siefanoi  n*  sp.  par  son  ornementation, 
doit  constituer  un  sous-genre  spécial. 

Bhynchonella  curviceps  Quenstedt  et  neuf  autres  espèces,  plus 
les  formes  nouvelles  suivantes  :  R,  pseudopcUmataj  R.  Fabiani, 
R.  De  Lottoi,  R.  Canevae  (quelle  étymologie  ?) 

Terd>ratula  synophrys  Uhlig  et  cinq  autres  espèces. 

WcUdheimia  mutabilis  Oppel  et  treize  autres  espèces,  plus 
deux  nouvelles  :  W.  bellunensis,  W.  tranzensis. 

Ces  espèces  nous  paraissent  correctement  délimitées  et  les 
petites  variations  sont  indiquées  et  figurées  comme  telles,  sans 
être  érigées  en  espèces. 

Le  nombre  d'espèces  communes  avec  le  Lias  inférieur  et  le 
Lias  moyen  de  la  France  ou  de  TAUemagne  est  suffisant  pour 
qu'on  puisse  établir  une  concordance  vraisemblable  entre  les 
assises  des  diverses  régions. 

G.  D. 

ContrllivBiOBe  allô  fttvdlo  délie  AminoBltl  del 
lilas  svperlore,  par  MM*'  Clella  Parlscli  et  Clelfa 
iriale  (1). 

Les  deux  élèves  du  Prof.  Parona  ont  étudié  une  grande  collec- 
tion d'Ammonites  recueillies  en  majeure  partie  par  le  D'  Guido 
Bonarelli  dans  le  Calcaire  rouge  ammoDitifère  de  l'Appenin 
central.  Meneghini  avait  donné  une  monographie  de  ces  espèces 
dans  un  grand  travail  publié  de  1867  à  1881.  Mais  l'étude  des 
Ammonites  a  fait  depuis  cette  époque  de  grands  progrès  et  les 
espèces  nouvelles  sont  nombreuses.  C'est  une  contribution  im- 

(1)  Peragia  1906.  RivUta  italiana  di  Paleontologia  XII,  p.  14M58, 
5  pi.  pbotog. 
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portante  d  l'étude  du  Lias  supérieur,  du  Toarcieu  d'Orbigay  ; 
voici  les  tormes  nouvelles. 


lytooiras  Haliœ 

Biidoceroi  Urbinimse 
^       CaUrinae 
—       Chilfêmi 

CoUina  aculeata 


Uarpocerdi  Buranense 

—         PietrcUatense 
HafnmaU)Cira8  Bcnarellii 
Cmloceras  TarameUii 
CoUia  hinm. 


Bonnes  planches  en  phototypie  par  M.  E.  Forma. 

G.  D. 

IVote«  sar  les  Oxynotlceras  du  ftlnéiiivrieB  s«pé- 
rle«r  dv  Poriagal,  awec  des  remaniiB®*  svr  le 
O.  Oxynotlceras,  par  fi.  F.  PompecKJ  (1). 

Ce  travail  est  destiné  à  accompagner  une  étude  stratigraphi- 
que  sur  le  Sioémurien  du  Portugal  par  M.  P.  Choffat.  Le  type 
central  étudié  est  V Ammonites  oxynotuê  Quenstedt  =:  À,  mcLean- 
drus  Zieten,  du  Lias  de  la  Souabe.  (K.  Deutsch.  Cephal.  1846-1849, 
p.  98,  PI.  V,  6g.  11).  C'est  une  espèce  plate,  à  ombilic  étroit, 
très  involvée,  le  côté  extérieur  est  aigu,  même  tranehant.  C'est 
néanmoins,  dans  oc  cadre,  une  espèce  très  polymorphe  que 
M.  Pompeckj  suit  daos  les  divers  pays  pour  en  noter  )es  mo- 
difications locales;  mais  comme  dans  ce  genre  de  recherches 
on  n'a  quelquefois  à  sa  disposition  que  des  exemplaires  mal 
conservés  et  des  débris  insuffisants,  il  fait  alors  précéder  le 
nom  qu'il  leur  donne  des  abréviations  cf.  ou  afl.  Ces  indica- 
tions sont  blâmées  par  M.  Nôtling,  mais  M.  Pompeckj  s'en 
sert  avec  autorité.  Il  maintient  pour  trois  raisons  sa  manière 
d'écrire:  1*  quand  les  matériaux  sont  iosuffisants  pour  créer 
une  espèce  nouvelle  ;  2*  quand  les  matériaux  sont  trop  incom- 
plets pour  pouvoir  être  attribués  sûrement  à  une  espèce  déjà 
connue  ;  3*  lorsqu'ils  sont  trop  importants  cependant  pour  être 
complètemeut  négligés. 

Quant  au  genre  Oxynoticeras  lui-même,  il  a  été  établi  par 
Hyatt  eu  1874  et  il  a  été  généralement  accepté  depuis,  mais  il 


(1)  Lisbonne  1907.  Communicaçoés  âa  Corn,  Serv,  Geolog,   T.  VI, 
p.  214-238.  2  PI. 
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est  Impossible  d*y  conserver  les  deux  séries  que  soo  auteur  y  a 
tracées.  De  plus,  il  faut  s'en  tenir  strictement  aux  espèces  de 
Hyatt  et  laisser  de  côté  beaucoup  de  formes  introduites  par 
Neumayer  et  par  Uhling  qui  ne  s*y  rapportent  pas  réellement. 
Une  seule  série  est  maintenue,  sans  avoir  égard  aux  oxygastres 
et  aux  amblygastres;  Il  ne  faut  pas  chercher  Torigine  du  genre 
dans  les  Ptychites  du  Trias,  mais  bien  plus  près,  dans  les  Àrie- 
titidœ  du  Rhétien  et  pent  être  dans  le  sous-genre  Àteroceras  du 
Lias  inférieur.  Les  Oxynoticeras  ont  leur  épanouissement  dans 
le  Charmoutien  inférieur  et  le  Sinémurien  et  ils  ont  donné 
naissance,  vraisemblablement,  au  groupe  de  ÏÀ,  Amaltheas.  Leur 
gisement  slratigraphique  est  très  étroitement  limité,  ils  font 
leur  première  apparition  dans  la  zone  à  Àm.  obtusum  et  leur 
dernière  dans  la  zone  à  Am,  Davaei.  Cinquante-quatre  espèces 
ou  races  sont  étudiées  et  distinguées  dans  cetle  note  magis- 
trale. 

Les  espèces  du  Portugal  sont  : 

!•  Oxynoticerds  oxynotum  cf.  Dumortien:  c'est  que  les  échan- 
tillons du  Portugal  bien  qu'inséparables  du  type  se  rappro- 
chent le  plus  des  échantillons  figurés  par  Dumortier  dans  ses 
études  sur  le  Lias  de  la  vallée  du  Rhône.  Il  y  a  en  effet  toute  une 
critique  à  faire  sur  les  exemplaires  des  divers  gisements  et  bas- 
sins. Le  Wurtemberg,  la  Bavière,  les  Alpes  de  Fribourg,  l'An- 
gleterre donnent  des  échantillons  typiques,  ceux  des  Alpes 
Autrichiennes  (Hinlatz  près  Hallstadt),  d'Italie  et  du  bassin  du 
Rhône  peuvent  constituer  une  variété  notable. 

2^  Oxynoticeras  Choffati  n.  sp.  conf.  Am,  aboUoense, 

3*  Oxynoticeras  sp, 

G.  D. 

lîote  sar  l'Infrallas  de  Proveiiehères-Mar-Mease* 
—  1.  Stratigraplile,  par  P.  Tbiéry.  —  IL  Vertéliréfi, 
par  M.  ftaavage*  —  IIL  Gastéropodes  et  Pélécypodem, 
par  M.  Cositiiiaiiii  (1). 

Ce  travail  est  une  bonne  petite  monographie  des  environs  de 
Proveuchères-sur-Meuse,    avec  carte,    coupes   et  planches  de 

(1)  Chaumoot,  1907.  —  Broch.  8%  36.  p.,  4  pi.  phot. 
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fossiles.  Deux  couches  bien  fossilifères  nous  intéressent,  c'est  à 
la  base  un  «  Bone-Bed  »  avec  débris  de  poissons  et  de  reptiles 
appartenant  au  Rhétien  et  plus  haut  un  calcaire  gris&tre 
appartenant  à  l'Hettangien  et  fort  riche  en  Mollusques.  Cette 
faune  rappelle  directement  celle  décrite  par  Terquem  et  Pielte 
dans  le  Lias  inférieur  de  la  Lorraine,  puis  celle  récemment  étu- 
diée par  M.  Cossmann  en  Vendée  et  enfin  les  mêmes  horizons 
du  Jurassique  inférieur  en  Angleterre.  Voici  la  liste  des  espèces 
décrites  et  figurées  : 

Striactœonina  avena  Terq., 

—  turgida  Terq., 
Frocenthium  plocophorum  Coss., 

—  Thieryi  Coss., 

—  abcisum  Terq., 
Promathildia  turntella  Duuker, 

—  sinemuriensis  Martin 
Trypanostylus  nudv^  Munster, 
Cœlostylina  Thieryi  Coss., 
Bourguelia  Deshayesi  Terq., 
Eucyclus  Chapuisi  Terq., 

—       Lamberti  Coss., 
Aiaphrus  nitidus  Terq., 
Eudianaulax planicaUosum  Coss., 
ChartronieUa  digoniata  Coss., 
Àstarte  Chartroni  Coss., 
Cardinia  exigua  Terq., 
Cardita  Terquemi  Coss., 
Cardium  Terquetni  Martin. 

C'est  avec  ces  bons  matériaux  de  détail  qu'on  prépare  les  vues 
d'ensemble,  et  qu'on  fait  avancer  sérieusement  la  science  paléon- 
tologique. 

G.  D. 

Die  Trias  im  Sndiiclieii  OlierAciilesieii,  par  fi* 
Aianari^  (1). 

(f  )  Berilo,  1906.—  Abhand.  Kon,  Preus,  Geol,  Landesamt.^  Part.  59, 
16i  p  ,  6  pi. 
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Le  Trias  marin  du  Sud  de  la  Silésie  a  déjà  fait  l'objet  de  nom-^ 
breux  travaux  dont  M.  Ahlburg  donne  la  bibliographie,  mais 
le  synchronisme  de  ses  assises  a  donné  lieu  à  des  discussions 
multipliées,  surtout  son  équivalence  avec  le  Trias  alpin  ne  pou- 
vait être  complètement  établie,  parce  que  sa  paléontologie  était 
restée  incomplète. 

Les  Dolomies  inférieures  qui  ravinent  les  couches  Carboni- 
fères, les  .Rôthdolomites  ont  fourni  une  quarantaine  d'espèces, 
qui,  à  c6té  des  espèces  caractéristiques  connues  comme  :  Bene-. 
ckeia  tenuiSy  Limastriata,  Gervilleia  costata,  Myophoria  costata, 
M.  vulgaris,  Myoconcha  Romeri,  PUuromya  rugosa  n.  mp»,  ont 
montré  une  faunule  de  Gastropodes  d'un  très  grand  intérêt,  ce 
sont  des  Holostomes  du  genre  Worthenia  (de  Koninck  emend. 
Kittl)  avec  les  formes  nouvelles:  W.  Michaeli,  W,  Siledaca, 
W,  globosa,  sortes  de  Paludines  carénées  ;  puis  des  Neritaria  : 
N,  Lenzinensis  n.  sp.,  N,  grandis  n.  sp»,  espèces  natici- 
f ormes,  et  en^n  Ampullina  sUesiaca  n.  sp.  C'est  l'étage  Werfe- 
nien. 

Au-dessus,  on  rencontre  les  couches  du  Wellenkalk  qu'on  doit 
subdiviser  en  deux  grandes  assises . 

Le  Wellenkalk  inférieur  qui  est  subdivisible  lui-même  en 
sept  horizons  a  donné  une  soixantaine  d'espèces  fossiles  :  Spiri- 
fei-ina  fragilis,  Terebratula  vulgarUy  Terquemia  difformis,  Placu- 
nopsis  ostracina,  Lima  stibpunctata,  Hoemesia  socialis,  Myopho- 
ria  curvirosti-iSy  Unicardium  rectangulare  n,  »p.,  et  parmi  les 
Gastéropodes:  Hologyraaltan,  sp.,  Loxonemaobsoletum,  Cœlos- 
tylina  gregaria,  Omphaloptycha  parvula,  c'est  vraisemblable- 
ment l'étage  Virglorien  des  Alpes. 

Le  Wellenkalk  supérieur  est  très  fréquemment  dolomitique,  il 
y  a  :  Spiriferina  Mentzeli,  et  la  plupart  des  Lamellibranches  sont 
communs  avec  l'assise  inférieure,  mais  les  Gastropodes  sont 
différents  et  bien  curieux  :  Dentalium  regulare  n.  sp.,  PaleUa 
crateriformiSy  Worthenia  cyclostoma  n.  «p.,  W,  Brancoi  n. 
«p.,  Eumphalus  exiguus,  Cœlocentrus  silesiacus  n.  «p.,  Tra- 
chynerila  qtiadrata  n.  -var.^  Cryptonerita  elli^ttica,  Fossariopsis 
plana  n.  sp.,  {Fossaiiopsis  genre  de  Laube  1869,  type  F,  ru- 
goso  carinata  Klipst.),  Naticopm  planoconvexa,  Ampullina  pul- 
lula,  Loxonema  granietzense,   Undularia  scalata,    Cœlostylina 
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gregaria,  Omphaloptycha  Kokmi,  0.  pyranUdata,  Moerkeia  pre- 
fteta,  Tretospira  fusiformU. 

Tout  rinlérèt  des  travaux  de  M.  Kittl  est  mis  eo  lumière, 
c'est  dans  cette  multitude  de  petite  formes,  encore  obscures, 
qu'il  faut  chercher  l'origine  de  la  belle  faune  des  Gastropodes 
actuels.  Très  inférieurs  alors  aux  Lamellibranches,  ils  ne  tarde- 
ront pas  à  les  dominer,  les  laissant  dans  une  immobilité  qui  en 
a  conduit  une  grande  partie  sans  changement  générique  jusqu'à 
l'époque  actuelle. 

G.  D. 


Terrain  primaire 

Notes  on  llie  Cienera  Omosplra,  liopliosplra  and 
Turritoina  t  ^vHëè  descriptions  of  Neiir  Proterosolc 
speeles,  par  Madame  O.  B.  iK^n^stair  (1). 

Nous  avons  analysé  déjà  des  études  antérieures  de  M"'  Longs- 
tafl  (plus  connue  sous  son  nom  de  M'"  Jane  Donald)  sur  les 
Gastéropodes  des  terrains  primaires.  Malheureusement,  les 
matériaux  sont  presque  toujours  défectueux  et  par  exemple  la 
pointe  embryonnaire  n'est  jamais  conservée  et  reste  inconnue. 

G.  Omospira  Ulrich  1897,  possède  un  sinus  au  centre  du  tour, 
sillons  d'ornementation  dessinant  upe  bande  centrale.  Une 
espèce  nouvelle  en  Angleterre  :  0.  orienfalù  du  niveau  supé- 
rieur de  Bala. 

G.  Turritotna,  Ulrich  1884,  coquille  en  forme  de  Turrilelle, 
courte,  portant  deux  carènes  médianes  sur  tous  les  tours.  J.  te- 
nuifil06a  n.  sp.  de  LIandovery. 

Les  Lophospira  Whitfield  1886  soot  un  genre  plus  nombreux, 
et  l'auteur  les  a  groupés  en  plusieurs  sections  : 

Section  A.  perangulata  :  L,  yyrogonia  M'Coy  (Murchûonia), 
L,  excavata  n.  «p.,  I.  variabilis  Don,  1902,  L.  borealisDon.  1902, 
I.  trispiralis  n.  sp.,  L.  instabilis  n.  sp.,  l,  Sedgtmckii  n.  sp. 

Sous-section  Cic^Iia  :  L.  angulocincta  Salter.  (Murchisonia), 
L,  fen'uginea  n .  sp« 

(1)  Londres  1906.  —  Quart,  /.  GeoL  Soe,  T.  LXII.  p.  55!,  572,  8  pi. 
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Section  B.  biciocta:  L.  Incincta  Htlisp.  (Mwnhisoma),  L.  bel- 
licurinata  n.  sp. 

Sous-sectioo  TubuloM  :  L.  qfckmema  Salter  8p.  (Murchisonia), 
L.  pukhra  M'Coy  sp.  (Murchisonia). 

Section  C.  robuste  :  I.  tubglobosa  u,  sp. 

Il  était  Décessaire  en  e£fet  de  subdiviser  le  grand  genre  Mur- 
chUonia  et  les  coquilles  qui  nous  sont  présentées  ont  une  ou- 
verture qui  tantôt  les  porte  vers  les  Turritelles  et  tantôt  les 
rapproche  des  Turbo.  Dans  Laphospira  tpiralU  et  L.  Sedgwicki, 
par  exemple,  la  columelle  se  détache  nettement  du  dernier 
tour,  le  péristome  est  discontinu  ;  dans  Lophophora  cyclonema 
la  columelle  est  complètement  arquée,  elle  détermine  un  péris- 
tome  continu  complètement  circulaire.  L'ornementation  carénée 
et  la  forme  des  tours  suivent  parallèlement  ces  modifications; 
d'autre  part  les  ondulations  des  lignes  d'acoroisseoient  du  test, 
qui  se  retrouvent  dans  toutes  les  formes,  obligent  à  circonscrire 
tous  ces  groupes  dans  une  même  famille.  Toutes  ces  espèces 
appartiennent  au  Silurien  des  lies  britanniques  et  ont  leurs 
analogues  dans  le  Silurien  d'Amérique  et  dans  celui  de  l'Ile  de 
Gotbland. 

G.  D. 

Notes  on  fosslls  from  Falkland  Island  lirovglit 
lioiiie  liy  tlie  scoUisli  national  antartie  Expédition 

in  1904,  par  E.  T.  Mewton  (1). 

La  constitution  des  lies  Falkland  avait  déjà  été  étudiée  à  deux 
reprises,  par  Darwin  en  1844,  par  M.  Wyville-Thomson  en  1876 
et  ces  naturalistes  en  avaient  rapporté  quelques  fossiles  qui 
furent  considérés  comme  paléozoiques  par  Morris  et  Sharpe 
(1852),  et  comme  d'âge  Dévonien  par  Etheridge  (1885).  Les  nou- 
veaux documents  apportés  par  l'expédition  polaire  écossaise 
confirment  cette  manière  de  voir,  ce  sont  principalement  des 
Bracbiopodes  dispersés  sur  des  tables  de  grès  jaune,  micacé. 
Mais  aujourd'hui  ils  sont  susceptibles  de  comparaisons  très  inté- 


(1)  Edlnboarg  i906.  —  Proeeed.  Roy.  phy,  Society  IF/,  p.  «4«-«57, 
pl.I, 
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Fessantes,  en  ce  sens  que  ces  mêmes  espèces  ont  été  reneontrées 
dans  l'Afrique  du  Sud  par  M.  Gowper  Reed  en  1903  et  viennent 
d'être  découvertes  également  dans  la  République  Argentine  par 
M.  Yvor  Thomas  (1905).  Ces  localités  permettent  de  jalonner  un 
grand  bassin  antarctique  à  l'époque  Dévonienne,  analogue  au  bas- 
sin actuel.  Les  espèces  principales  sont  :  Spirifera  antarctica  M. 
et  S.,  espèce  très  abondante  et  fort  variable,  qui  comprend  le 
S.  Orbignyi  des  mêmes  auteurs,  LeptocoBlia  flabeUites  Conrad 
(Àtrypa),  Chonetes  falhlandica,  Ci-yptonella  Baini,  Orbiculoidea 
Baini, 

G.D. 
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REITCE 
DES    PVBIilCATieUîS    PÉRieilI^lJES 


Proceedins»  of  tlie  Malacolosical  Society  of 
IjOMdoB,  edited  by  E.  A.  Smith. 

Vol.  VII,  n*  6.  seplembre  1907. 

Contents  :  W.  D.  Lang.  On  tbe  Pairing  of  Limnœa  pereger 
with  Planorhis  corneus.  —  E.  A.  Smith.  Note  on  an  Oetopus 
with  branching  arms.  —  J.  E.  Cooper.  Holocene  Mollusca  Irom 
Staines.  —  E.  A.  Sbuth.  Note  on  tbe  occurrence  of  Pearls  in 
Haliotis  gigantea  and  Pecten  sp.  —  E.  R.  Sykes.  Tbe  name 
Bourcieria  [Pseudhelicina  now.  yen.].  —  E.  A.  Smith.  Notes 
on  Àchatina  Dennisoni  Rve.  and  À.  magnifica  Pfr.  —  H.  Sutbr. 
Review  of  tbe  New  Zealand  Àcmaeidœ,  with  description  of  new 
ripecies  and  subspecies  [Àcmaea  inteitnedia  n.  sp.,  Bounty 
Islands,  À,  roseoradiata  u,  sp.,  Stewart  Island,  À,  parcico- 
noidea  n,  n.  (=  A.  conoidea  Hutton,  non  Q.  et  G),  with  var. 
leuœma  n,  var.,  Heathcote  Estuary,  and  var.  nigrostella 
n.  var.,  Titabi,  fiay,  A.  dœdala  n.  n.  (=  A,  (lammea  Hutton, 
non  Q.  et  G.),  with  subsp.  subtilis  n.  salisp.,  Little  Barrier 
Isiand,  A,  scaphan.  «p.,  Dunedin](Pl.  XXVII)  —  G.  N.  E.  Euot. 
Nudibranchs  from  New  Zealand  [Antiopella  nocozealandica 
n.  sp.,  Archidoris  fulva  m,  sp.  (Australia),  Ctenodoris  (iio%\ 
smligen.)  flabeUifera  Gheeseman,  Gargamella  nocozealandica 
n.  sp.,  Aphelodoris  Chee.^emani  n.  n.  {=:  Doris  luctuosa  Chees.)^ 
A.  afjinis  n.  sp.]  and  tbe  Falkland  Islands  [Cratena  Valentini 
n.  sp.,  Galtina  falklandia  n.  sp.,  Coryphella  falklandica 
n.  sp.,  Staurodoris  falklandica  n.  sp.,  Acanthodoiis  falklan- 
dica n.  sp.]  (PI.  XXVIII).—  H.  G.  FuLTON.  Descriptions  of  new 
species  of  Australian  Planispira  [P.  (Trachiopsi^)  acuticostata 
■•  sp»,  Queensland]  and  Chloritis  [C.  (Austrochloritis)  Hedleyi 
■.  sp.,  Queensland].  —  H.  G.  Fulton  The  présence  of  a  double 
wall  in  some  specie  of  tbe  Diaphora  group  of  Ennea. 
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Tlie  fiovmalor  Conclioloi^.  Editer  :  J.  R.  Le  fi.  Tomlin. 

Vol.  XII,  n-  5,  january  1908. 

Contents:  J.  W.  Jackson.  HelicéUa  barbara  L.  in  Lancasliire. 

—  W.  A.  Shaw.  Ena  montana  in  Nortbamptonshire.  —  H.  C. 
Napier.  Vertigo  moulinsiana  in  fierkstiire.  —  A.  Mayfiei.d.  Pe- 
tricota  pholadiformis  Lam.  in  Suflolk.  —  G.  A.  F.  Knight.  Alezan- 
der  Somerville  (Obituary  Notice).  —  W.  E.  Collinqk.  Descrip- 
tion of  a  New  Species  o(  Slug  of  the  Genus  Àtopos  from  Java. 
[à,  Ouwensi  n.  sfi.]  —  J.  R.  Le  fi.  Tomlin.  The  Land-Sbells  of 
Lundy  Island.  —  J.  W.  Horsley.  The  Colonization  of  MoUuscs. 

—  Thos.  Edwards.  Unio  tumidus  v.  ponderosa  Pascal  in  Leices- 
tersbire.  —  J.  W.  Jackson,  fiibliography  of  Ibe  Non-Marine  Mol- 
lusca  of  Lancasbire  (continued). 

Vol.  XII,  0*  6,  april  1908. 

Contents  :  E.  W.  Swanton.  The  Mollusca  of  Wiitehire.  —  L. 
E.  Adams.  Holocene  Deposits  near  Reigate.  —  W.  D.  Roebuck. 
New  Vaiiety  of  Agriolimax  taems  from  Orkney  [var.  nigra^ 
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Airedale.  —  H.  A.  Pilsbry.  Note  on  the  firitish  Species  of 
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A.  H.  Cooke.  Snails  in  captivity. 

Tlie  IVaatlIam,  a  monthly  devoted  to  the  inlerests  of  Concho- 
logists.  Edilors  :  H.  A.  Pilsbry  and  C.  W.  Johnson. 

Vol.  XXI,  n«  9,  january  1908. 

Contents  :  Rryant  Walker.  Pomatiopsû  robtÂSta  n.  «p. 
[Wyoming].  —  Wm.  H.  Wecks,  Jr.  A  Collecting  Trip  at  North- 
port,  N.  y.  —  E.  G.  Vanatta.  A  List  of  the  Land  Shells  of  Lee 
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Coantj,  Florida.  —  Sloman  Rods.  CaneeUaria  obttua  Desh.  — 
Notes  :  S.  S.  Berbt,  Murer  Carpmteri,  torm.  atba  ;  —  Maxwell 
Smith,  Triton  gibbosus  Brod.,  io  California  ;  —  C.  W.  Johnson, 
Sbells  ol  tbe  Lake  Regioo  of  Maine;  —  T.  D.  A.  Gocurkll, 
Mollusoa  ol  La  JoUa,  California.  —  W.  H.  Dalu  Henrj  Yen- 
dryes.  —  J.  B.  HaifDSRsoN,  Jr.  Some  Personal  RecoUectiona  el 
Henry  Vendryes. 

Vol.  XXI,  n^  10,  february  1908. 

Contents  :  N.  W.  Lbriiond.  Hygromia  hitpida  L.  in  Maine. 

—  Brtant  Walkbr.  On  certain  Immature  Àneulosœ  (PI.  X).  — 
A.  A.  HiNKLBT.  A.  New  Species  of  Pyrgulopsis  \P.  wabwhmsit 
JB.  sp.,  Indiana].  —  L.  S.  Frierson.  Notes  on  some  Australien 
Unionidœ. 

Vol.  XXI.  n*  11,  marcb  1908. 

Contents  :  S.  S.  Bbrrv  MoUuscan  Fauna  ol  tbe  San  Bernardine 
Mountains,  California.  —  W.  H.  Dall.  Subdivisions  of  tbe  Tere- 
bridm  [Perirhoi  now.  seet.,  Triplosiephanus  nov*  «ect., 
Aeuminia  nov  sect.,  Dupliearia  nov.  seet.].  —  Brtant 
Walker.  New  Species  of  ÀncylidaB  [Neoplanorbis  Smithii,  N. 
unibUicaitis,  N.  carinatm  bu.  spp.,  Alabama]  (PI.  IX).  — 
Geo.  h.  Clapp.  Vitrea  Lewisiana  n.  sp.  [Alabama].  —  Notes  : 
C.  W.  Johnson,  Note  on  Hélix  hortensis  ;  —  W.  H.  Dall,  Note 
on  Turbonilla  easUmea  [T.  castaneUa  n.  nom.]  and  Odostomia 
montereyensis  [0.  Canfieldi  n,  nom.]  ;  —  T.  D  A.  Cockerell, 
Milax  gagates  and  Vitrea  ceUaria  in  Colorado. 

Vol.  XXI,  n*  12,  aprli  1908. 

Contents  :  H.  A.  Pilsbrt.  Notes  on  plate  XI.  —  H.  A.  Pilsbry 
and  J.  H.  Ferriss.  A.  New  Micrarionta  from  Arizona  (M,  de- 
sertarum  n.  «p.],  —  W.  H.  Dall.  Some  New  Callfornian  Shells 
[Rissoa  (Alvania)  Grippania,  Bêla  Grippi  un.  spp.,  Sau  Diego). 

—  Bryant  Walker.  New  Species  ol  Ànqflidœ  [Ancylus  (Ferris- 
sia)  Hendersoni  n.  sp.,  North  Carolina;  A.  (FeiTissia)  novangliœ 
■•  sp.,  Massacbusetts  ;  À.  (Ferrissia)  HinkUyi  n,  sp.,  Illinois  : 
A.  (Laevapex)  hemisph^rieus  n.  sp.,  Georgia]  (PI.  IX).  — 
R.  E.  C.  Stearns.  Clams  and  tbe  Eartbquake.  —  Hf.nrt 
Jackson,  Jr.  The  Mollusca  of  Nortb  Haven,  Maine. 
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39  ter  Jahrgang,  n*  4,  Oktober  1907. 

Th.  Kormos  Beitrfige  zur  Molluskenfauna  von  Kroatien 
[Xerophila  vegliana  K.  scalaris  n.  r.,  Insel  Veglia  ;  J.  profuga 

A.  S.  Entzi  n.  f.,  Fiume  ;  Pomatia  secemenda  Rm.  unicincta 

B.  r.,  Bakar  :  P.  secemenda  Rm.  ekvatawt.  r.,  Carlobag;  P.  sub- 
(Hbescens  Kob.  omisaljensis  n.  f.,  Gastelmuschio  :  iVeria'na 
danubialis  Z.  (i^mta  n.  r«,  Karlovac].  —  B*"  Rosen.  Zum  Poly- 
morphismus  von  Hélix  vulgat-is  Rossm.  —  C.  0,  Boettoer 
PetricolaphoUidiformis  lAm,  —  H.  v.  Ihbring.  Die  Linné'scben 
Gattungsnamen  der  marinen  Nudibranchien.  —  M.  Ziegeler. 
Valvata  ffigida. 

40  ter  Jahrgang,  n*  1,  Januar  1908. 

S.  Clessin.  Die  Molluskenfauna  des  Auswurfsder  Donau  bel 
Regensburg  [Fa/lontapetncoia  n.  sp.,  Donautal:  Trichia  ru  f  es- 
cens  Penn.  var.  média  et  diluvianann.  warr.  ;  Zualubrica  Mûll. 
var.  curta  n.  var.].  —  Em.  Volz.  Die  Verbreitung  von  Poma- 
lias  septemspiralis  Razoumovsky  im  Ober-Elsass.  —  C.  0. 
Boettoer.  Die  Molluskenfauna  des  Mains  bei  Frankfurt,  einst 
undjetzt.  —  A.  Kôhler.  Beitrag  Zur  Kenntnis  der  Mollusken- 
fauna des  bôhm:  Riesengebirges.  —  Alb.  Vohland.  Uncinana 
turgida  (Zglr.)  Rossm.  in  Deutscbland.  —  W.  Kobelt.  Diagno- 
sen  neuer  Vivipara-Formen  [V,  chinensis  hainanensis  MUdfl. 
ms8.,  Hainan;  F.  Boetlgeii  MlldO.  in  sched.,  Hainan;  F.  (nati- 
coides  var  ?)  Theobaldi  n.  var.,  Birma  ;  Rivularia  auriculata 
calcarata  MlldfT.,  Hunan  ;  R.  auriculata  bicarinata  n.  f., 
Hunan  ;  R,  porcellanea  Mlldfl.  mss.].  —  H.  Honigmann.  Beitrâge 
Zur  Kenntnis  des  Albinismus  bei  Schnecken  :  Ueber  Àrion 
empiricoi^m  Fér.  forma  alba  Fér.  ;  Ueber  Limnus  stagnalis  L. 
var.  ^un^ei  Hgm. 


Le  Directeur-Gérant  :  H.  Fischer. 
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MOIiIiVS4^1JES    TERRE!§ITRES 

ET    FliVlTlATIIiES 

REC^EIIililS    PAR    M.    A.    CHEVAIilER 

A    liA    COTE   D^IITOIRE   (t909f) 

Par  Louis  Gbrmain 

Les  Mollusques  qui  font  l'objet  de  cette  note  provien- 
nent tous  de  la  dernière  exploration  de  M.  A.  Chevalier, 
à  la  Côte  d'Ivoire.  La  plupart  ont  été  recueillis  à  Soubré, 
sur  les  bords  du  fleuve  Sassandra,  non  loin  de  la  limite 
Sud  de  la  Grande  Forêt  Vierge.  Les  autres  habitent  le 
fleuve  Comoé  tout  près  de  la  frontière  des  possessions 
anglaises  de  la  C6te  de  TOr.  11  est  à  peine  besoin  de  faire 
ressortir  lintérét  que  présentent  ces  récoltes,  la  région 
parcourue  par  M.  A.  Chevalier  étant  à  peu  près  inconnue 
au  point  de  vue  faunique. 

D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  la  faune 
malacologique  de  la  Côte  d'Ivoire  est  la  même  que  celle 
du  Cameroun,  si  bien  étudiée  par  d*Ailly.  Tous  les  genres 
sont  communs  aux  deux  faunes,  comme,  d'ailleurs,  à 
toute  la  partie  équatoriale  de  TOuest  africain.  Les 
espèces  nouvelles,  que  je  signale  ici,  appartiennent  à 
des  genres  déjà  connus,  sauf  le  Streptaxis  Chevalieri  pour 
lequel  j'ai  dû  créer  la  nouvelle  coupe  des  Artemonopsis. 
Cette  exception  n*est,  pour  moi,  qu'apparente  et  je  suis 
persuadé  que  des  recherches  ultérieures  feront  découvrir 
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de  nombreux  Artemonopsis  dans  toute  l'Afrique  équato- 
riale. 

Les  espèces  les  plus  intéressantes  appartiennent  à  la 
famille  des  Achatinidx  si  largement  développée  en  Afri- 
que. Dans  ce  groupe,  d'une  étude  si  difficile,  j*ai  apporté 
une  attention  toute  spéciale  à  la  sculpture  du  test  et, 
notamment,  à  celle  des  tours  embryonnaires.  Il  y  a  là 
des  caractères  d'une  grande  importance  et  d*uue  réelle 
précision  qui  facilitent  considérablement  la  séparation, 
parfois  pénible,  de  genres  qui,  à  ne  considérer  que  leur 
aspect  extérieur,  semblent  absolument  synonymes.  Tels 
sont,  en  particulier,  les  genres  Subulina,  Opeas,  Pseudo- 
peaSy  Homorus,  Pseudoglessulay  etc.  J'espère  d'ailleurs  con- 
tinuer ces  recherches  et  en  publier  les  résultats  sous  la 
forme  d'un  Synopsis  illustré  de  la  famille  des  Achati- 
nidm. 


Genre  TROCHONANINA  Mousson,  1869 


Trochonanina  Aoansonijs  Morelet 

1848.  Hélix  ÀdansonisB  Morilbt,  Rev.  Mag.  Zool.  Gnér.-Mén., 

p.  351. 
1853.    ~  —         Mor.,    Pfbiffbr,  Mod.  Heliceor.  viv.,  III,  p.  59, 

n*  180. 

1858.  —  -  MoRBLBT,  Sér.  Concbyl.  I,  Côte  occld. 

Afrique,  p.  13.  n-  6,  t.  I,  fig.  4. 

1859.  —  —         Mor.,    Pfbiffbr,  Moq.  HeUceor.  vtv.,  IV,  p.  33, 

D*  199. 

1868.     —  —  —      Pfeiffbr,  ibld.,  V,  p.  86,  n*  273. 

1886.  Nanina  {Trochozonites)    —    —    Pilsbry,  Man.  o(  Cooch.,  2*  s. 

Palm.  II,  p.  52,  PI.  XXIV.  ùg.  3. 

1889.  —  et Àdansonias  —Girard,  Jorn.  se.  matb.  phys.  nat.  Lis- 
boa,  m,  p.  204,  n*  1. 

1896.  Trochozonites     —    ~  d'Ailly,  Moll.  terr.  eau  douce  Kamé- 

roun  ;  Bih.  tUl  K.  SweDska  AlLad.  Hand- 
llogar  ;  XXIi,  p.  46. 

1907.  Trochonanina     —    —  Gbrmain.  Moll.  Afrique  centrale  franc., 

p.  474  et  p.  614. 
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Cette  espèce  se  recoanatt  facilement,  lorsqu'on  en  pos- 
sède des  échantillons  bien  complets,  à  son  ornementation 
sculpturale  très  particulière:  les  tours  présentent  des 
costulations  fortes,  obliques,  très  nettement  marquées, 
même  sur  les  tours  embryonnaires.  Par  contre,  les  stries 
spirales  sont  difficiles  à  déceler  :  à  un  fort  grossissement 
on  les  retrouve,  très  eflacées,  entre  les  côtes  longitudi- 
nales. 

Primitivement  découvert  au  Gabon  [Morelet],  le  Trocho- 
nanina  Adansoniœ  a  été  retrouvé  au  Cameroun  [d'Ailly]  et 
en  divers  points  du  bassin  du  Chari  [Mission  A.  Cheva- 
lier]. Il  vit  également  dans  le  Coogo  français  d*où  M.  Rou- 
baud  m'en  a  dernièrement  adressé  de  très  beaux  échan- 
tillons. Les  exemplaires  rapportés  par  M.  A.  Chevalier 
proviennent  de  Soubré  où  ils  ont  été  recueillis  à  terre, 
sur  les  bords  du  fleuve  Sassandra.  L'un  d'eux,  qui  ne 
mesure  pas  moins  de  12  1/2  mm.  de  hauteur,  peut-être 
considéré  comme  une  variété  major. 


Genre  STREPTAXIS  Gray,  1837 


Strbptaxis  (Eustreptaxis)  nobilis  Gray 

1837.  Slreptaxis  nobtlis  Grat,  Mag.  Nat.  hist.,  n.  s.,  I,  p.  484. 

iS4S.        —  —       Gr.,  Pfbiffir,  Mon.  Bel.  vW.,  I,  p.  4,  n«  3. 

1853.        —  —         —    Pfeifper,  Ibid.,  III.  p.  286,  n-  5. 

1859.        —  —         —    Pfiiffbr,  Ibld.,  IV.  p.  330.  n»  9. 

1868.        —  —         —    Pfbifkeb,  Ibld..  V.  p.  440,  n-  11. 

1885.        —    {Eus^^epùaxis)    —    —    Trton,    Man.  of  CoDch.,  2*  s.. 

Pulm.,  II,  p.  67,  Pl.  XIII.  fig.  41.  42.  53, 

54.  61.  64  et  68. 
1889.        —  —    —    BouRGuiGNAT.  MoU.  Afriq.  équa- 

tor.,  p.  131. 

Le  seul  exemplaire  récolté  par  M.  A.  Chevalier  mesure 
22  mm.  de  hauteur  pour  18  mm.  de  diamètre  maximum 
et  16  mm.  de  diamètre  minimum.  Son  test,  d*abord  élé- 
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gamment  costulé,  n*est  plus  que  strié  sur  le   dernier 
tour. 

Soubré,  sur  le  bord  du  fleuve  Sassandra. 


Sous-Genre  ARTEMONOPSIS  Germain  nov.  subg. 

J'institue  le  nouveau  sous-genre  Artemonopsis  pour  de 
petites  coquilles  hyaliniformes,  à  test  mince  et  brillant, 
largement  ombiliquées,  pourvues  d*une  ouverture  non 
dentée  et  dont  le  bord  columellaire  est  à  peine  réfléchi. 
Les  premiers  tours  de  spire  possèdent  une  sculpture  réti- 
culée très  flne  ;  les  tours  suivants  sont  ornés  de  côtes 
lamelleuses  à  peu  près  régulièrement  distribuées  ;  enfin 
le  dessous  de  la  coquille  est  presque  lisse.  Ces  Mollusques 
rappellent  les  espèces  du  genre  Artemon  Beck  (t),  et, 
plus  particulièrement,  celles  du  sous-genre  Ammonoceras 
Pfeiffer  (2),  de  TAmérique  du  Sud. 

Le  nouveau  sous-geore  Artemonopsis  se  place  au  voisi- 
nage des  Colpanostoma  Bourguignat  (3). 

Strbptaxis  (Artemonopsis)  Chevalieri  Germain  nov.  sp. 
(PI.  m,  fig.  i,  2,  3,  grossies  4  fois  ;  flg.  4,  grossie  8  fols) 

1908.  Streptaxiê  (Artemonopsis)  Chevalieri  Germain,  Ballet.  Maséum 

hist.  Dat.  Paris,  t.  XIV,  p.  135. 

Testa  depressa,  aperte  perforata  ;  spira  subconvexa  ;  an- 
fract.  5  convexi,  lente  et  regulariter  crescentes  ;  sutura  pro- 
funda  separati  ;   anfract.  ultimus  subangulatus^  ad  aper- 


{{)  Bbck  (H.),  Index  Mollascor.;  1837.  p.  48. 

(2)  Pfeiffer  (L.),  Vers.  Aoordn.  Heliceen  nat.  Grup.,  Malak.  Blàtt., 
II.  1855,  p.  122. 

(3)  Bourguignat  (J.-R.),  Moll.  Afrique  éqaator.,  Mars  18K9,  p.  43;  le 
type  est  le  Colpanostoma  Leroy i  Bourguignat,  loc,  ctl.,  p.  84,  Pi.  I, 
flg.  1-3. 
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turam  descendent.  Testa  tennis,  nitidula,  apiee  sublasvigata  ; 
anfract.  apicales  tenuiter  reticulati  ;  anfr.  normales  costis 
langitudinalibus  (lexuosis,  obliquis,arcuatis,sat  validis,  regu- 
lariter  omatL  Apertura  obliqua,  ovatotransversa,  supeme 
angtdata,  infeme  bene  rotundata  ;  peristoma  rectum. 

Color  iuteo  c^>meus.  Peristoma  albescens. 

Diam.  max.:  6  4/4  mm.\  diam.  min.:  5  1/4  mm.;  altit.; 
3  mm.;  diam.  apert.:  2  1/2  mm.;  ait.  apert.:  2 mm. 

Coquille  déprimée,  légèrement  convexe  en  dessus,  sub- 
convexe en  dessous,  largement  et  profondément  ombili- 
quée  ;  Spire  composée  de  5  tours  convexes  à  croissance 
régulière,  médiocrement  rapide  ;  dernier  tour  plus  con- 
vexe dessous  que  dessus  (i),  nettement  subanguleux,  des- 
cendant sur  le  dernier  tiers  de  son  développement  et  un 
peu  dilaté  à  Textrémité  ;  suture  profonde  ;  sommet  gros, 
obtus  et  comprimé.  Test  mince,  fragile,  presque  trans- 
parent, d'un  corné-jaunâtre  plus  brillant  en  dessous  ; 
sommet  presque  lisse  ;  tours  embryonnnaires  ornés  de 
stries  longitudinales  serrées,  extrêmement  fines,  coupées 
de  stries  spirales  encore  plus  fines.  Sur  les  tours  qui 
suivent,  les  stries  deviennent  de  plus  en  plus  fortes  et 
prennent,  rapidement,  Taspect  de  petites  côtes  lamel- 
leuses  obliques  et  onduleuses  disposées  avec  une  assez 
grande  régularité  (PI.  III,  fig.  2  et  4).  En  dessous,  la  co- 
quille n^oflre  que  des  stries  longitudinales  d'une  extrême 
finesse.  Ouverture  oblique,  ovalaire-transverse,  anguleuse 
en  haut,  bien  arrondie  en  bas;  péiistome  mince,  tran- 
chant ;  bord  columellaire  blanc,  légèrement  épaissi  et  à 
peine  réfléchi  sur  Tombilic. 

Bouroukrou,  dans  la  forêt  vierge.  Récolté  sous  les 
feuilles. 

|1)  Surtoat  aux  environs  de  roaverlure. 
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Genre  ACHATINA  de  Lamarck,  1799 

ACHATINA   ACHATINA  Linoé 

1758.  BuUa  achalina  Linné,  Syst.  Nat.,  Ed.  X,  p.  728,  d-  343. 

1766.      —         —  Unnê,  ibid.,  Ed.  X\U  p.  1186,  n-  39t. 

1774.  Buceinum œhatinum L.,MùLLKn,  Verm.   terr.   flav.  hist..  Il, 

p.  140,  n-  332. 
1789.  BuUa  achatina  —  Gmblin,  in  LiDoé,  Syst.  Nat.,  Ed.  XIII, 

p.  3431,  n-  32. 
1801.  Athatina  variegata        de  Lamarck,  Syst.  anlm.,  s.  vert.,  p.  91. 
1822.         —        perdix  de  Lamarck,  An.  s.  vert.,  VI,  part.  II, 

p.  127,  n-  1. 

1837.  —       variegala  Lk.,  Beck,  Ind.  Moll.,  p.  75,  n«  4. 

1838.  —       perdix        —  Deshaybs,   in  Lamarck,   An.  s.  vert., 

Ed.  II,  VIII,  p.  294,  n*  i. 

1848.  —       variegata  —  PFsiFFER.Mon.Helic.  viv.,I,p.249,nM4. 

1849.  -  —         —  RiEVB,  Conch.  le,  V,  pi.  1,  fig.  3,  PI.  V, 

flg.  3  b 
1851.  Belix  achatina  L.,         di  Férussag,    Hist.   Moll.,    t.   CXXXI, 

flg.    1-3,    t.    CXXXI  A.    flg.    1-3   et  t. 
CXXXI  B. 
1853.  Achatina  \ariegataVL.,  PFRîFrEn,    Mon.    Heliceor.    ▼!▼.,    III, 

p.  482.  n*  18. 
1859.  -  -         —  Pfeiffbr,  Ibid.,  IV,  p.  600.  n«  2. 

1868.  —  -         —  Pfkiffer,  Ibid.,  VI,  p.  211,  n*  2. 

1889.  —  —         —  BouRGUiGNAT,  Moll.Afriq.  équator.,p.74. 

1904.         —       achatina  L.,    Pilsbry,   in  Tryoo,    Man.    of   Conch., 

2«  8..  Pulm..  XVII.  p.  9,  n-  1,  PI.  XXXI. 

flg.  1. 

Les  deux  exemplaires  rapportés  par  M.  A.  Chevalier 
ont  été  recueillis  à  Bouroukrou,  dans  la  forêt  vierge 
(Décembre  1006).  Ils  sont  de  très  grande  taille  puisque 
TuQ  d'eux  n'atteint  pas  moins  de  181  mm.  de  longueur 
sur  95mm.de  diamètre  maximum  et  82  mm.  de  diamètre 
minimum.  Son  ouverture  a  105  mm.  de  hauteur  pour 
58  mm.  de  diamètre.  Le  test,  rosé  aux  premiers  tours,  est 
ensuite  d'un  brun  rougeâtre  élégamment  orné  de  flam* 
mules  sombres.  Sur  les  deux  échantillons  le  bord  colu- 
mellaire  est  d'un  magnifique  rose  vif  brillant. 
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Cette  grande  espèce  est  coprophéjfe./M.  A.  Chevalier, 
qui  m*a  signalé  ce  fait  curieux,  la  dît  cqm'mune  dans  la 
forêt  vierge.  Elle  est  bien  connue  des  in'âi^iies  qui  la 
considèrent  comme  édule.  '••* 


Genre  PSEUDOTROCHUS  H.  et  A.  Adams,  1855, 

PsEUDOTROCHus  soLiMANUS  Morelet 

1848    Bulimus  Solimanus       Morilet,  Rev.  Mag.  Zool.Guér.-Ménev., 

p.  353. 
1851.  Achatina  Sillimana       de  Férussag  et  Dbsnaybs,  Hist.  Moll.« 

II,  p.  152,  PI.  CXXXVII,  flg.  U-15. 
ifôl.         ~       Solimana  Mot . ,  Pwnr  db    la   Saussatb,   Journ.   de 

Conchyl.,vol.  Il,  p.  267,  PI.  VIII,  flg.  8. 
1853.  Bulimus         —         —    Ppeiffbr,  Mon.  Helic.  viv.,  III,  p.  299, 

n«4i. 
1853.        —       SUlimani    —   Pfbiffbr,    in    Mart.    u.  Chemn.    Syst. 

Conch.  Cab.,  p.  38,  Taf.  XXXI,  flg.  7-8. 
Ifô6.  Perideriê  Solimana  —  Shuttliwohth,  Not.  Blalac,  p.  78. 
1858.  Aehatina       —  —    Morblet,  Sér.  Concbyl.,  I,  Côte  occid. 

Afrique,  p.  23,  n*  20,  PI.  II,  flg.  2. 
iSS9,  Perideris       —  -   Pfbiffbr,  Mon.  Belle.  vIv.,  IV,  p.  593, 

n-5. 
1868.        —  —  —  Pfbiffbr,  Ibid.,  VI,  p.  204,  n-  13. 

1876.        —  —  —  VON  Martbns,  Monatsb.  Ak.  Wlss.  Ber- 

lin, p.  259.  Taf.  III,  flg.  3. 
1891.        —  —  —  VON  Martbns,  Sitz.  Ges.  naturf.  Berlin, 

p.  31. 
1893.        —  —  —  d'Ailly,  MoU.  terr.  eau  douce  Kaméroun, 

p.  82. 
1904.  Pêeudotroekus    —    —  Pilsbrt,   in  Tryon.   Man.  of    Concb., 

2«  8..  Pulm.,  XVI,  p.  223,  n-  3,  PI.  XV, 

flg.  64,  65.  66. 

Le  seul  exemplaire  rapporté  mesure:  hauteur,  41  mm.  ; 
diamètre  maximum:  20  mm.;  diamètre  minimum: 
19  mm.;  hauteur  de  Touverture,  17  mm.;  cjîamètre  de 
Touverture,  lo  mm.  C'est  donc  une  forme  un  peu  plus 
élancée  que  le  type  figuré  par  les  auteurs  mais  qui,  par 
tous  ses  autres  caractères,   correspond    parfaitement  à 
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Tespèce  décrite.piir*Xtorelet.  La  suture  est  fortement  mar- 
ginéeet  le  .dêi^ief  tour  présente  une  vague  angulosité 
carénais.  Xietèst  est  d'un  blanc  d'albâtre  assez  brillant 
aveo.un  boVd  columellaire  rosé  (variété  unicolof). 

...'-fiassin  du  Cavally,  à  Fort  Binger  :  %0  septembre  (907. 

Genre  PSEUDOPEAS  Putzeys,  1899 
PsEUDOPEAS  SAXATiLE  Morelet 

(PI.  III,  flg.  5,  grossie  4  fois;  fig.  6,  grossie fO  fols) 

1885.  Stenogyra  saxatiliê       Morelit,    Jouro.    de    Gonchyl.,    vol. 

XXXIII,  p.  27,  o*  8,  PI.  II,  fig.  1. 

1906.  Pseudopeas  ioxatiU  Mor,,  Pilsbry,  in  Tryon,  Man.  of  Conch., 

2*  s.,  PulmoD.,  XVIII,  p.  115.  o*  2, 
PI.  XXV,  fig.  1.2.3.  4. 

Les  exemplaires  de  la  Côte  d'Ivoire,  correspondent  bien 
aux  échantillons  donnés  par  Morelet  au  Muséum  dhis- 
toire  naturelle  de  Paris.  Leur  test  est  seulement  plus  clair, 
plus  transparent,  et  leur  taille  légèrement  plus  forte 
(longueur  maximum  :  11  mm.  ;  diamètre  maximum  : 
3  mm.)  (1). 

Morelet  n'a  donné  aucun  détail  sur  la  sculpture  de  cette 
espèce.  Elle  est  cependant  très  caractéristique  et  permet 
de  classer,  sans  aucun  doute  possible,  cette  coquille  dans 
le  genre  Pseudopeas.  Les  tours  embryonnaires  sont  presque 
lisses  ;  le  premier  tour  est  orné  de  stries  spirales  nette- 
ment marquées,  régulières  et  peu  espacées  (PI.  111,  fig.  6); 
enfin  les  tours  qui  suivent  ne  présentent  plus  que  des 
stries  longitudinales  obliques,  un  peu  irrégulières,  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres,  ayant  l'apparence  de 
petites  lamelles,  à  peine  saillantes. 

Soubré,  sur  le  bord  du  fleuve  Sassandra. 

(1)  Morelet,  donne,  comme  dimensions.  7-9  mm.  de  longueur  pour 
2-2  1/2  mm.  de  longueur. 


Digitized  by 


Google 


—  103  — 


Genre  CURVELLA  Chaper,  1885 

CuRVBLLA  viTREA  Germain,  noy.  sp. 
(PI.  III,  flg.  7,  8,  grossies  5  fois) 

1906.  Citfvella  vitrea  Germain,  Buffet.  Muséum  hist.nat.  Paris, 

l.  XIV,  p.  126. 

Testa  minuta,  ovato-subelongata,  angtutissime  perforata  ; 
anfract,  5  bene  convexi,  lente  crescentes;  sutura  impressa  ac 
canaliculata  juncti;  anfract.  ultimta  sat  ventricosus.  Testa 
tenuis,  translucida^  nitida  ;  anfract,  apicales  sublasves^ 
sequentes  striis  langitudinalibus  irregulariter  paululum  promi- 
nentibus  et  sub  suturam  magis  conspicuis  omati.  Apertura 
eUmgata,  fere  verticcUis,  supeme  angtdata  é/2  altitudinis 
œquans  ;  margo  columellaris  expansiusculus  ;  peristoma  rec- 
tum et  acutum. 

Color  pallide  comeus. 

Alt.:  5  1/4  mm.;  diam.  max.  :  5  //5  mm.  ;  ait.  apert. 
2  3/4  mm. 

Coquille  petite,  ovalaire  un  peu  allongée,  étroitement 
ombiliquée  ;  spire  composée  de  5  tours  bien  convexes  à 
croissance  peu  rapide  ;  dernier  tour  grand,  un  peu  ventru  ; 
suture  très  profonde,  nettement  canaliculée  ;  sommet 
obtus.  Test  mince,  fragile,  transparent,  d'un  corné  brillant, 
jaune  paille  clair.  Les  tours  embryonnaires  sont  presque 
lisses,  les  autres  ont  des  stries  longitudinales  un  peu  sail- 
lantes, assez  espacées,  irrégulières,  plus  fortes  au  voisi- 
nage de  la  suture  et  bien  atténuées  aux  environs  de  Tom- 
bilic.  Ouverture  allongée,  à  peine  oblique,  bien  anguleuse 
en  haut,  sensiblement  égale  à  la  demi-hauteur  totale  ; 
bord  columellaire  élargi,  nettement  réfléchi  sur  Tom- 
bilic  ;  péristome  mince  et  tranchant. 

Cette  espèce,  qui  se  rapproche  surtout  des  Curvella  ovata 
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Pulzey8(l)et  Curvella  Guerini  Germain  (2),  se  distingue 
facilement  par  les  caractères  particuliers  de  sa  suture,  de 
son  ombilic  et  de  son  test. 

Soubré,  bassin  du  Moyen  Sassandra. 


Genre  SUBULINA  Beck,  1837 

SUBULINA  ANGUSTIOR  Dolim 

1847.  Àchalina  striateila         Piiilippi  (non  Raag),  Abbild.  CoDchyl., 

Il,  p.  216,  D*  9,  Taf.  I,  flg.  7. 
1855.  —  ^       Ph.,  PFBiFPkR,  in  Mari.   u.   Chemn.    Sysl. 

CoDchyl.    Cab.»   p.   341,  Taf.   XXXVII, 

flg.  17-18. 
1866  Stenogyra  {Subulina)  angusiior  Dohrn,    Malak.    Blâtt.,    XIII, 

p.  127. 
1868.  Àchatina  —  Dohrn,   Pfbiffer,  Mod.  Heliceor.  yiv.. 

VI.  p.  236,  n*  174. 
iS16,  Stenogyra  —    —    voNMARTENs,Monatsb.  Akad  Wiss. 

Berlin,  p.  262.  Taf.  III,  fig.  14  15. 
1890.  —  —    —    Dautzenberg,   Mém.     Sor.     Zool. 

France,  III,  p.  130. 
1893.  Subulina  —    —    Girard,  Jorn.  se.  matb.  phys.  nat. 

Llsboa,  III,  p.  103.  n-  2. 
1896.        —  —    —    d'Ailly,    MoII.    lerr.    eau    douce 

Kaméroun,  p.  111. 
1906.        —  —    —    PiLSBRr,  tn  Tryon,  Man.of  Concb., 

2«  8.,  Pulm.,  XVIII,  p.  78,  n-  6,  PI.  II. 

flg.  96,  98  à  101. 

Cette  espèce,  qui  parait  commune  dans  la  forêt  vierge, 
est  très  variable,  tant  au  point  de  vue  de  la  forme  générale 
qu*au  double  point  de  vue  de  la  coloration  et  de  la  taille. 
La  forme  la  plus  répandue  dans  les  régions  explorées  par 
M.  A.  Chevalier  est  une  variation  elata,  à  spire  très  subulée 
au  test  dun  très  beau  blanc  laiteux  brillant,  atteignant 

(t)  PcTZKYS  (S.),  DlagQOses  coq.  nouv.  Congo,  Annales  (Bull,  des 
Séances)  Soc.  roy.  Malacol.  Belgique,  XXXIV,  1899,  p.  LVIH,  flg.  10 
[Ha palus  ovatu»]. 

(2)  Germain  (L.),  Gootribut.  faune  malacol.  Afrique  équat.,  Bullet. 
Muséum,  hist.  oat.  Paris,  t.  XIII,  1907,  p.  7,  ûg.  26. 
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jusqu'à  25  mm.  de  loufçueur  pour  6  mm.  de  diamètre 
maximum.  D'autres  échantillons  sont  beaucoup  plus  glo- 
buleux (longueur:  21  mm.,  diamètre  maximum:  8  mm.); 
mais  il  y  a,  entre  ces  deux  types  extrêmes,  un  tel  nombre 
de  formes  intermédiaires  qu*il  est  absolument  impossible 
de  séparer  utilement  des  variétés. 

Les  sutures  sont  plus  ou  moins  créaelées,  ce  caractère 
étant  beaucoup  plus  marqué  sur  les  individus  de  couleur 
claire.  Les  tours  embryonnaires  sont  presque  lisses,  les 
autres  présenteot  des  stries  loogitudinales  fines,  obliques, 
serrées  et  irrégulières.  Enfin  la  couleur  du  test  varie  du 
blanc  pur  brillant  au  fauve  clair  ou  café  au  lait. 

Nombreux  exemplaires  recueillis  à  terre,  près  de  Soubré 
sur  le  bord  du  fleuve  Sassandra. 


SUBULINA  STRIATELLA  Rang 


1831 .  Belix  êtriatella 


1839. 
1853 

1859. 
1866. 

1868. 


Subulina     —       Rg. 
Aehatina     —         — 


—    petrenensii 


1868.        — 


188S. 
1888. 

1893. 

1906. 


1908.        - 


Rang,  Add.  se.  natur.,  XXIV,   p.   38> 

D*  15.  PI.  m.  flg.  7. 

BecK,  iDd.  Moll.,  p.  77,  d*  3. 

Pfbipfbr,  Mon.   Bel.  yIt.,  III,  p.  500, 

o*  111. 

PriiFFKR,  ibid.,  IV,  p.  616,  d*  119. 

MoRELBT,  Journ.  de  Concbyl.,  vol.  XIV 

p.  161. 
Stenogyra  (Subulina)  striaLella  Rg.,    Dourn,   Malak.   Blàtt., 

p.  127. 
Àckatina  —    —    Morblbt,  Moll.  terr.    fluv.  Voy. 

Welwltsch.,  p.  79,  PI.  VII.  flg.  2. 

—  —  Pfeiffbr.  Mon.  Bel.  viv.,  VI, 
p.  236,  n»  173. 

—       (Sikbuiina)     —    —    Grbef.  ZooI.  Adz.  V.  p.  519. 

—  —  Crossb.  Journ.  de  Conchyl., 
vol.  XXVI,  p.  25  et  p.  302. 

—  —  Girard,  Jorn.  se.  malb.  phys. 
nat.  Llsboa,  III,  p.  103,  n«  1. 

—  —  PiLSBRY,  in  Tryon,  Man.  of 
Ck)nchol.,  2*  s.,  Puiro..  XVIII.  p.  75, 
PI.  XI,  Og.  89,  90.  91.92. 

—  -~  Germain.  Bull.  Mus.  bist.  nat. 
Paris,  t.  XIV,  p.  62. 


Stenogyra  (— 
Subulina 
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Le  Subulina  striatella  vit  avec  le  Subulina  augustior  mais 
reste  toujours  beaucoup  moins  polymorphe  que  cette  der- 
nière espèce.  Sa  coloration  est  généralement  d*un  marron 
jaunâtre  un  peu  ferrugineux  et,  plus  rarement,  d*une 
teinte  grise  légèrement  bleuâtre.  Les  dimensions,  chez  les 
adultes,  varient  peu:  longueur  totale:  201/2— 2i~22mm.; 
diamètre  maximum  :  5 1/2—5  3/4—6  mm. 

Les  deux  espèces  sont  évidemment  voisines.  Cependant, 
on  séparera  facilement  le  Subulina  striatella  :  à  sa  forme 
plus  régulièrement  allongée;  à  sa  spire  beaucoup  moins 
subulée  dont  les  tours,  généralement  plus  convexes,  sont 
séparés  par  des  sutures  plus  profondes  ;  à  son  test  plus 
solide  ;  enfin  surtout  à  la  sculpture  particulière  de  son  test. 
Ici  les  tours  embryonnaires  sont  presque  lisses,  avec 
sutures  crénelées  ;  tous  les  autres  tours  sont,  au  contraire, 
ornés  de  petites  côtes  lamelleuses,  fines,  subégales,  serrées, 
obliques  et  régulièrement  distribuées.  Cette  sculpture  qui  se 
voit  très  bien  au  microscope,  permet  de  déterminer  cette 
espèce  avec  une  précision  pour  ainsi  dire  mathéma- 
tique (1).  J*ajouterai  que  les  Subulina  striatella  et  S.  angus- 
tior  vivent  dans  les  mêmes  localités,  les  colonies  des  deux 
espèces  étant  intimement  mêlées;  or  je  n*ai  pu,  dans  les 
matériaux  recueillis  par  M.  A.  Chevalier,  trouver  un  seul 
spécimen  ambigu.  Il  est  donc  incontestable  qu'il  s'agit  ici 
de  deux  Subulines  voisines  mais  parfaitement  distinctes 
spécifiquement  (2). 

Assez  nombreux  échantillons  recueillis  par  terre,  à  Sou- 

(1)  Les  figures  90-91,  Planche  XI,  du  Manuel  de  Tryon  [Vol.  XVllI, 
i9û6]  rendent  bien  Taspect  de  la  sculpture  du  test;  les  petites  lamelles 
sont  seulement  un  peu  trop  accentuées  dans  la  parUe  du  dernier  tour 
située  sous  la  vague  carène  médiane. 

(2)  Les  échantillons  de  cette  même  espèce,  recueillis  par  M.  Ch.  Gra- 
vier à  Tlle  de  San-Thomé  [Germain  (L.),Mollusque8  Terrestres  recueillis 
par  M.  Ch.  Gravier  à  nie  de  San-Thomé,  Bull.  Mus.  hist.  nat.  Pa- 
ris, 1908.  t.  XIV,  p.  62]  présentent  les  mêmes  caractères  ;  ils  sont 
seulement  de  taille  plus  petite,  leur  longueur  ne  dépassant  pas  15  mil- 
limètres. 
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bré  (bassin  du  moyen  Sassandra),  en  compagnie  de  Sttbu^ 
lina  angustior  Rang, 


Genre  PSEUDOGLESSULA  Bœttger,  1892 
PsEUDOGLBssuLA  FiscHBRi  Germain,  nov.  sp. 

(PI.  III,  fig.  9,  10,  grossies  3  fois  i/2:  fig.  il,  grossie  7  fois^ 

1906.  Pteudogleuula  Fischeri  Germain,  Ballet.  Mus.  hist.  nat.  Paris, 

l.  XIV.  p.  126. 

Testa  angustissime  et  semiobtecte  pevforata  ;  spira  conica 
apice  obtusa  et  compressa  ;  anfract,  6  convexi,  lente  cres- 
centes  ;  sutura  impressa  separati  ;  anfract.  ultimus  sat  cari- 
natus  ad  basim  paululum  dilatatus.  Testa  solida,  opaca,  regu- 
lariter  costulata  ;  costis  lamellosiSy  obliquis  et  undulatis,  infra 
carinam  valde  attenuatis  omata.  Apertura  ovata,  supeme 
angiUata  ;  columella  sat  contorta,  ad  basim  truncata  :  péris- 
toma  rectum  et  acutum. 

Color  castaneo-fuscus. 

Diam,  max.  :  5  mm.  ;  diam.  min.  :  4  1/2  mm.  ;  ait.  : 
10  mm.  ;  ait.  apert,  :  3  3/4  mm.  ;  diam.  apert.  :  3  mm. 

Coquille  conique,  peu  allongée;  spire  composée  de 
6  tours  convexes  à  croissance  peu  rapide  ;  dernier  tour 
grand,  un  peu  élargi,  garni  d'une  carène  médiane  d  abord 
bien  accusée  et  un  peu  saillante,  devenant  obsolète  aux 
environs  de  l'ouverture  ;  sommet  obtus,  arrondi  et  com- 
primé; suture  simple,  profonde.  Test  solide,  opaque, 
d'un  brun  fauve  assez  foncé,  non  brillant,  orné  de  petites 
côtes  lamelleuses  relativement  espacées,  onduleuses, 
assez  régulièrement  distribuées  et  très  nettement  visibles 
mime  sur  les  tours  embryonnaires.  Au  dernier  tour,  ces 
côtes  s'arrêtent  à  la  carène,  excepté  aux  environs  immé- 
diats de  l'ouverture  où  elles  ne  s'atténuent  qu'aux  abords 
de   Tombilic.  Ouverture  petite,  ovalaire,  anguleuse  en 
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haut,  bien  arrondie  en  bas  ;  ombilic  étroil,  partiellement 
recouvert;  columelle  légèrement  incurvée,  tronquée  à  la 
base  ;  péristome  mince  et  tranchant. 

Cette  très  belle  coquille  ne  peut  se  confondre  avec 
aucune  espèce  actuellement  connue.  Elle  ne  peut  être 
rapprochée  que  des  Pseucbglessula  abetifiana  Rolle  (1)  et 
Pseudoglessula  diaphana  Putzeys  (2),  mais  ces  deux  der- 
nières ne  sont  pas  ombiliquées  et  leur  taille  est,  au  moins, 
deux  fois  plus  forte. 

Soubré,  bassin  du  Moyeu  Sassandra. 


Genre  AMPULLARIA  de  Lamarck,  1799 


Ampullaria  ovata  Olivier 

i804.  ÀmpuUaria  ovata  Ouviir  {non  Morelet),  Voy.  Emp.  Otto- 

man, II,  p.  39,  PI.  XXXI,  fig.  i. 

Variété  UTelwltschl  Bourguignat. 

1868.  Àmpullaria  ovata  Morelkt,  MoU.  terr.    flur.   Toy.   Wel- 

wltsch.,  p.  94.  n-  73.  PI.  IX,  fig.  10. 

1879.         —         Welwiltchi    Bourouignat,  Moll.  Egypte,  Abytsinie, 

Zanzibar,  etc.,  p.  31  et  p.  32. 

1889.         —  —  BouRGUKSNAT.    MoIl.    Afriq.     éqaator., 

p.  168. 

C'est  avec  raison  que  Morelet  rapproche  cette  coquille 
de  Y  Ampullaria  ovata  Olivier.  La  Welwitschi  diffère  du 
type  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  globuleuse 
et  sa  spire  toujours  moins  élevée  dont  les  tours  sont,  en 
outre,  moins  étages.  Hauteur  :  43  mm.;  diamètre  maxi- 


(1)  RoLLi  (H.),  Elne  neue  Pseudoglesiula,  Nachr.  Malakozool. 
Gesells.,  XXV.  1893,  p.  96. 

(S)  PuTZBTs  (S.)i  Diagooses  espèces  oouv.  Congo,  Annales  (Bail,  des 
Séances)  Soc.  malacol.  Belgique,  XXXVI,  1901,  p.  XXXV,  fig.  7  8. 
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mum  :  43  mm.,  diamètre  minimum  :  31  mm.  ;  hauteur 
de  l'ouverture  :  35  mm.,  diamètre  de  l'ouverture  :  20  mm. 

Fleuve  Comoé.  M.  R.  Chudeau  a  également  recueilli, 
dans  le  Niger,  plusieurs  spécimens  de  celte  variété  qui 
est,  dans  TAfrique  occidentale,  la  forme  représentative 
de  VAmpullaria  ovata  du  bassin  du  Nil. 


Genre  LANISTES  Denys  de  Montfort,  1810 

Lanistbs  LiBYcus  Morelet 

18^8.  Ampullaria  lybica        MoRr.LBT,Rev.  Mag.  Zool.  Guér.-MôDev., 

p.  364. 
1851.  ~  —  Mor.,  Philippi,  AmpuU.  in  Mart.  u.  Cbemn., 

Syst.  CoDcb.  Gab.,  p.  25,  Taf.  VI,  flg.  8. 
1851.         —  —  BioRBLiT,  Sér.  Goochyl.,  I,  Côte  occid. 

Afrique,  p.  28,  n*  29,  PI.  III,  flg.  9. 
1876.  Lanistes  —  Mor*,  von  Martbns,    Biooatsb.  Akad.  Wiss. 

Berlin,  p.  270. 
1879.  Meladomus       —     —     Bourg dignat,  MoII.  Egypte,  Abyssinie, 

Zanzibar,  etc.,  p.  38. 
1889.  —  —     —     BouROUiGNAT,    Moll.    Afriq.    éqoator., 

p.  176. 
1896.  Lanistes  —     —     d'Aillt,  Moll.  terr.  eau  douce  Kamô- 

roun,  p.  123. 

Les  premiers  tours  de  spire  sont  ordinairement  érodés. 
Sur  un  des  exemplaires,  recueilli  mort,  Tépiderme,  qui 
est  extrêmement  mince  et  d'un  brun  jaunâtre,  se  détache 
très  facilement  de  la  coquille,  du  moins  au  dernier  tour. 
Le  test  parait,  en  dessous,  d'un  blanc  laiteux  légèrement 
brillant,  garni  de  stries  très  obliques  et  irrégulières. 

Fleuve  Comoé,  près  des  rapides,  mars  1907. 
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Genre  CLAVIGER  Haldemann,  1842 


Claviger  Matoni  Gray 


1791.  Murex  fiueui 


1831.  MeUmia  Matoni 
1843.       —       fu9ca  Gm., 

1860.       -         -       - 
1860.       —       fiutans 
1860.       —       loriea 


Gmblin,  in  Linné,  Syst.  nat.,  Ed.  XIII, 

p.  3561.  n*  139. 

Grat,  Zool.  Ifisc,  p.  10. 

Philippi,   Abbild.    Gonchyl.,   I,  p.   69, 

Ta(.  II,  flg.  1. 

Rebve,  CoDcb    le,  XII,  sp.  200. 

Rbbvb,  ibid.,  sp.  215. 

Rbbvb.  ibid.,  sp.  198. 
187i.  Claviger  Matoni  Gray.   Brot,  Ifelan.,  in  Mart.  u.  Cbemn.,  Syst. 

Conch.  Cab.,  p.  366,  Taf.  XXXVII,  Og.  3, 

3  a-f,  flg.  4,  4  a-b. 
1896.        —  —         —      d'Aillt,  Moll.   terr.  eaa  douce  Kamé- 

rouD,  p.  128. 

Côte  d'Ivoire  ;  dans  un  ruisseau  près  de  Bouroukrou. 

Claviger  auritus  Mûller 
1774.  Nerita  aurita 
1789.  Strombus    —    Mûll., 
1792.  Bulimui      —       — 


MOllbr,    Verm.    terr.   fluv.   hlst.,    II, 

p.  192,  n*  379. 

Gmblin,  in  Linné,  Syst.  nat.,  Ed.  XIII, 

p.  3522,  n*  43. 

Brcgdière,  Encycl.  métb.,  Vers,I,p.331, 

n-  58. 

DB  FiRussAC.  Syst.  Gonchyl.,  p.  73,  n*  4. 

DE  Lamargk,  An.  s.  vert.,  VI,  part.  II, 

p.  170.  n»  3. 
1830.  Melania  tympanotomos  Dbshaybs.  Encycl.  métb.,  II,  p.  426,  n*  18. 
1838.  Pirenaaurila  Mûll.,       Dbshaybs,  in  de  Umarclc,  An.  s.  yert.. 

Ed.  Il,  VIII,  p.  501,  n-  3. 

MoRBi.ET,  Sér.  Concbyl.,  I.  Côte  occld. 

Afrique,  p.  31. 

Brot,  Melan.,  tnifart.  u.  Cbemn.  Syst. 

Concb.  Cab.,  p.  361,  u*  3,  Taf.  XXXVI. 

fig.  7,  7  a-c  ;  Taf.  XXXVII,  fig.  2  et  flg. 

7-7  a. 


1801.  Melania      —       — 
1888.  Pirena       —       — 


1858.  Melania     -       - 
1874.  Claviger    —       — 


Nombreux  écliantillons,  de  petite  taille,  de  cette  espèce 
bien  connue.  Ils  proviennent  tous  de  la  lagune  de  Binger- 
ville,  à  l*embouchure  du  fleuve  Comoé. 
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Genre  NERITiNA  de  Lamarck,  1809 


Neritina  Oweni  Gray 

1828.  Neritina  Oweniana       Grat,    in    Wood,   lod.    Test.    Soppl., 

p.  132,  fig.  8. 
1838.        —  —       Gr.,  Deshaybs,  in  de  Lamarck,  Ad.  i.  vert., 

Ed.  Il,  VIII,  p.  582,  D*  28. 
1856.        —  —         —    SowBRBY,  Thés.  Goocbyl.,  II,  p.  519, 

PI.  CXIV,  flg.  168. 
1856.        -  -         —    Reevb,  GoDch.  le.,  IX,  PI.  XIII,  Og.  59. 

1879.        —  _         .    VON  Martbns,  Galt.  Neritina,  in  Mart. 

a.  CbemQ.,  Syst.    Gooch.  Gab.,  p.  75, 

D*  39,  p.  278,  Taf.  IX,  flg.  14-17. 
1887.        —  —         —    Smith,  Proc.  Zool.  Soc.  London,  p.  566. 

1896.       —  _        _    d'Aillt,  Ifoll.  terr.  eau  douce  Kamô- 

rouD,  p.  126. 

Tout  d'abord  signalée  à  Fernando-Pô  [Fraser]  puis  au 
Cap  Palmas,  cette  espèce  a  été  retrouvée  dans  les  rivières 
du  Cameroun  par  Johnston  [SmithJ  et  Sjôstedt  [d'Ailly]. 
Elle  parait  abondante  dans  le  fleuve  Sassandra  d'où 
M.  A.  Chevalier  en  a  rapporté  une  dizaine  d'échantillons. 


Genre  iETHERIA  de  Lamarck,  1807 

iETHERiA  BLLiPTiGA  dc  Lamarck 

1807.  JStheria  elliptica  db  Lamarck,  Ann.  Bias.  hlst.  nat.  Paria, 

pp.  401-404,  PI.  XXIX,  XXX,  XXXI  et 
XXXII. 

1907.        —  —      Ll£.,      Gbrmain,  Moll.  terr.  fluv.  Afrique  cen. 

traie  française,  p.  547. 

Je  renvoie,  pour  la  synonymie  de  cette  espèce,  dans 
laquelle  je  fais  rentrer  toutes  les  iEtheries  actuellement 
connues,  au  mémoire  récent  de  mon  ami  le  D'  R.  An- 
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thony  (1)  et  à  mon  travail  cité  sur  les  Mollusques  de  TAfri- 
que  centrale  française. 

Exemplaires  de  petite  taille  —  ils  ne  dépassent  pas 
62  mm.  de  longueur  maximum  —  recueillis  dans  le  fleuve 
Comoé  (février-mars  1907) . 

Genre  UNIO  Philippsson,  1788 

Unio  (Nooularia)  Faidherbbi  Jousseaume 

1886.  ReneiM  Faidherbei         Joussbaumi,  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XI, 

p.  483,  PI.  XII,  Ûg.  5-5  a. 

1890.  Unio  {Reneui)    —  Jouss.,  DAUTZBNBBRo,Mém. Soc. Zool.  France, 

in.  p.  134. 

1900.  iYodu/ariarenea  (part.)  Simpson,    Synopsis   of   Naïades,    Proc. 

U.  S.  Nat.  Mus.,  XXII,  p.  8^. 

L'Unio  Bakoyi  décrit,  en  1882,  par  le  D»"  A.  T.  de  Roche- 
brune  (2)  est,  fort  probablement,  la  même  espèce.  Le  type 
de  l'auteur  qui  fait  partie  des  collections  du  Muséum  de 
Paris,  est  une  coquille  longue  de  35  mm.,  haute  de  19  mm. 
—  à  11  1/2  mm.  des  sommets,  -  épaisse  de  13  mm.,  pré- 
sentant les  principaux  caractères  de  ïUnio  Faidherbei  et, 
notamment,  le  même  mode  de  convexité  des  valves  avec 
épaisseur  maximum  voisine  des  sommets.  Le  bord  supé- 
rieur est,  seulement,  moins  remontant,  ce  qui  donne  à  la 
coquille  un  aspect  un  peu  plus  allongé.  Je  ne  puis  trancher 
définitivement  la  question  en  Tabsence  de  matériaux  de 
comparaison  suffisants. 

Le  test  des  exemplaires  recueillis  par  M.  A.  Chevalier 
est  d*un  brun  marron  assez  foncé  ;  la  nacre  est  bleuâtre, 
bien  irisée.  Longueur  totale  :  36  1/2  mm.  ;  hauteur  maxi- 


(1)  Anthony  (R.),  Étude  monographique  des  iEtlierldie  ;  Annales  Soc. 
roy.  Zool.  et  Malacologique  Belgique,  XLl,  1906  (para  fin  décembre 
1907),  pp.  322-430,  PI.  XI-XII. 

(2)  RoGHBBRUNB  (D'  A.  T.  de),  Sur  quclqucs cspèces  du  Haut  Sénégal, 
BqU.  Soc.  Philom.  Paris,  7*  série,  VI,  1882,  p.  33;  tirage  à  part,  p.  S. 
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muiD*.  20  1/2  mm.  à  11  mm.  des  sommets;  épaisseur 
maximum  :  14  mm.  Un  échantillon  jeune,  dont  les  valves 
sont  des  plus  minces,  le  test  plus  clair  et  la  nacre  rosée 
rappelle  beaucoup  VUnio(ISodularia)  Ifeneus  J<)usseaume(i) 
espèce  que  Simpson  réunit  à  VUnioFaidherbei.  Ici  encore, 
le  manque  de  séries  assez  nombreuses  ne  permet  pas  d'é- 
mettre une  opinion  définitive. 

Soubré,  dans  le  fleuve  Sassandra  ;  2t  juillet  1907. 


Genre  SPATHA  Lea,  1838 


Spatha  (Leptospatha)  senegalensis  Lea 

1859.  Ànodonta  senegalensU  Lea,  Proc.  Aoad.  nat.  te.  Philadelphie, 

III,  p.  154. 

1859.  —        dahomeyensis  Lea,  ihid.,  111,  p.  154. 

1860.  —       senegalensiê     Lea,  Journ.  Acad.  nat.  se.  Philadelphie, 

IV,  p.  260,  PI.  XLI,  flg.  140. 
1S60.        ~       dahomeyensiê  Lba,  ibld.,  p.  261,  PI.  XLI,  fig.  141. 
1860.        —       tenegalensU     Lba,  Observ.  Gênas  Uaio,  VII,  p.  78, 

PI.  XLI,  fig.  140. 
1860.        —       dahomeyensiê  Lba,  ibld.,  VII,  p.  79,  PI.  XLI,  flg.  141. 
1867.  Ànodon  ienegalensii  Lea.  Rbbvb,  Gooch.  le,  XVII,  pi.  XI,  fig. 35. 
1870.        .  .  ^    RBBTE,tbid.,XVII,pl.XXXlII,flg.iaO. 

1870.  Margaron  {Anodonta)    —  Lba,  Syo.  of  Naïades,  p.  82. 
1870.       —  —        dahomeyensiê  Lba,  ibld.,  p.  82. 

1873.  Anodonta  —    Lea,  Clessin,  in  Mart.  u.  Chemn., 

Syst.  Conch.  Cab.,  p.  103,  Taf.  XXXI, 

fig.  5-6. 
1873.      —     êenegalenêiê  Lea,  Clb88I>,  ibld.,  p.  103,  Taf.  XXXI,  fig.  7  8. 
1886.  Mutelina  êenegalica       Joussbaumb,  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XI, 

p.  488. 
1890.  Spatha  —    Jooss.,  Pastel,  Conoh.  Samml.,  III,  p.  188. 

1900.      —     dahomeyensiê  Lea,  Simpson,  Syn.  of  Naïades,  Proo.  U.  S. 

Nat.  Mas.  XXII,  p.  900. 


(1)  JoussBAUMR  (D'),  Coquilles  dn  Haat-Sénégal,    Bull.    Soo.  Zool. 
France,  XI,  1886,  p.  482,  PI.  XU,  fig.  4a-46  ;  tirage  à  part,  p.  12. 
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Le  nom  de  senegalensis  doit  être  adopté,  de  préférence 
à  celui  de  dahomeyensis,  puisque  c'est  lui  qui,  dans  les 
travaux  de  Lea,  est  imprimé  le  premier. 

Un  exemplaire  jeune  ne  mesurant  encore  que  52  mm. 
de  longueur,  25  1/2  mm.  de  hauteur  maximum  et  16  mm. 
d'épaisseur  maximum.  Il  a  été  recueilli,  avec  VUnioFaid- 
herbei,  à  Soubré^dans  le  fleuve  Sassandra. 

Spatha  (Leptospatha)  Stuhlmanni  von  Martens 

1997.  Spatha  SiuMmanni       von  Martins,  Bescbtlte  Weichth.  Ost- 

Afrik.,  p.  250,  flgaré  à  la  même  page. 

1900.       ~  —      Mart.,    Simpson,  Syo.  of  tbe  Naïades,  Proc.  U. 

S.  Nat.  Mus.,  XXn,  p.  900. 

Variété  comoeeiisls  Germain  n.  var. 

(PI.  III,  flg.  12) 

1906.  Spatha  Stuhlmanni  var.  comoen$i$  Gbrmain,  Bullet.  Maséoin 

hist.  Dat.  Paris,  t.  XIV,  p.  127. 

U  m*a  paru  impossible  de  séparer  spécifiquement  cette 
coquille  de  l'espèce  de  von  Martens  dont  elle  possède  les 
principaux  caractères;  mais  elle  s'en  distingue  lacilement: 
par  sa  forme  très  notablement  moins  allongée  (1);  par  sa 
région  antérieure  plus  régulièrement  convexe  avec  un 
angle  antéro-dorsal  plus  saillant  ;  enfin  par  son  bord 
supérieur  plus  convexe. 

Longueur  maximum  :  62  mill.  ;  longueur  de  la  région 
antérieure  :  23  mm.  ;  longueur  de  la  région  postérieure  : 
41  mm.  ;  hauteur  maximum:  36  mm.,  à  14  mm.  des 
sommets  ;  épaisseur  maximum  :  24  1/2  mm. 

Le  test  est  solide,  brillant,  vert  olive  près  des  sommets, 
brun  jauuacé  intérieurement  ;  les  stries  d'accroissement 


(1)  Pour  une  hauteur  maximum  de  36  mm.,  un  Spatha  Stuhlmanni 
typique  aurait  au  moins  72  mm.  de  longueur  alors  qu*un  exemplaire 
de  même  hauteur  de  la  variété  comoeensii  n'atteint  que  62  mm.  de 
longueur  maximum. 
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sont  assez  fortes  et  irrégulières  ;  enfin  la  nacre,  très  irisée, 
est  légèrement  saumonée. 
Habite  le  fleuve  Comoé. 


Genre  MUTELINA  Bourguignat,  1885 

MUTBUNA   GOMPLANATA   JoUSSeaume 

1886.  MuUlina  complanata    Joussbaumb,  BuU.  Soc.  Zool.  France,  XI, 

p.  489,  PI.  XIII,  flg.  1-1  a. 
1890.         —  —    JoaM.,  Dautzbnbirg,  Môm.  Soo.  Zool.  Franee, 

III,  p.  861. 
1900.  Spatha        —       —        Simpson,  Sjd.  of  Naïades,  Proc.  U.  S. 

Nat.,  XXII,  p.  900. 
1907.  Mutêlina      —       —       Gbbmain,    Moll.    Afriq.    œntr.    franc., 

p.  673. 

Les  valves,  très  minces  et  fragiles,  ont  une  apparence 
légèrement  soyeuse  ;  elles  sont  garnies  de  stries  fines, 
subégales,  et  de  quelques  légers  chevrons  au  voisinage 
immédiat  des  sommets.  L'épiderme,  qui  est  d'un  brun 
marron  un  peu  brillant,  passe  au  vert  à  la  région  posté- 
rieure  ;  il  est  très  mince,  s'exfolie  facilement  et  laisse  voir 
le  test  de  la  coquille,  d'un  beau  rose  saumoné.  La  nacre 
est  bien  irisée,  d'un  rose  vif,  sauf  vers  le  bord  inférieur 
où  elle  devient  bleuâtre.  Longueur:  36  mm.  ;  hauteur 
maximum  :  18  mm.  ;  épaisseur  maximum  :  10  mm. 

Soubré,  dans  le  fleuve  Sassandra. 

L.  G. 
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NOTE  SU»  Ia'EULIMA  PTILOCRimCOLA 
Par  le  Marquis  de  Monterosàto 


M.  P.  Bartsch  a  dernièrement  publié  dans  les  Procee- 
dings  of  tbe  U.  S.  National  Muséum,  june  1907,  un  article 
intitulé:  A  new  parasitic  Mollusk  ofthegenus  Eulima.  Ce 
travail  est  accompagné  d'une  belle  planche. 

La  nouvelle  espèce  qu'il  appelle  Eulima  ptilocrinicola^ 
est  singulière  par  son  existence  parasite  «  a  truly  pa- 
rasitic species»,  circonstance  qui  n*aurait  pas  été  signa- 
lée jusqu'ici  dans  ce  genre,  et  par  son  analogie  avec  les 
Stylifer.  L'auteur  dit  que  cette  coquille  vit  sur  le  Ptilo- 
crinus  pinnatus  Clark,  qu'elle  est  un  Mollusque  des 
grandes  profondeurs  (1588  fathoms)  des  côtes  de  la  Co- 
lombie Britannique  et  qu'elle  fait  partie  des  collections 
du  Musée  de  Washington. 

En  lisant  cet  article,  j'ai  été  surpris  d'abord  de  l'asser- 
tion que  les  Eulima  ne  seraient  pas  de  formes  parasites, 
bien  qu'il  soit  généralement  connu  que  les  Eulimay  sur- 
tout les  petites,  celles  de  la  section  que  j*ai  nommée  Vitreo- 
lina,  se  trouvent  en  commensalisme  sur  les  Oursins.  En 
outre,  les  Eulima  de  la  section  que  j'ai  appelée  Acicularia. 
vivent  quelquefois  dans  l'épaisseur  du  sac  des  Ascidies  ou 
bien  dans  les  Astéries  et  les  Comatules,  d'où  le  nom  de 
E.  c(miatulicola,  que  le  D'  GratI  a  imposé  à  une  espèce  de 
la  Méditerranée. 

Mais  ce  qui  est  plus  remarquable  pour  moi,  c'est  la  res- 
semblance de  VE,  ptilocrinicola,  avec  une  espèce  peu 
connue,  à  cause  de  sa  rareté,  des  profondeurs  de  la  mer 
qui  baigne  Palerme,  et  signalée  originairement  du  dépôt 
classique  des  fossiles  de  Ficarazzi  (Sicile),  dépôt  appelé 
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frigidien  par  le  Marquis  de  Gregorio  :  VEulima  piriformis 
deBrugnone  (Mise.  Malac,  Palermo,  1873,  p.  7,  f.  5).  Sur 
l'identité  entre  les  spécimens  fossiles  de  Ficarazzi  et  les 
spécimens  de  Palerme  vivants  ou  morts  depuis  peu  de 
temps,  il  n*y  a  aucun  doute. 

Daos  un  article  sur  les  coquilles  draguées  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer  de  Palerme,  inséré  dans  le  Naturalista 
Siciliano,  1890,  p.  15,  j*ai  dit  quelques  mots  sur  les  parti- 
cularités de  cette  curieuse  coquille  et,  frappé  par  son  ana- 
logie avec  les  Stylifer,  analogie  constatée  depuis  par 
M.  Bartsch  pour  VE,  pUlocrinicola,  j*ai  proposé  le  nom 
générique  de  Sabinella,  diminutif  de  Sabina,  sorte  de  jave- 
lot, en  raison  de  sa  forme  aiguë  et  de  sa  large  base. 

VEulima  piriformis  est  aussi  signalée  par  Jefifreys,  dans 
les  MoU.  of  the  Lightning  Expédition,  1884,  comme  de  la 
Baie  de  Biscaye  et  d'autres  localités,  mais  Tidentification 
me  semble  forcée  et  peu  satisfaisante,  à  en  juger  par  la 
figure  donnée,  qui  n'a  pas  les  tours  convexes  et  l'ouver- 
ture évasée  du  vrai  piriformis. 

Egalement,  dans  le  grand  ouvrage  sur  les  coquilles  du 
«  Challenger  »  du  Rev.  R.  B.  Watson,  la  figure  ne  corres- 
pond pas  à  l'espèce  en  question. 

En  conclusion,  VEulima  ptilocrinicola  devient  une  espèce 
de  Sabinella,  genre  qui  comprend  d'autres  formes  vrai- 
semblablement toutes  parasites. 

Voici  comment  je  classerais  les  espèces  de  ce  groupe  : 

Genre  SABINELLA 

MoNTEROSATo,  m  Naturalista  Siciliano,  1890,  p.  15. 

Coquille  ayant  quelques  ressemblances  avec  les  Styli- 
fer  et  les  Eulima.  Tours  convexes  ;  ouverture  évasée  et  ^ 
peine  bordée  extérieurement;  apex  atténué;  opercule 
absent. 
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I.  Sabinella  piriformis  =  EtUima  piriformis  Bruonone, 
Miscellanea  Malacologica,  Palermo,  1873,  p.  7,  f.  5  (mé- 
diocre; type  fossile  de  Ficarazzi). 
=  £.  ptrt/brmis  MoNTBROSATO,  Boll.  R.  Comitato  Geologico, 

Roma,  1877,  p.  11  (fossile  de  Ficarazzi). 
=  Sabinella  piriformis  Montkrosato,  Nat.  Siciliano,  1890, 

p.  15  (vivante  de  Palerme). 
=  E.  piriformis  Locard,  Moll.  ((  Travailleur  »  et  «  Talis- 
man :),  1897,  p.  425  (vivante,  Atlantique). 


Sabinella  piriformis  Brogoone,  grossi  six  fois,  d'après  an  spéoimeo 
vivant  de  Palerme  (coll.  IfoDterosato). 

II.  Sabinella  ptilocrinicola  =  Eulimaptilocrinicola  Bartsgh, 
Proc.  U.  S.  National  Muséum,  Washington,  1907.  p.  555, 
pi.  LUI  (vivante  à  1588  fathoms,  British  Columbia). 

ni.  Sabinella?  latipes  =  Eulima  latipes  Watson,  Exp.  du 
((  Challenger  »,  1886.  p.  515,  pi.  36,  f.  3  (vivante  à  Torres 
Strait). 

IV.  Sahineila  ?  [usco-apicata  =    Eulima    fusco-apicata 
Jeffreys,  Moll.  du  «  Ligthning  »  1868-70,  p.  369,  pi.  38, 
f.  5  (Atlantique  et  Méditerranée). 
=  Eulima  fusco-apicata  Dautzenberg,  Faune  Malac.  Açores, 

1882,  p.  58,  pi.  4,  f.  4  (optime  ;  Açores), 
=  E.  apicofusca  Locard,  Moll.  du   ((  Travailleur  »  et  du 
«  Talisman  »,  1897,  p.  424  (Atlantique). 

Mi>  DE  M. 
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HEUX  CHàIXI  Mi 

Par  Ph.  Dautzbnberg 


Nous  devons  à  M.  le  Général  de  Lamothe  la  communi- 
cation du  beau  spécimen  senestre  que  nous  représentons 
ici  et  qui  fait  partie  de  sa  collection.  Il  provient  des  mar- 
nes pliocënes  de  Hauterives  (Drôme)  dont  la  faune  con- 


Belix  Chaixi  Blichaud  moostr.  iinUirorzum  noy. 

chyliologique  a  été  étudiée  par  G.  Mîchaud  dans  divers 
mémoires  publiés  en  1855.  1862,  1876  et  1877.  Bien  que 
VHelix  Chaixi  ne  soit  pas  rare  dans  ce  gisement,  nous  ne 
croyons  pas  qu*aucun  autre  cas  de  sinistrorsité  ait  été 
signalé  jusqu'à  présent  chez  cette  espèce. 

Ph.  D, 
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Un  cas  de  siphon  supplémeiitalre  eHem  mme 
liMtraria  elliptica  Iimck.«  par  B.  Antlioiiy  (!)• 

M.  Anthony  a  observé  un  individu  de  Lutraria  elliptica  dont 
le  siphon  expirateur  présentait  sur  sa  paroi  dorsale  un  pro- 
longement offrant  Taspect  d'un  petit  siphon  supplémentaire, 
d'ailleurs  imperforé. 

Ed.  L. 

The  Philippine  Molluslcs  of  the  Cieniis  Planorhis, 
by  P.  Bartsch  (2). 

4  espèces  de  Planorbis  ont  été  trouvées  aux  Philippines:  Pla- 
norbis  (Gyraulus)  Mlldf!.,  Luzon  :  PL  (Gyraulm)  mindanensis 
n.  sp.,  Mindanao  ;  PI,  (Helicorbis)  luzoniciAS  Mlldf!.,  Luzon  ; 
PL  (Helicorbis)  Meamsi  n.  sp.,  Mindanao. 

Ed.  L. 

Two  i^ew¥  liand  Shells  frown  Mexico,  by  P. 
Bartsch  (3). 

Cette  note  renferme  la  description  de  deux  nouveaux  Dry- 
maeus  mexicains  :  Dr,  Herrerae  n,  sp.  et  Dr,  Heirerae  veron 
cruzensis  n.  siibsp. 

Ed.  L. 


(1)  Brochure  In  8«  de  5  pa^es.  Extrait  des   Archives  de  Zoologie 
Expérimentale  et  Générale,  [4].  vol.  VII.  1907. 

(2)  Brochure  Io-k*,  de  3  pages.  Extrait  des    Proceedings  of  the 
United  Staies  iSational  Muséum,  vol.  XXXII,  1907. 

(3/  Br.  lo-8*,  de  2  p.,  ibid. 
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The  PhiUppiiie  Pond  ftnail»  pf  thé  CSenii»  Vliri- 
para,  by  P.  Bartsch  (1). 


19  formes  de  Vivipara  ont  été 
Y,  angularis  Mûll.,  Lazon, 

—  angularis  burroughiana  Lea, 
id.. 

—  angularis    phUippinensis 
Nev.,  id., 

—  zamboangensis  n.  »p.,Min- 
danao, 

—  zamboangemis    tûbaymsis 
n.  iiiilM(p.,  id., 

~  zatnboangensis  davaoensis  n, 
iivlisp.,  id., 

—  zamboangensis  surigmsis  n. 
siilisp.,  id., 

—  mindanensis  n.  sp.,  id., 


observées  aux  Philippines  : 
V.mindanensis  bagangensis,  n. 
»iil»»p.,  id., 

—  buliianensii  n.  sp„  id., 

—  earinata  Rve,  Luzon, 

—  Cumingi  (Haol.)  Rve.,  id., 

—  Meamsi  n.  sp.,  Mindanao, 

—  Meamsi    tnitamisensis    n. 
»iil»»p.,  id., 

—  pagodtUa  n.  «p.,  id., 

—  Gilliana  n.  sp.,  id., 

—  lanaonis  n.  sp.,  id., 

—  polyzonata  Fr.,  Luzon, 

—  mainitensis  n.   sp.,  Min- 
danao. 

Ed.  L. 


Neur  MoUiifikfi  of  the  Family  VltrlneUldae  fk*om 
«he  IVest  Coafiit  of  America,  by  P.  Bartsch  (2). 

Dans  cette  note  sont  décrites  et  figurées  les  11  coquilles  sui- 
vantes : 

Vitrinella  Oldroydi  n.  sp.,  California, 

—  Eshnauri  n.  »p.,  id.. 

—  alaskensis  n.  «p.,  Alaska, 

*-       (Docomphala  [nov.  »iil»s.])  Steamn  n.  «p.,  Cali- 
fornia, 

—  (Docomphala)  Berryi  m.  «p.,  id., 
Cydostrema  lantusi  n.  «p.,  Basse  Californie, 

—         diegensis  n.  sp.,  Californie 
Ctrcti/u5  cosmius  n.  «p.,  Equateur, 

—       cerrosensis  n.  sp..  Basse  Californie, 

(1)  Br.  io-8%  de  16  p.  avee  i  planches.  Extrait  des  Proc,  U.  S,  Nat, 
JTiM.,  vol.  XXXII,  1907. 
it]  Br.  iii-8*,  de  10  p„  ibid. 
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CyclostremeUa  califomica  a.  sp.,  Californie, 
ScùsUabra  [nov.  yen.]  DoZfi  n.  «p.,  id. 

Ed.  L. 

A  neiir  parasitic  Molliisk  of  thé  (BeiiMs  EMlimii, 
by  P.  Bartscb  (1). 

Il  s'agit  d'un  nouvel  Eulima,  E.  ptilocrinicola  n.  «p.,  trouvé, 
au  large  de  la  Colombie  Britannique,  fixé  par  la  trompe  en  para- 
sitisme sur  un  Crinolde  de  mer  profonde  (PtUocrinus  pinnatus 
Clark)  (2). 

Ed.  L. 

IVova  Ciiiinea  s  Molluficnies  terrentres  et  flavla- 
tiles,  par  A.  Bavay  (3). 

Ce  travail  est  consacré  à  l'étude  des  matériaux  malacologi- 
ques  provenant  de  l'Expédition  Néerlandaise  en  Nouvelle  Guinée 
et  recueillis  par  M.  de  Beaufort.  Dans  la  planche  qui  accom- 
pagne ce  mémoire  est  figuré,  pour  la  première  fois,  le  type  de 
Paludina  tricostata  Lesson,  1830  (=  P.  costata  Quoy  et  Gai- 
mard,  1832),  espèce  à  laquelle  on  peut  rattacher  comme  variétés 
les  P.  angularis  Phil.  (non  Mûll  )  et  P.  bourroughiana  Lea,  et 
dont  M.  Bavay  fait  connaître  en  plus  deux  variétés  multifuni- 
cuUita  et  elegans  nii.  warr.  Plusieurs  autres  formes  nouvelles 
sont  également  décrites  : 

Paludina  laevigata  n.  sp.,  lac  Jamur. 

Bithinia  Beauforti  n.  «p.,  lac  Sentani, 

Melania  lirata  Bens.  var.  laevis  n.  war.,  Manikion, 

M.  tuberculata  Mùll.  var.  texturata  n.  %ar.,  lac  Sentani, 

Hélix  (Coliolus)  œmpressa  n.  «p.,  fleuve  Tami, 

H,  (Papuina)  Beauforti  n.  sp.,  Wendesi,  et  var.  aWa, 

H.  (Papuina)  pallens  n.  sp.,  Wendesi, 

(1)  Br.  InS',  de  t  p.,  avec  1  planche.  Extrait  des  Proc.  U.  S,  fiai. 
ifiM.,  vol.  XXXII.  1907. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  il6,  la  note  de  M.  de  Monlerosato. 

(3)  Pascicale  io-4*,  de  24  pages,  avec  une  planche.  Rxlrail  de  Sova 
Guinea  (RétultaXê  de  ^Expédition  Scientifique  Néerlandaise  à  la 
Nouvelle  Guinée),  vol.  V,  Zoologie,  Leiden,  1908. 
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H.  (Polygyra)  mi4^rodiscus  n.  sp.,  baie  d'Humboldt, 

Nanina  simplex  n.  sp.,  Moaif, 

N,  (Hemiplecta)  Wichmanni  n.  sp.,  baie  Triton, 

Trochonanina  adulla  n.  «p.,  Tukaburu, 

Helicaj-ion  pygmaeus  n.  «p.,  mont  Cyclope, 

Omphalotropis  mapianus  u.  »p.,  lie  Mapia,  et  var.  i'ubens, 

Unio  Beauforti  n.  «p,  lac  Sentani. 

Ed.  L. 

On  thé  Anatomy  of  Tayelws  ytliliiifi  and  T.  dlwl- 
«iift*  by  Hk  H.  Bloomer  (1). 

L'auteur  décrit  chez  les  Tagelus  gibbus  et  divisus  Spengl.  les 
caractères  extérieurs,  la  musculature  du  manteau  et  du  pied,  le 
tube  digestif,  le  système  nerveux. 

Ed.  L. 

Die  ersten  I^andscImeckeB  von  der  Insel  Tha- 
SOS,  von  Prof.  D'  O*  Boett^er  (2). 

M.  le  Prof  Boettger  donne  dans  cette  note  la  liste  de  13  Mol- 
lusques terrestres  recueillis  par  M.  E.  Speidel  dans  l'Ile  de 
Thasos,  dans  le  nord  de  la  mer  Egée,  et  comprenant  trois 
formes  nouvelles:  Hélix  {Gonotosma)  km  Fér.  var.  insulaHs 
n.  war..  H,  (Helicogena)  Speideli  n.  «p.,  ClausUia  (Idyla)  thés- 
saionica  Rssm.  var.  thasia  n.  var. 

Ed.  L. 

Uelier  VIvIpara  diluwlaiia  (Kuntli),  von  Prof. 
».  Brusina  (3). 

M.  Neumayr  avait  émis  en  1888  l'avis  que  des  Paludines  trou- 
vées à  Sulina,  à  l'embouchure  du  Danube,  devaient  être  déter- 

(fl)  Broehare  In-S",  de  6  pages,  avec  une  planche.  Extrait  des  Pro- 
eeedinçë  of  the  Malacological  Society,  vol.  Vil,  1907. 

(2)  Brochure  io-8*,  de  7  pages.  Extrait  de  NachrichUblatt  der 
deulich.  Malakozool.  Gesellseh,,  1907. 

(3)  Brochure  ln-8*,  de  6  pages.  Extrait  de  Ifachriehtsblatt  der 
deutêch,  Malacozool,  GeseUsch.,  1907. 
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minés  Paludina  dilutiana.  Au  contraire,  d'après  le  Prof.  Bru- 
sina,  le  V.  diluviana  de  rAllemagne  du  Nord  n'a  été  rencontré 
ni  dans  la  Saxe,  ni  dans  la  Drave  et  le  Danube  ;  parmi  les 
coquilles,  d'ailleurs  vides  et  mal  conservées,  récoltée!^  à  Sulina, 
seules  les  plus  petites  ont  une  certame  ressemblance  avec  V, 
diluviana^  tandis  que  la  plupart  des  exemplaires  de  Sulina  sont 
très  voisins  du  récent  V.  acerosa,  et  peut-être  même  identiques; 
si  on  compare  aux  espèces  fossiles,  on  constate  que  la  forme  la 
plus  ordinaire  de  Sulina  se  rapproche  très  peu  du  V.  Fuchsi 
Neum.«  de  Slavonie,  mais  bien  plutôt  du  V.  mamnuUa  Sabba, 
de  Roumanie  ;  en  tout  cas,  Tidentification  avec  le  V.  dUuviana 
n'est  pas  admissible. 

Ed.  L. 


Molluskeii  ans  dem  Issykul  tn  Busslscli  Tiir- 
kestan,  von  S.  Clesstn  (1). 

Cette  liste  des  Mollusques  du  lac  Issjkul,  dans  le  Turkestan 
russe,  comprend  16  espèces,  dont  8  nouvelles  :  Âncylastrum 
ovatHtn,  A.  issykuleme,  A.  iurkestanicum,  A.  dextrorsum,  Gy vou- 
lus acutus,  G.  issykulensis,  Pisidium  tniliolumy  P.  Schmidii 
nn.  spp* 

Ed.  L. 


A  Itst  of  Cyclopliortd»  found  tn  Amilralia,  IVe^r 
Clntnea  and  a«IJacent  uroups  of  tslands,  by  «I.  €• 

Cox  (2). 

Ce  travail  comprend,  avec  des  notes  sur  les  espèces  critiques, 
la  liste  des  représentants  de  la  famille  des  Cydophoridœ  qui 
habitent  l'Australie,  la  Nouvelle-Guinée,  les  lies  du  détroit  de 
Torrès,  les  lies  Caroline,  Marshall,  Gilbert,  Amirauté,  TArchi- 
pel  de  Bismarck,  les  îles  Salomon,  Santa  Cruz,  Nouvelles-Hébri- 
des, Fidji,  Tonga,  des  Amis,  Tongatabou,  Samoa,  la  Nouvelle- 


If)    Brochure   in-8*,  de  9  pages.  Extrait  de  Naehrichtsblatt  der 
deutêch.  Malacozool.  Gesellsch,  1907. 
(2)  Brochure  ln-8',  de  28  pages.  Sydney,  1907. 
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Calédonie,  les  lies  Norfolk,  Lord  Howe,  Kermadec,  la  Nouvelle- 
Zélande,  Cbatam,  Auckland,  la  Tasmanie,  etc. 

Ed.  L. 

Contributions  à  la  fanne  du  Basiiin  d*Arcaclion. 
—  Eolldien»,  par  Ma.  Cnénot  (1). 

La  faune  d'Arcachon  est  remarquablement  pauvre  en  Eoli- 
diens,  dont  elle  ne  compte  que  cinq  espèces  certaines  : 
Eolis  papiUosa  L., 

JËolidieUa  glauca  Aid.  et  Hanc.  (=  Eolis  angulata  A.  et  H.) 

(=E.  Àlderi  Cocks,  A.  et  H.) 
(=  E.  pallidula  Lafont) 
(=     Eolidina      paradoxum 

Quatr.) 
(=  jEoliditUa  Soemmeringi 
Bergh), 
Spurilla  neapolitana  D.  Chiaje  (=  S.  sargassicola  Bergh) 

(=  Eolis  conspersa  P.  Fisch.), 
Bergkia  ccerulescens  Laurillard  (=  Eolis grossulariaP. Fisch,) 
Facelina  coronata  Forbes. 

On  sait  que  beaucoup  d*EoIidiens  (et  notamment  les  espèces 
de  la  faune  d'Arcachon)  présentent,  à  l'extrémité  de  leurs  papil- 
les dorsales,  des  sacs  ovoïdes  renfermant  des  nématocystes.  T.  S. 
Wright  (1858),  Glaser  (1903),  et  surtout  Grosvenor  (1903), 
avaient  reconnu  que  les  nématocystes  d'un  Eolidien  donné  sont 
toujours  identiques  à  ceux  des  Coelentérés  dont  il  se  nourrit 
habituellement.  Leurs  observations  ont  été  reprises  par  M.  Gué- 
not,  qui  les  a  confirmées  par  des  expériences  probantes:  il 
regarde  donc  comme  démontré  que  les  nématocystes  des  Eoli- 
diens  ne  leur  appartiennent  pas  en  propre  et  que  ce  sont  ceux 
des  Goelentérés  ingérés. 

Ed.  L. 


(1)  Brochure  Id-8',  de  15  pages.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Station 
biologique  d'Arcachon,  9*  année,  1906. 
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Béirtston  des  eiipèces  françaises  appartenant 
aux  genres  Vtvipara  et  Bytliinla,  par  Ij.  Ger- 
main (1). 

Le  nombre  des  Vivipares  et  des  Bjtbinies  de  la  faune  fran- 
çaise s'élèverait  d*après  les  auteurs,  à  29,  mais  beaucoup  d'es- 
pèces doivent  passer  en  synonymie,  ainsi  que  le  montre  dans  ce 
mémoire  M.  Germain,  qui  n'admet  comme  distinctes  que  les 
formes  suivantes  : 

1*  Genre  Vivipara  Lk.  —  V.  contecta  Millet  et  var.  laeusttis 
Beck  ;  V,  Bourguignaii  Servain  et  var.  Locardi  Germain  ;  V.  [as- 
data  Mûll.  et  var.  subfasciata  Brgt.  ; 

2*  Genre-  Bythinia  Gray.  —  Sous-Genre  Elona  Moq.-Tand.  : 
B.  ientaculata  L.  et  var.  producla  Menke  ;  B,  matritensis  Graêls. 
—  Sous-Genre  Codiella  de  Monterosato  :  B.  Leachi  Sbeppart, 
auquel  on  doit  peut-être  rattacher,  comme  variété,  le  B.  Bour- 
guignaii Palad. 

Ed.  L. 

Contributions  à  la  faune  malacoloyique  de 
l*Afri<iue  équatoriale  (Suite),  par  Ij*  Ciermain. 

XII.  Sur  quelques  Mollusques  du  Congo  (2).  —  Dans  cette  note 
consacrée  à  Tétude  d'une  petite  collection  de  Mollusques  re- 
cueillis par  M.  Roubaud,  sur  les  bancs  de  sable  de  Tllede  M'Ba- 
mou,  au  milieu  du  Stanley  Pool,  non  loin  de  Brazzaville, 
M.  Germain  décrit  une  espèce  nouvelle  :  Lanistes  bicarinatus 
n.  sp.  et  propose  le  nom  de  Unie  (NodtUaria)  Roubaudi 
n.  nom.  pour  le  Zairia  elegans  de  Hochebrune,  1886  (non 
Unie  elegans  Lea,  1831). 

XIII.  Sur  un  Pseudotrovkus  nouveau  du  Congo  (3).  —  La  co- 
quille dont  il  s'agit  est  la  première  espèce  du  genre  Pseudo- 
troehus  H.  et  A.  Ad.  (=  Perideris  Shuttl.)  signalée  au  Congo  et 
M.  Germain  propose  pour  elle  le  nom  de  Ps,  Belli  n.  sp. 

(!)  Brochare  in  4'  de  23  pages,  avec  1  planche.  Extrait  de  la  Feuille 
des  Jeunes  Naturalistes,  37  année.  1907. 

;2|  Brochure  la-8*  de  6  pages.  Extrait  du  Bulletin  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle^  Paris,  1907. 

(3)  Br.  in-8*  de  2  p.,  ibid,,  1908. 
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XIV.  Mollusques  nouveaux  de  la  Côte  d'itoire  (1).  —  C'est  une 
note  préliminaire  au  travail  publié  ci-dessus  dans  ce  Journal, 
p.  95. 

XV.  Sur  un  noux>eau  Chelidonopsis  du  Congo  (2).  —  M.  Rou- 
baud  a  récolté  aux  environs  de  Brazzaville  trois  exemplaires 
d'une  forme  nouvelle,  Chelidonopsis  Roubaudi  n»  «p.,  qui  est 
bien  distincte  du  Ch.  arietina  Rocbebrune  et  qui  constitue  un 
terme  de  passage  entre  les  genres  Chelidonopsis  et  Mulelina. 

Ed.  L. 

Be»«lts  of  DrediriMir  of  tlie  Conttnental  UËtelt 
of  Neifr  Sealand,  by  C.  Hedley  (3). 

Dans  ce  travail  M.  Hedley  publie  la  liste  des  Mollusques  pro- 
venant de  dragages  effectués,  en  janvier  1904«  dans  les  parages 
de  l'Ile  Cuvier,  à  l'Est  de  l'Ile  Néo-Zélandaise  de  la  Grande  Bar- 
rière. Outre  certaines  espèces,  telles  que  Poroleda  lanceolata 
Hutton  et  Loripes  concinna  Hutt.,  connues  jusquMci  seulement 
comme  fossiles  tertiaires,  trois  formes  nouvelles  ont  été  recueil- 
lies ;  Baihyarca  q^bœa,  Dacrydium  Pelseneeri,  Verticordia  rhom- 
boidea  no.  «pp.  ;  Leda  fastidiosa  A.  Ad.,  Cuspidaria  Trailli 
Hutt.,  Venericardia  lutea  Hutt.,  et  NeoUplon  antipoilum  Filhol 
sont  également  figurés  dans  les  deux  plancbes  qui  accom- 
pagnent ce  mémoire. 

Ed.  L. 

Tbe  Mollvsea  of  Hast  Head  Ileef,  Caprieom 
Cirovp,  4|iieeii«laiid,  by  C.  HecUey. 

Partie  I  (4).  —  Le  Récif  de  Mast  Head  fait  partie  du  Capri- 
corn  Group,  situé  sur  la  côte  Est  de  l'Australie  à  l'extrémité 
méridionale  du  Récif  de  la  Grande  Barrière,  tout  le  long  duquel 


(t)  Br.  ln-8*  de  4  p.  Extrait  du  Bull.  Mus.  hUt,  nat.,  Pari»,  1906. 
{%)  Br.  io  8*  de  3  p.,  ibid.,  1906. 

(3)  Broehare  ln-8*  de  10  pages,  areo  î  planches.  Extrait  des  Tran- 
saciions  of  the  New  Zealand  Instilule,  Vol.  XXXVIil,  1905  (1906). 

(4)  Broehare  io-8*  de  27  pages,  avec  3  planches.  Extrait  des  Proeee- 
dinçs  of  the  Linnean  Society  of  New  South  Walss,  Vol.  XXXI,  pt.  3, 
1906. 
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descend  la  faune  marine  du  détroit  de  Torrès  :  on  y  trouve  les 
Mollusques  vivant  habituellement  dans  les  récifs  de  Polypiers, 
la  faune  madréporique  ne  caractérisant  pas  une  province 
géographique,  mais  étant  une  conséquence  du  milieu  spécial 
formé  d'eaux  pures  et  chaudes. 

M.  Hedley,  qui  a  eflectué  des  dragages  dans  cette  région  en 
octobre  1904,  publie  la  liste  des  Mollusques  recueillis,  compre- 
nant les  Brachiopodes,  les  Céphalopodes,  les  Scaphopodes,  les 
Polyplacophores,  les  Pélécypodes  et  les  Gastropodes. 

Parmi  les  Pélécypodes,  15  espèces  nouvelles  sont  à  citer  : 
Glyqffneris  caprkomea,  G.  queensUmaica,  PMhbrya  seabra, 
P.  récapitula^  Modiolaria  perstriata,  Myodora  Pulleinei,  Verti- 
cordia  torrida^  CrassateUites  janus,  Cuna  flava,  Condyloeardia 
porrecta,  C,  trifoliata,  Cardiutn  Skeeti,  Gafrarium  navigatum^ 
Granicorium  (noir,  yen.)  indutum,  Abra  truneata.  Le  nouveau 
genre  Granicorium  appartient  à  la  famille  des  Veneridœ  :  il 
ressemble  aux  Lioconcha  par  sa  forme,  sa  coquille  solide  por- 
celanée  et  ses  impressions  musculaires;  il  s*en  distingue  par 
l'absence  de  dents  antérieures  latérales,  le  défaut  de  sillon  limi- 
tant la  lunule,  et  par  Thabitude  de  se  recouvrir  extérieurement 
de  sable. 

Partie  II.  (1)  —  Les  Gastropodes  comptent  37  formes  nou- 
velles :  Emarginula  convexa,  Macroschisma  madreporaria.  Gêna 
ungula,  Claneulus  Granit,  Gibbula  MaccuUochi,  Monilea  tropica- 
lif,  CaUiostoma  trepidum,  Alcyna  australis,  Àstralium  aureolum, 
Cycloatrema  cubiUUe^  Lioiia  latebrota,  Moerchia  inlrospecta, 
Rissoa  LiddeUiana,  Onoba  glomerosa,  Amphithalamut  capricor- 
netis,  Anabalhron  coniorlum.  A,  ascensum,  Rissoina  Kestevini, 
Cithna  marmorata,  PlesiotrochtÂS  pagodiformis,  Mathilda  oppia, 
Turritella  captiva,  Crossea  inverta,  Fossarus  brumalis,  Lippistes 
zodiacus,  Odostomia  metata,  0.  canaria,  0.  bulbula,  0.  sigma, 
StUifer  orbiculatus,  S.  auricula,  Eulimelta  columna,  Omalaxis 
radiata,  Mitra  capricomea,  Pyrene  lurida,  P,  gemmulifera,  Cylir 
chna  doliaria  no.  upp. 


|1)  Broehore  io-S*  de  38  pages,  avec  6  planches.  Extrait  des  mêmes 
Proeeedingê,  Vol.  XXXII,  pt.  3,  1907. 
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D'aatre  part,  M.  Hedlej  indique  comme  non  encore  signalées 
dans  l'Australie  123  formes  et  dans  le  Queensland  202. 

Ed.  L. 

Tlie  Besiilt»  of  Deep-fiea  InirestlKatloo  to  tlie 
Tasinan  flea. 

I.  Tlie  Expeditloo  of  H.  M.  C.  S.  •  Miner.  —  1.  In- 
trodnctory  !Vole  on  tlie  Flrsl  Deep-liea  Crnl»e, 
by  w»  A.  Hasivell  and  C  Hedley.  —  3.  MoilnMca 
from  EIfflily  Fatlionis  ott  rvarralieen,  by  C.  Hed- 
ley  (1). 

Un  dragage  fait  dans  la  mer  de  Tasmanie,  le  7  juin  1906,  à 
bord  du  «  Miner  »,  par  80  brasses  de  profondeur,  à  22  mille.-* 
Est  de  Narrabeen,  Nouvelles  Galles  du  Sud,  a  permis  de  re- 
cueillir 240  espèces  de  coquilles,  parmi  lesquelles  a  été  ren- 
contré à  Tétat  vivant  le  Tncia  aveilanoides  M'  Coy,  observé 
jusqu'alors  seulement  comme  fossile  tertiaire,  et  oot  été  trouvées 
de  nombreuses  formes  nouvelles  :  Cocculina  coeicita,  Eulima 
fi-icata,  Crossea  uaticoides,  Cilhna  angulata,  Turritella  opuUnta, 
Vermicularianodosa,  Trophon  sHmuleus,  Àspella  undata,  Àdmete 
slricia,  Pleurotomella  fastosa,  Mangelia  lulariUy  M.  spica,  Drillia 
UasweUi  nn.  »pp«,  Cavolinia  langirostris  Les.  var.  strangulata 
n.  var..  Modiola  linea,  Crassatellites  discus,  Conareus  (nov. 
yen.)  tdtreus,  Lyonsiella  quadrata,  Verticordia  vadosa  nn.  «pp. 
Le  nouveau  genre  Conareus  est  voisin  des  Lasaea,  avec  une 
charnière  plus  faible,  moins  complexe,  et  des  valves  plus 
grandes,  plus  minces,  à  sculpture  radiale,  à  épiderme  épais  et 
dense  ;  il  comprend,  avec  le  type  C.  vitreus  Uedl.,  le  MontiuuUi 
semiradiata  Tate. 

II.  Tlie  Expédition  of  tbe  •  Vl^oy  Woy  ».  — 
«.  Bfollnsca  from  Elylit  Hnndred  Fallionis,  Tlilrt^^- 
flwe  MUes  East  of  SIdney,  by  C.  Hedley  (2). 

(1).  Brochure  ln-8*  de  24  pages,  avec  3  planches.  Extrait  des  Re- 
cordé  of  the  Àuitralian  Mmeum,  Vol.  VI,  pt.  4,  1907. 

it)  Brochure  In* 8*  de  9  pages,  avec  2  planches.  Extrait  des  mêmes 
Records,  Vol.  VI,  pt.  5.  1907. 
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Uo  autre  dragage,  eOectué  le  26  .<)ctobre  1906,  à  35  milles  à 
l'Est  de  Sydney,  par  une  profondeur  de  800  brasses,  a  été  moins 
riche  à  la  fois  en  espèces  (environ  60,  dont  un  tiers  de  nou- 
velles) et  en  individus.  M.  Hedley  donne  la  description  des 
coquilles  suivantes  :  Liotia  capUaia,  TurtHtella  curialis,  Rissoa 
profundior,  Pyrene  babylonica,  Àrculariadipsacoides,  Epitonium 
bellicosutn,  Philinf  oscUans,  Leda  pala,  L.  forlis,  Cuspidaria 
cUveata,  Thyasira  albigena,  Lacina  induta,  TurqueUa  intégra 
un*  spp* 

Ed.  L. 

Briltsli  Assortalton  for  tlie  Adirancement  of 
lietence,  lielcester,  11KI9*  Addrei»»  to  the  Zooloirt- 
cal  Section,  by  \%\  E.  Hoyle  (1). 

Ce  discours  présidentiel  de  M.  Hoyle  est  consacré  à  divers 
points  de  Thistoire  des  Céphalopodes. 

La  1**  question  traitée  est  celle  de  Thectocotylisation  ou  modi- 
fication plus  ou  moins  étendue  des  bras  chez  le  mâle  en  vue  de 
l'accouplement.  M .  Hoyle  dresse  une  liste  des  genres  de  Cépha- 
lopodes Dibranchiaux  donnant  la  position  du  ou  des  bras  hecto- 
cotylisés,  avec  indication  sur  la  modification  observée.  11 
examine  ensuite  la  valeur  de  ce  caractère  pour  la  classification: 
on  peut  remarquer  d'abord  que  rhectocotylisation  de  la  3*  paire 
est  spéciale  aux  Octopodes  et  que  chez  les  Décapodes  la  modifi* 
cation  porte  sur  la  1"  et  la  4'  paires;  de  plus,  la  position  du 
bras  hectocotylisé  est  constante  dans  les  limites  de  chaque 
famille  ;  mais  il  y  a  cependant  une  exception,  celle  des  Sepio- 
lidœ,  et  alors,  si  on  discute  les  afTiDités,  ainsi  que  l'évolution 
possible,  des  genres  qui  composent  cette  famille  ou  qui  lui  sont 
alliés,  Spirula,  Idiosepius,  liossia,  Sepiola,  Sepiadarium,  Sepio- 
loidea,  on  arrive  à  cette  conclusion  :  bien  que  les  variations 
dans  la  structure  et  la  position  de  l'hectocotyle  suivent  d'assez 
près  les  divisions  systématiques  des  Dibranchiaux,  on  n'est  pas 
autorisé  à  soutenir  que  la  position  du  ou  des  bras  hectolysés 
soit  par  elle-même  uo  guide  suffisant  pour  déterminer  la  place 

(1)  Brochure  Id-8*,  da  80  pagea.  Extrait  des  Tranê,  Britiih  À$$0€. 
Àdvane.  Science^  Leieetttr,  1907. 
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systématique  d'une  forme  douteuse  :  c'est  seulement  un  des 
nombreux  caractères  qui  doivent  être  pris  en  considération. 

M  Hojle  expose  ensuite  quelles  sont  les  idées  du  Prof.  Jaekel 
(1902)  sur  l'évolution  des  Céphalopodes  fossiles.  Le  point  de 
départ  de  cet  auteur  est  que  les  Orthoceras  et  les  genres  voisins 
étaient  non  pas  des  êtres  nageant  librement,  mais  des  organis- 
mes fixés;  les  Conularia  étaient  probablement  une  forme  primi- 
tive de  môme  sorte  et  ils  appartiennent  peut-être  même  à  la 
lignée  ancestrale  des  Céphalopodes  ;  les  NautUidx  enroulés 
étaient  des  Mollusques  libres  semblables  au  NautiliÂS  actuel  et 
ils  étaient  vraisemblablement  libres  dès  le  début,  car  ce  n'est  que 
difficilement  qu'on  peut  les  faire  dériver  par  courbure  graduelle 
d'un  Orthoceras  droit  ;  les  formes  demi-en  roulées  sont  dérivées 
de  celles  qui  étaient  enroulées,  et  non  pas  de  celles  qui  étaient 
droites  ;  les  types  tels  que  les  Phragmocerctë,  etc.,  chez  qui  l'ou- 
verture de  la  coquille  est  contractée,  peuvent  s'expliquer  comme 
ayant  vécu  enfoncés  dans  la  vase;  les  Bélemnites  n'étaient  pas, 
comme  on  Ta  cru  généralement  des  animaux  libres  nageant  acti- 
vement, mais  ils  étaient  sédentaires,  le  rostre  représentant  un 
appareil  de  soutien  par  lequel  ils  étaient  ancrés  dans  la  vase  au 
fond  de  la  mer.  Il  y  aurait  donc  eu  chez  les  Céphalopodes  pro- 
gression graduelle  dans  le  sens  d'une  mobilité  plus  grande  :  et 
conduisant  des  Orthocères,  puis  des  Bélemnites,  aux  Dibran- 
chiaux  récents  nageant  librement. 

D'autre  part,  le  D'  Werner  Marchand  (1907)  est  arrivé  à 
cette  conclusion  que  les  Dibranchiaux  pélagiques  vivants,  à 
sexes  séparés  et  à  coquilles  rudimentaires,  sont  dérivés  d'an- 
cêtres hermaphrodites  non  pélagiques  à  corps  et  à  coquilles 
allongés. 

Il  y  a  lieu  de  mentionner  aussi  que  le  Prof  Jaekel  (1899)  a 
découvert,  sur  une  plaque  de  pierre  de  Solenhofen,  des  impres- 
sions paraissant  faites  par  les  crochets  des  bras  d'un  Cépha- 
lopode, ce  qui  semblerait  prouver  que  les  bras  étaient  non  seu- 
lement morphologiquement,  mais  aussi  fonctionnellemcnt 
l'équivalent  d'un  pied. 

M.  Hoyle  fournit  enfin  d'intéressants  renseignements  au 
sujet  des  organes  lumineux  qui,  sur  environ  soixante-dix  genres 
bien  caractérisés  de  Céphalopodes,  ont  été  observés  chez  vingt- 
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neuf  :  il  donne  la  liste  des  espèces  de  Céphalopodes  lumineux 
avec  indication  de  la  position  des  organes  photogônes  qui  sont 
placés,  presque  toujours,  sur  la  face  ventrale  du  corps  de  ranimai 
et  qui  peuvent  être  divisés  en  glandulaires  et  non  glandulaires, 
ces  derniers  avec  ou  sans  appareil  optique  spécial  :  il  est  d'ail- 
leurs à  noter  que,  dans  une  seule  et  même  espèce,  les  différents 
organes  ne  sont  pas  tous  construits  sur  le  même  plan.  Cet 
exposé  se  termine  par  quelques  considérations  sur  leur  rôle 
et  sur  leur  fonctionnement  possible. 

Ed.  L. 

IVattonal  itntarcttc  Expédition.  —  Mollusca  :  Ce- 
phalopoda,  bj  1^'.  E .  Hoyie  (1). 

La  collection  de  Céphalopodes  rapportée  par  la  «  Discovery  » 
comprend  seulement  des  mandibules  d'Octopodes  et  de  Dé- 
capodes, trouvées  dans  des  estomacs  de  phoques  et  de  pin- 
gouins, et  une  forme  larvaire  de  CaUiteuihis,  étudiée  par  M.  le 
D'  G.  Pfeffer. 

Ed.  L. 

Prellminary  .Ifoliee  of  ne^i'  ami  remarkable 
CephalopodM  from  Ihe  Ak»ulli-^¥e»l  Coast  of  Ire- 
land,  by  Min»  A.  Ma.  Massy  (2). 

Voici  la  liste  des  espèces  qui  sont  signalées  dans  ce  travail 
et  qui  ont  été  trouvées  au  large  de  la  côte  Sud-Ouest  de  l'Irlande 
par  le  «  Helga  »,  de  1901  à  1907  : 


Poli/pus  profutidicola  n.  «p. 

—      Pformani  n.  «p., 
Gonalus  FabricH  LIcht., 


Octopodr)l€Uthù  Hcula  Hûpp., 
Hifitiotmihis  Bonnelliana  Fér., 
Uelicocranchia    (nov.    $;en,) 
Pfefferi  n.  sp. 

Ed.  L. 


(1)  Fascicale  ln-4*,  de  2  pa^eR.  Extratt  dti  National  Àntarctic  Expe- 
dition,  Nalural  Hislory,  Vol.  II,  1907. 

(2)  Brochure  In -8%  de  8  pages.  Extrait  des  Ànnals  and  Magazine  of 
Natural  Hiêtory,  icp.  7.  Vol.  XX,  1907. 
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Pect«ne«l««  ylycyinerts  et  pllosns  I^Uuië,  A  pro- 
pos de  deux  variété»  recueillies  à  Caueale,  par 
H.  llareel(i). 

En  comparant  avec  des  spécimens  de  la  Méditerranée  de  nom' 
breux  exemplaires  recueillis  à  Cancale,  M.  Martel  s'est  convaincu 
que  les  Pectondes  de  ces  deux  provenances,  ne  se  différencient 
par  aucun  caractère  précis,  soit  dans  la  forme  plus  ou  moins 
oblique,  aplatie  ou  bombée,  soit  dans  la  sculpture,  ou  bien  dans 
la  coloration,  et  que,  par  conséquent,  les  Pectunculw  glycymeris 
L.  et  P.  pilosus  L.  ne  forment  qu'une  seule  espèce  en  deux 
variétés  suivant  Tavis  de  Jeflfreys. 

D*autre  part,  le  P.  steUatus  Gmelin  constitue  une  simple 
variété  du  P.  glycymeris ,  auquel  on  la  rattachera  comme  var. 
stellata  Gm.,  caractérisée  par  sa  coloration  brune  uniforme  avec 
étoile  blanche  sur  les  sommets. 

Enfin,  la  var.  punetulata  Martel  (Feuille  des  Jeunes  Natu- 
ralistes, 1901,  p.  112  et  222,  pi.  XIII,  iig.  12),  qui  est  la  forme 
anglaise  appelée  par  Turton  P.  nummarius,  doit  prendre  le  nom 
de  var.  puneUUa  Calcara. 

Ed.  L. 

IVortliem  and  Arctic  lu^ertebrates  In  tlie  Col- 
lection of  tlie  ftivedlsli  fttate  Muiteum  (RUcsmu- 
•eum).  —  Opistliobranelila  and  Pteropoda,  by  NÎMm 

OdUiner  (2). 

Cet  important  mémoire  est  consacré  à  l'étude  de  la  faune  des 
Opisthobranches  et  des  Ptéropodes  septentrionaux  et  arctiques, 
répandus  sur  ane  aire  de  distribution  géographique  qui  com- 
prend la  mer  Baltique,  le  Kattegatt,  le  Skagerrack,  la  mer  du 
Nord,  les  Océans  Atlantique  et  Arctique  au  large  de  la  côte  de 
Norwège,  la  Mer  de  Kara,  la  Mer  Blanche,  l'Océan  Arctique  au 

(1)  Brochure  ia-S*,  de  7  pages.  Extrait  de  la  Feuille  des  Jeunes  Na- 
turalistes, IV  g..  38'  ann.,  1906. 

(2|  Fascicule,  in-4*  de  118  pages,  arec  3  planches  dont  2  en  ennlfturs* 
Extrait  de  Kungl.  Svetiska  Yetenskapsakademiens  Handlingar,  Band 
41,  1907. 
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large  de  la  Sibérie  et  jusqu'à  un  certain  point  la  Mer  de  Behring, 
les  c6tes  du  Spitzberg,  de  Tlslande  et  do  Groenland,  les  parties 
septentrionales  de  l'Atlantique,  ainsi  que  le  détroit  de  Davis  et 
la  baie  de  Baffin. 

L'auteur  commence  par  donner  un  synopsis  systématique  des 
formes  étudiées,  montrant  leurs  affinités  réciproques,  puis  il 
indique  pour  chaque  espèce  sa  distribution  géographique  et 
bathymétrique  ;  enfin,  il  décrit  plusieurs  formes  nouvelles 
d'Opisthobranches  : 

Diaphana  hyalina  Turt.  var.  spirata  n.  nom.  =  D,  debilis 

(Gould)  in  Pilsbry, 
D.  glacialU  n.  «p.,  Islande, 
Goniœolis  (type  des  Goniœolididm  nov.  fam.)  lobata  n.  sp., 

Skagerrack, 
Àrehidoris  nohilis  Lovén  mss.,  Bohuslan, 
lisavillosa  n.  «p.,  Spitzberg, 
Doridunculus  pentabranchui  n.  sp.,  Skagerrack, 
Idalia  pulchella  Aid.  et  Hanc  var.  fusca  n.  nom.,  =  /.  cirrigera 

(Pbil.)  in  Lovén, 
Cumanotus  (no^.  yen.)  latieeps  n.  «p.,  Norwège. 

Indépendamment  d'une  planche  en  noir  où  ces  Mollusques 
nouveaux  sont  représentés,  deux  planches  en  couleurs  renfer- 
ment d'excellentes  figures  d'un  grand  nombre  d'espèces  déjà 
connues. 

Ed.  L. 

Sur  l*ex  tension  de  la  fan  ne  écinatorlale  du 
!Vord-Onest  de  l'Afrt«ine  et  rë0extons  snr  la 
fanne  eoncliyltoloylqne  de  la  Méditerranée,  par 
P.  Pallary(i). 

Les  recherches  de  M.  Pallary  sur  les  côtes  atlantiques  du 
Maroc  l'ont  amené  à  confirmer  l'opinion  que  la  faune  de  la 
Méditerranée  n'est  pas  autochtone,  mais  qu'elle  provient  de 
l'Océan,  et  à  conclure  que,  la  faune  tropicale  remontant  très 

(t)  Brochure  in-S*,  de  5  pages.  Extrait  da  Bulletin  Seientifiquê  4$  la 
France  el  de  la  Belgique,  t.  XLI,  1907. 
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haut  sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  la  limite  des  provinces 
équatoriale  et  lusitanienne  doit  être  reportée  plus  au  nord  que 
le  25*  latit.  N.,  au  moins  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar. 

Ed.  L. 


Wiemmitm  of  OredirtiiV  oo  tlie  Cootlnental  Slielf  of 
IVeur  Zealand,  by  R.  Mvrdocli  and  H.  ttuier  (1). 

Cet  article  fait  suite  à  celui  de  M.  Hedley,  analysé  plus  haut 
p.  127,  et  comprend  l'étude  de  67  Mollusques  recueillis  éga- 
lement à  110  brasses  an  large  de  i'tle  de  la  Grande  Barrière  et 
dont  plusieurs  sont  nouveaux  : 


PhUine  eonstricta, 

—      umbilicata^ 
Cylichna  Hmplex, 
Ringicula  délecta, 
Àctœon  craticulatfAS, 
DriUia  optabUis, 
Pleurotoma  (Hemipleurotoma) 

aUicinetaf 
PL  (Leucosyrinx)  augiMla^ 
—  —  «I  emita, 

Fulguraria  (Alcithoe)  Hedleyi, 
Vulpecula  (Pusia)  biconica, 
Marginella  fusula, 
—        hebescenê. 


ùiala  tubcarinaia^ 

Omalaxis  amcma, 

Aclis  semireticulata, 

Scala  Umfoliata, 

Odostomta  (s.  str.)  mnrqinata, 

EulimeUa  Urnlirata. 

Pyramidella  (Symola)  tenui- 

plicata, 
Eulima  vegrandis, 

—  infrapatula, 

—  (Mwronalia)  bulbula, 
MinoHa  textilis, 

—  pli4:atula, 
Cirsonella  granum  nn.  spp. 


Cryptosptra  (Gibberula)  ficula^ 

Il  y  a  aussi  à  signaler  un  changement  de  nom  :  Pleurotoma 
(Hemipleurotoma)  nodilirata  nom.  mut.  =  PL  tuberculata 
T.  W.  Kirk. 

Ed.  L. 


(1)  Brochure  iQ>8*,  de  28  pages,  avec  7  planches.  Extrait  des  Tran- 
êoetiOM  of  thê  NetD  Zealand  Institute^  vol.  XXXVIll,  1905  (1906). 
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Moites  on  IVe^r  Zealand  Mollmica,  iirttii  Dés- 
ert ptlon»  of  New  i(peeles  and  Hubspeetes,  by 
H.   Snter(l). 

Divers  noms  nouveaux  sont  à  citer  dans  cette  liste  de 
M.  Suter  : 

Chiton  Huttoni  n.  sp.,  Dunedin, 
Helcioniscus  Mestayerae  n.  mp»,  Stewart  Isl., 
FissureUa  Huttoni  nom.  mnl.  =  F.  sqtMmnsa  Huit., 
Amalthea  hexagona  n.  sp.,  Tauranga  Harbour, 
Columbella  inconstans  nom  mnl.  =  C.  varians  Huit., 
C.  pseutesnonk,  mnl.  ==  Obeliscus  roseus  Hutt., 
Purpura  striata  Martyn  subsp.  Bollonsi  n.  snb«p«,  Kermadec 

Isl. 

Ed.  L. 

Knrse  Bescliretlinnyen  nener  liSafiIropoden  ans 
der  M erdtta  (IVordallianten),  von  D'  R.  SInrany  (2). 

Cette  note  renferme  les  diagnoses  de  10  formes  nouvelles  du 
Nord  de  l'Albanie  : 

Campylaea  xehiana  n.  sp.,*  monts  Zebia, 

—  Dochii  n.  «p.,  Orosbi, 

—  munelana  n.  «p.,  monts  Munela, 
Buliminus  (Ena)  merditanus  n.  «p.,  Oroshi, 

—  —    zebianus  n.  «p.,  monts  Zebia, 

—  —    latifianus  n.  sp..  Oroshi, 

—  —     Winneguthi  n.  «p.,  id., 
Chondrula  quadridem  Niœllii  n.  r,  id., 
ClausUia  Apfelbecki  n.  «p.,  id., 

—       (/  Tnloba)  thaumasia  n.  «p.,  monts  Zebia. 

Ed.  L. 


(1)  Brochure  in-8*,  de  18  paf^es  avec  1  planche.  Extrait  des  TraiP' 
sactinng  of  the  New  Zealand  Inntitute,  vol.  XXXVIII,  19(^  (1906). 

(î)  Brochure  ln-8'de  6  pages.  Extrait  de  Ànzeiger  der  Kaiser  lichen 
Akademie  der  Wis$enschafien  in  Wien  n*  XH,  1907. 
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Eri^ebMtiise  eloer  oat«rDrl»«enscliaflllclien  Relae 
mum  Erdsclitaii-Dafrii  (KleloasteM),  ausgefûbrt  ron 
D'  A.  Penther  und  D'  E.  Zederbauer  im  Jabre  1902.  —  llclia- 
lentra^ende  Mollmikeii,  von  O'  R.  tttwrany  (1). 

Dans  ce  travail  M.  Sturany  donne  une  liste  de  50  Mollusques 
récoltés  en  Asie  Mineure  par  MM.  W.  Siebe,  Fr.  Scbafler  et 
surtout  par  le  D'  Pentber  qui  en  a  recueilli  20  (dont  16  d'eau 
douce)  dans  l'Erdschias-Dagb  (M^  Argée).  Plusieurs  formes  sont 
nouvelles  : 

Fruticiœla  (Trichia)  Memnonis  n.  «p.,  Bulghar-Dagh, 
lerophUa  cappadocica  n.  sp.,  KapularDagb, 
Buliminus  (Brephulus)  Aletcandri  o.  sp.,  Bulgbar-Dagb, 
Chondrula  ovulat'is  Oliv.  Codomanni  n.  f.,  id., 
Ch,  (Àmphiscopus)  lycaonica  n.  Mp.,  Serai-Dagb, 
Planorbis  (TropodUcus)  cilideus  n.  «p.,  Taurus, 
PI'  (Gyraulus)  argaeieus  n.  «p.,  ErdscbiasDagb, 
Bythinia  Pentheri  n.  «p.,  id. 

Ed.  L. 

An  tllwAtrated  Catalogue  of  tlie  Mollusca  of 
MtclitKan.  Part.  I  :  Terreiilrlal  PvUnonaia,  by  Bryant 
ll^alker  (2). 

Cet  ouvrage  renferme  les  descriptions  spécifiques,  avec  figures, 
des  Pulmonés  terrestres  de  l'État  de  Micbigan  :  cette  faune 
compte  81  espèces  réparties  en  25  genres  et  12  familles  et  se 
divisant  en  12  formes  universellement  répandues  dans  l'Amé- 
rique du  Nord,  12  caractéristiques  de  la  région  qui  comprend 
les  Possessions  Britanniques  et  la  partie  des  Étals-Unis  située 
à  l'est  des  monts  Apalaches,  55  appartenant  A  la  région  qui, 
depuis  la  précédente  au  nord,  s'étend  au  sud  jusqu'aux  pays 
d'alluvion  bordant  le  Golfe  du  Mexique,  enûn  2  Européennes 
(Vitrea  eellaria  MûU.  et  Agriolimax  agrestis  L.)    introduites 

(1)  Brocbure  io-8*  de  13  pages.  Exirait  des  Ànnalen  dé$  k,  k,  Na. 
turhistariêchen  Hofmuseumê,  Bil.  XX,  Wlnn,  1907. 

(2)  Vola  me  la-8*  de  100  pages.  Publiihed  by  the  State  Board  of 
Geological  Survey  {Report  for  1905),  Lansing,  MIebigao,  1906, 


Digitized  by 


Google 


—  138  — 

localement  dans  ces  dernières  années.  Ce  Catalogue  est  accom- 
pagné de  clés  dichotomiques,  il  donne  les  principales  références 
bibliographiques  et,  en  outre,  il  contient  d'utiles  conseils  sur 
les  procédés  de  récolte,  de  préparation,  d'arrangement  en 
collection,  et  de  dissection  des  Mollusques  pulmonés. 

Ed.  L. 


PALEONTOLOG 1 E 

Eiem  ^tes  fossilifères  des  marnes  Plalsaneien- 
nes  du  i^liel  d*Alfrer,  par  le  Ci"  de  Ijamotlie.  —  Cata- 
logue des  Mollusques  qu'Us  renferment,  par  le 
€1"  de  liamotlie  et  Pli.  Dautsenbery  (1). 

La  faune  du  Pliocène  ancien  du  Sahel  d'Alger  n'était  connue 
jusqu'à  présent  que  par  le  Catalogue  de  Nicaise  (1870),  dans 
lequel  l'auteur  a  mélangé  des  espèces  appartenant  à  des  niveaux 
très  différents  (Miocènes  et  Pliocènes),  et  par  des  listes  ne 
renfermant  que  les  espèces  les  plus  communes  de  localités 
isolées.  Le  nombre  total  des  espèces  signalées  ne  dépassait 
pas  160. 

Les  recherches  effectuées  pendaut  plusieurs  années  par  le 
général  de  Lamotbe,  dans  les  gisements  fossilifères  du  Sahel, 
lui  ont  permis  de  rassembler  une  importante  collection  de 
Mollusques. 

La  plupart  proviennent  de  la  base  même  du  Pliocène  ancien 
(couches  glauconnieuses)  ;  quelques-uns  seulement  ont  été 
recueillis  dans  les  marnes  jaunes,  et  pourraient  peut-être 
appartenir  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé  (molasse  à  mélo- 
bésies  d'EI  Biar). 

C'est  le  catalogue  de  celte  collection,  augmenté  de  quelques 
espèces  communiquées  obligeamment  par  M.  Ficheur,  profes- 
seur à  l'École  des  Sciences  d'Alger,  que  MM.  Daulzcnberg  et 
de  Lamothe  ont  entrepris  de  dresser. 

(1)  Bull.  Soc.  Géol,  de  France,  1907,  (4)  VU,  p.  481  et  suiv. 
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Ce  catalogue  renferme  335  espèces  :  5  Brachiopodes,  215  Gas- 
téropodes, 9  Scaphopodes,  106  Pélécypodes.  C'est  une  augmeo- 
tation  de  87  0/0  par  rapport  au  nombre  des  espèces  citées  anté- 
rieurement. 

Les  faits  principaux  qui  se  dégagent  de  son  examen  sont  les 
suivants  : 

1*  L'absence  d'espèces  nouvelles;  une  seule  a  été  trouvée 
et  décrite  (Gibbula  Ficheuri). 

2*  L'identité  de  presque  toutes  les  autres  espèces  (317  sur  335) 
avec  des  formes  connues  du  Pliocène  ou  du  Miocène  italien. 

Dix  espèces  n'ont  jusqu'à  présent  été  trouvées,  en  Italie,  que 
dans  le  Miocène. 

Deux  espèces  appartiennent  au  Pliocène  du  nord  de  l'Europe 
(Voluta  Lamberti  et  Nassa  azorica). 

Sur  les  6  espèces  restantes,  3  n'ont  pas  été  déterminées  spéci- 
fiquemment,  en  raison  de  leur  état  de  conservation,  1  est  nou- 
velle, 2  (Nassa  azorica  et  Pecten  intermedim)  sont  de  créations 
récentes. 

Sur  les  317  espèces  existant  dans  le  Pliocène  Italien,  196  au 
moins  vivaient  déjà  dans  le  Miocène  de  la  Péninsule. 

3*  Le  nombre  des  espèces  encore  vivantes  est  de  136,  soit 
40  0/0,  comprenant  2  Brachiopodes,  67  Gastéropodes,  2  Scapho- 
podes,  65  Pélécypodes.  Sur  les  136  espèces,  89  au  moins,  soit 
65  0/0,  existaient  déjà  dans  le  Miocène  Italien  ;  toutes,  sauf  les 
deux  récemment  créées,  ont  été  trouvées  dans  le  Pliocène 
Italien. 

La  proportion  des  espèces  encore  vivantes  atteint  pour  les 
Gastéropodes  31  0/0,  pour  les  Pélécypodes  61  0/0,  soit  près  du 
double.  Cette  permanence  des  types  Pélécypodes  indique  chez 
ces  animaux  une  faculté  plus  grande  d'accommodation  au 
milieu. 

4*  Les  136  espèces  encore  vivantes  habitent  presque  toutes  à 
la  fois  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique;  toutefois  19  sont 
spéciales  à  la  Méditerranée,  5  n'ont  encore  été  trouvées  que 
dans  l'Océan.  Près  de  60  remontent  jusqu'au  nord  des  Iles  Bri- 
tanniques et  même  jusqu'au  Cercle  Polaire. 

Aucune  des  espèces  vivantes  ne  se  rencontre  dans  la  faune 
actuelle  de  l'Océan  Indien  et  de  la  Mer  Rouge  :  on  peut  en 
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conclure  que  déjà  à  l'époque  Plaisancieaue  il  n'existait  aucune 
communication  entre  la  Méditerranée  orientale  et  la  Mer 
Rouge. 

5*  Une  série  de  genres  caractéristiques  des  mers  chaudes, 
représentés  dans  le  Pliocène  ancien  du  Sahel,  ont,  depuis 
cette  époque,  disparu  de  la  Méditerranée  ou  n'y  sont  plus 
représentés  que  par  un  nombre  d'espèces  beaucoup  moindre, 
notamment  les  genres  Tertbra,  Conus,  Caneellaria,  Mitra, 
AficiUa,  Metula,  Phos,  Rirula,  MaXta, 

Les  Pleurototnidés  qui  étaient  très  abondants  ont  perdu  les 
genres  GenoHa,  Pseudoloma,  Clavalula,  Surcula,  DrilUa. 

Enfin  les  genres  Yoldm  et  Pkuronecti4i  se  sont  réfugiés  dans 
les  grands  fonds  de  la  Méditerranée,  dont  la  température,  sans 
être  très  élevée,  est  uniforme. 

6*  La  disparition  de  la  faune  pliocène  est  due  très  probable- 
ment à  l'abaissement  de  la  ligne  de  rivage  après  le  Pliocène, 
dont  le  premier  effet  a  été  d'abaisser  la  température  le  long  des 
côtes  de  l'Afrique  du  nord,  soit  en  facilitant  l'introduction  de 
courants  plus  froids,  soit  en  diminuant  l'importance  relative 
des  courants  chauds. 

G"  DK  L. 
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Proceedln^s  of  (lie  M alacolo^lcal  Socletj^  of  Eion- 
don,  edited  by  E.  A.  Smith. 

Vol.  VllI,  D*  1,  march  1908. 

CoDlents  :  E.  A.  Smith.  Ou  Pyrula  bengalina  o(  Grateloup.  — 
A.  S.  Kbnnahi).  Od  tbe  Distribution  of  Petficola  pkoladiformis 
Laiii.  —  A.  Reynell.  On  tbe  Origioal  Drawings  for  tbe  Illustra- 
tions in  tbe  «  Historia  Naturalis  Testaceorum  Britanniœ  »  of 
E.  M.  Da  Costa,  1778.  —  G.  B.  Sowkrby.  Mitra  recurvirostrU, 
name  substituted  for  M,  recurva  Sow.  —  A.  Rbynbll.  On 
AstarU  mulabilis,  witb  reversée  binge-dentition.  —  H.  B. 
Preston.  Description  of  a  new  species  of  Clatkurella,  probably 
from  Ceylon  [C.  Birisi  n.  «p.]  —  H.  B.  Prbston.  Description  of 
oew  species  of  Land,  Fresb-Water  and  Marine  Sbeiis  from 
West  Africa  [Pseudoglessula  efulenensis  n.  sp.,  Cameroons  ; 
Melania  funerea  n.  sp.,  Goid  Goast  ;  Hipponyx  saUbrosus 
n.  sp.,  Gold  Goast].  —  E.  A.  Smith.  On  tbe  MoUusca  of  Birket 
el  Qarun,  Egypt.  —  E.  A.  Sbutu.  Descriptions  of  new  species 
of  Fresb-Water  Sbells  from  Gentral  Africa  [Giraudia  minima 
n.  «p.,  Tanganyika,  Vivipara  kalingunsiensis,  Cleopatra  Hargerx, 
Dnio  mtceruensis,  Mutela  Hargen  nn.  spp.,  Lake  Mweru].  — 
G.  B.  SowERBY.  Descriptions  of  eigbt  new  species  of  Marine 
Mollusca  [Turbo  granoliratiis  n.  «p.,  New  Guinea  ;  Liotia 
Walkeri,  Urosalpinx  Walkeri  nn.  «pp.,  N.  W.  Austraiia  ;  Sis- 
trum  chrysaliSf  Natiea  Bougei  un.  spp.,  New  Caledonia  ;  Àmal- 
thea  Coxi  n.  «p.,  Austraiia;  Chlamys  Smithi  n.  «p.,  Mauri 
tius  ;  Pitaria  elata  n.  sp.,  Sierra  Leone]  (Pi.  I).  —  R.  H.  Bed- 
DOME.  Descriptions  of  Labyrinthus  eudausus  and  Neocyclotus 
BéUi  nn.  «pp.,  from  Colombia.  —  H.  Suter.  Additions  to  tbe 
Marine  Molluscan  fauna  of  New  Zealand,  witli  descriptions  of 
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oew    species   [Canthandt^   opalus    Martyn    var.   biangulattAS 

B.  var.,  Cook  Strait  ;  MonUea  (Minolia)  semireticiUala  n,  «p., 
Soares  Islaods  ;  Liotia  solitaria,  L.  serrata  on.  spp.,  Little 
Barrier  Isl.  ;  L.  rotula,  Cydostrema  eumorpha  no.  «pp.,  Soares 
Isl.  ;  C.  lissumn,  «p..  Lytteltoa  Harbour;  CyclostremeUa  neoze- 
lanica,  Cirsonella  d^nsilirata  mi.  «pp.,  Soares  Isl.  ;  Pseudo- 
liotia  imperforata  n.  «p.,  Stewart  Isl.  ;  Leptothyra  fluctuata 
Hutt.  var.  immaculata  n.  var.,  Soares  Isl.  ;  Cocculina  craticu- 
lata  n.  «p.,  Dusky  Soood  ;  C.  compressa  n.  «p.,  Fiat  Poiot  ; 

C.  clypideUaeformis,  Rissoa  rufoapicata,  R.  (Àlvania)  exserta,  jR. 
(Onoba)  foliata  nu.  «pp.,  Snares  Isl.  :  R,  (Cingula)  lampra,  R. 
iCingula)  roseocincta  nii.  «pp.,  Cook  Str.  ;  A.  (Setia)  atomus 
n.  «p.,  Bouoty  Isl.  ;  R.  (Setia)  vevecunda,  R,  (Setia)  poreellana 
nn.  spp.,  Soares  Isl.  ;  (R.  Setia)  stewartiana,  Stewart  Isl.  ;  R. 
(Setia)  infecta  n.  sp.,  Cook  Str.  ;  Scrobs  Hedleyi  n.  sp.,  Hau- 
raki  Gulf  ;  Ànabathron  gradatum  n.  «p.,  Soares  Isl.  ;  Rissoina 
fuscozona  n.  sp.,  Nortb  Islaod  ;  R,  olivacea  Hutt.  var.  lutea 
n.  var.,  jR.  fufoUutea  n.  «p.,  Hauraki  Gulf;  Omalogyra  fusca 
n.  «p.,  LytteltoD  Harb.  ;  0.  bicaHnata,  Bitlium  retiferum 
nn.  «pp.,  Soares  Isl.  ;  B.  vitreum  n.  sp.,Foveaux  Strait;  Ceri- 
thiopsis  acies  n.  «p.,  Stewart  Isl.  ;  C.  sftbantarctica,  C.  canali- 
culala  nn.  «pp.,  Bouoty  Isl.  ;  C  styliformis,  C.  marginata 
nn.  «pp.,  Soares  Isl.  ;  Seila  chathamensis  n.  «p.,  Foveaux 
Str.  ;  S.  buWosa,  S.  dissimilis  nn.fipp.,  Soares  Isl.  ;  Triphora 
Huttoni  n.  nom.  (=  minime  Hutt.)  ;  7.  fascelina,  T.  lutea 
nn.  «pp.,  Soares  Isl.  ;  Turritella  chordata  n.  sp.,  Otago  Heads; 
r.  difflcUis  B.  sp.,  Soares  Isl.  ;  Mathilda  neozelanica  n.  sp., 
Hauraki  Gulf.]  (Pl.II  et  III).  —  H.  C.  Fulton.  A  List  of  species 
of  Shells  described  by  D'  Grateloup,  with  critical  ootes.  — 
H.  C.  Fulton.  Proposed  new  oame  for  Cepolis  trixonalis  auct. 
ooQ  grat.  [C.  definita  n.  nom.].  —  A.  S.  Kennard.  Notes  oo 
Planorbis  vorticulus  Troschel  aod  PL  lœvis  Aider  ;  also  oo  sooie 
proposed  subdivisioos  of  the  geous.  —  A.  S.  Kennard.  Oo 
Vitrea  Scharffi  n.  sp.  [N.  Irelaod].  —  E.  W.  Bowell.  Oo  tbe 
Aoatomy  of  Vitrea  Scharffi,  —  E.  W.  Bowell.  Oo  the  radulae  of 
Vitrea  helvetica  Bium,  aod  the  allied  species. 
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TMe  «iournal  of  Conclioloffy.  Edilor  :  J.  R.  Le  B.  Tomlin. 

Vol.  XII,  n*  7,  july  1908. 

Contents:  E.  W.  Swanton.  Colonel  George  Montagu.  — 
L.  E.  Adams.  Conchological  Noies  from  Russia.  —  E.  W.  Swan- 
ton. The  Mollusca  of  Wiltshire.  —  P.  H.  Griehson.  Note  on  Vi- 
trifia elongata  Drap.  —  A.  Mayfield.  Àssiminea  Grayana  Leacb, 
io  Suffolk.  —  G.  D.  H.  Carpenter  and  J.  E.  Cooper.  Paludes- 
trina  Jenkinsi  in  Middlesex.  —  H.  Beeston.  Sinistral  Limnaea 
glabra.  —  Fr.  F.  Laiblaw.  Shells  atHigb  Altitudes  in  Scotland. 
—  C.  E.  Y.  Kendall.  Helicella  itala  L.  in  West  Norfolk.  — 
G.  E.  Y.  Kendall.  Limnaea  glabra  Mûll.  in  East  Sussex. 

Tlie  Ma«(ll«ii,  a  monthly  devoted  to  the  interests  of  Con- 
cbologists.  Editors  :  H.  A.  Pilsbry  and  C.  W.  Jobnson. 

Vol.  XXII,  n*  1.  may  1908. 

Contents  :  Wm.  H.  Dall.  A.  Re vision  of  tbe  Solenomyacidae, 
Solemya  panamensis,  S.  Agassizii  bb.  «pp.  ;  Petrasma  b.  ««lis., 
Âcharax  b.  sbI»^.].  —  J.  B.  Henderson  Jr.,  Cuban  Notes.  — 
Bryant  Walker.  New  Micbigan  Lymnaeas  [Lymnaea  Pilsbry ana, 
L,  petoskeyensis,  L,  cydostoma  bb.  «pp.,  L.  stagnalis  var.  pe- 
rampla  b.  var.,  L,  desidiosa  var.  peninsulae  n.  var.]  (Pi.  I 
et  II).  —  J.  B.  Uendbrson  Jr.  List  of  Mollusks  from  Amarillo, 
Texas.  —  Notes  and  News  :  Fr.  L.  Button,  Note  on  Cypraea  gra- 
cilû  Gask.,  Note  on  Trivia  Maugeriae  Gray,  Note  on  Trityiagala- 
pagensis  Melv.  —  C.  F.  Ancey  (Obituary). 

Vol.  XXII,  n*  2,  june  1908. 

Contents  :  T.  H.  Aldrich.  A  New  Eocene  Fossii  from  Claiborne 
[Mitromorpha  eocenensis  b.  «p.,  AlaWma].  —  Fr.  N.  Balch. 
Two  Interesting  New  England  Nudibranch  Records.  —  Bryant 
Walker.  New  Micbigan  Lymoaeas  [Lymnaea  desidiosa  penin- 
sulae B.  var.,  L.  Davisi  b.  »p.,  L.  Bakeri  b.  »p.]  (PI.  I,  II).— 
0.  0.  Nylander.  Additional  Sbells  Found  in  Aroostook  County, 
Maine.  —  Fr.  Coluns  Baker.  Note  on  Lymnaea  desidiosa  Say 
(Pi.  m,  fig.  1-2).  —  F.  M.  Macparland.  Nortbern  Opistbobran- 
cbiata. 
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Vol.  XXII,  n*3,  iulyl908. 

Contents  :  H.  A.  Pilsbry.  On  Euconulus  fulvus  and  F.  trochi- 
formis.  —  L.  S.  Frierson.  Description  of  a  New  Pl'^nrobema 
[PL  tombigbeanum  n.  sp.,  Alabama]  (PI  III,  Hg.  3-4).  —  Wm. 
A.  Dall.  Some  New  Brachiopods  [TerebrattUa  (Liothyris)  sakha- 
linensis  n.  «p.,  Okhotsk  Sea  ;  Laqueus  Morsei  n.  np,,  Japan 
Sca].  —  0.  0.  Nylandkr.  A  Note  on  Hélix  horiensis.  —  Wm. 
H.  Dall.  A  New  West  Indian  Nitidella  [N,  Hendersoni  n.  sp., 
Cuba].  —  R.  D.  Walrer  and  Wm.  H.  Coolidge  Jr.  Mollusca  of 
Keeoe,  New  Hampsliire.  —  Notes:  The  Verrill  Collection  ;  — 
H.  HAiNNiBAL,  Formation  of  Epiphragm  by  Lymnaea  palusti-is 
MûU.  ;  —  H.  Hanmbal,  Exotic  Vivipara  in  California. 
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Charles  Mater  (1826-1907).  —  C'est  avec  un  sentiment 
de  bien  triste  regret  que  la  rédaction  du  Journal  de  Con- 
chyliologie consacre  un  dernier  souvenir  à  son  vieux  colla- 
borateur et  ami  Ch.  Mayer,  car  on  peut  dire  qu'il  a  vécu 
exclusivement  pour  la  Paléontologie  et  que  Tétude  des 
coquilles  a  été  la  grande  préoccupation  de  sa  vie  toute 
eotière.  C'était  un  collectiooneur  admirable,  son  bonheur 
était  de  s'installer  dans  un  village  et  d'en  fouiller  à  fond 
les  couches  fossilifères,  préparant  pour  l'hiver  un  long 
travail  de  détermination,  lavant,  collant,  étiquetant,  ran- 
geant ses  richesses  ;  enthousiaste  quand  il  pouvait  mettre 
la  main  sur  un  spécimen  nouveau,  sur  un  échantillon  de 
grande  taille,  sur  un  type  de  conservation  supérieure.  On 
peut  dire  qu'il  a  créé  de  toutes  pièces  à  Zurich  deux  col- 
lections de  première  ordre,  l'une  stratigrapbique,  l'autre 
paléontologique  d'un  égal  intérêt,  dont  les  raretés  étaient 
pour  lui  un  vrai  triomphe  et  dont  il  tirait  des  conséquences 
scientifiques  capitales  pour  la  classification  des  faunes,  la 
comparaison  des  bassins  et  la  stratigraphie  générale. 
Disons  quelques  mots  rapides  sur  sa  vie  avant  d'examiner 
quelques-unes  de  ses  œuvres. 

Charles  Mayer  naquit  à  Marseille,  le  29  juin  1826.  Il  était 
fils  d'un  négociant  Suisse,  établi  dans  cette  ville,  mais  peu 
après  ses  parents  allèrent  habiter  Rennes,  où  il  commença 
son  éducation  :  on  nous  dit  même  qu'il  y  fit  connaissance 
de  Marie  Rouault,  grand  collectionneur  de  fossiles  primai- 
res, qui  lui  apprit  à  recueillir  et  à  ranger  les  échantillons. 
Après  la  mort  de  son  père,  survenue  en  1839,  il  retourna 
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en  Suisse  et  poursuivit  ses  études  à  Saint  Gall,  sous  la 
direction  d'un  de  ses  oncles  ;  en  1846,  il  entrait  à  TUni- 
versité  de  Zurich,  pour  y  étudier  la  médecine,  mais  il 
était  attiré  de  plus  en  plus  par  Thistoire  naturelle  et  en 
particulier  par  la  géologie,  et  il  trouva  bientôt  un  appui 
eflBcace  auprès  d*Escberde  la  Linth,  qui  l'employa  à  orga- 
niser la  collection  naissante  du  Musée  Universitaire. 

De  1851  à  1854,  Mayer  vint  à  Paris,  il  y  suivit  les  cours 
de  Géologie  d*Elie  de  Beaumont,  ceux  de  Valenciennes  et 
de  d'Archiac.  Mais  c'est  surtout  Alcide  d*Orbigny,  au 
Muséum,  qui  exerça  sur  lui  une  influence  considérable, 
qui  lui  inculqua  l'idée  des  étages  et  les  principes  de  la 
subdivision  des  assises.  II  parcourut  en  même  temps  les 
environs  de  Paris,  la  vallée  de  la  Loire,  le  Bordelais,  la 
Haute-Italie,  se  consacrant  spécialement  à  l'étude  du  Ter- 
tiaire, qui  était  resté  le  point  faible  dans  la  classification 
d'A.  d'Orbigny. 

Devenu  Assistant  du  cours  de  Géologie  au  Polytechnicum 
de  Zurich  en  1859,  il  était  nommé  peu  après  conservateur 
de  la  collection,  fonction  qu'il  devait  exercer  pendant  plus 
de  cinquante  laborieuses  années.  Il  présentait  en  môme 
temps  à  la  Société  helvétique  des  Sciences  naturelles, 
réunie  à  Trogen,  une  nouvelle  classification  des  terrains 
tertiaires,  où  il  fondait  les  étages  Londonien,  Bartonien, 
Mayencien  etc.,  sujet  qu'il  devait  vingt  fois  reprendre, 
modifier,  améliorer,  et  cela,  jusqu'aux  dernières  années  de 
sa  vie. 

On  lui  confiait  à  déterminer  des  fossiles  de  tous  pays,  de 
Russie,  des  Açores,  d'Allemagne,  de  la  côte  des  Somalis  ; 
il  prêtait  son  concours  à  la  carte  géologique  Suisse,  don- 
nant tout  spécialement  son  attention  à  la  Molasse  qui 
occupe  une  si  grande  surface  de  la  plaine  Suisse  et  dans 
les  premiers  contreforts  montagneux. 

Vers  1865,  Mayer,  pour  ne  pas  être  confondu  dans  le 
grand  nombre  des   personnes  du   même  nom  habitant 
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Zurich,  prit  la  résolution  d'ajouter  à  son  nom  une  sorte 
d'anagramme  et  adopta  la  signature  de  Mayer-Eymar.  I^ 
travaillait  la  Ligurie  avec  un  soin  et  un  succès  auquel 
M,  Sacco  a  rendu  un  juste  hommage  et,  pour  les  besoins 
de  son  enseignement,  établissait  également  des  tableaux 
des  terrains  Jurassique  et  Crétacé.  Il  avait  quelque  peine 
à  se  mettre  à  écrire,  aussi  bien  en  Allemand  qu'en  Fran. 
çais,  et  son  accent  très  prononcé  rendait  sa  parole  moins 
éloquente  ;  le  tour  de  son  esprit  était  surtout  caractérisé 
par  une  rusticité  satirique  qui  donnait  à  sa  conversation 
le  cours  le  plus  imprévu  et  le  plus  original,  fl  lui  a  manqué 
la  possibilité  de  pouvoir  figurer  les  fossiles  qu'il  étudiait, 
les  intéressants  cahiers  dans  lesquels  il  a  commencé  à  dé- 
crire les  fossiles  du  Musée  de  Zurich  nous  laissent  indécis 
sur  une  foule  d'espèces  par  le  manque  d'une  bonne  repro- 
duction de  ses  types,  et  il  n'y  a  pas  de  bonne  paléonto- 
logie sans  figures,  aussi  c'est  dans  le  Journal  de  Conchylio- 
logie, où  Crosse  lui  offrait  une  si  cordiale  hospitalité  et  les 
planches  nécessaires,  qu'il  aimait  le  mieux  faire  connaître 
les  espèces  nouvelles  qu'il  recueillait. 

Après  avoir  revu  presque  tous  les  gites  importants  de 
l'Europe  Occidentale,  il  tourna  les  yeux  vers  l'Orient  et 
alla  explorer  l'Egypte,  qui  lui  offrit  un  champ  merveilleux 
et  nouveau  où  les  diverses  faunes  tertiaires  étaient  repré- 
sentées avec  un  admirable  développement.  Un  dernier 
voyage  en  Algérie  fut  peu  heureux,  et  c'est  en  revenant 
d*une  excursion  en  Sicile  qu'il  prit,  à  la  fin  de  1906,  un 
mauvais  rhume  qui  l'emporta  doucement  le  25  février  1907, 
à  l'hôpital  Cantonal,  où  ses  amis  Tavaient  fait  transporter, 
mais  trop  tard,  car  il  ne  pouvait  avoir  dans  son  logement 
de  vieux  célibataire  les  soins  que  nécessitait  son  état. 

En  1892  la  Société  Géologique  de  Londres  lui  décernait 
le  fond  Barlow,  et  en  1894  l'Institut  de  France  lui  attri- 
buait le  prix  Savigny. 

Diverses  notices  ont  déjà  paru  sur  Mayer-Eymar  et 
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nous  leur  avons  emprunté  divers  détails  :  celle  de  M.  Sacco 
est  accompagnée  de  deux  portraits  d*une  comparaison  un 
peu  cruelle,  entre  le  beau  jeune  homme  de  1855  et  le 
vieillard  ruiné  de  1905  ;  il  y  a  là  toute  la  classification 
du  tertiaire  du  Piémont,  et  c'est  pour  ce  résultat  que 
Mayer  avait  négligé  tout  le  reste,  qu'il  s*était  privé  de 
famille,  retiré  de  la  vie  sociale,  en  une  existence  de 
garçon  très  prolongée.  La  notice  de  M.  Heim,  nous  reporte 
à  son  enseignement  et  le  portrait  qui  l'accompagne  est  bon 
et  sincère;  les  lignes  que  M.  Rollier  y  a  jointes  sont  d'un 
élève  respectueux  de  la  mémoire  d'un  maître  dont  la 
renommée  était  si  grande  à  Tétranger  ;  elles  sont  accom- 
pagnées d'une  bibliographie  très  intéressante  et  classée 
de  ses  œuvres,  montrant  bien  la  longue  et  inlassable  acti- 
vité déployée  par  Mayer  dans  la  paléontologie  conchylio- 
logique  et  dans  son  application  capitale  à  la  stratigraphie 
générale. 

Le  grand  travail  de  Mayer  sur  la  Classification  des  ter- 
rains tertiaires,  fut  présenté  en  1857  d  la  Société  helvé- 
tique des  Sciences  naturelles  réunie  à  Trogen  et  fut 
publié  en  1858.  Le  tertiaire,  contrairement  à  la  classifica- 
tion de  Lyell,  y  est  divisé  en  deux  grands  groupes  seule- 
ment, que  l'auteur  à  maintenus  pendant  toute  sa  vie  et  à 
travers  toutes  les  modifications  d'étages  qu'il  a  postérieu- 
rement introduites. 

Le  groupe  inférieur  contient  les  étages  suivants  :  Suesso- 
nten,  Londonien,  Parisien^  Bartonien,  Ligurien,  Tongrien. 

Le  groupe  supérieur  est  divisé  en  :  Aquitanien,  Mayen- 
cien,  Helvétien,  Tortonien,  Plaisancien,  Astien, 

11  est  intéressant  d'examiner,  après  cinquante  ans,  ce 
que  sont  devenus  ces  étages,  comment  Mayer  lui-même 
les  a  modifiés,  pourquoi  les  uns  ont  gardé  toute  leur 
valeur,  tandis  que  d'autres  s'écroulaient  aussitôt  ou  se 
ruinaient  lentement. 
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Contrairement  à  ce  que  nous  dit  M.  Sacco,  notre  con- 
frère Mayer  D*avait  visité  ni  TAngleterre,  ni  la  Belgique, 
lorsqu'il  rédigea  son  tableau,  et  il  a  eu  soin,  dans  une  édi- 
tion subséquente,  de  nous  indiquer  par  un  signe  les  ter- 
rains qu'il  avait  vus  luimème  et  ceux  qu'il  classait  seule- 
ment d'après  les  descriptions  données.  Or  c'est  sur  les 
terrains  qu'il  n'a  pas  visités  que  les  difficultés  ont  surgi, 
c'est  sur  les  points  dont  il  n'avait  pas  une  connaissance 
personnelle  que  les  assimilations  ont  été  fautives  ;  au  con- 
traire, tout  ce  qu'il  avait  vu  lui-même  dès  cette  époque  à 
bravé  les  critiques  et  demeure  intéressant,  même  après 
les  subdivisions,  peut-être  excessives,  des  dernières  édi- 
tions. 

Suessonien.  —  Cet  étage  à  pour  type  les  couches  à  Ostrea 
BellotcLcensis  des  environs  de  Soissons,  et,  dans  les  forma- 
tions citées  qu'il  renferme,  on  voit  aussit6t  que  Mayer 
n'avait  pas  une  exacte  connaissance  des  sables  de  Bra- 
cbeux,  et  de  la  distinction  des  Lignites  du  Soissonnais  ; 
en  Angleterre,  il  groupe  les  lignites  de  Reading  et  les 
sables  glauconifères  de  l'Ile  de  Tlianet  ;  c'est  la  même 
classification  que  celle  d'Alcide  d'Orbigny  et,  comme 
erreur  d'assimilation,  on  remarque  la  position  des  cou- 
ches de  Biarritz  à  SpinUa  spirulea  au  môme  niveau,  que 
l'auteur  devait  corriger  après  sa  visite  dans  le  bassin  de 
l'Adour.  Dans  la  dernière  édition  de  ses  tableaux,  que 
M.  Rollier  nous  indique  comme  la  meilleure,  et  imprimée 
à  Agram  en  1889,  Mayer  a  divisé  son  Soissonien  en  Tha- 
neton  et  Uphorin:  nous  disons  maintenant  Thanetien  et 
Spamacien;  il  ajoute  en  outre  un  étage  plus  ancien  à  la 
base  de  la  série  générale,  le  Garumnien,  se  divisant  en 
Meulanon  et  Heersin  (pars),  appellations  que  nous  tradui- 
rions volontiers  et  simplement  par  Montien,  en  réservant 
encore  un  peu  notre  jugement  pour  l'assimilation  des 
couches  du  midi  avec  celles  typiques  du  nord. 
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Londonien.  —  Od  voit  de  suite  que  Mayer  n'avait  pas 
connaissance  des  localités,  car  il  donne  comme  type 
anglais  les  couches  de  Boguor,  près  Londres  (sic)  et  celles 
de  Herne  Bay.  D'après  le  texte,  c'est  la  zone  à  Nummulites 
planulata  dans  le  nord  et  les  couches  à  Eupatagus  oi^natm 
dans  le  midi,  erreur  rapidement  corrigée.  La  brochure 
de  1889  transforme  le  nom  d'étage  en  Londinien  et  crée 
les  deux  sous-étages  :  Bognoron  et  Bagshotin  ;  il  considère 
que  les  sables  du  Soissonnais,  ne  sont  plus  son  Suesson- 
nien,  qu'ils  sont  supérieurs  à  Targile  de  Londres,  n'ayant 
égard  à  aucun  des  travaux  récents  sur  l'équivalence  des 
couches  dans  les  Flandres  et  en  Angleterre  ;  nous  avons 
été  obligés  de  changer  ce  terme  en  celui  de  Cuisien. 

Parisien.  —  Mayer  connaissait  bien  les  environs  de 
Paris  et  son  type  est  correct,  depuis  les  couches  à 
Nummulites  lœvigata  jusques  et  y  compris  les  caillasses. 
C'est  le  Parisien  A  d'Alcide  d'Orbigny,  le  Parisien  B 
étant  devenu  le  Bartonien  de  M.  Mayer,  sectionnement 
qui  a  justifié  la  création  du  terme  de  Lutécien  par  Munier 
Chalmas,  généralement  adopté  maintenant.  Beaucoup 
d'assimilations  étrangères  sont  mauvaises,  il  a  créé  pos- 
térieurement les  sous-divisions  inutiles  de  Chaumonton 
et  Grignonin. 

Bartonien.  —  D'après  le  tablenu,  le  type  anglais  est 
donné  par  les  sables  blancs  de  Headon  Hill,  la  série 
argilo-sableuse  d'Alum  Bay,  et  Targile  de  Barton,  mais, 
d'après  le  texte,  on  voit  qu'il  avait  réellement  en  vue  les 
sables  de  Beauchamp  aux  environs  de  Paris,  comprenant 
une  vaste  série  depuis  les  couches  d'Auvers,  de  Senlis,  de 
Beauchamp,  jusqu'au  calcaire  de  Saint-Ouen  et  aux 
Marnes  à  Pholadomya  Ludensis  de  la  Place  de  l'Europe  à 
Paris.  Il  n'avait  pas  une  connaissance  personnelle  de 
Barton,  et,  dans  la  série  étendue  du  bassin  de  Paris  qu'il 
assimile  à  ce  niveau,  il  ne  connaissait  pas  non  plus  les 
subdivisions  que  nous  avons  été  amenés  à  introduire  pos- 
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térieureinent,  qui  ont  déinoDtré  qu'en  réalité  Targile 
de  Barton  se  plaçait  en  face  seulement  des  sables  de  Ma- 
rines, et  que  les  sables  d'Auvers  descendaient  au  niveau 
supérieur  de  Bracklesham  bien  loin  de  Barton  ;  modifica- 
tions importantes  qui  justifient  la  nomeoclature  nouvelle 
d'Auversien  et  de  Marinesien,  Il  semble  d'ailleurs  que  Mayer 
avait  prévu  cette  modification,  car,  en  1889,  guidé  par 
d'autres  vues  théoriques  que  nous  examinerons  plus  loin, 
il  fondait  les  sous  étages  :  Auverson  et  Mortolin,  type  à 
Anvers  et  à  la  Mortola  (couche  à  Orbitoîdes  de  Nice).  Il 
avait  d'ailleurs  fait  redescendre  depuis  longtemps  les  cou- 
ches de  la  Palarea,  au  niveau  du  calcaire  grossier  de  Paris. 

Ligurien.  —  Type  pris  dans  les  Macigno  de  TAppennin 
ligure,  Flysh  des  Alpes  Vaudoises,  Fribourgeoises.  Ber- 
noises, etc.,  terrain  sidérolitique,  Gypse  de  Montmartre, 
couches  de  Lethen,  près  Tongres.  Le  type  pris  en  Ligurie 
est  malheureux,  car  aucune  faune  ne  l'accompagne  ;  fort 
attaqué,  il  fut  défendu  énergiquement  par  Mayer,  en  1893, 
dans  une  note  importante  sur  le  Ligurien  et  le  Tongrien 
d'Egypte.  Il  divise  alors,  conduit  par  des  considérations 
d'ordre  astronomique,  son  Ligurien  en  deux  sous-étages, 
le  Latdorfon  correspondant  à  des  mers  amples,  au  gypse 
de  Montmartre,  au  Flysh  à  Chondrites  intricattu  et  C.  Tar- 
gionii,  et  le  Henisien  ou  faciès  de  mers  basses,  renfermant 
le  calcaire  de  Brie,  celui  de  Bembridge,  les  assises  à 
Nystia  Duchasteli  et,  dans  le  Midi,  les  zones  à  Nummulites 
intermedia  et  N.  Fischteli.  Ce  Ligurien  est  le  Sannoisien  de 
notre  classification,  M.  Mayer  le  dénomme  Mantmartron 
en  1889,  mais  cette  substitution  ne  vaut  pas  celle  de 
Munier  et  de  Lapparent. 

Tongrien,  —  Ce  Tongrien  de  Mayer  n'est  pas  celui  de 
Dumont  :  il  y  groupait  l'argile  de  Henis,  les  sables  de 
Klein-Spauwen,  Targile  de  Boom  et,  comme  équivalent, 
il  donne  les  sables  de  Fontainebleau  et  le  calcaire  à 
Astéries,  En  1883.  il  reconoait  que  son  Tongrien  n'est  pas 
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celui  des  Belges  et  il  critique,  bien  avaat  nous,  les  étages 
de  Dumont  comme  mal  délimités,  sans  paléontologie,  et  il 
les  repousse  ;  puis,  selon  sa  méthode  nouvelle,  il  crée 
deux  sous-étages  pour  ses  mers  amples  et  ses  mers  basses  : 
le  Rupelon  pour  les  sables  de  Kléin-Spauwen  qui  ne  sont 
pas  près  d'Anvers,  et  le  Langonien,  dont  le  type  pris  à 
Langon  (Gironde),  n'est  pas  décrit  et  qui  est  devenu,  dans 
le  dernier  travail  de  1889,  le  Boomin^  correspondant  au 
niveau  d'Ormoy  dans  le  bassin  de  Paris,  ce  qui  ne  nous 
parait  pas  positivement  démontré. 

Nous  arrivons  au  tertiaire  supérieur,  à  la  masse  dite 
Molassique. 

Aquitanien.  —  Cet  étage  est  un  des  meilleurs  de  Mayer, 
il  est  correctement  délimité  comme  correspondant  aux 
couches  qui,  dans  le  vallon  de  Saucats,  débutent  au  mou 
lin  de  la  Brède  pour  se  terminer  au  Moulin  de  l'Église.  Il 
y  place  les  calcaires  de  l'Orléanais,  du  Maine,  de  la  Tou- 
raine  et  de  l'Auvergne,  ceux  de  Hochheim,  des  environs 
de  Porrentruy,  c'est  la  Molasse  lacustre  inférieure  de  la 
Plaine  Suisse.  Les  subdivisions  correspondant  aux  demi- 
périhélies  sont  le  Bazason  et  le  lUérignacien,  dont  l'utilité 
n'est  pas  démontrée. 

Mayencien.  —  Nom  défectueux  que  Mayer  n'a  pas  lardé 
à  remplacer  par  celui  de  Langhien  (Pareto),  emprunté  aux 
collines  des  Lnnghes  dans  le  Piémont,  qui  n'est  pas  plus 
heureux,  et  dont  le  contenu  a  été  continuellement  rema- 
nié :  les  faluns  de  la  Touraine  en  disparaissent,  mais  les 
sables  de  l'Orléanais  les  remplacent  avantageusement  ; 
les  sous-étages  deviennent  Leognanon  et  Satœatsin,  d'ordre 
purement  théorique,  qui  n'apportent  aucune  amélioration 
dans  la  classification. 

Helvétien.  —  C'est,  dans  le  tableau  original,  la  Molasse 
marine  de  Berne,  les  couches  à  Cardita  Jouanncti,  les 
vastes  dc^pôts  de  la  Superga  et  du  Bassin  de  Vienne,  divi- 
sibles en  Grundon  pour  les  vingt  mille  premières  années, 
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type  à  Grund  (Autriche^,  et  en  Serravallin,  type  à  Serra- 
valle  eo  Ligurie,  pour  les  vingt  mille  années  supérieures. 
Ici  prennent  place  les  Faluns  de  la  Touraine  et  les  sables 
de  Salles  dans  la  Gironde. 

Tortonien.  —  Type  à  Tortone  et  Stazzano  en  Piémont, 
c*est  l'un  des  étages  de  Mayer  qui  a  le  mieux  résisté  au 
temps,  il  y  place  encore  les  sables  à  Dinothertum  d'Eppels- 
beim  et  du  Gers,  la  Molasse  de  jSaubrigues  (ce  qui  est 
pour  nous  une  erreur),  la  Molasse  marine  supérieure  de 
la  Suisse,  de  Moudon,  Zurich  et  Saint-Gall.  La  subdivision 
de  1889  donne  les  noms  de  Badenon  pour  la  partie  infé- 
rieure et  de  Stazzanin  pour  la  partie  supérieure,  dont  la 
nécessité  ne  s'imposait  pas  dans  une  classification  aussi 
générale.  De  plus  il  a  introduit  ici  un  étage  tout  entier,  le 
Messinien,  pour  les  couches  fluvio-marines  de  passage  entre 
le  Miocène  et  le  Pliocène,  avec  les  sous-étages  Billowitzon 
type  en  Moravie,  étage  sarmatique^  et  Materin  type  à 
Matera,  près  Tarente,  pour  les  couches  à  Congéries  supé- 
rieures. Nous  admettons  parfaitement  ce  Messinien,  mais 
nous  nous  demandons  si  le  type  pris  à  Messine  est  bien 
choisi  quand  nous  avons,  bien  plus  près,  dans  TEurope 
centrale  et  l'Italie  du  Nord,  des  localités  où  la  stratigra- 
phie et  la  faune  sont  en  parfaite  condition. 

Plaisancien^  —  Couches  de  Castel  Arquato  près  de  Plai- 
sance et  de  Castel  Nuovo  d'Asti  en  Piémont.  Nous  regret- 
tons vivement  que  M.  Mayer  ait  réduit  cet  étage  à  un 
sous-étage  de  l'Astien  dans  sa  révision  de  1889  et  cette 
modification  ne  sera  guère  suivie.  Son  Plaisancien  se 
tenait  parfaitement  comme  Pliocène  inférieur:  en  Bel- 
gique, en  Angleterre,  à  Perpignan,  à  Fréjus,  etc. 

Astien,  — Ce  vieil  étage  de  M.  de  Rouville  (1853)  lient 
bon  également,  il  est  si  net  comme  stratigraphie  et  comme 
faune  au  val  d'Andona,  près  d'Asti,  qu'on  ne  pourrait 
trouver  mieux  ;  Mayer  y  classe  avec  quelque  doute  les 
sables  des  Landes  et  ceux  de  la  Campine  qu*il  faut  en 
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retirer  hardiment  aujourd'hui;  les  subdivisions  sont: 
le  Tabbianon^  qui  sont  les  marnes  bleues  des  environs  de 
Parme,  et  VÀndonin,  qui  est  TAstien  propre. 

Ici  se  terminait  l'ancien  tableau  de  Mayer,  dont  le  texte 
s'arrêtait  à  TAquitanien,  par  suite  d'une  maladie  de  l'au- 
teur. Mais,  dans  les  écrits  subséquents,  Mayer  s'est 
efforcé  de  démontrer  que  la  période  quaternaire  ne  pou- 
vait être  séparée  par  des  caractères  suffisants  du  sys- 
tème tertiaire  supérieur  Molassique  et  que  toute  une 
série  de  couches  graduées  séparaient  les  dépôts  de  TAs- 
tien  de  ceux  de  la  période  contemporaine  :  il  a  donc  créé  : 
VAmusien,  type  au  val  d'Arno,  qui  est  divisé  en  Cromeron, 
correspondant  aux  couches  de  Cromer  en  Angleterre  et 
premier  glaciaire,  et  en  Durntenien  pour  les  assises  à 
Megaceros  hibemicus  du  canton  de  Zurich,  ou  période 
interglaciaire,  c'est  le  quaternaire  inférieur  des  auteurs; 
puis  le  Saharien,  qui  aurait  eu  son  plus  beau  développe- 
ment dans  l'Afrique  du  Nord  avec  les  sous-étages  Acheu- 
Ion,  diluvium  d'Amiens,  et  Epoque  actttelle,  excentricité 
périhelique  très  faible,  mers  de  l'hémisphère  nord  en 
régression  ;  toutes  réserves  à  faire  sur  ce  sujet,  les  gra- 
viers de  Saint-Acheul  n'étant  pas  démontrés  contempo- 
rains de  la  seconde  extension  glaciaire. 

Si  nous  avons  insisté  un  peu  longuement  peut  être  sur 
tous  ces  étages,  c'est  que,  pendant  cinquante  ans,  Mayer 
a  manié  et  remanié  tous  ces  noms  et  toutes  ces  assises, 
retouchant  sans  cesse  la  concordance  des  couches  entre  les 
divers  bassins,  enquêtant  sur  la  faune,  la  stratigraphie, 
poursuivi  par  l'idée  du  mieux  et  de  la  raison  nouvelle. 

En  1860,  à  la  réception  d'une  série  de  fossiles  recueillis 
dans  les  sables  et  grès  de  Kleinkubren,  sur  In  côte  de 
Samland  en  Prusse,  Mayer  déclara  qu'il  s'agissait  d'une 
faune  Tongrienne  analogue  à  celle  de  Lethen,  en  Belgi- 
que, et  appartenant  à  l'Oligocène  inférieur  suivant  la 
Cla3£ifîcation  de  Beyrich  ;  opinion  qui  n'a  pas  été  com- 
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plèteroent  admise  par  NœlliDg,  doal  les  travaux  oDt  été 
fort  justement  critiqués  et  corrigés  par  vod  Kœnen. 

En  1863  et  1864,  Mayer  fut  chargé  d'examiner,  par 
suite  de  la  maladie  du  D^^  Bronn,  tous  les  matériaux  rap- 
portés de  Madère  et  de  Porto-Santo  par  le  D^^  Hartung 
et  ceux  recueillis  aux  lies  Açores  et  notamment  à  Sauta 
Maria  par  M.  W.  Reiss  ;  il  démontra  Texislence  du  Mio- 
cène moyen  dans  ces  Archipels  de  l'Atlantique;  ayant 
déterminé  208  espèces,  doat  une  cinquantaine  étaient 
nouvelles,  il  arriva  à  la  proportion  de  91  0/0  d'espèces 
communes  avec  THelvétien  d*Europe  et  à  une  propor- 
tion à  peine  plus  faible  d'analogie  avec  le  Mayencien 
(Burdigalien)  et  le  Tortonien.  Ce  fut  en  même  temps  pour 
lui  Toccaslon  d'étudier  la  faune  actuelle  de  l'Atlantique 
qui  doit  précéder  nécessairement  l'examen  de  toute  faune 
Néogène. 

Entre  1866  et  1868,  notre  confrère  a  publié,  sous  le  titre 
de  Catalogue  descriptif  et  systématique  des  fossiles  qui  se 
trouvent  au  Musée  de  Zurich,  une  série  de  quatre  petits 
cahiers  dans  lesquels  quelques  familles  de  coquilles  ter- 
tiaires sont  étudiées  criliquement  :  Chénopides,  Strom- 
bides,  Ficulides,  Mactrides,  Pholadomides,  Arcides, 
Panopéides.  Ces  cahiers  sont  très  intéressants  et  il  est 
à  regretter  que  Mayer  n'en  ait  pas  poursuivi  la  publica- 
tion; cependant  il  leur  manque  la  figuration  des  espèces 
nouvelles  et  c'est  là  une  lacune  qui  a  beaucoup  diminué 
l'utilité  des  travaux  de  Mayer,  les  descriptions  restent 
indécises  et  les  méprises  sont  faciles  :  nous  en  avons  été 
nous-môme  la  victime  pour  diverses  Mactra  de  la  Tou- 
raine;  il  n'y  a  pas  de  paléontologie  sans  figuration,  c*est 
seulement  dans  les  planches  données  dans  le  Journal  de 
Conchyliologie  que  Mayer  survivra  pour  les  paléontolo- 
gues, et  il  est  très  regrettable  qu'il  n'ait  pas  trouvé  le 
môme  appui  et  les  mômes  avantages  à  Zurich. 

Pendant  Tannée  1868,  Mayer  entretint  la  Société  helvé- 
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tique  des  Sciences  naturelles  des  découvertes  quMl  avait 
faites  dans  un  profond  ravin  près  d'Ensiedlen,  dans  le 
canton  d*Appenzel.  Il  y  a,  là,  une  coupe  immense  en  trois 
escarpements  successifs,  sur  une  hauteur  de  750  mètres* 
dans  lequelle  on  trouve  avec  abondance  des  fossiles  Eocé- 
niques.  Mayer,  eilrayé  par  cette  épaisseur,  se  demandait 
s*il  n*y  avait  pas  là  quelque  faille  ou  pli  faisant  réapparat- 
Ire  les  mômes  couches  à  des  niveaux  diflérents,  mais 
il  reconnut  bientôt  que,  seulement  à  la  partie  supérieure 
du  deuxième  escarpement,  se  rencontrait  la  belle  faune 
analogue  à  celle  du  calcaire  grossier  de  Paris,  qu'au-dessus 
les  fossiles  devenaient  plus  rares  et  manquaient  presque 
complètement  dans  le  troisième  escarpement  :  la  base 
appartiendrait  au  Londonien  et  le  sommet  montrerait  un 
développement  inusité  du  calcaire  grossier  supérieur. 

En  1877,  il  faisait  paraître  un  Mémoire  spécial  renfer- 
mant la  description  des  fossiles  d*Ensiedlen,  et  il  élaborait 
un  catalogue  de  435  espèces,  ne  laissant  aucun  doute  sur  le 
parallélisme  de  cette  assise  avec  le  Parisien  ;  c'est  dans  ce 
travail  que  Mayer  a  créé  les  Genres  et  sections  suivants  : 

G.  Pseudoplacuna,  type:  P.  helvetica  Mayer,  fragment 
unique. 

(Strombus)  S.-G.  Oncoma,  type:  0.  Meneguzzoi  Mayer, 
gros  moule  incomplet. 

(Harpa)  S.-G.  Harpopsis,  type:  Buccinum  stromboides 
Herm. 

(Harpa)  S.-G.  Silia,  type:  S.  Zitteli  Mayer,  échantillon 
unique,  mal  figuré. 

Toutes  réserves  sont  à  faire  sur  Pereireia  Deshayesi.  Pour 
qui  a  vu  les  fossiles,  presque  tous  mauvais,  d'Ensiedlen, 
à  l'état  de  moules,  encroûtés,  fragmentaires,  il  reste  tou- 
jours quelques  scrupules  sur  leur  détermination,  aussi 
peut-on  élever  quelques  doutes  sur  les  noms  d'espèces 
Tongriennes,  Helvétiennes,  Tortoniennes  attribués  aux 
coquilles  d'Appenzel;  nous  sommes  d'ailleurs  prêts    à 
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Très  peu  après,  en  1878,  Mayer  annonçait  nettement  la 
découverte  du  Londonien,  dans  le  ravin  d'Eggerstanden  à 
Ensiedlen;  il  y  revenait,  en  1879,  pour  annoncer  son 
extension  dans  le  Saentis,  et  il  faut  avoir  connu  Mayer 
pour  savoir  avec  quelle  joie  maligne  il  imagina  le  titre  de 
sa  communication  complémentaire  de  1890  u  Sur  la 
découverte  miraculeuse  du  Londonien  d'Appenzel  »  à  côté 
du  pèlerinage  fameux  d*Ensiedlen  ;  les  raisons qu*il  donne 
du  Londinien  sont  cependant  faibles  :  il  s'appuie  sur  la 
position  stratigrapbique  d'une  épaisseur  énorme  de  marne 
argileuse  ayant  la  plus  grande  analogie  minéralogique  avec 
Targile  de  Londres  et  celle  des  Flandres,  la  superposition 
au  calcaire  de  Seewen,  dont  la  faune  à  Echinocorys  ovata, 
Inoceramus  Cripsi,  Belemnitella  miuironata  est  nettement 
crétacée  supérieure,  la  situation  inférieure  à  la  marne 
argileuse  recouverte  par  des  couches  calcareo-schisteuses 
très  foncées  à  faune  Parisienne.  La  faune,  d*ailleurs,  de  ce 
Londinien  se  compose  de  moules  et  de  fragments  très  mé- 
diocres, assimilables  encore  à  des  espèces  parisiennes. 
Mayer  y  découvrit  en  outre  quelques  coquilles  que  nous  con- 
sidérons comme  remaniées  du  crétacé  telles  que  Arca  Zolli- 
koferi  M.  E. ,  Rhynchonella  Rehsteineri  M.  E. ,  et  enfin  Baculites 
HebertiM.  E.,*fragment  tout  à  fait  douteux  qu'il  montrait 
triomphalement  dans  les  grandes  occasions  comme  preuve 
de  la  poursuite  de  la  famille  des  Ammonéens  dans  le 
Tertiaire. 

La  découverte  des  couches  à  Congéries  dans  le  bassin  du 
Rhône,  faite  en  1871  par  Mayer  aux  environs  de  Bollène, 
fut  une  trouvaille  capitale  pour  la  géologie  française.  Il 
était  venu  étudier  la  coupe  du  château  de  Saint- Ferréol  qui 
lui  avait  fourni  de  bons  fossiles  du  Pliocène  :  il  mit  la 
main  sur  un  lambeau  marneux  pétri  de  grosses  Congéries 
et  de  nombreux  Cardium  spéciaux,  originairement  décrits 
par   Deshayes   dans  son  travail  sur   la   Crimée,   faune 
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reconnue  et  étendue  à  Inzersdofl  en  Autriche  et  retrouvée 
en  Orient,  en  Italie,  dans  le  bassin  méditerranéen  tout 
entier.  C*était  son  étage  Messimien  intermédiaire  entre  le 
Tortonien  du  Miocène  supérieur  et  le  Piaisancien  du  Plio- 
cène inférieur.  Mayer  décrivit,  sans  les  figurer,  trois  Con- 
géries,  quatre  Cardium  Irapezoîdes  et  un  Melanopsis  (Ma- 
theroni). 

C'est  dans  le  Mémoire  de  Kaufmann.  paru  en  1872,  sur 
la  Molasse  de  la  Suisse  moyenne,  qu*il  faut  chercher  le 
tableau  systématique  de  tous  les  fossiles  de  la  Molasse 
publié  par  Mayer,  avec  la  distribution  des  espèces  dans 
les  divers  sous-étages  et  à  TElranger;  il  n'y  a  pas  d'es- 
pèces décrites,  mais  on  est  grandement  surpris  du  nombre 
d'espèces  déterminées,  des  noms  que  Mayer  a  pu  attri- 
buer, généralement  avec  raison,  à  un  nombre  énorme  de 
moules  de  coquilles  sans  trace  de  test  et  souvent  sans 
empreinte  extérieure.  Ce  n'est  que  grâce  à  une  connais- 
sance approfondie  des  couches  miocènes  des  autres  bas- 
sins, de  la  faune  vivante,  grâce  à  ses  récoltes  dans  le 
Bordelais,  la  Touraine,  lltalie,  l'Autriche,  par  une  compa- 
raison soutenue  et  attentive  qu'il  a  pu  indiquer  avec 
quelque  sécurité  tant  de  rapprochements  ;  rien  de  sur- 
prenant que  quelques  erreurs  se  soient  glissées  dans  un 
semblable  travail  où  aucun  contrôle  n'est  possible,  car 
aucun  de  ces  moules  n  a  été  figuré;  mais  ils  sont  là,  dans 
la  collection,  avec  les  matériaux  de  comparaison  qui  ont 
servi  à  leur  détermination,  ne  laissant  aucun  doute  cepen- 
dant sur  rage  des  couches  molassiques  de  la  Suisse. 

En  1876,  notre  professeur  a  étudié  une  question  qui 
préoccupait  beaucoup  les  géologues,  celle  de  la  contem- 
poranéité  dans  la  haute  Italie  des  glaciers  alpins  et  de  la 
mer  Pliocène.  Desor  avait  donné  une  grande  publicité  aux 
allégations  de  Stoppani,  de  Milan,  et  Renevier  était  prêt  à 
accepter  la  même  théorie.  Mayer  montra  que  les  fossiles 
trouvés  avec  les  débris  glaciaires  étaient  remaniés,  qu'ils 


Digitized  by 


Google 


-  m  - 

appartenaient  à  des  nivenux  stratigraphiques  différents, 
que  c'était  un  mélange  de  débris  anciens  avec  des  marnes 
récentes,  que  les  marnes  bleuâtres,  propres  aux  tuiles,  en 
relation  avec  les  blocs  striés,  étaient  quaternaires  et 
appartenaient  à  une  formation  lacustre.  En  somme,  les 
formations  glaciaires  sont  post- tertiaires,  elles  ont  apparu 
en  Lombardie  longtemps  après  le  départ  de  la  mer 
Astienne,  elles  s'intercalent  dans  des  dépôts  fluviatiles 
(^ont  la  faune  est  bien  connue  et  qui  est  quaternaire 
ancienne,  Saharienne  inférieure  d'après  la  classification 
de  Mayer. 

La  subdivision  des  couches  entre  le  Bajocien  et  le  Batho- 
nien  est  de  Tannée  suivante  (1877)  :  il  considère  le  Fuller  s 
Earth  de  l'Angleterre  comme  devant  former  un  étage 
spécial  sous  le  nom  de  Vésulien  et  il  y  délimite  trois  sous- 
étages:  Marnes  de  Port-en-Bessin,  Couches  de  S tonesûeld, 
Oolite  miliaire. 

Quand  Mayer  présenta  à  la  Société  géologique  de  France, 
en  1877,  sa  carte  au  50.000  de  la  Ligurie  centrale,  la  clas- 
sification qu'il  avait  adoptée  entraîna  une  polémique  à 
laquelle  prirent  part  Hébert,  Tournouër.  Noguès,  etc.  Ses 
conclusions  et  divisions  étaient  différentes  de  celles  de 
Pareto  auxquelles  M.  Hébert  croyait  devoir  se  tenir.  Mayer 
plaçait  très  exactement  les  couches  à  lignites  et  Anthraco- 
therium  de  Cadibona  dans  TAquitanien,  au-dessus  des 
couches  nummulitiques  de  Dego,  tandis  que  Pareto  les 
avait  placées  au-dessous,  dans  le  système  de  la  Bormida  ; 
Mayer  maintenait  encore  que  ce  Bormidien  de  Pareto 
était  situé  entre  le  Fiysh  et  la  Molasse  d'eau  douce  et  con. 
cordante  avec  eux,  correspondant  sans  doute  aux  sables 
de  Fontainebleau.  Il  considérait  le  dépôt  du  Tongrien 
comme  antérieur  au  soulèvement  Alpin  et  que  la  grande 
transgression  tertiaire  était  située  entre  son  Tongrien  et 
l'Aquitanien.  Hébert  prétendait  que  le  Tongrien  n'avait 
pas  été  compris  dans  le  système  Alpin,  mais  seulement  le 
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Flysh,  il  mettait  donc  la  grande  séparation  tertiaire  sous 
les  sables  de  Fontainebleau  et  non  pas  au-dessus.  Nous 
estimons  aujourd'hui  que  c'était  Mayer  qui  avait  raison  et 
que  les  sables  Stampiens  doivent  former  le  sommet  de 
l'Eogène,  tandis  que  les  calcaires  Aquitaniens  doivent  être 
classés  à  la  base  du  Neogène. 

Le  Purbeckien  de  la  Suisse  fut  étudié  à  nouveau  par 
Mayer  en  1887  et  il  fût  amené  à  le  classer,  non  plus  au 
sommet  du  Jurassique,  mais  comme  occupant  réellement 
la  base  de  la  série  crétacique  ;  il  reprit  à  cette  occasion 
toute  la  classification  des  couches  crétacées  des  Alpes 
Vaudoises,  du  Purbeckien  à  l'Aptien. 

11  y  a  peu  d'années,  eu  1902,  Mayer  a  examiné  à  nouveau 
la  position  du  Flysh  dans  le  tertiaire  européen  et  en  par- 
ticulier dans  la  coupe  de  Biarritz.  On  sait  que  la  formation 
marine  désignée  sous  ce  nom  et  composée  de  grès,  de 
schistes  foncés  et  de  calcaires  marneux,  s'étend  de  l'Es- 
pagne au  Caucase  par  les  Alpes,  la  Ligurie,  les  Carpathes, 
la  Galicie,  les  Balkans  ;  toujours  pauvre  en  fossiles,  elle 
est  superposée  aux  couches  dites  Bartoniennes  de  la  ré- 
gion méditerranéenne,  ainsi  que  Mayer  Ta  établi  dès  1858, 
en  lui  donnant  le  nom  de  Ligurien,  nom  qui  n'a  pas  été 
adopté  comme  fondé  sur  un  type  trop  étendu,  mal  défini 
comme  stratigraphie  et  sans  paléontologie  suffisante. 

Mayer  a  montré  par  la  coupe  de  RalligstaBcke  en  Suisse, 
que  le  Flysh  est  superposé  aux  couches  à  Nummulites  va- 
riolarim  et  aux  assises  à  Orbitdides  papyracea,  que  la  posi- 
tion est  la  même  aux  abords  du  lac  de  Thoune,  à  la  Mor- 
toia  près  de  Menton,  au  Mathiasberg  près  de  Buda-Pesth, 
à  Klausenbourg  en  Transylvanie,  etc.  Toujours  le  Flysh  est 
au  dessus  de  couches  à  Spirula  spirulea  du  Midi. 

A  Biarritz,  M.  Mayer,  suivant  vers  le  nord  la  coupe  de 
la  côte  des  Basques,  a  trouvé,  à  la  pointe  qui  sépare  Tanse 
des  bains  de  celle  du  Port-Vieux,  des  calcaires  gréseux 
gris  et  bleu  à  Chondrites  ayant  tous  le  caractère  du  Flysh 
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et  situés  d9ns  la  même  position  stratigraphique  ;  plus 
haut  venaient  les  couches  à  NummuUtes  intermedius-Fis- 
chteli  de  Lesbarritz  et  du  Tue  du  Saumon,  qui  apparais- 
sent comme  une  dépendance  des  couches  de  Gaas  et  à 
paralléliser  avec  le  Bormidien  de  Pareto  et  le  Sannoisien 
de  Munier-Chalmas.  Il  n'y  avait  donc  pour  lui  aucun 
doute  que  le  Ligurien  soit  représenté  à  Biarritz  entre 
le  Bartonien  et  le  Bormidien.  Il  y  a  deux  observations 
importantes  à  faire  à  cette  manière  de  voir  :  c'est  qu*au 
Tue  du  Saumon  les  couches  à  IS'ummulites  intermedius 
sont  superposées  aux  couches  à  Natica  crassatina  qui 
manquent  à  Biarritz,  et  que  les  couches  où  Mayer  a 
trouvé  des  empreintes  d'algues  au  Cachdôu  sont  également 
remplies  de  NummuUtes  intermedius.  Il  n*a  pas  résolu  la 
difficulté  de  la  coupe  de  Biarritz;  au  contraire,  il  a  montré 
qu'il  manquait  à  Biarritz  non  seulement  le  niveau  à  Natica 
crassatina,  c'est-à-dire  notre  Stampien,  mais  encore  notre 
Sannoisien,  et  que  la  théorie  des  faciès  était  impuissante  à 
expliquer  cette  double  lacune.  Nous  pensons  aujourd'hui 
qu'une  grande  faille,  déjà  signalée  par  M.  Léon  Bertrand, 
vient  terminer  les  couches  à  Spirula  spirulea  sous  la  pers- 
pective de  Miramar  et  qu'elle  a  fait  disparaître  à  la  fois  le 
Sannoisien  et  le  Stampien  inférieur.  Déjà,  dans  l'anse  des 
bains,  les  couches  sont  fortement  redressées  plongeant 
brusquement  au  nord  avec  une  inclinaison  très  différente 
de  celle  des  couches  à  NummuUtes  intermedius:  il  y  a  là, 
côte  à  côte,  deux  assises  différentes  sans  apparence  de 
superposition. 

Les  travaux  de  Mayer  sur  l'Egypte  ont  été  publiés  à  bâ- 
tons rompus  :  commencés  en  1898,  ils  se  sont  poursuivis 
jusqu'en  1904  par  la  publication  d'espèces  nouvelles, 
l'étude  de  certains  groupes  de  fossiles,  de  certains  groupes 
découches  ;  sa  découverte  la  plus  importante  est  celle  de  la 
faune  dite  Tongrienne  à  une  vingtaine  de  kilomètres  à 
l'ouest  des  Pyramides,  avec  Natica  crassatina,  Tellina  Nysti, 
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Psammobia  stampensis,  extension  bien  inattendue,  qui, 
combinée  à  la  base  avec  la  longue  série  nummulitique 
d'une  part  et  au  sommet  avec  la  belle  étendue  molassique 
miocène  de  Taulre  part,  nous  révèle  la  haute  valeur  de  la 
série  tertiaire  en  Egypte.  Par  contre,  il  n*est  pas  possible 
d'accueillir  sans  réserve  la  rencontre  du  Tongrien-Henisien 
au  Mokattam  :  les  fossiles  fluvio  marins,  que  nous  avons 
eu  l'occasion  de  voir  à  Zurich,  sont  absolument  mauvais 
et  la  figuration  détestable  qui  en  a  été  donnée  ne  pouvait 
être  différente  ;  il  n'est  pas  possible  de  reconnaître  là,  po- 
sitivement, les  couches  des  environs  de  Tongres  en  Bel- 
gique. Tout  cet  ensemble  serait  recouvert  par  des  sables 
chargés  de  bois  siliciûés  qui  seraient  ainsi  d'âge  Tongrien 
supérieur.  De  même,  nous  restons  indécis  sur  la  présence 
du  Londonien  et  du  Suessonien  de  Mayer  en  Egypte  :  le 
faciès  méridional  de  ces  étages  n'a  pas  été  éclairci  encore 
suffisamment,  sauf  dans  le  midi  de  la  France.  Le  temps 
et  les  forces  commençaient  à  lui  manquer,  et  il  nous  disait 
n'avoir  plus  la  patience  de  s'astreindre  à  la  description 
de»  espèces,  il  n'avait  pas  pu  nous  donner  toute  sa  me- 
sure. 

G.  F.  DOLLFUS. 

#% 

Paul  Fagot  (1842-1908).  —  La  science  malacologique 
vient  d'être  cruellement  frappée  par  la  mort  de  M.  Paul 
Fagot,  survenue  le  9  avril  1908,  et  il  nous  parait  utile  de 
retracer  en  quelques  mots  cette  belle  existence  toute  de 
labeur  scientifique. 

Né  à  Villefranche-de-Lauraguais,  dans  la  Haute- 
Garonne  le  13  décembre  1842,  M.  P.  Fagot  descendait 
d'une  honorable  famille  d'hommes  d'affaires,  établie  de- 
puis un  temps  immémorial  dans  cette  ville.  Après  avoir 
fait  ses  études  au  lycée  et  à  la  faculté  de  droit  de  Toulouse, 
il  prêta  serment  d'avocat  près  la  cour  d'appel  le  5  dé- 
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cembr«  1864,  puis,  succédant  à  l'uo  de  ses  oncles,  il  fut 
nommé  le  27  février  1869,  notaire  à  Villefrancbe-de- 
Lauraguais,  où,  pendant  40  ans,  il  apporta,  dans  ses  fonc- 
tions, de  délicates  qualités  de  discrétion  et  de  tact.  Jointes 
à  une  impeccable  honnêteté. 

Tout  en  remplissant  Texercice  de  sa  charge,  M.  Fagot, 
entraîné  par  un  vif  penchant  pour  les  sciences  naturelles, 
trouvait  le  temps  d'écrire  de  nombreux  mémoires  scienti* 
fiques.  Esprit  fin  et  observateur,  consciencieux  et  métho- 
dique, doué  en  outre  d'une  grande  sagacité  et  d'une  recti- 
tude de  jugement  peu  ordinaire,  il  a  su  donner  à  ses 
travaux  une  valeur  incontestable,  qui  lui  ont  mérité  l'es- 
time et  l'approbation  de  tous  les  savants.  Il  fut  élu  en 
1867  membre  de  la  Société  Académique  des  Sciences  Natu- 
relles de  Toulouse,  mais  il  faisait  également  partie  d'un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes  qui  avaient  tenu  a 
honneur  de  le  posséder.  Il  avait  été  notamment  membre 
fondateur  de  la  Société  Malacologique  de  France  (1). 

Félibre  distingué,  il  a  collaboré,  comme  littérateur,  à 
diOérents  journaux  régionaux,  et  il  a  publié  de  nom- 
breux travaux  philologiques  qu'il  signait  du  pseudonyme 
de  Pierre  Laroche;  chercheur  des  mots  rares  ou  désuètes, 
des  vieilles  chansons,  contes  ou  légendes,  etc.,  il  a  fait 
paraître  plusieurs  études  sur  le  Folklore  et  les  Traditions 
populaires  du  Lauraguais,  et  il  avait  presque  achevé  un 
volumineux  glossaire  destiné  à  rendre  populaire  l'étude 
(le  la  langue  d'Oc,  qu'il  avait  à  cœur  de  conserver  pure  et 
vivante. 

Cependant,  comme  on  le  sait,  il  s'est  spécialement  oc- 
cupé de  malacologie.  C'était  l'ami  de  Bourguignat  dont  il 
ne  partageait  pourtant  pas  absolument  les  idées,  mais 
qu'il  admirait  tout  en  le  combattant  souvent. 

(1)  A.  DB  Saint-Simon.  Nolice  sur  P.  Pagol,  Revue  biographique  de 
kl  Société  Uclacologique  de  France,  I,  18^5,  pp  77-90,  avec  portrait 
lUbographié,  par  A.  Cholel  (ISSi). 
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Ayaut  parcouru  à  pied  la  plus  grande  partie  des  deux 
versants  pyrénéens  et  ayant  fait  l'ascension  des  principaux 
pics  de  la  chaîne,  il  consacra  à  l'étude  des  Mollusques  de 
cette  région,  toute  une  série  d'intéressants  travaux  parus 
successivement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Hamondy  à 
Bagnères-de-Bigorre,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  malaco- 
logique  de  France,  dans  les  Mémoires  de  l* Académie  de  Tou- 
louse, 

Nous  avons  publié,  en  collaboration  avec  lui,  divers 
mémoires  pour  lesquels  il  fournissait  la  plus  grande 
partie  des  éléments:  c'était  avec  la  plus  charmante 
bonhomie  qu'il  mettait  à  la  disposition  des  chercheurs 
qui  s'adressaient  à  lui,  sa  grande  érudition  et  les  notes 
innombrables  qu'il  avait  prises  dans  le  courant  de  son 
existence. 

La  mort  est  venue  le  surprendre  au  moment  où  il  ter- 
minait leà  éléments  d*un  grand  travail  relatif  à  la  faune 
des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  province 
Ibérique. 

Ce  n'est  pas  sans  émotion  que  nous  apportons  ici  ^otre 
tribut  d'admiration  aux  œuvres  d'un  savant  dont  les 
travaux  sont  hautement  appréciés  de  tous  les  natura- 
listes. 

Commandant  Caziot. 


Liste  des  publications  malacologiqnes  de  Paul  Fagot 

1873.  Tableau  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  recueillis 
à  Aulus  et  ses  environs,  juillet  1872  (Bull.  Soc,  Hist. 
NaL  Toulouse,  T.  VU,  pp.  281  286). 

1875.  Mollusques  de  la  région  de  Toulouse  ([/u^i.  Soc,  Hist,  Nal. 
Toulouse,  T.  IX,  pp.  101-134). 
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1875.  En  collaboration  avec  le  général  dk  Nansouty  :  Mollusques 

des  Ha uteS'Py renées  cités  et  recueillis  jusqu'à  ce  jour 
{BulL  Soc*  Ramond,  Bagnères-de-Bigorre,  T.  X,  p.  101- 
137). 

1876.  Monographie  des  espèces  françaises  du  genre  Azeca  (BuU, 

Soc.  scient,,  agrie,  et  litt.  PyréniesOrient.t  T.  XXII, 
4pp.). 
1876.  Observations  sur  la  faune  malacologique  de  Canterets 
(P.  Fischer)  (Journal  de  Conchyl.,  T.  XXIV,  pp.  156- 
158). 

1876.  Description  de  deux  espèces  de  Pomatias  des  environs  de 

Bagnères-de-Bigorre  (Bull.  Soc.  Ramond,  T.  XI,  p.  65). 

1877.  Catalogue  des   Mollusques  des  petites  Pyrénées  de  la 

Haute-Garonne  comprise  entre  Martres  et  Saint-Mar- 
tory  (Bull,  Soc  Hist.  Nul.  Toulouse.  T.  XI,  pp.  33-50). 
1877.  En  collaboration  avec  G.  de  Malafosse:  Catalogue  des 
Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants  observés 
dans  le  département  de  la  Lozère  (BuU.  Soc.  Hist.  Nat. 
Toulouse,  T.  XI,  pp.  217-244). 

1877.  Rectifications  et  additions  au  Catalogue  des  Mollusques 

des  petites  Pyrénées  de  la  Haute  Garonne  (loc.  cit., 
T.  XIII,  p.  50-55). 

1878.  Observations  sur  la  Grande  Striée  de  Geoffroy.  (BulL  Soc. 

ZooL  France,  T.  IV,  pp.  329-332). 

1878.  Note  sur  FHelix   solitaria    Poiret,  (Joum.   de  Conchyl, 

T.  XXVI,  pp.  326-328). 

1879.  Not<*s  sur  le  Catalogue  des  Mollusques  de  la  région  de  Tou- 

louse. Réponsf^  à  M.  P.  Fischer.  (BulL  Soc.  Hist.  Nat. 
Toulouse,  T.  XII,  pp.  178-188). 
1879-1893.  Histoire  malacologique  des  Pyrénées  françaises  : 

I.  Pyrénées  Orientales:  (Bull.  Soc.  Hist.  Nat.  Toulouse, 
T.  XIII,  1879,  pp.  82-122). 

II.  Espèces  des  Pyrénées  Orientales  du  groupe  de  l'Hélix 
arbustorum  Linué.  —  Diagnose  de  TH.  xanthelsea  Bour- 
guignat.  —  Note  sur  le  véritable  Pupa  pyrenaïca  Farines. 
—  Matériaux  pour  la  faune  malacologique  terrestre, 
d'eau  douce  et  des  eaux  sau mètres  de  TAude  (loc.  cit., 
T.  XIII,  1879.  pp.  232  247). 
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III.  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  vallée  d'Auius 
fArlôge)  (Bull.  Soc,  agricole,  scimtif,  et  liti.  Pyrénées- 
OHentales,  T.  XXIV,  1880,  pp.  265-293). 

IV.  Haute-Garonne  (BuîL  Soc.  Hist  Nat.  Toulouse,  T.  XIV, 
1880,  pp.  23-41). 

V.  Mollusques  des  Hautes- Py renés  cités  ou  recueillis  jus- 
qu'à ce  jour  (loc.  cit..  T.  XIV,  1880,  pp.  196-214). 

VI.  Ariège  (loc.  cit.,  T.  XIV,  1880,  pp.  271-278). 

VU.  Basses-Pyrénées  (loc.  cit.,  T.  XV,  1881,  pp.  286-307). 

VIII.  Hautes  Pyrénées  (loc.  cit.,  T.  XVI,  1883,  p.  28-52). 

IX.  Mollusques  du  pic  du  Gar  (Haute-Garonne)  (loc.  cit., 
T.  XVI,  1882,  pp.  66-78). 

X.  Note  sur  la  faune  zoologique  des  lacs  des  Pyrénées 
(loc.  cit.,  T.  XVII,  1883,  pp.  29-32). 

1879.  Mollusques  quaternaires  des  environs  de  Toulouse  et  de 

Villefranche  (Haute-Garonne)  (loc.  cit.,  T.  XIII,  pp.  282- 
304). 

1880.  Liste  provisoire  des  Mollusques  du  Pic  du  Midi  (loc,  cit., 

T.  XIV,  23  pp.). 

1881.  Dîagnoses  de  Mollusques  nouveaux  pour  la  faune  fran- 

çaise (Bull,  Soc.  InoL  France,  T.  VI,  pp.  137-441). 

1883.  Glanages  malacologiques.  —  I.  Les  Paludinidse  de  M.  le 

D'  Kobelt.  —  II.  Quelques  mots  sur  les  classifications* 
—  III.  Observations  sur  la  répartition  des  Mollusques 
terrestres  et  fluviatiles  dans  lo  système  dit  système 
européen  (Toulouse,  in-8*,  32  pp.). 

1884.  Contributions  à  la  faune  malacologique  de  la  Catalogne 

(Annales  de  Malacologie,  T.  IL  pp.  169  194). 
1884.  Diagnose  d'espèces  nouvelles    pour   la   faune   française 

(Bull.  Soc.  Hist.  Tiat.  Toulouse,  T.  XVIII,  20  pp.). 
1884.  Mollusques  souterrains  de  la  France  et  de  l'Algérie  (loc, 

cit.,  T.  XVIII,  19  pp.). 
1884.  Etude  sur  les  Hélices  xéropbiliennes  des  groupes  ciëalpi- 

nana  et  spadana  (Bull,  Soc.  Malacol.,  France.  T.  I,  pp.  107- 

131). 

1884.  De  la  Synonymie  (loc  cit.,  T.  I,  pp.  365  374). 

1885.  Etude  sur  les  espèces  du  groupe  de  l'Hélix  carascalensis 

Férussac  (loc.  cit.,  T.  II,  pp.  201-276). 
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1885.  Molu8C08  de  Paoticosa  y  Valle  del  Cînca  (Pirineos  de 

Hoesca)  (Mem.  Àcdd.  Ciene.  Barcekma,  H,  p.  89-%). 

1886.  Catalogue  descriptif  des  Mollusques  terrestres  et  d*ea« 

douce  de  la  région  de  Toulouse  (Toulouse,  InS*,  142  pp.). 

1886.  Promenades  malacoiogiques  dans  le  sud  de  la  France. 

iBuU.  Soc.  Malaeol.  France,  T.  III,  pp.  165-224). 

1887.  Historique  du  genre  Cœcilianella  (loc.  cit.,  T.  IV,  pp. 49-58). 
1887-1891.  Catalogo   razonado    de    los    Moluscos   de  Aragon. 

4  partes  (fiarcelona,  57  pp.). 

1888.  Gontribuciones  a  la  Fauna  malacologica  de  Aragon.  Cata- 

logo razonado  de  los  Moluscos  del  Valle  des  Essera 
(Cronic,  Cientif,,  20  pp.). 

1888.  Contribuciones  a  la  Fauna  malacologica  de  Cataluûa.  Ca- 

talogo razonado  de  los  Moluscos  del  Valle  de  Aran  (loc. 
cit.y  16  pp.). 

1889.  Note  sur  quelques  Cyclostomes  siciliens  (BuU,  Soc.  Mala- 

eol. France,  T.  VI,  pp.  165-170). 

1890.  Promenades  malacoiogiques  dans  le  sud  de    la  France 

(Suite)  (loc.  cit.,  T.  VII,  pp.  165-186). 

1890.  Catalogue  des  Mollusques  de  la  Vallée  de  la  Noguera 

Pallaresa  (Paris,  12  pp.). 

1891.  Histoire  malacologique  des  Pyrénées  françaises  et  espa- 

gnoles (BuU.  de  la  Société  Ramond,  Bagnèresde-Bigorre  ; 
1'*  partie,  Topographie,  Historique,  155  pp.  ;  2*  partie, 
Taxonomie,  51  pp.). 

1892.  Histoire    malacologique    de    la  presqu'île    Sainte-Lucie 

(Aude)  (Bull.  Soc.  Etudes  scientifiques  de  VAude,  T.  III, 
p.  173  180). 

1894-1897.  Faune  malacologique  terrestre,  des  eaux  douces  et 
saumàtres  de  l'Aude  (Bull.  Soc.  d'Etudes  scientifiques  de 
VAude,  T.  V,  1894,  pp.  166-175;  T,  VU,  18%,  p.  170-213  ; 
T.  VIII,  1897,  p.  119-140). 

1901.  Excursion  malacologique  à  Ségala,  Montferrand  et  aux 
châteaux  de  Monlmaur  et  du  Valès  (Carcassonne,  16  pp.). 

1905.  Contributions  à  la  faune  malacologique  de  la  Catalogne. 
—  I.  Descriptions  d'espèces  nouvelles.  —  II.  Mollusques 
de  la  République  d'Andorra  (Butlleti  Instit.  Catalana 
Hist.  Nat.,  [2],  II,  pp.  122-124  et  138  143.'. 
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1906.  Species  dovsb  Montserraticœ  (Hélix  Marceti,  H.  subpala- 
dilhi,  Pupa  Adeodati)  (loc.  cit.,  [2],  III,  pp.  133-135). 

1906.  MoUusca  nova  proyÎDciae  Aragoaiae  (Boletin  Soc.  Aragon. 

Cime.  Natur.,  T.  V,  p.  171-173. 

1907.  Contribution  à  la   faune  malacologique  de  la  Province 

d'Aragon  (loc.  cit.,  T.  VI,  p.  136-160). 

En  collaboration  avec  le  Commandant  Caziot  : 

1903-1907.  Etudes  sur  la  dispersion  géographique  de  Mollusques 
terrestres  de  la  région  circa  méditerranéenne  (0ui/.  Soc. 
Linnéenne  de  Lyon,  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  Bull. 
Soc.  Bist,  Nat.  Barcelone,  BuU.  Assoc.  Franc,  pour 
l'avancement  des  sciences,  BuU.  Soc.  Zool.  France). 


Le  Directeur-Gérant  :  H.  Fischer. 


Cbâleauroux.  — '  Imprimerie  JL«ngloi8 
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RÉCOIiTÉS  PAR  H.  MANHMJli  EUT  UmO-CHIIVe 
ET  DESCRIPTIOUr  B'eSPJÈCES  UrOVlTEIiliES 

II 

Par  Ph.  DAUTZBNBERoetH.  Fischer 


Nous  avons  déjà  publié  dans  ce  Recueil  (1)  les  décou- 
vertes malacologiques  que  M.  Mansuy  avait  faites  au  cours 
de  son  premier  voyage  en  Indo  Chine.  Nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  étudier  également  aujourd'hui  les  maté- 
riaux que  ce  zélé  naturaliste  a  réunis  pendant  son  deuxième 
séjour  dans  la  même  contrée.  Cette  seconde  récolte,  au 
moins  aussi  importante  que  la  première,  renferme  égale- 
ment de  nombreuses  formes  nouvelles,  dont  les  types,  dé- 
posés dans  les  collections  de  TEcole  des  Mines,  nous  ont 
été  obligeamment  communiqués  par  M.  le  Prof'  Douvillé. 
Presque  toutes  les  espèces  doot  il  est  question  dans  ce 
mémoire  ont  été  capturées  par  M.  Mansuy,  en  1906  et  1907, 
dans  le  Haut-Tonkin  oriental  et  uotammentdans  la  région 
de  Cao  Bang:  vers  l'Est,  à  Trung  Khaa-Phu,  Ban-Cra,  Ha- 
it) Joum.  de  Conchyliologie,  LUI,  1906,  p.  341-471,  pi.  VIII,  IX,  X. 
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Lang  et  Quang-Huyen,  qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Quang-Yen,  ville  des  environs  de  Haiphong  ;  vers  TOuest 
à  Mo  Xat  et  vers  le  Sud  à  Nani-Nhang  et  à  Long-Phoi  près 
de  That-Khé  ainsi  que  dans  le  massif  du  Bac-Son,  au  Nord- 
Ouest  de  Lang-Son.  La  plupart  des  espèces  aquatiques  ont 
été  péchées  dans  le  Song-Bang-Giang,  à  CaoBang.  Enfin, 
quelques-unes,  provenant  du  Royaume  de  Luang-Prabang, 
n*ont  pas  été  recueillies  par  M.  Mansuy,  mais  lui  ont  été 
données  par  M.  Monod. 

Les  Plectopylis  rapportés  par  M.  Mansuy  ont  été  étudiés 
par  notre  savant  confrère  de  Londres,  M.  G.  K.  Gude,  dans 
ce  Journal  :  vol.  LV,  1907,  p.  345  357,  pi.  VII. 

Streptaxis  (Eustreptaxis)  costulatus  MôllendorB 
Var.  major  Bavay  et  Dautzenberg 

19(KS.  Sireptaxii  (Eustreptaxis)  costulatus  llôUeod.  var.  major  Bayay 

et  Daatz.,  Dautzbnbbrg  et  H.  Fisguir, 
Liste  coq.  ree.  par  Biaise,  tu  Jouro.  de 
Ck>ncb.,  LUI,  p.  8G. 

Loc.  :  Trung-Khan-Phu  (M.  Mansuy  1906). 

Streptaxis  (Odontartemon)  Mabillei  Bavay  et  Dautzenberg 

1903.  Streptaxis  (Odontartemon)  Mabillei   Bavay   et    Dautzenberg, 

Descr.  coq.  noav.  Indo-Chioe,  in  Jouro. 
Ck>ocb.,  Ll.  p.  203,  pl.  VII,  fig.  13,14. 15. 

Loc.  :  Trung-Khan-Phu  (M.  Mansuy,  1906). 
Ennea  (Microstropbia)  PLAOïosTOMA  vou  MôllcndorB 

(PI.  IV.  flg.  1,2,3) 

1901 .  Ennea  (Microstrophia)  plagiostoma  Môllendokff.  Naebricbtsbl. 

d.  deutschen  Malak.  Ges.,  p.  110. 

Loc.  :  Ha  Lang  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  n'ayant  pas  été  représentée  par  Môllendorfi, 
nous  la  figurons  ici. 
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Ennba  (Elma)  T0NKINUN4  Bavay  et  Dautzenberg 

1906.  Ennea  (Elma)  tonkiniana  Bav.  et  Daotz.,  Dautzbnbbro  et  H. 

Fischer,  Liste  Moll.  reo.  par  llaosay, 
in  Joaro.  de  Gonch.,  LIV,  p.  344. 

Loc  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 


Helicarion  imperator  Gould 

1906.  Helicarion  imperator  Gould,  Dautzbnbbrg  et  H.  Fiscbbr,  Gontrib. 

Faane  Malac.  iDdo-ChIne,  in  Journ.  de 
Gooch.,  UV,  p.  146 

Loc.  :  TrungKban-Phu  ;  Quang  Huyeo  (M.  Mansuy ,  1906)  ; 
Massif  du  Bac-Son  (M.  Mansuy,  1907). 

Nanina  (Rhysota)  distingta  PfeiBer 
Var.  Meptanus  Pfeifier 

1906.  Nanina  {Rhysols)  dittineta  Pfr.,  var.  Neptunu»  Pfr.,  Dautzbn- 
bbro et  H.  Fiscbbr,  Liste  Moll.  rec.  par 
Mansuy,  m  Journ.  deConcb.,  LUI,  p.  347. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang  Prabang  (M.  Monod). 

Macroghlamys  despecta  J.  Mabille 

1906.  Nainina  (Macroehlamys)  deipeeta  J.  Mab.,  Dautzbnbbrg  et  H. 

FiSGHBR,  Liste  Goq.  rec.  par  Mansuy, 
il»  Journ.  de  Gonch.,  LUI,  p.  360. 

Loc.  :  Quang-Huyen  ;  Massif  du  Bac-Son  (M.  Mansuy). 
Camaena  Billbti  h.  Fischer 

(PI.  IV,  flg.  5). 

1896.  Hélix  {Camaena)  Billeti  U.  Fi9CHKR,  Notes  faune  Haut-Tonkin, 

III,  Liste  des  Moll.  rec.  par  le  D' A.  Billet, 
in  Bull,  scient.  France  et  Belgique, 
XXVIII,  p.  316,  pi.  XVII,  flg.  7-11. 

1904.  Camaena        —  H.  F.,  H.  Fiscbbr  et  Dautzbnbbrg,  Gâtai.  Indo- 

Gbine  Mission  Pavie,  p.  399. 
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Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

La  taille  est  assez  variable  chez  cotte  espèce  :  parmi 
les  spécimens  rapportés  par  M.  Mansuy,  nous  en  trou- 
vons qui  ont,  les  uns  32  mm.  diamètre  et  d'autres 
25  mm.  seulement. 

Le  C.  Billeti  n'ayant  été  représenté  jusqu'à  présent  qu'en 
noir,  nous  en  donnons  ici  une  figure  coloriée. 

Camaena  cicatrigosa  Mûller 
Var.  Inllata  von  Môllendorff 

1906.  Camaena  cicùlrieoia  MûU.  Tar.  inflata  v.  MôU.,  Dautzbiibbro 

et  H.  FisGHBR,  Liste  Moll.  rec.  par  Man- 
suy, m  Joaro.  de  Goncb.,  LUI,  p.  335. 

Loc;  Quang  Huyen  (M.  Mansuy). 

Chez  certains  spécimens  rapportés  par  M.  Mansuy,  on 
observe  sur  une  partie  du  test  les  granulations  qui  carac- 
térisent notre  var.  œnnectens  DdiUiz,  et  H.  Fisch.  (Journal 
de  Conch.,  LUI,  p.  356). 

Camaena  Gabribllae  Dautzenberg  et  d'Hamonville. 
Var.  platjtaenla  von  MôllendorB  (mss.). 

(PI.  IV,  fig.  4). 

Loc:  Quang  Huyen  (M.  Mansuy,  1906). 

Nous  avons  représenté  cette  variété,  caractérisée  par 
une  large  zone  périphériale  brune,  d'après  un  exemplaire 
récolté  par  M.  Frûhstorfer  et  déterminé  par  von  Môllen- 
dorff ;  mais  nous  croyons  qu'elle  n'a  jamais  été  publiée. 

Camaena  Vorvonga  Bavay  et  Dautzenberg. 

1900.  Belix  [Camaena)  Vorvonga  Bavay  et  Dautzenberg,  Diagn.  coq. 

noov.  Indo-Chine,  in  Joarn.  de  Conob., 
XLVIII,  p.  109. 


Digitized  by 


Google 


—  173  — 

1900.      —  —  —    Bavât  et  Dautzbnberg,  Descript.  coq. 

nouv.  Indo-Gbine,  tn  Jonrn.  deConch., 
XLVIII,  p.  436,  pi.  X,  flg.  1,  2,  3. 

1904.  Camaena  —  B.  et  D.,   H.  Fischer  et  Dautzbnberg, 

Catal.  iDdo-Gbine,  Missioo  Pavie,  p.  399. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Nous  remarquons  que  chez  cette  espèce,  la  bande  brune 
qui  accompagne  la  carène  est  plus  ou  moins  apparente  et 
parfois  obsolète. 


Kauella  ordinaria  Âncey 

1903.  Kaliella  ordinaria        Ancit,  in  Bavât  et  Dautzbnbbrg,  Coq. 

noav.  Indo-Ghioe,  tn  Joorn.  de  Concb., 
LI.  p.  210,  pi.  VIII,  flg.  18, 19. 


Loc:  Trung-Khan-Phu  (M.  Mansuy). 


Kaublla  T0N6KINGENSIS  vou  MôUendorfi. 

1901.  Kaliella  tongkingeniii  von  Môllbndorpp,   Diego,  neaer,  von 

H.  Frûbstorfer  io  Tongking  Gesamm. 
Laodschoeckeo,  in  NacbrichtsbI.  d.  d. 
llalak.  Ges.,  p.  70. 

1903.        —  —    V.  Môll.,  BAVAYetDAUTZENBBRG,  Coq.  ooav.  lodo- 

Cblne,  in  Jooro.  de  Goocb.,  LI,  p.  209, 
pi.  VIII,  flg.  14, 16, 16,  17. 


Loc.:  Trung  KhanPhu  (M.  Mansuy). 


Trochomorpha  Paviet  L.  Morlet. 

1904.  Trochomorpha  Paviei  L.  M.,  H.  Fisohbr  et  Dautzenbbro,  Liste 

lodo-Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  398. 

1906.  —  —    —  Dautzbnberg  et  H.  Fischer,  Liste  Moll. 

rec.  par  Mansuy,  in  Journ.  de  Concb., 
LIV,  p.  3:>2. 

Loc:  Quang-Huyen;  Trung-Khan-Phu (M.  Mansuy) 
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Neoc£poli8  Cherrieri  Bavay  (1). 

(PI.  IV.  flg.  6-18). 

1899.  Hélix  {Obba)  langsonensii  Bavay  et  Dautzcnberg,    Joarn.  de 

CoDch.,  XLVII,  p.  29,  pi.  I,  flg.  1, 1*. 

1904.  Camaena  {NeoeepolU)    —  B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzenbbro, 

GaUl.  lodo-Ghioe,  Mission  PaTle,  p.  400. 

Var.  a.  edentula  nov.  var. 

forme  typique,  mais  dépourvue  de  dent  à  la  base  de  la 
columelle.  (PI.  IV,  flg.  6). 

Var.  p.  seroblculata  nov.  var. 

pourvue  d'une  scrobiculation  transversale  en  arrière  du 
labre.  Cette  scrobiculation  correspond  à  un  pli  saillant 
dans  l'intérieur  de  l'ouverture  (PI.  IV,  fig.  7). 

Var.  7.  depressa  nov.  var. 

forme  déprimée:  haut.  19  mm.,  diam.  28  mm.  (PI.  IV, 
flg.  8). 

Var.  d.  depressa-scroblculata  nov.  var. 

semblable  à  la  précédente  par  sa  forme  surbaissée;  mais 
pourvue  d'une  scrobiculation  comme  la  var.  j3.  (Pi.  IV, 
flg.  9, 10). 

Var.  e.  earlnata  nov.  var. 

Cette  variété  se  distingue  de  toutes  les  autres  formes  du 
jÎV.  Cherrieri  par  son  dernier  tour  nettement  caréné  à  la 


(1)  L'Belix  longsonensis  L.  Morlet,  indiqué  par  son  aotear  comme 
provenant  de  Long-Son  (Tonkin),  est  nne  toat  autre  espèce.  Comme  il 
est  probable  que  c'est  par  erreur  que  le  commandant  L.  Morlet  a  écrit 
Long-Son  an  Ueu  de  Lang-Son»  Je  propose,  afin  d'éviter  toute  confu- 
sion, de  remplacer  pour  notre  espèce  le  nom  de  Langsonensis  par 
celni  de  Cherrieri. 

A.  Bavay. 
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périphérie,  par  son  ombilic  plus  ouvert  et  par  sa  sculpture 
qui  consiste  sur  toute  la  surface,  au-dessus  de  la  carène, 
en  costules  très  irrégulières,  dont  quelques-unes  sont  très 
saillantes.  Sur  la  base  du  dernier  tour,  les  costules  sont 
beaucoup  plus  faibles,  (PI.  IV,  fig.  11, 12). 
Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

ChLORITIS  DIESTALBfENA   nOY.  Sp. 
(PI.  IV,  flg.  13, 14,  15.  16). 

Testa  tenuis,  depressa,  subdiscoidea  sat  laie  ac  pertie  umbi- 
licata,  Spira  planaïa.  Anfr.  4  4/2  convexiusculi,  rapide  accres- 
centes,  sutura  impressa  juncti  striis  incrementi  parum  cons- 
picuis  sculpti  ac,  sub  lente,  insupra,  minutissime  puncticulati. 
Anfr,  ultimus  ad  extremitatem  vix  descendens,  ad  peripheriam 
obtusissime  angulattis,  basi  convexus.  Apertura  obliqua, 
transverse  ovata,  ampla,  marginibus  callo  adnato  junctis, 
Margo  columellaris  obliqua  et  margo  basalis  subarcuata,  pau- 
lulum  incrassata  atque  breviter  reflexa.  Labrum  expansum  et 
acutum. 

Color  pallide  comeus;  zonula  intense  fulva  basin  anfr, 
superiorum  occupât  et  in  anfr,  ultimo  peripheriam  superat. 

Altit.  9  mm.;  diam,  maj,  21,  min,  16  mm.  Apertura 
8  1/2  mm.  alta,  41 1/2  mm,  lata. 

Coquille  mince,  déprimée,  subdiscoïde,  assez  largement 
et  profondément  ombiliquée.  Spire  plane,  composé  de 
4  1/2  tours  légèrement  convexes,  croissant  rapidement  et 
séparés  par  une  suture  bien  accusée.  La  surface  est  ornée 
de  stries  d'accroissement  fines  et,  lorsqu'on  l'examine  sous 
la  loupe,  on  remarque  qu'elle  est  parsemée  de  très  petites 
ponctuations,  disposées  en  quinconces  et  qui  semblent 
élre  des  cicatrices  de  poils.  Dernier  tour  descendant  à 
peine  à  son  extrémité,  très  obtusément  anguleux  à  la 
périphérie,  bien  convexe  à  la  base.  Ouverture  oblique, 
transversalement  ovale,  ample.  Bords  du  péristome  reliés 
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par  une  callosité  mince,  appliquée  et  nettement  limitée. 
Le  bord  collumellaire  oblique,  et  le  bord  basai  légère- 
ment arqué,  sont  étroitemeut  épaissis  et  réfléchis,  tandis 
que  le  labre  est  dilaté,  mais  tranchant. 

Coloration  d'une  teinte  cornée  très  claire,  avec  une  zone 
brune  régnant  sur  la  base  des  premiers  tours  et  se  pro- 
longeant sur  le  dernier,  immédiatement  au-dessus  de  la 
périphérie. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  V Hélix  rhinocerotica 
Heude  (Mém.  Empire  chinois,  pi.  38,  fig.  14),  de  Tay-Ninh, 
Cochinchine  ;  mais  elle  est  bien  plus  aplatie  et  a  l'ouver- 
ture bien  plus  dilatée. 

Loc:  Massif  du  Bac  Son,  Tonkin  (M.  Mansuy,  1907). 

fuLORrris  DuRANDi  Bavay  et  Dautzenberg 

1900.  Belix  {Chloritiit  Durandi  Bavât  el  DAUTZENBsnG,  Diagn.  Coq. 

Douy.  Indo-Chlne,  in  Journ.  de  Conch., 

XLVIII,  p.  lli. 
1900.      —  ^  — -    Bavât  el    Dautzenberg,     Descr.    Coq. 

noav.  lodo-Cbioe,  in  Jooro.  de  Concb. 

XLVIII,  p.  441,  pi.  XI,  fig.  1,  2,  3. 

Loc  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy). 

Chloritis  Lambineti  Bavay  et  Dautzenberg 

1899.  Belix  {Chloritii)  Lambintti  Bavât  et  Dautzenberg,  Descr.  Coq. 

nouv.  Indo-Chine,  in  Journ.  de  Concb., 
XLVII,  p.  28,  pi.  I,  fig.  3,  3«,  3b. 

1904.  Chloritii  —    H.  Fischer  et  Dautzenberg,  Calai.  Indo- 

Chine,  Mission  Pavle,  p.  400. 

Loc.  Ban-Cra  ;  Quang-Huyen  (M.  Mansuy,  1906). 
Chloritis  miara  J.  Mabille 

1887.  Belix  miara  J.  Mabille,  Moil.  Tonk.  Diagn.,  p.  6. 

1887.      —       —  J.    Mabille,    Sur    quelques    MoII.    du 

Tonkin,   in  Bull.  Soc.   Malac.  France, 

p.  85,  pi.  I,  flg.  6,  7, 
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TonkiD  (collection  André  Bonnet). 

Les  exemplaires  qui  nous  ont  été  communiqués  par 
M.  Bonnet  sans  indication  de  localité  précise,  ont  la  mi- 
crosculpture granuleuse  un  peu  moins  accusée  que  la 
forme  typique  de  llle  des  Merveilles,  notamment  sur  la 
base  du  dernier  tour. 

Le  thloritis  insularis  MôUendorfi  (Nachrichtsbl.,  1901, 
p.  113),  non  Crosse  et  Fischer,  qui  provient  également  de 
nie  des  Merveilles,  nous  parait,  d*après  sa  description, 
devoir  tomber  en  synonymie  de  miara  J.  Mabille. 

Plectoptlis  Bavayi  Gude 

1901.  Pleclopylis  Bavayi        Gudb,  Sar  une  Ck>llect.  de  Plectopyfls 

du  Tonkin,  in  Joarn.  de  Concb.,  XLIX, 
p.  200.  201,  flg.  2«,  «b,  2c.  2«i,  2*;  pi.  VI, 
flg.  2..2b.2c. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy),  un  seul  exemplaire. 

Plkctopylis  Giardi  h.  Fischer 

1907.  Pleetopy lis  Giardi  E.  F.,  Gudb.  Obs.  on  a  number  o(  PUciopylis 

collect.  by  M.  Mansuy,  in  Joorn.  de 
Concb.,  LV,  p.  346,  347,  flg.  1.,  \K 

Loc.    Quang  Huyen  (M.  Mansuy). 


PlECTOPYLIS   INFRALKVIS   GudC 

1907.  Pleetopylii  infralevis    Gudb,  Obs.  on  a  number  o(  Pleclopylis 

collect.  by  M.  Mansuy,  in  Journ.  de 
Conch.,  LV,  p.  351,  352,  fig.  3-,  3b,  3c, 
3d,  3»  ;  pi.  VII.  fig.  4,  5, 6. 


Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy) 
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PLECT0PYU8  MaNSUYI  Gudc 

1907.  Pleetopylig  Mamuyi      Gudb,  Obs.  on  a  number  of  PlecU>pylii 

oollect.  by  M.  Mansay,  m  Jouro.  de 
Goneh.,  LV,  p.  3tô,  fig.  2%  2»,  2c,  »i,  2*  ; 
pi.  VII,  fig.  1,  2.  3. 

Loc.  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy). 


Plectopylis  soror  Gude 

1907.  Plectopylis  ioror  Gudb,  Obs.  on  a  namber  of  PUctopylit 

collect.  by  M.  Mansuy,  in  Jonro.  de 
Conch..  LV,  p.  355,  356.  fig.  5«.  5»»,  5«, 
5*,  5»  ;  pi.  VII.  flg.  10,  11.  12. 


Loc.  :  QuaDg-Huyen  (M.  Maasuy). 


Plectopylis  suprafilaris  Gude 

1907.  PUctopylit  suprafUarii  Gudb,  Obs.  on  a  number  of  Plectopylis 

collect.  by  M.  Mansuy,  in  Journ.  de 
Conch.,  LV,  p.  »S3.  354,  flg.  4«.  4»»,  4s 
41,  4-  ;  pi.  VII,  flg.  7.  8.  9. 


Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 


Chalepotaxis  infantius  Gredler 

1906.  Chalepotaxis  infanîilis  Gredl..   Dautzbnbbrg   et    H.  Fischbr, 

Liste  Moll.  rec.  par  Mansuy,  in  Journ. 
de  Conch.,  LIV,  p.  360. 

Loc.  :  Ha  Lang  ;  Quang-Huyen  (M.  Mansuy  1906). 
Ganesklla  Saurivonga  Bavay  et  Dautzenberg 

1900.  Belix  {Ganesella)  Saurivonga  Bavât  et   Dautzknbbro,   Diago. 

Coq.  nouY.  Indo-Chlne,  in  Journ.  de 
Conch.,  XLVIII.  p.  112. 

1900.      —  —  —    Bavay  et  Dautzenberg,  Descr.  coq.  nouv. 

Indo-Cbioe,  in  Journ.  de  Conch.,  XLVIII, 
p.  4i2,  pi.  IX.  flg.  10. 11.  12. 

1904.  Ganesella  —  B.  et  D..  H.  Fischbr  et  Dautzbnbbrg, Catal. 

Indo-Chine,  Mission  Pavie,  p.  403. 
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Var.  depressa  nov.  var. 

Plus  surbaissée  que  le  type  :  haut.  9  mm.,  diam.  maj. 
16  mm.,  min.  14  mm. 
Loc.  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy) 

Satsuma  fulvescens  noY.  sp. 

(PI.  V,  flg.  7,  8,  9) 

Testa  tennis,  nitidiuscula,  subtranslucida,  trochiformis, 
anguste  ac  pervie  umbilicata.  Spira  conica  apke  obtusulo. 
Anfr.  6  stAbplani,  sutura  Hneari  juncti.  Anfr.  primi  levés, 
nitentes,  ceteri  striis  incrementi  obliquis  et  valde  irregula- 
ribus  sculpti,  Anfr.  ultimus  acute  carinatus,  ad  extremi- 
tatem  sat  abrupte  descendens,  basi  convexus.  Apertura 
perobliqua,  ovata,  marginibus  conniventibus.  Columella 
obliqtM,  supeme  dilatata  et  umbilicum  ex  parte  obtegens. 
Labrum  breviter  expansum  ac  in  medio  subangulatum. 

Color  pallide  ftUvus. 

Altit.  ii  diam.  H  mm.  ;  apertura  4  mm.  alta  ;  7  1/S  mm. 
lata. 

Coquille  mince,  peu  luisante,  subtranslucide,  trocbi- 
forme,  étroitement  et  profondément  ombiliquée.  Spire 
conique,  uu  peu  obtuse  au  sommet,  composée  de  6  tours 
presque  plans  (très  légèrement  convexes),  séparés  par 
une  suture  linéaire.  Premiers  tours  lisses,  les  autres  ornés 
de  stries  d'accroissement  obliques,  très  irrégulières.  Der- 
nier tour  caréné  à  la  périphérie,  descendant  assez  brus- 
quement à  son  extrémité,  convexe  à  la  base.  Ouverture 
très  oblique,  à  bords  rapprochés  mais  non  reliés  par  une 
callosité.  Columelle  oblique,  dilatée  vers  le  haut  où  elle 
masque  en  partie  Tombilic.  Labre  étroitement  étalé,  non 
réfléchi,  subanguleux  à  Tendroit  où  aboutit  la  carène 
périphériale. 

Coloration  dun  fauve  clair  uniforme. 
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Loc.  :  Nam-Nhang  (M.  Maosuy). 

Cette  espèce  diflère  du  Satsuma  acris  Benson  =  pera- 
kensis  Crosse  et  de  ses  variétés  par  son  dernier  tour  plus 
descendant  à  Textréniité,  par  son  bord  collumeilaire  très 
dilaté  postérieurement,  de  sorte  que  les  bords  de  Touver- 
ture  sont  beaucoup  plus  rapprochés.  De  plus,  sa  colora- 
tion est  uniforme,  sans  aucune  trace  de  bande  brune  sur 
la  carène. 

Satsuma  leptopomopsis  nov.  sp. 

(PI.  IV,  fig.  17,  18,  19) 

Testa  tennis,  subtranslucida,  turbinata,  sat  auguste  sed 
peroie  umbilicata.  Spira  conoidea,  apiceobttuulo.  Anfr,  5  1/î 
convexiusculi,  sutura  parum  impressa  juncti  ;  primi  levés, 
ceteri  striis  incrementi  obliquis  irregulariter  et  subobsolete 
sculpti,  A  nfr.  ultimu^  ad  extremitatem  descendens,  ad  péri- 
pheriam  obtuse  subangulatus,  basi  convexus,  Apertura  pero- 
hliqua,  transverse  ovata,  marginibus  conniventibus  ac  callo 
tenui  adnatoque  junctis,  Peristoma  undique  expansum, 
paullo  incrassatum  sed  vix  reflexum.  Margo  columellaris  su- 
peme  dilatatus,  umbilicum  fere  omnino  obtegit, 

Color  pallide  comeus,  zonula  fusca  in  peripheria  anfr.  ul- 
timi  omatus,  Peristoma  album, 

Altit.  14,  diam,  15  mm.  ;  apertura  9  mm,  alta,  40  mm. 
lata. 

Coquille  mince,  subtranslucide,  turbinée,  assez  étroi- 
tement, mais  profondément  ombiliquée.  Spire  conoïde, 
obtuse  au  sommet,  composée  de  5  1/2  tours  un  peu  con- 
vexes, séparés  par  une  suture  peu  profonde  :  premiers 
tours  lisses,  les  autres  ornés  de  stries  d'accroissement 
obliques,  irrégulières  et  subobsolètes.  Dernier  tour  des- 
cendant à  son  extrémité,  très  obtusément  subanguleux  à 
la  périphérie,  convexe  à  la  base.  Ouverture  très  oblique, 
transversalement  ovale,  à  bords  rapprochés  et  reliés  par 
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une  callosité  mince,  appliquée.  Péristome  dilaté,  un  peu 
épaissi,  mais  à  peine  réfléchi.  Bord  columellaire  dilaté 
vers  le  haut,  masquant  presque  entièrement  Tombilic. 

Coloration  cornée  très  claire  avec  une  zone  brune  sur  la 
périphérie  du  dernier  tour.  Péristome  blanc. 

Loc.  :  LungPhoi,  prèsThat-Khé  (M.  Mansuy,  1906). 

Cette  espèce  est  plus  grande  que  le  S.  Vatheletij  moins 
carénée  à  la  périphérie  et  moins  élevée.  Son  ombilic  est 
plus  large  et  son  labre  plus  dilaté.  Elle  a  un  peu  Taspect 
d*un  Leptopoma» 

Satsuma  acris  Benson 

1906.  Satiuma  Lantenoiêi       Dautzenbbho  et  H   Fisgnbr,  Liste  MoU. 

rec.  par  Mansay,  in  Journ.  de  Coneb., 
LUI,  p.  360,  pi.  IX,  fig.  10,  11. 

Loc.  :  Ha-Lang(M.  Mansuy). 

M.  le  colonel  Beddome  nous  a  informés  qu'il  possède  de 
l'Inde  et  aussi  de  Bornéo,  des  spécimens  de  5.  acris 
Benson  (Annals  and  Magazine  of  Nat.  Hist.,  S^  Ser.  III, 
1859,  p.  387  et  Conchologia  Indica,  pi.  LIV,  fig.  6)  et  que 
notre  5.  Lantenoisi  est  identique  à  cette  forme.  En  compa- 
rant la  figure  du  Conchologia  Indica  à  nos  spécimens, 
nous  avons  reconnu  le  bien  fondé  de  son  observation. 

Il  résulte,  dautre  part,  de  Texamen  des  nouveaux  ma- 
tériaux rapportés  par  M.  Mansuy,  que  le  principal  carac- 
tère qui  nous  avait  décidés  à  séparer  le  5.  Lantenoisi  du 
5.  perakensis  Crosse,  n'existe  pas  en  réalité,  puisque  nous 
avons  observé  sur  la  base  du  dernier  tour  de  plusieurs 
spécimens  des  cicatrices  de  poils. 

Enfin,  étant  convaincus  aujourd'hui  de  l'Identité  spéci- 
fique des  S.  acris  (=  Lantenoisi)  et  perakensis,  il  y  a  lieu 
de  rejeter  en  synonymie  ce  dernier  nom,  qui  est  le  plus 
récent,  ou  plutôt  de  le  conserver  pour  désigner  une  variété 
un  peu  plus  petite  et  un  peu  moins  élevée  que  Vacris 
typique. 
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Satsuma  produgta  nov.  sp. 

(PI.  V.  flg.  1.  2.  3.  4,  5,  6) 

Testa  tenuis,  nitidiusctUa,  subtranslucida,  elongato-tro- 
chiformis^  angustissimeque  perforata,  Spira  elata,  conica, 
apice  obtusulo.  Anfr.  9  tubplani,  sutura  lineari  juncti.  Anfr, 
primi  levés,  céleri  striis  incrementi  obliquis  irregularibusque 
sculpti.  Anfr,  ultimus  haud  descendens,  ad  peripheriam  cari- 
natus,  basi  convexus.  Apertura  perobliqua,  subquadrata^ 
marginibus  callo  tenuissimo  adnatoque  junctis.  Columella 
rectitAscula,  subtorta,  superne  paululum  dilatata,  Labrum 
expansiusculum,  medio  subangulatum, 

Color  pallide  fulvus. 

Altit.  /7,  diam.  9  mm.  Apertura  5  mm,  alta,  5  mm.  lata. 

Coquille  mince,  à  peine  luisante,  subtranslucide,  tro- 
chiforme  allongée,  très  étroitement  perforée.  Spire  élevée, 
conique,  à  sommet  un  peu  obtus,  composé  de  9  tours 
presque  plans,  séparés  par  une  suture  linéaire.  Premiers 
tours  lisses,  les  autres  ornés  de  stries  d'accroissement 
obliques,  irrégulières.  Dernier  tour  ne  descendant  pas  à 
son  extrémité,  caréné  à  la  périphérie,  convexe  à  la  base. 

Ouverture  très  oblique,  subquadrangulaire,  bords  du 
péristome  reliés  par  une  callosité  mince,  appliquée  et 
luisante.  Columelle  presque  verticale,  un  peu  tordue, 
légèrement  dilatée  vers  le  haut.  Labre  étroitement  étalé, 
subanguleux  à  l'endroit  où  aboutit  la  carène  périphé- 
riale. 

Coloration  d'un  fauve  clair  uniforme. 

Loc  :  Nam-Nhang  (M.  Mansuy,  1906). 

Le  S.  producta  diffère  du  S.  straminea  von  MôllendorS 
(Nachrichtsbl.,  1901,  p.  73),  par  sa  forme  plus  étroite, 
ses  tours  plus  plans,  son  dernier  tour  nettement  caréné  à 
la  périphérie,  enfin,  par  son  ombilic  plus  étroit.  Le 
5.  straminea  n'ayant  pas  été  figuré,  nous  en  avons  repré* 
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sente,  pour  comparaison,  pi.  V,  fig.  10,  11, 18,  un  exem- 
plaire recueilli  à  Than-Moï  par  M.  Fruhstorfer  et  déter- 
miné par  von  MôUendorS. 

EuLOTA  JouRDTi  L.  Morlet 
Var.  mentleela  von  MôUendorfi 

1901.  Eulola  (EuloUUa)  Jourdyi  L.  M.  sobtp.  montieola  v.  Môllen- 

ooRFF,  NachrichUbl.  d.  deutscheo  Malak. 

Ges.,  p.  74. 
1904.       —    Jourdyi  sobsp.  montieola  v.  M6I1.,  H.  Fischer  et  Dautzbn- 

BEfie,  Liste  Moll.  Indo-Chine  in  Mission 

Pavie,  p.  403. 

Loc.  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy). 

Cette  forme  diflère  du  Jourdyi  typique  par  sa  taille  plus 
faible,  son  ombilic  moins  ouvert,  son  labre  plus  épais  et 
sa  coloration  fauve  uniforme,  mais  elle  ne  mérite  pas, 
selon  nous,  d*étre  considérée  comme  une  sous-espèce  : 
c'est  tout,  au  plus  une  variété.  L'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  a  10  mm.  de  haut  et  14  mm.  de 
diamètre. 

Plbctotropis  BoN.xiBRi  H.  Fischer 

1898.  Hélix {Pleetotropii  f)  Bonnieri  H.  Fischer,  Moll.  du  Haot-Tonlcin, 

in  Bull.  Se.  France  et  Belgique,  XXVIII, 
p.  319,  pi.  XVU,  flg.  12  à  16. 

1900.      —    {Bulota)  fignali    Bavât    et    Dactzenbero,    Descr.   coq. 

noov.  lodo-Chine,  in  Joarn.  de  Concb., 
XLVin,  p.  439,  pi.  IX,  flg.  4,  5,  6. 

1904.  Eulota  {Pleetotropii)  Bonnieri  H.    Fischer   et  Dautxenberg, 

Gâtai.  Moli.  Indo-Chine,  in  Mission 
Pavle,  p.  403. 

Loc.  :  Ha-Laug  ;  Quang-Huyen  ;  TruDg-Khan-Phu, 
(M.  Mansuy). 

Nous  avons  été  amenés  par  la  comparaison  d*un  grand 
nombre  d'exemplaires,  à  réuair  VH.  Vignali  à  ÏH,  Bon-- 
nieri.  Le  type  de  VH.  Vignali  était  dépourvu  de  squamules 
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épidermiques  ;  mais  nous  avons  constaté  que  ces  squa- 
mules  s'enlèvent  très  facilement  et  qu'elles  ne  sont 
visibles  que  chez  les  spécimens  frais  et  qui  n'ont  pas  subi 
de  frottement. 

Le  type  du  P.  Bonnieri  a  8  1/2  mm.  de  hauteur  et  18  mm. 
de  diam.  maximum.  La  taille  des  spécimens  récoltés  par 
M.  Mansuy  varie  de  5  à  11  mm.  de  haut  et  de  7  à  15  mm. 
de  diamètre.  La  spire  est  plus  ou  moins  élevée  ou  aplatie 
et  l'ombilic  est  plus  ou  moins  grand. 

EuHADRA  Fauveli  Bavay  et  Dautzenberg 

1900.  Belix  {Euhadra)  Fauveli  Bavât  et   Dautzenbkrg,  Dlagn.  coq. 

noav.  Indo-CbiDe,  m  Journ.  de  Concb., 

XLVIII,  p.  110. 
1900.      ~  ^  —    Bavât  et  Dautzenberg,  Descr.  coq.  noay. 

lodo-Ghtne,  tn  Joorn.  de  Concb. ,  XLVIII, 

p.  437,  pi.  IX,  fig.  16, 17,  18. 
1904.  Eulola  {Euhadra)    —    B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzenberg, 

Catal.  MoU.  lodo-Ghine,  Mission  Pavie, 

p.  404. 

Loc:  Massif  du  Luc-Khu  (M.  Mansuy,  1906). 

MôLLBNDORFFiA  Messagbri  Bavay  et  Dautzenberg 

1899.  Hélix  {MôUendorffia)  Messageri  Bavât  et  Dautzenberg,  Deser. 

coq.    nouv.    Indo  Chine,  in  Joorn.    de 

Concb.,  XLVH,  p.  33,  pi.  I.  fig.  5,5«,5i». 
1904.  Belicodonta     —       —  B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzenberg, 

Catal.    Indo-Cbtne,    tn  Mission   Pavie, 

p.  40i. 

Loc:  Nam-Nhang  (M.  Mansuy). 

Uklix  (?)  ONBSTERA  J.  Mabille. 

1887.  Belix  onestera  J.  Mabillb,  Moll.  Tonk.  Diagn.,  p.  3. 

1887.      —  —  J.  Habille,  Surqoelques  MoU.  du  TonlLin, 

tn  Buli.  Soc.  Malac.  France,  IV,  p.  89, 

pi.  II,  flg.  4,  5. 
1904.      ~  —      Mab.,       H.  Fischer  et  Dautzenberg,  Catal.  Indo- 

Cbine,  Mission  Pavie,  p.  404. 
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Loc:  Nui-Con-Voi,  près  de  Haiphong  (montagne  de 
rÉléphant)  (M.  Mansuy). 

BuLiMiNUS  (?)  siAMENSis  Redfield 

1853.  BulimuM  iiamensU         Redpikld,  Descr.  new  np.  of  Helicidae, 

in  Ado.  Lyc.  Nat.  Hist.  of  New-York, 
VI,  p.  15. 

1859.  —  —    Redf.,  Ppeiffer,  Mooogr.  Belle,  vly.,  IV,  p.  425. 

1860.  —  (£na)  —       —     vonMartbns.  Proc.  Zool.  Soc.of  London, 

p.  9. 

1861.  —  —       —      PFEirFBR,  Novit.  Concb.,ll,p.l70,  pl.46, 

flg.  3,  4. 
1863.  —  —        —      DoHRN,  Malak.  Blâtter.  X,  p.  162. 

1863.  —  _       _      CRossEet  Fischer,  Joorn.  deCoDch.,  XI, 

p.  360. 

1866.  —       omatui  Mabillb   et  Le  Meslb    {non  Pfeiffer/, 

Obs.  Faune  Malac.  CochiacblDe  et  Cam- 
bodge, in  Journ.  de  Concb.,  XIV,  p.  128. 

1867.  Buliminus  (Napaeui)  siamensis  Rodf.,   von  Martbns,   Preuss. 

Exp.  nacb  Ostasten,  II,  p.  81,  pi.  19,  flg.  7. 

1868.  BulimtLS  —    —    Pfbiffer,  Monogr.  Belle,  viv.,  VI, 

p.  65. 
1875.        —  —    —    A.  MoRELBT,  Séries  Ck>nob.,   IV, 

p.  266. 
1889.  Petraeui  —    —    L.  Morlet,  Calai,  eoq.  pee.  par 

Payle,  in  Journ.  de  Concb.,  XXXVII, 

p.  128. 
1891.  Buliminus  —    ~    P.    Fischer,    Catal.    IndoChlae, 

p.  34. 
1899.        —      {Napaeui)        —    —    Korblt,  Monogr.  in  Coneb.  Cab., 

2*  édlt.,  p.  559,  pi.  83,  fig.  15. 
1902.  Satsuma  —    —    Kobelt,  Monogr.  in  Coneb.  Cab., 

2*  édlt.,  Register,  p.  1048. 
1902.  Ganesella  —    —    Pilsbry,  in   Tryon,   Manual  of 

Concb.  Siruct.  a.  Syst.,  Index  Bullmu- 

Ildœ,  p.  XCIV. 
1904.  Buliminus  siamensis  Redf.,  B.  Fischer  et  Dautzbnbbrg,  Catal. 

Indo-Cbine,  Mission  Pavie,  p.  407. 

Loc:  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 

Cette  espèce  n'est  représentée  dans  la  collection  de 
M.  Mansuy  que  par  un  exemplaire  unique,  exception- 
nellement  grand   et  allongé  :   hauteur  31   diam.    maj. 
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9  mm.,  qui  correspond  à  la  var.  1  de  Dohro  (Malak.  Bl.  X, 
p.  163). 

La  position  de  ce  Mollusque  ne  parait  pas  encore  bien 
définitivement  fixée:  M.  Kobelt  dans  la  table  de  la 
Monogr.  des  BuliminidsB  du  Conchylien  Cabinet  Ta  classée 
parmi  les  Satsuma  tandis  que  M.  Pilsbry  la  place  dans  le 
genre  Ganesella. 

BULIMINUS  TBNUISTRIATUS  OOV.  Sp. 
(PI.  V,  fig.  13.  14) 

Testa  auguste  rimata,  pai'utn  solida,  ovato-elongata, 
Spira  conoidea  apice  obtusiusculo.  Anfr,  7  //2  sat  convexi, 
sutura  impressa  juncti,  striis  incrementi  obliquis,  irregu- 
laribus  striisque  transversis,  sub  lente  valido  tantum 
conspicuis  ornati,  Apertura  obliqua,  subquadrato-ovata  ; 
peristoma  paululum  expansum^  marginibus  conniveniibus, 
callo  tenuissimo  adnatoque  junctis,  Margo  columellaris  su- 
peme  dilatata  rimam  umbilicalem  obtegens.  Labrum  expan- 
sum  sed  haud  reflexum,  basin  versus  subeffusum. 

Color  sordide  fubv^. 

Allit.  é3,  diam.  maj.  5  mm.;  apertura  5  i/2  mm.  alta^ 
4  mm.  lata. 

Coquille  pourvue  d'une  fente  ombilicale  étroite,  peu 
solide,  ovale-allongée.  Spire  conoîde,  obtuse  au  sommet, 
composée  de  7  i/2  tours  assez  convexes,  séparés  par  une 
suture  bien  accusée  et  ornés  de  stries  d'accroissement 
obliques,  irrégulières  et  de  stries  décurrentes  extrême- 
ment fines,  visibles  seulement  à  Taide  d'une  forte  loupe. 
Ouverture  oblique,  ovale-subquadrangulaire.  Péristo.iie 
légèrement  dilaté,  à  bords  rapprochés  et  reliés  par  une 
callosité  très  mince,  appliquée.  Bord  columellaire  dilaté 
au  sommet  et  masquant  la  fente  ombilicale.  Labre  dilaté 
mais  non  réfléchi,  un  peu  versant  à  la  base. 

Coloration  d'un  fauve  sale  uniforme. 
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Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  diflère  du  B,  Messageri  B.  et  D.,  par  sa 
sculpture  composée  de  stries  d'accroissement  et  de  stries 
décurrentes  très  fines,  tandis  que  la  surface  du  Messageri 
est  malléolée. 

Clausilia  Aurboani  Bavay  et  Dautzenberg. 

1899.  Clausilia  Fargesiana     Bavât   et    Dadtzinbirg  {non  Heude), 

Descr.  coq.  doov.  lodo-Chtoe,  in  Journ. 
de  GoDcb.,  XLVIH,  p.  45.  pi.  II.  flg.  6, 6«. 

i904.         —  —  H.  FiSGHKR  et  Dautzinbrrg  {non  Heude), 

Gâtai.  lodo-CbtDe,  Mission  Payle,  p.  409. 

1904.         —       Àuregani        Batat    et    Dautzbnbbro,   Descr.    coq. 

DouT.  Indo-Chtne,  3*  suite,  in  Journ.  de 
Conch.,  LI,  p.  213.  pi.  IX,  fig.  9.  10,  11. 

Loc:  Massif  du  Bac  Son,  Tonkin  (M.  Mansuy) 

Clausilia  bacranbnsis  Bavay  et  Dautzenberg 

1899.  Clausilia  backanensis    Bavât    et    Dautzenbirg,    Descr.   coq. 

nouv.  Indo-Cbine,  in  Journ.  de  Coocb., 
XLVII,  p.  281,  pi.  XII,  flg.  5. 
1904.         —  —  B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzbnbbrg,  Catal.  Indo 

Cbine,  Mission  Pavie,  p.  408. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Clausilia  Gereti  Bavay  et  Dautzenberg. 

1900.  Clausilia  Gereti  Bavât    et    Dautzenberg,    Dlagn.    coq. 

nouv.  Indo-Cbine,  in  Joorn.  de  Concb., 
XLVIIl,  p.  115,  447,  pL  X,  flg.  8. 
1904.         —  —    B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzenberg,  Gâtai.  Indo- 

Cblne,  in  Mission  Pavle,  p.  409. 

Loc  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Clausilia  Giardi  H.  Fischer. 

18^.  Clautilia  Giardi  H.  Fischer,  Notes  sur  la  Faune  du  Haut 

Tonkin,  in  Bull.  Scient.  France  et  Bel- 
gique. XXVIII,  p.  14,  pi.  XVIII,  flg.  22-27. 
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1899.  Clausilia  Giardi  H.  F.,  BAVAYetDAurzENBERG^Descr.coq.  nouv. 

Indo-Cbine,  in  Joorn.  de  Goncb.,  XLVII, 
p.  50,  pi.  111,  Gg.  2.  2a. 

Loc.  :  Quang-Huyen  ;  TruD^-Khan-Phu  (M.  Mansuy). 


Clausiua  Gkangëri  Bavay  et  Dautzenberg. 

1899.  Clauêilia  Grangeri         Bavay    et    Dautzenberg,    Descr.    coq. 

Douv.  Indo-Chine,  in  Joorn.  de  Conch., 
XLVII,  p.  46,  pi.  m,  fig.  8,  8*.  8b. 

1904.         —  ~  B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzenberg,  Gâtai.  Indo- 

Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  409. 

Loc.  :  Ua-Lang  (M.  Maasuy). 

Clausilia  Mansuyi  nov.  sp. 

(PI.  VI,  flg.  1,  2.  3) 

Testa  sinistrorsay  solida,  parum  nitida,  imperforata,  fusi- 
formis,  supei^ne  ac  infeme  attenuata.  Spira  decollata.  Anfr, 
superstites  5  i/2convexiusculi,  suturaparum  impressa  juncti^ 
oblique  tenerrime  conjertissimeque  striati.  Apertura  subverti- 
calis,  piriformis,  Peristoma  duplicatum  :  anticum  quam  pas- 
ticum  multo  validius,  continuum,  incrassatum,  expansum, 
paululum  reflexum  breviterque  solutum;  posticum  circiter 
4  millim.  ab  antico  recedens.  Lamella  supera  mediocris,  mar- 
ginalis  et  introrsum  attenuata;  lamella  infera  marginem 
haud  attingens  ac  spiraliter  ascendens,  Plica  collumellaris 
pro/unde  immersa,  plicae  palatales  opacitate  conspicuae  : 
principalis  elongata  a  sutura  recedit,  plica  secundaria  b^revis^ 
unica,  lunellam  falciformem  superat. 

Color  pallide  [ulvus^  peristoma  albidum. 

Altit,  25,  diam.  8  millim,,  ;  apertura  7  i/2  millim.  alta, 
6  millim.  lata. 

Coquille  senestre,  solide,  peu  luisante,  imperforée,  lu- 
silorme,  atténuée  aux  deux  extrémités.  Spire  tronquée. 
Tours  subsistants  au  nombre  de  o  1/2,  assez  convexes,  se- 


Digitized  by 


Google 


—  189  " 

parés  par  une  suture  bien  marquée  et  ornés  de  stries 
obliques  très  fines  et  serrées.  Ouverture  subverticale,  sub- 
piriforme.  Péristome  double:  l'antérieur,  beaucoup  plus 
épais  que  le  postérieur,  est  continu  et  un  peu  détaché 
dans  le  haut  ;  le  postérieur,  situé  à  peu  près  à  1  millimètre 
en  arrière  de  Tantérieur,  en  est  séparé  par  une  rainure 
bien  accusée.  Lamelle  supérieure  médiocre,  marginale, 
s*atténuant  dans  le  fond  de  Touverture  ;  lamelle  inférieure 
submarginale,  montant  en  spirale.  Pli  columellaire  situé 
très  profondément.  Plis  palataux  visibles  par  transpa- 
rence: le  supérieur  allongé  et  très  éloigné  de  la  suture. 
Un  pli  secondaire  unique  surmonte  une  lunellefalciforme. 

Coloration  d*un  fauve  clair,  péristome  bianchâtre. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Le  CL  Mansuyi  diffère  du  pseudauregani  par  sa  forme 
plus  courte,  moins  atténuée  dans  le  haut,  son  dernier  tour 
plus  rétréci,  son  pli  subcolumellaire  profondément  en- 
foncé, son  péristome  détaché,  sa  coloration  plus  claire  et 
ses  plis  palataux  au  nombre  de  trois  seulement  (y  compris 
la  lunelle),  au  lieu  de  quatre. 

Clausilia  orientalis  J.  Mabille 

(PI.  VI,  fig.  4.  5,  6) 

1887.  Nenia  orientalis  J.  Mabilli,  MoU.  Tonk.  Diagn.,  p.  17. 

1887.      —  —  J.    Mabillb,    Sur   quelques   Moll.    do 

TonkiD,  in  Bull.  Soc.  Mtlac.  de  France, 
p.  108. 

1904.      —  —    J.  Mab.,    H.  Fischer  et  Dautzbnbbrg,  Catai.  Indo- 

Chine,  tfi  Mission  Pavie,  p.  410. 

Loc.  :  Massif  du  Bac  Son,  Tonkin  (M.  Mansuy). 

Nous  représentons  ici  cette  espèce,  qui  n*avait  pas  en- 
core été  figurée,  d'après  un  spécimen  recueilli  à  Than  Moi 
par  M.  DujardinBeaumetz. 
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Clausilia  pseuoauregani  nov.  sp. 

(PI.  VI.  fig.  7.  8,  9). 

Testa  sinistrorsa,  solida,  parum  nitida,  imper forata,  fusi- 
formis.  Spira  decollata,  supeme  attenuata,  medio  ventrosula, 
Anfr.  superstites  7  convexiusculi,  sutura  parum  impressa 
juncti,  oblique  confertim  tenuistriati.  Anfr.  ultimus  atténua- 
tus.  Apertura  subverticalis^  oblique  suhpiriformis.  Peristoma 
dupUcatum  :  anticum  quam  posticum  multo  validius,  conti- 
nuum,  incrassatum,  expansum  et  vix  reflexum;  extemum 
ab  antico  rima  minime  profunda  sejunctum.  Lamella  supera 
mediocris^  marginalis  et  introrsum  attenuata  ;  lamella  infera 
submarginalis  spiraliterque  ascendens;  lamella  colunuUaris 
sat  valida  ac  marginalis.  Hicae  palatales  opacitate  extus 
conspicuae  :  principalis  debilis,  profunde  immersa,  secunda- 
riae  duo  brèves,  obliquae,  lunellam  brevem  et  falciformem  $u- 
perant. 

Color  castaneO'fuscus,  Peristoma  album. 

Altit.  Î7,  diam.  8  i/2  mm.  Apertura  8  mm.  alta,  6  mm. 
lata. 

Coquille  senestre,  solide,  peu  luisante,  imperforée, 
allongée  lusiforme.  Spire  tronquée,  atténuée  vers  le  haut, 
ventrue  au  milieu.  Sept  tours  persistants,  légèrement 
convexes,  séparés  par  une  suture  peu  accusée.  Surlace 
ornée  de  stries  d'accroissement  obliques,  fines  et  serrées. 
Dernier  tour  rétréci.  Ouverture  subverticaie,  obliquement 
subpiriforme.  Péristome  double  :  Tantérieur  continu, 
étalé,  à  peine  réfléchi,  est  beaucoup  plus  épais  que  le  pos- 
térieur dont  il  n'est  séparé  que  par  une  rainure  étroite, 
peu  profonde.  Lamelle  supérieure  médiocre,  marginale, 
atténuée  dans  le  fond  de  Touverture.  Lamelle  inférieure 
submarginale,  forte,  montant  en  spirale.  Pli  columellaire 
marginal  et  assez  fort.  Plis  palataux  visibles  par  trans- 
parence :  le  principal  est  très  étroit,  allongé,  les  deux 
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secondaires  sont  courts,  obliques  et  surmontent  une 
lunelle  falciforme  courte. 

Coloration  d*un  brun  marron  foncé.  Péristome  blanc. 

Loc.  :  Quan-Huyen  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  diffère  du  Cl.  Àuregani  Bavay  et  Dautzen* 
berg  (Journal  de  Couch.  1903,  LI,  p.  213,  PI.  IX,  fig.  9,  10, 
11),  par  sa  taille  plus  faible,  son  péristome  moius  épaissi, 
par  la  présence  d'un  pli  columellaire  marginal.  Les 
plis  palataux  sont  semblables.  Les  deux  péristomes  sont 
un  peu  moins  écartés. 

Clausilia  tuatkbana  Bavay  et  Dautzenberg 

1899.  Clauêilia  thatkeana       Bavay    et    Dautzbnbirg,    Descr.    coq. 

nouv.  Indo-Cbine,  tn  JourD.  deConcb., 
XLVII.  p.  285.  pi.  Xir.  flg.  7. 

190i.        —  —    B.  et  D.,  H.  Fuguer  et  Dautzbnberg,  Catal.  Indo- 

Chine,  in  Mission  PaTie«  p.  410. 

Loc.  :  Quan-Huyen  (M.  Mansuy). 

Prosopeas  Lavillbi  nov.  sp. 

(Pi.  V.  fig.  15.  16.) 

Testa  parum  solida,  nitidulay  imperforata,  elongato- 
turrita.  Spira  elata,  apice  obtusiusculo.  Anir,  11  subplani 
sutura  impressa  irregulariterque  lacerata  junrti  :  primi  5 
lœvigati^  ceteri  plicis  longitudinalibus  arcuatis  et  juxta  sutu- 
rant validioribus  omati.  Anfr,  ultimus  basin  versus  atténua- 
tus.  Apertura  sat  clongata,  superne  angulata,  marginibus 
callo  tenui  adnatoque  junctis.  Columella  recta,  ad  basin  atte- 
nuata  ;  labrum  simplex  et  acutum. 

Color,  sub  epidermide  sordide  lutescente,  albidus, 
Altit.  3S  1/2,  diam.  8  millim,  ;    apertura  9  mm,  alta, 
5  mm,  lata. 

Coquille  peu  épaisse,  légèrement  luisante,  imperforée, 
de  forme  allongée-turriculée.  Spire  élevée  un  peu  obtuse 
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au  sommet,  composée  de  11  tours  presque  plans,  séparés 
par  une  suture  irrégulièrement  crénelée  :  les  deux  pre- 
miers lisses;  les  autres  ornés  de  plis  longitudinaux  arqués, 
plus  accusés  sous  la  suture.  Dernier  tour  atténué  à  la  base. 
Ouverture  assez  allongée,  anguleuse  au  sommet;  bords 
reliés  par  une  callosité  mince,  appliquée.  Columelle  verti- 
cale, atténuée  à  la  base  ;  labre  simple,  tranchant. 

Coloration  blanchâtre  sous  un  épiderme  d*un  jaune 
sale. 

Loc.  :  Nam-Nhang  (M.  Mansuy). 

Plus  grande  et  moins  allongée  que  le  P.  Fagoti  Mabille, 
cette  espèce  que  nous  dédions  à  M.  Laville,  préparateur 
à  rÉcole  des  Mines,  est  aussi  plus  fortement  sculptée, 
comme  nous  avons  pu  nous  en  rendre  compte  en  la 
comparant  au  type  du  P.  Fagoti,  conservé  au  Muséum 
d'Histoire  Naturelle  et  que  M.  le  Professeur  Joubin  a  bien 
voulu  nous  communiquer. 

PseUDOPEAS   DOUVILLEI    UOV.    Sp. 
(PI.  V.  ag.  17.  18) 

Testa  tenuicula,  haud  nitem,  imperforata,  elongatoturrita, 
Spira  elongata,  apicc  magno  et  obtuso.  Anfr.  7  convexi,  su- 
tura vatde  impressa  juncti  :  primi  5  spiraliter  striati  ;  ceteri 
plicis  arcuatis,  irregularibus  densissimisque  longitudinaliter 
ornati,  Anfr,  ultimus  basin  versus  attenuatus,  Apertura 
anguste  elongata;  columella  recta^  ad  basin  attenuata; 
labrum  simplex  et  acutiim. 

Color  undique  sordide  lutescens. 

Altit.  /5,  diam,  3  1/2  mm.  ;  apertura  4  mm.  alta,  2  mm. 
lata. 

Coquille  mince,  non  luisante,  imperforée,  de  forme 
allongée  turriculée.  Spireélevée,  àsommetrenflé  et  obtus, 
composée  de  7  tours  convexes,  séparés  par  une  suture 
très  accusée.  Deux  premiers  tours  (embryonnaires),  ornés 
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de  stries  décurrentes  nombreuses  ;  les  autres,  au  con- 
traire, de  plis  longitudinaux  arqués,  irréguliers  et  très 
serrés.  Dernier  tour  atténué  vers  la  base.  Ouverture 
étroite,  allongée  ;  columelle  verticale,  atténuée  à  la  base. 
Labre  simple,  tranchant. 

Coloration  d*un  gris  jaunâtre  uniforme. 

Loc.  :  Massif  du  Luc-Khu  (M.  Mânsuy). 

Le  genre  Pseudopeas  n'a  élé  signalé,  jusqu'à  présent, 
qu'en  Afrique  et  dans  TAustralie  centrale.  Il  diffère  de 
Prosopeas  par  ses  tours  embryonnaires  striés  spiralement. 
Chez  Tespèce  que  nous  décrivons  ici,  ce  caractère  est  très 
net.  Nous  prions  M.  Douvillé,  le  savant  Professeur  de 
rÉcole  des  Mines,  d'en  accepter  la  dédicace. 

Glbssula  Paviei  L.  Morlet 

1892.  Glessula  Paviei  L.   Morlit,   Descr.   esp.   douv.    lodo- 

Chioe,  in  Journ.  de  Goncb.,  XL,  p.  321, 
pi.  VU,  fig.  4,  4«.4»>. 

1904.  —         —    L.  Morl.,  H.  Fisghbr  et  Dautzenberg,  Gâtai.  Indo- 

Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  411. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

TORTAXIS  PAPILLOSA  nOV.  Sp. 
(PI.  V.  fig.  19.  20) 

Testa  solidula,  nitens,  imperforata,  elongato  turriîa. 
Spira  elata  apice  valde  tumido  ac  obtuso.  Anfr.  12  convexi, 
sutura  impressa  juncti  :  primi  levés,  ceteri  plicis  longitudi- 
nalibus  obliquis  vixque  conspicuis  ornati.  Apertura  obliqua, 
ovatO'Oblonga  ;  columetla  arcuata,  ad  basin  verticaliter 
truncatoplicata  ;  labrum  simplex,  arcuatum, 

Color  undique  virescente  corneus. 

Altit.  36  //5,  diam.  8  i/î  mm,  apertura  8  mm.  alta, 
5  mm,  lata. 
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Coquille  assez  solide,  luisaDte,  imperforée,  allongée- 
turriculée.  Spire  élevée,  à  sommet  très  renflé  et  obtus, 
composée  de  12  tours  convexes,  séparés  par  une  suture 
bien  accusée  :  les  premiers  lisses,  les  autres  ornés  de  plis 
longitudinaux  obliques  très  superficiels,  à  peine  visibles 
à  l'œil  nu  Ouverture  oblique,  ovale  allongée  ;  columelle 
arquée,  tordue  et  tronquée  verticalement  à  la  base  ;  labre 
arqué,  simple,  tranchant. 

Coloration  d'un  jaune  verdâtre  sale,  uniforme. 

Loc.  :  Nam-Nhang  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  tours  embryon- 
naires  très  renflés,  formant  au  sommet  de  la  coquille  une 
sorte  de  papille  obtuse. 

TORTAXIS    PERMIRA    ÂUCey 

1903.   Spiraxi»  permira  Angiy,  m  Bavay  et  Dautzbnberg,  Descr. 

coq.  Doov.  Indo-Chioe.  in  Journ.  de 
CoDch.,  Ll,  p.  219,  pi.  IX,  flg.  17-20. 

1906.  TortaxxM  permirus  Ancey,  Pilsbry,  Mao.  of  Ck)Dob.  Struct.  and 

Syst.,  XVin,  p.  10,  pi.  2,  fig.  15,  16.  17. 

Loc.  :  Quang-Huyen  ;  Nam  Nhang  (M.  Mansuy). 

Var.  mulUpIleata  Âncey 

1903.  Spir  axis  permira  \w.  m  u/ttp/tcato  A  ncbt  tn  Bava  y  et  Dautzbn- 
berg, Descr.  coq.  nouv.  Indo-Cbine,  in 
Journ.  de  Conch.,  LI,  p.  220. 

1906.    Tortaxis  permiruê  var.  muUiplicatus  Ancey,  Pilsbry,  Man.  of 

Conch.  Slruct.  and  Syst.,  XVIII,  p.  10, 
pi.  2.  flg.  23. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 


ToKTAXis  Pfeifferi  Mcuke 

1856.  Spiraxis  Pfeifferi  Mbnkb,    Malakoz.    Blàtter,    III,    p.    68 

(Tourane). 
1859,  —  —    Menke,  Pfeiffi-r,  Monogr.  Belle,  vivenllum,  IV, 

p.  573. 
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PPBirFCR,    NoTit.    Gooeb.,    I,    p.   103, 

pi.  XXIX,  flg.  7,  8. 

y.    MôLLiNDoarr,     Naebrlchlsbl.    der 

denticben  Malakoz.  Ges.,  p.  134. 

H.  Fischer  et  Dautzbnbiro,  Gâtai,  lodo- 

Ghine,  in  Mlssloo  PaWe,  p.  411. 

PiLSBRY,  Manual  of  Concb.  Struot.  and 

Syst.,  XVIU,  p.  12,  pi.  4,  flg.  21,  22. 


1898.         -  —         _ 


Loc.  :  Nam-Nhang  ;  Massif  du  Luc-Khu  ;  QuangHuyen 
(M.  Mansuy). 

LiMNAEA  ANNAMITICA  WattObled 

1886.  Limnma  annamiiiea       Watteblrd,  Detcr.  Moll.  ADDam  reo. 

par  Dorr.  in  Jouro.  de  GoDcb.,  XXXIV, 

p.  57,  pi.  IV,  fig.  4. 
1886.         —  ~      Watt.,  L.  Morlit,  Liste  coq.  rec.  par  Jourdy, 

m  Journ.  de  Goncb.,  XXXiV,  p.  260. 
1891.  —  .         .      p.    FisGHBR,   Gâtai,   et  distrlb.   géogr. 

Moll.  d'une  partie  de  riado-Ghine.  p.  41. 

H.  Fischer,  Liste  Moll.  rec.  par  Billet, 

in   Bull.    Scient.  France  et   Belgique, 

XXVin,  p.  18  (du  tir.  à  p.). 
1898.  Limnea        —         —     Ancey,  Obs.  Moll.  rec.  par  Gounlllon, 

in  Bull.  Mus.  Marseille,  I,  p.  141. 
1904.  Limnma         —         —     H.  Fischer  et  Dautzenberg,  Catal.  Indo- 

Ghlne,  in  Mission  Payie,  p.  414. 

Loc.  :  QuaDgHuyen(M.  Mansuy). 

LiMNAisA  SPADICEA  A.  Morelot 

1906.  Limnma  ipadicea  A.  Mor.,  Dautzenberg  et    H.    Fischer,  Liste 

coq.    rec.    par   Mansuy,    in  Journ.  de 
Concb.,  Llll,  p.  380. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 
Canidia  Ueliîna  Meder 

1817.  Melania  (Melanopsis)  Helena  Meder  in  Philippi,  Abbildungen, 

p.  20  (170),  pi.  IV,  flg.  4  (Java). 

1849.  Melanopsiu  —    M^'der,  Mousson,  Moll.  de  Java,  p.  64, 

pi.  X,lig.2. 
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1860.  —  —    —    vonMahtbns,  OntbeMoll.  ofSIam, 

in  Proc.  Zool.  Soc.  of  London,  p.  14. 
1860.  Hemiiinus  —    —    Reevb,  Conch.  Icon.,  pi.  VI,  fig.  24», 

24^ 

1868.  Canidia  —    —    Brot,  Catal.  Syst.  Um.  Mélaniens, 

p.  53. 

1875.  f/emtstntt«  —    —    M orblbt,  Séries  Conch.,  IV,  p. 320. 

1886.  Canidia  Baudoniana      Mabille  et    Lb   Mbslb,    in  Jouro.  de 

Conch.,  XIV,  p.  133.  pi.  VIII,  fig.  I. 

1891.        —       Belena  Meder,  L.  Morlbt,  Contrlb.  faune  nnalac.  Indo- 

Chine,  in  Journ.  de  Conch.,  XXXIX, 
p.  233. 

1891.        —  —         —      P.  Fischer,   Calai,    et    distrib.   géogr. 

Moll.  d'une  partie  de  TlndoChlne,  p.  60. 

1904.        —  —         —      H.  PisGHBR  et  Dautzbnbbrg,  Catal.  Indo- 

Chine,  in  Mission  Pavie.  p.  415. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 


Melania  Aubryana  Heude 

1890.  Melania  Aubryana         Hbudb,  Mém.  Ennp.  Chinois*  4'  cahier, 

p.  166.  pi.  XLI.  fig.  27  {non  flg.  28, 28«|. 

1898.        —  —      Heude,  H.  Fiscukr,  Note  f^ur  ia  Faune  du  Haut 

Tonkin,  in  Bull.  Scient.  France  et  Bel- 
gique, p.  18,  pi.  XVIia,  fig.  42  à  44. 

1904.        —  —         —        H.  Fischer  et  Dautzbnbero,  Catal.  Indo- 

Chine,  in  Mission  Pavie,  III,  Hist.  Nat. 
Indo-Chine  Orient.,  p.  417. 

1006.        —       Eugeii  Dautzbnbbrg  et  H.  Fischbr  (non  Philippt), 

Liste  Moll.  rec.  par  Mansuy,  in  Journ. 
de  Conch..  LUI,  p.  411. 

Var.  •bliterata  nov.  var. 

Chez  cette  forme,  la  sculpture  décurrente  est  beaucoup 
plus  atténuée  que  chez  le  type,  les  cordons  étant  même 
parfois  presque  entièrement  effacés  sur  le  haut  du  der- 
nier tour.  C'est  par  erreur  que  nous  avons  assimilé  au 
M.  Hugeli  des  spécimens  jeunes  récoltas  par  M.  Mansuy  à 
Ha-Giang  et  par  M.  Biaise  dans  la  région  de  Mai-Xu, 
Haut-Song-Bo  (Tonkin),  ils  appartiennent  tous,  en  réalité^ 
à  la  présente  variété  du  M.  Aubryana.  Quant  au  véritable 
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AI.  ^ti^e/tPhilippi,  c*est  une  forme  plus  lisse,  très  finement 
striée,  sauf  sur  la  base  du  dernier  tour,  qui  porte  quelques 
sillons  bien  marqués.  Sa  surface  est  plus  luisante,  son 
test  est  plus  mince,  sa  coloration  est  d'un  vert  noirâtre  et 
rintérieur  de  son  ouverture  est  d'un  brun  foncé. 

Loc.  :  Song  Bang-Giangà  Cao-Bang,  Mansuy  ;  Nam-Luat 
(M.  Mansuy). 

Mblania  proteus  Bavay  (nom.  mut.) 

1906.  Melania  Jaequeti  Dautzenbbrg  et  H.  Fisghir  {non  M.  Jac- 

quetiana  Heude),  Liste  Moll.  reo.  par 
Mansuy,  in  Joorn.  de  Conch.,  LUI, 
p.  413,  pi.  X,  fîg.  16. 

Loc.  :  Ban-Cra  (M.  Mansuy). 

M.  Bavay  ayant  remarqué  qu'il  existait  déjà  un  Melania 
Jacquetiana  Heude  :  Moll.  Empire  Chinois,  p.  163,  pi.  XLI, 
fig.  7,  8,  8*,  9  et  pi.  XLIII,  fig.  5,  propose  de  substituer  au 
nom  que  nous  avions  employé,  celui  de  M.  proteus. 

Melania  Schomburgki  (Uanley)  Reeve 

1859.  Melania  Schomburgki  Hanlby  in  Rebve,  Gooch.  Icon.,  pL  XIV, 

fig.  93. 

1866.  —  —    Haol.,  M abille  et  Lb  Mbsli,  Obs.  sur  la  faone 

malac.  de  la  Cochincbioe  et  du  Cam- 
bodge, tn  Journ.  de  Conch.,  XIV,  p.  132. 

1874.  —  —        —      Brot,  Die  Melanlaceen,  in  Syst.  Conch. 

Cab.,  2«  édlt.,  p.  104. 

1875.  —  _       __      MoRBLBT,  Séries  Cooch..  IV,  p.  317. 

1876.  —  —       —      Crcssb  et  P.  Fischer,  Moll.  fluv.  rec. 

ao  Cambodge,  in  Joaro.  de  Conch., 
XXIV,  p.  324. 

1889.  —  —        —      L.  Morlet,  Catal.  coq.  rec.  par  Pavle, 

in  Journ.  de  Conch.,  XXXVII,  p.  145. 

1904.         —  —       —      H.  FisGHBR  et  Dautzbnbero,  Catal.  Indo- 

Chine,  in  Mission  Pavle,  p.  418. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 
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Melania  tuberculata  Mûller 

1906.  Melania  tuberculala  MOU.,  Dautzinbbro  el  H.  Fisgheb,  Contrib. 

Paone  malac.  lodo-Chine,  in  Journ.  de 
Conch..  LIV.  p.  165. 

Loc.  :  QuaDg-Huyen,  Mansuy;  Royaume  de  Luang-Pra- 
baDg(M.  Monod). 

Les  spécimens  recueillis  par  M.  Maosuy  àQuang-Huyeu, 
sont  remarquablement  grands:  haut.  36,diam.l2  l/2mm. 

Cremnoconchus  Messageri  Bavay  et  Dautzenberg 

1900.  Cremnoconchus  Mesêageri  Bavât  et  Dautzenbibg,  Dlagn.  et 

Descr.  coq.  douy.  iDdo-Chine,  in  Journ. 
de  Conch..  XLVIII,  p.  116  ;  p.  449,  pi.  X, 
flg.  10. 

Loc.  :  Ban-Cra  (M.  Mansuy). 

Paludina  AMPULLiFORMis  Souleyet 

1906.  Paludina  anipuUiformis  Soûl.,  Dactzenbbbg   et    H.   Fischer, 

Gonlrlb.  faune  malac.  Indo-Chine,  in 
Journ.  de  Conch.,  LIY,  p.  170. 

Loc.  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy). 

Nous  sommes  amenés  à  croire  aujourd'hui,  en  présence 
de  nombreux  spécimens,  que  la  forme  rapportée  du  Yun- 
nan  par  M.  Mansuy  et  que  nous  avions  rattachée  au  lecy- 
thoides  Philippi,  n*est  qu'une  variété  de  Vampulliformis. 
Notre  P.  lecythoides  var.  latissima  deviendrait  donc  P.  am- 
pulliformis  var.  latissima. 

Paludina  uthophaga  Heude 

1889.  Paludina  lUhophaga     Hbudb,   Dlagn.    MoU.     nov.    in    Sinis 

coUect.,  in  Journ.  de  Conch.,  XXXVIf, 
p.  49. 

1890.  —  —  Hbudi,  MoU.  Empire  CbinoU,  4*  cahier, 

p.  177,  pi.  XL,  flg.  13,  13*. 
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Loc.  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy). 

Il  existe  une  variété  à  bandes  transversales  brunes  et  on 
observe  aussi  parfois,  sur  certains  exemplaires,  des  traces 
de  carène. 


Paludina  poltzonata  Fraueufeld 
subsp.  DacUerl  H.  Fischer 

1906.  Paludina  polyxonata  Fr.  yar.  Duehieri  H.  F.  Dautzbnbiro  et 

H.  FiSGBBit,  Lifte  MoU.  rec.  par  Blatte, 
in  Journ.  de  Conch.,  LUI.  p.  156. 

Var.  olisoleia  nov.  var. 
(PI.  VI.  fig.l6) 

Loc.  :  Cao-Bang  (M.  Mansuy). 

Les  spécimens  rapportés  decette  localité  par  M.  Mansuy, 
ont  les  cordons  décurrents  très  faibles,  parfois  même  obso- 
lètes et  remplacés,  dans  ce  cas,  par  des  lignes  brunes.  Nous 
avons  représenté  pour  comparaison»  pi.  VI,  fig.  17,  un 
spécimen  de  la  subsp.  Duehieri  de  forme  typique;  mais  à 
péristome  rouge,  tandis  que  le  type  a  Touverture  blan- 
châtre. Nous  désignons  cette  variété  sous  le  nom  de  var. 
mrjUàromtmwKÈA,  nov.  var. 

Paludina  Tiranti  L.  Morlet 

1881.  Paludina  Tiranti  L.  Morlet,  Descr.  esp.  nonv.  rec.  par 

PaTle,  in  Journ.  de  Conch.,  XXXII, 
p.  394,  pi.  XII,  fig.  3,  3*. 

1889.         —  —  L.  MoRLiT,  Catal.  coq.  rec.  par  Pavl^, 

in  Journ.  de  Conch.,  XXXVII,  p.  150. 

1904.  —  —      L.  M.,  H.  Fischer  et  Dautzbnberq,  Catal.  Moll. 

Indo-Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  4?4. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod;. 
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Ampullaria  POLiTA  Dosbayos 

1906.  Ampullaria  polita  Desh.,  Dautzbnbbrg  et   H.  Fischer,   Liste 

Moll.  rec.    par  Mansuy,  in  Jooro.  de 
GoDch.,  LUI.  p.  426. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 
Opisthoporus  Beddomki  nov.  sp. 

(PL  VII.  fig.  i,  2.  3,  4) 

Testa  solida  latissime  ac  peroie  umbilicata.  Spira  depressa 
complanata,  apice  praminulo,  Anfr.  4  convexi,  sat  celeriter 
accrescentes,  sutura  profundajuncti  ;  ultimus  ad  extremitatem 
solutus,  descendens  et  tubulo,  circiter  2  mm.  post  aperturam, 
munitu^.  Anfr.  primi  levés,  ceteri  plicis  inci'ementilamellosis, 
confertissimisque  ornati.  Apertura  circularis,  Peristoma  du- 
plicatum  :  intemum  continuum  ;  externum  breviter  expansum 
atque  inflexum,  superne  in  aliculam  productum, 

Color,  sub  epidermide  fuscescente  ac  setoso  sordide  griseus 
et  flammulis  fttscis  depictus.  Peristoma  inlemum  albidum. 

Altit,  8  i/2,  diam,  maj.  46,  min.  42  mm.  ;  apertura  7  mm. 
alta,  7  mm.  lata. 

Coquille  largement  et  profondément  ombiliquée.  Spire 
déprimée,  subplane,  à  sommet  légèrement  saillant,  com- 
posé de  4  tours  convexes,  croissant  assez  rapidement  et 
séparés  par  une  suture  très  profonde.  Dernier  tour  déta- 
ché et  descendant  à  Textrémité,  pourvu,  à  2  mm.  environ, 
en  arrière  du  péristome,  d'un  tube  de  2  mm.  de  longueur. 
Premiers  tours  lisses,  les  suivants  ornés  de  plis  d'accrois- 
sement lamelleux,  très  serrés.  Ouverture  circulaire.  Pé- 
ristome  interne  continu  ;  l'externe,  un  peu  dilaté,  est  in- 
fléchi du  côté  basai  et  le  long  du  labre;  il  est  terminé, 
dans  le  haut,  par  une  très  légère  expansion  aliforme. 

Coloration  d'un  gris  sale,  orné  de  flammules  brunes 
sous  un  épiderme  brunâtre  et  soyeux.  Péristome  interne 
blanchâtre. 
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Loc:  QuaDg-Huyen  (M.  Mansuy). 

Nous  prions  notre  savant  confrère  de  Londres,  M.  le  co- 
lonel Beddome,qui  s'est  spécialement  adonné  à  l'étude  des 
operculés  terrestres,  d'accepter  la  dédicace  de  cette  es- 
pèce. 

Opisthoporus  lubrigus  nov.  sp. 

(PI.  VII,  flg.  5.  G,  7.  8) 

Testa  solida,  nitida,  depresse  turbinata.  laie  ac  pervie  wm- 
bilicata.  Spira  parum  data,  Anfr.  5  convexi,  sat  celeriter 
accrescentes  suturaque  profunda  juncti.  Anfr,  ultimus  ad 
exiremitatem  paululum  descendens,  sed  haudsolutum  et  tubulo 
brevi,  circiter  2  mm.  post  aperturam  munitus,  Anfr.  primi 
levés,  ceteri  striis  incrsmenti  tenuksimis  obsolète  omati. 
Apei'tura  circularis  ;  peristoma  duplicatum  :  intemum  conti- 
nutim,  extemum  breviter  expansum  atque  inflexum  ;  supeme 
truncatum. 

Color  pallide  fulvus,  flammulis  fuscescentibus,  fulguratis, 
pictus;  anfr.  ultimus  in  peripheria  zonula  Jusca  angusta 
et  interrupta  cinctvs,  Operculum  normale, 

Altit.  9,  diam.  maj.  46,  min.  12  mm.  ;  apertura  7  mm. 
alta,  7  mm,  lata. 

Coquille  solide,  luisante,  comme  vernissée,  de  forme 
déprimée,  turbinée,  largement  et  profondément  ombi- 
liguée.  Spire  peu  élevée,  composée  de  5  tours  convexes, 
séparés  par  une  suture  profonde.  Dernier  tour  descen- 
dant légèrement  à  son  extrémité  mais  non  détaché  et 
pourvu,  à  2  mm.  environ,  en  arrière  du  bord  de  l'ouver- 
ture, d'une  tubulure  courte  et  étroite.  Premiers  tours 
lisses,  les  suivants  ornés  de  stries  d'accroissement  fines  et 
très  peu  apparentes.  Ouverture  circulaire.  Péristome 
double:  l'intérieur  continu,  l'extérieur  étroitement  dilaté 
et  infléchi,  tronqué  au  sommet  où  il  se  termine  par  une 
très  légère  expansion. 
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Coloration  d'uQ  fauve  clair,  orné  de  ftammules  dispo- 
sées en  zigzap;s.  A  la  périphérie  du  dernier  tour,  règne  une 
zone  brune,  étroite  et  interrompue.  Opercule  normal. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  diflère  de  VO.  Beddomei  par  sa  forme  un 
peu  plus  haute,  moins  aplatie,  son  dernier  tour  non  dé- 
taché à  l'extrémité,  son  ouverture  plus  ample,  son  épi- 
derme  non  fibreux,  sa  surface  lisse  et  très  luisante, 
ses  flam mules  plus  délicates  et  plus  nombreuses. 

Myxostoma  paradoxum  nov.  sp. 
(PL  vil.  fig.  9.  10.  11  et  opercule,  Qg.  12,  13) 

Testa  solida,  parum  nitens,  latlssime  ac  perde  umbilicata. 
Spira  depressa.  complanata,  apice  vixprominulo.  Anfr.  5  con- 
vexi,  sat  celeriter  accrescentes,  sutura  impressa  juncti  ;  ulti- 
mus  ad  extremitatem  paululum  descendens  et  dimidio  tubub, 
postice  recurvo,  juxta  aperturam  munitus.  Anfr.  primi  levés, 
ceteri  plicis  capillarihus  arcuatis,  in  basi  anfr.  ultimi  atte- 
nuatis,  omali.  Apertura  circularis  ;  peristoma  subduplicatum, 
supeme  incisum  ac  sinum  rotundatum,  extus  in  tubulum  pro- 
ductum,  efformans.  Operculum  tenue,  corneum,  extus  plana- 
tum,  lamellam  helicoidalem  primo  deciduam,  deinde  late 
expansam  radiatimque  striatam  emittit  ;  pagina  interna  pau- 
lulum concam,  in  medio  pustulam  praebet, 

Color  sordide  albidus,  flammulis  fuscis  fulguratis  profuse 
depictus,  in  peripheria  zonula  albida  angusta  puncticulatim 
interrupta,  zonulam  alteram  saturate  fuscam  superat.  Peris- 
toma album, 

Altit,  iS,  diam.  maj.  30,  min,  H  mm.  ;  apertura  ii  mm, 
al  ta  4i  mm.  lata. 

Coquille  solide,  peu  luisante,  très  largement  et  pro- 
fondément ombiliquée.  Spire  déprimée,  aplatie,  à  sommet 
à  peine  saillant,  composée  de  5  tours  convexes,  croissant 
assez  rapidement  et  séparés  par  une  suture  profonde. 
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Dernier  tour  descendant  uu  peu  à  l'extrémité  et  pourvu, 
contre  le  péristome,  d'une  demi-tubulure  large  et 
recourbée  en  arrière.  Premiers  tours  lisses,  les  suivants 
ornés  de  plis  capillaires  arqués  qui  s'atténuent  sur  la 
base  du  dernier  tour.  Ouverture  circulaire,  péristome 
double  du  côté  du  labre  et  dans  le  haut,  chez  les  exem- 
plaires bien  adultes  ;  bords  du  péristome  disjoints  au 
sommet,  où  ils  forment  un  sinus  arrondi  d'où  part  la 
demi-tubulure  externe. 

Opercule  corné,  mince,  aplati,  présentant  au  centre  une 
petite  dépression  circulaire  et  orné  d'une  lamelle  héli- 
coïde  qui  ne  subsiste  que  le  long  du  bord  où  elle  s'étale 
largement  dans  l'intérieur  de  l'ouverture.  Celte  lamelle 
est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  visibles.  La  face 
interne  de  l'opercule  présente,  au  centre,  un  petit  ma- 
melon arrondi  correspondant  à  la  dépression  circulaire 
de  l'intérieur. 

Coloration  d'un  blanc  sale  profusément  couvert  de 
flammules  brunes  rayonnantes  et  de  linéoles  en  zigzags 
de  même  couleur.  A  la  périphérie,  règne  une  zone 
blanche,  étroite,  ponctuée  de  brun  et  immédiatement 
au-dessous,  on  observe  une  large  bande  brun  foncé.  La 
base  du  dernier  tour  est  ornée  de  linéoles  brunes  en 
zigzags,  très  serrées.  Péristome  blanc. 

Loc.  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  ressemble  au  premier  aspect  au  Rhiostoma 
Morleti  Dautz.  et  H.  Fischer  (Journ,  de  Conch.,  1905,  p.  429, 
pi.  X,  fig.  1  à  4)  ;  mais  sa  spire  est  plus  plane  et  son  der- 
nier tour  descend  moins  à  l'extrémité.  Son  ouverture  est 
partiellement  entourée  d'un  péristome  double  :  l'intérieur 
8*infléchit  vers  le  sommet  en  formant  un  sinus  arrondi, 
tandis  que  l'extérieur  enveloppe  l'autre  et  vient  toucher 
l'avant  dernier  tour  sans,  toutefois,  se  souder  au  bord 
columellaire.  La  tubulure  est  produite,  soit  par  une  pro- 
longation du  bourrelet  du  labre,  soit  par  la  partie  du  test 
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qui  se  trouve  immédiatement  en  arrière.  La  conforma- 
tion de  l'opercule  fixe  la  place  de  ce  mollusque  parmi  les 
Myxostoma, 

Cyclophorus  Mansuyi  nov.  sp. 

(PI.  VIII,  flg.  1.  2,  3,  4) 

Testa  solida,  late  ac  pervie  umbilicata,  turbinato-depressa. 
Spira  parum  elata,  apice  obtusulo.  Anfr.  5  convexU  rapide 
crescentes,  sutura  impressa  juncti,  striis  incrementi  irregu- 
laribus  et  striis  transversis  tenuissimis,  sub  lente  valido  tan- 
tum  conspicuis  ornati.  Anfr,  ultimus  paululum  dilatât  us, 
haud  descendent  et  ad  peripheriam  vix  subangulatus,  Aper- 
tura  obliqua,  circularis.  Peristoma  continuum,  callosumy 
expansum  atque  reflexum. 

Color  castaneus,  albo  projuse  irregulariter  variegatus  :  ad 
peripheriam  zonula  albida  exilissima  vittam  latissimam 
nigrocastaneam  superante  cinctus,  Regio  coUumellaris  alba. 
Peristoma  albidum. 

Altit.  31,  diam,  maj.  48,  min.  36  mm.  ;  aperlura  22  mm. 
alta,  25  mm.  lata. 

Coquille  solide,  largement  et  profondément  ombiiî- 
quée,  de  forme  turbinée,  assez  déprimée.  Spire  peu  éle- 
vée,  à  sommet  légèrement  obtus,  composée  de  5  tours 
convexes,  croissant  rapidement,  séparés  par  une  suture 
bien  accusée  et  ornés  de  stries  d'accroissement  irrégu- 
lières ainsi  que  de  stries  décurrentes  extrêmement  fines 
et  visibles  seulement  avec  Taide  d'une  forte  loupe.  Der- 
nier tour  un  peu  dilaté,  non  descendant  et  à  peine  suban- 
guleux à  la  périphérie!  Ouverture  oblique,  circulaire  ; 
péristome  continu,  calleux,  étalé  et  réfléchi. 

Coloration  d'un  brun  foncé  parsemé,  au-dessus  de  la 
périphérie,  de  flammules  blanches  irrégulières.  A  la  péri- 
phérie règne  une  zone  blanche  étroite  qui  surmonte  une 
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bande  très  large,  d'un  brun  noirâtre.  Région  columel- 
laire  blanche.  Péristome  blanchâtre. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  est  relativement  très  aplatie.  Elle  a  beau- 
coup d'analogie  avec  le  C.  TAeo((ort  Ancey  ;  mais  son  test 
est  plus  épais,  son  dernier  tour  est  moins  haut,  en  pro- 
portion, se  dilate  moins  vers  Touverture  et  est  encore 
plus  faiblement  carénée  à  la  périphérie  ;  son  ombilic  est 
plus  largement  ouvert.  Enfin,  on  distingue  sur  la  surface 
du  C.  Mansuyi,  à  l'aide  de  la  loupe,  des  stries  décurren- 
tes  très  fines  dont  nous  n'avons  pu  découvrir  la  moindre 
trace  sur  Texemplaire  type  du  C.  Theodori  qui  fait  actuel- 
lement partie  de  notre  collection. 

De  même  que  chez  ses  congénères,  la  taille  du  C.  Man- 
8uyi  est  fort  variable.  Le  plus  petit  spécimen  de  la  récolte 
de  M.  Mansuy  n'a  effet,  que  25  mm.  de  hauteur,  36  mm. 
de  diam.  max.  et  de  27  de  diam.  min.  La  coloration 
varie  aussi  beaucoup;  mais  le  sommet  de  la  spire  est  tou- 
jours noirâtre  et  la  région  ombilicale  blanche. 

Cyglophorus  CouRBETi  Auccy 

1906.  Cyclophorus  Caurbeti  Ane,  Dautzbnbbrg  et  H.  Fischer,  Liste 

lloU.  rec.   par  Mansoy,  in  Jouro.  de 
Conch.,  LUI,  p.  431. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy)  ;  forma  viinor  :  Cao- 
Bang  (Mansuy). 

Cyclophorus  dodrans  J.  Mabille 

1906.  Cyelophoruê  dodrans  J.  Mab.,  Dautzbnbero  et  H.  Fischer,  Liste 

Moll.  rec.   par  Mansoy,  in  Journ.  de 
CoDch.,  p.  433. 

Loc.  :  Quang-Uuyen  (M.  Mansuy). 
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Cyclophorus  spEaosus  Pbilippi 

1906.  Cyclophorus  speciosui  Phll.,  Dautzinbbro  et  H.  Fisghir,  Liste 

MoU.  rec.  par  Mansuy,  in  Joum.  de 
Gonoh.,  un,  p.  433. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

PsEUDOPOMATiAS  FULVUS  voQ  Môliendorfi 

(PI.  VI,  fig.  10-11) 

1901.  PêetKiopomatias  fulvus  von  Môllendobpp,  DIagn.    neoer  von 

Frûhstorfer  ges.  Landsohn.,  in  Na- 
ehriohtsbl.  d.  Malak.  Ges.,  p.  81. 

1904.  —  —     y.    Môll.,   H.   Pischir   et   Dautzrnbbro, 

Catal.  MoU.  Indo-Chine,  in  Mission 
Pavie,  p.  429. 

Loc.  :  Deux-PoQts  (M.  Mansuy). 

Nous  avons  représenté  ici  cette  espèce  qui  n'avait  pas 
encore  été  figurée. 

Platyrhaphe  LifiUCACME  vou  Môliendorfï 

1901.  Platyrhaphe  leucacme    v.  Môllendorff,  Diagn.  in  ToolLin  ges. 

Landschn.,  in  Nachrichtsbl.  d.  Malalc. 
Ges.,  p.  80. 

1903.  —  —      V.  Môll.,    Bavay    et   Dautzenbbrg,    Descr. 

coq.  nouv.  Indo-Chioe,  in  Jooro.  de 
Gonch.,  LI,  p.  233,  pi.  XI,  fig.  15,  16. 

1904.  —  —      —    H.  Fischer  et  Dactzbnbero,  Catal.  MoU. 

Indo-Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  429. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Platyrhaphe  sordida  Pfeiffer 

1855.  Cyclostoma  {Cyclotuê)  sordidum  Pfeiffer,  Proc.  Zool.  Soc.  of 

London,  p.  103. 

1863.  Cyclolus  sordidus  Pfr.,  Reevb,  Conch.  Icon.,  pi.  IX,  fig.  52. 

1903.  Platyrhaphe  sordida      Bavav    et    Dautzenberg,    Descr.    coq. 

nouv.  Indo-Chine,  in  Jouro.  de  Conch., 
LI,  p.  232,  pL  XI,  fig.  13,  14. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 
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LaOOCHILUS   8GIS8IMARG0    BeDSOll 

1906.  Lagochilus  icUêimargo  Bens.»  Dautzenbbrg  et  H.  Fischeb.  Liste 

MoH.  rec.  par  Mansay,  in  Joorn.  de 
CoDch.,  LUI,  p.  439. 

1906.  laponia  {Lagochilus)    —    —    Kobblt.  Ifonogr.  Cyclophoridœ, 

in  Syst.  Conch.  Cab.,  2*  édit.,  p.  505, 
pi.  63»  Hg.  12,  13,  14,  23. 

Loc.  :  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

EupupiNA  Anceyi  Bavay  et  Dautzenberg 

1899.  Pupina  Ànceyi  Bavay    et    Dautzbnbbro,    Descr.    coq. 

Douv.  Indo-Cbine,  in  Journ.  de  Conch., 
XLVII,  p.  53.  pi,  m.  Og.  5,  5«. 

1904.        —         —      B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dadtzenbbro.  Calai.  MoU. 

Indo  Chine,  in  Mission  Pavlp,  p.  431. 

Loc.  :  Mo-Xat  (M.  Mansuy). 


EupupiNA  Mansuyi  nov.  sp. 

(PL  VI,  fig.  12,  13,  14,  15) 

Testa  subpellucida,  tenuiSy  nitidissima,  otato-conoidea  et 
sat  ventrosa.  Spira  mediocris,  conoidea,  apice  subacuto. 
Anfr.  6  convexiusculi,  sutura  conspicua  juncti,  striis  incre- 
menti  tenuisximis  etiam  sub  lente  vix  conspicuis  omati.  Anfr, 
ultimus  versus  aperturam  descendens.  Apertura  circularis, 
Peristoma  valde  callosum,  infeme  paululum  provectum, 
sup&me  emargimitum  et  sinulum  ascendentem  effoi^mans.  Ad 
columellae  basin  sinulus  alter  rotundatus^  brevis  calloque 
circumdatus  conspicitur,  Margo  columellaris  arcuata.  Labrum 
arcuatum,  expansum  et  reftexum, 

Color  pallide  fuhus,  ad  extremitatem  anjr.  ultimi  rufes- 
cens.  Peristoma  albidum.  Operculum  tenue,  corneum. 

Altit.  10,  diam,  maj.  5  mm  ,  apertura  4  mm.  alta,  4  mm, 
laia. 


Digitized  by 


Google 


—  208  — 

Coquille  assez  mince,  subpellucide,  très  luisante,  de 
forme  ovale-conoïde,  assez  ventrue.  Spire  conoïde,  médio- 
crement élevée,  subacuminée  au  sommet,  composée  de 
6  tours  un  peu  convexes  séparés  par  une  suture  bien 
visible  et  ornés  de  stries  d'accroissement  qu'on  aperçoit 
à  peine,  même  sous  la  loupe.  Dernier  tour  descendant 
vers  l'ouverture.  Ouverture  circulaire.  Péristome  très 
calleux,  un  peu  projeté  en  avant  à  la  base  et  présen- 
tant, dans  le  haut,  un  sinus  ascendant,  bordé  extérieu- 
rement et  limité,  en  avant,  par  une  forte  lamelle 
pariétale  trigone.  La  base  de  la  columelle  est  échancrée 
par  un  sinus  arrondi,  peu  profond,  circonscrit  par  une 
callosité.  Bord  columellaire  régulièrement  arqué.  Labre 
arqué,  largement  étalé  et  réfléchi. 

Coloration  d'un  fauve  pâle,  passant  au  brun  rougeâtre 
à  Textrémité  du  dernier  tour.  Péristome  blanchâtre.  Oper- 
cule mince,  corné. 

Loc:  Deux-Ponts;  Quang-Uuyen  (M.  Mansuy). 

Au  premier  aspect,  cette  espèce  ressemble  assez  au 
tonkiniana  Bavay  et  Dautzenberg  (Journ:de  Conch,  1899, 
p.  54)  mais  la  conformation  de  son  ouverture  est  fort 
diflérente  :  tandis  que  chez  le  tonkiniana,  la  lamelle  parié- 
tale est  très  faible,  elle  est,  au  contraire,  très  forte  chez  le 
Mamuyi  et  elle  forme  avec  le  haut  du  labre  un  long  sinus. 
Le  sinus  de  la  base  est  aussi  plus  grand  chez  le  Mansuyi, 
Au  contraire,  chez  ce  dernier,  l'ouverture  est  plus  petite 
et  limitée  dans  le  haut  par  une  callosité  saillante  et  nette- 
ment limitée,  tandis  que  chez  le  tonkiniana,  les  bords  ne 
sont  reliés  que  par  une  callosité  mince  et  appliquée. 

EupupiNA  VfeRNEAui  Dautz.  et  H.  Fisch. 

1906.  Pupina  Verneaui  Dautzenbbrg  et  H.  Pischbr,  Llsle  Moll. 

rec.  par  Mansuy,  in  Journ.  de  Conch., 
LUI.  p.  440,  pi.  X,  fig.  13,  14,  15. 
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Loc.:  Mo-Xat;  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

La  récolte  de  M.  Mansuy  renferme  une  forme  de  grande 
taille  :  haut.  9  dîam.  5  mm.,  qui  peut  être  désignée 
comme  var.  major. 

Hybocystis  GRAViDA  Bcnson 

1906.  Hybocystis  gravida  Bens.,  Dautzbnbbbo   et   H.  Fisghbr,  Lli»te 

Moll.  rec.  par  Mansuy,  in  Journ.  de 
Goncb.,  un,  p.  441. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Alygaeus   (Charax)  fratkrculus  Bavay  et  Dautzenberg 

1900.  Àlycaeui  {Charax)  fraterculus  Bavât  et  Dautzbnbkrg,  DIagn. 

et  descr.  coq.  dout.  Indo>Chino.  in 
Journ.  de  Conch.,  XLVIII,  p.  120,  457, 
pi.  Xl.fig.  11.  12,13,  14. 

1904.  —  —        ~    B.  et  D.,    H.    Fischbr    et    Dautzbnbkrg, 

Catal.  Moll.  Indo  Chine,  in  Mission 
Pavie,  p.  432. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Alygaeus  (Dioryx)  filula  Gould 

1900.  Àlycaeuê  pilula  Gld.,      Bavay   et    Dautzbnberg,    Descr.    coq. 

nouv.  Indo-Chine,  in  Journ.  de  Conch., 

XLVIII,  p.  456. 
1904.  —  —        —        H.Fischer  el  Dautzenberg,  Calai.  Moll. 

Indo-Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  432. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

DiPLOMMATiNA  Balansai  L.  Morlet 

Var.  robuHta  Bavay  et  Dautzenberg 

1903.  Diplommatina  Balansai  L.  M.  var.  robusia  Bavay  et  Dautzen- 
berg, Descr.  coq.  nouv.  Indo-Chine, 
in  Journ.  de  Conch.,  LI,  p.  221,  pi.  X« 
fig.1,2.3.4. 
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1906.  —  —    —    —    —    Dautzbnbbrg  et  H.  Fibchib, 

Liste  Moll.  rec.  par  Mansoy,  in  Journ. 
de  GoDcb.,  LUI,  p.  442. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 


DiPLOMMATiNA  Lemyrei  Bavay  et  Dautzenberg 

1903.  Diplommatina  Lemyrei  Bavay  et    Dautzbnbcro,    Descr.    coq. 

Donv.  lodo-Chine,  in  Journ.  de  Goncb., 
Ll.  p.  227,  pi.  XI.  «g.  5,  6. 

Loc:  Quang-Huyen  ;  massif  du  Luc-Khu  (M.  Mansuy). 


Hklicina  (Aphanoconia)  Uungkrfordiana  von  Môllendorff 

1882.  BeHeina  Hungerfordiana  von  Môllendorfp,  Jahrb.   d.  deuts- 

ehen  Malakoz.  Ces.,  p.  182,  35i. 

1905.  Aphanoconia       —    v.  M61!.,  A.-J.  Wagneh,  Helicinenstudlen, 

in  Denk.  Ak.  Wiea,  LXXVII,  p.  389, 
pi.  IV.  Og.  10-,  10b.  IQc. 

Loc:  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  a  été  décrite  d*aprës  des  spécimens  prove- 
nant de  Hong-Kong;  mais  elle  a  été  également  recueillie 
dans  l'tle  Kebao  par  M.  Frûhstorfer. 


PseuDOTROGHATELLA  Gredlkriana  voh  Môllendorfl 

1884.  Beticina  (Trochatella)  Mouholi  PfeifTer  var.  Êlarlensi  Gredlui 

(non  Issel),  Jahrb.  d.   Malakoz.  Ges., 
XI,  p.  141. 

1885.  —    Gredleriafia         von  Môllendohff,  Jahrb.  d.  Malakoz. 

Ges..  XII,  p.  371. 

1886.  —    {Trochatella)    —  v.  MôlI.,  L.  Morlet,  Liste  coq.  rec.  au 

Tonkin  par  Jourdy,  in  Journ.  de  Conch., 

XXXIV,  p.  261. 
1891.        —    (Geotrochaiella)    -     —    P.    Fischer,    Catal.   et    dlslr. 

géogr.    Moll.    d'une    partie  de   l'Indo- 

Chlne.  p.  113. 
1895.  Geotrochaiella  —    —    Dautzenberg,   Revi».   rsp.  g. 

GfoirockaUUa^   in  Journ.  de  Conch., 

XLIII.  p.  2:!. 
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1896.  PteudoWochaiella  —    —    H.   Pisghbe,  Notes  Faone  H* 

Tonkin,  in  Boll.  Scient.  France  et  Bel- 
gique, p.  24. 

1904.  —  —    —  H.    FiscHBB    et    Dadtzbnbbag,    Catal. 

Moll.    iDdo-Cbloe,    in    Mission    PaWe, 
p.  433. 

1905.  —       IfarJeiMt  Gredl.,  A.  J.  Wagner  {non  Issel),  Denk. 

Ak.  Wien,  LXXVII.  p.  367,  pi.  I,  flg.23«, 
23*»,  23c. 
1908.  Geotrochalella     —         —    Kobblt    (non   Issel),    Monogr.    in 

CoDoh.  Cab., 2*  édit.,  p.  13,  pi.  2,  fig.  1,2. 

Loc.:  Trung-Khan-Phu  ;  Quang-Huyen  (M.  Mansuy). 


PsBUDOTROGHATELLA  NoGiERi  Dautzenberg  et  d'Hamooville 

(PI.  VII,  flg.  14,  15,  16.  17,  18) 

1887.  Trockatella  Nogieri       Dautzenberg  et   d'Hamonvillb,  Descr. 

de  2  esp.  nouv.  da  Tonkln,  in  Journ.  de 
Conch  ,  XXXV,  p.  301. 

1892.  Geotrockatella    —    D.  et  d'H.,  L.  Morlet,  Descr.  esp.  noov. 

Indo  Chine,  in  Journ.  de  Conch  ,  XL, 
p.  328.  pi   VIII,  flg.  1.  1«.  Ib. 

1895.  —  _       —    Dautzknbrrg,  Revis,  esp.  G-  Geotro- 

chateUa,  in  Journ.  de  Cooch.,  XLllI, 
p.  23. 

1904.  Psendotrochatella    —    —    H.  Fischbr  et  Dautzrnbbrg,  Calai. 

Moll.  Indo-Cbine,  t/iMIsslon  Pavle,  p.  433. 

1905.  —  —    —    A.-J.  Wagnbr,    Denk.    Ak.    Wien. 

LXXVII,  p.  368. 
1908.  Geotrochalella         —    —    Kobblt,   Monogr.  in  Conch.  Cab., 

2«  édit.,  p.  14,  pi.  I,  fig.  16,  17. 

Loc:  Massif  du  Bac-Son,  au  N.O.  deLang-Sou  (M.  Man- 
suy). 

Le  Ps,  Nogieri  a  été  décrit  d'après  un  spécimen  unique 
recueilli  mort  à  Than-Moï  et  qui  était  décoloré. 

Nous  en  faisons  figurer  aujourd'hui  deux  individus 
récoltés  vivants  par  M.  Mansuy,  l'un  est  d'une  teinte  jaune 
citron,  l'autre  rosé.  Ils  présentent  tous  deux  des  taches 
blanches  opaques  très  irrégulières,  de  même  que  les 
autres  Psemlotrochatella. 
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ÂNODONTA  JouRDYi  L.  Morlet 


19(K>.  Anodonta  Jourdyi  L.  M.,  Dautzenbbbo  et   H.   Fisohbb,    Liste 

MoU.    rcc.    par   Biaise,  in  Joarn.   de 
Gonch.,  LUI,  p.  ifô. 

Loc:  Soog  BaDg-GîaDg,  à  Cao-Bang  (M.  Mansuy). 


PsEUDODON  ELLiPTicus  Coarad 

1865.  Pseudodon  eUipticum    Conrad,  Descr.  of  a  new  sp.  of  Pseudo- 

don^  in  Amer.  Journ.  of  Conch.,  I, 
p.  352,  pi.  25,  fig.  1. 

1900.  —  —  Simpson,  Synopsis  of  tbe  Naïades,  p.  836. 

1904.  —       elliplicus       H.  Fischek  et  Dautzbnbbrg,  Catal.  Indo- 

Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  436. 

Loc:  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 

Nos  spécimens  sont  plus  grands  que  le  type  :  diam. 
antéro-post.  80,  diam.  umbono-ventral  48,  épaisseur 
23  mm.;  ils  sont  aussi  dune  coloration  plus  foncée. 

Pseudodon  bxilis  A.  Morelet 

1866.  Mierocondyluê  exilis     A.  Morblet,   Descr.    esp.   Indo-Chine, 

in  Joarn.  de  Conch.,  XIV,  p.  63. 

1875.  Pseudodon       —  A.  Morblet,  Séries  Coneb.,  IV,  p.  340, 

pi.  XVII,  fig.  1. 

1886.  —  —  A.  M.,  L.  MoRLBT,  Liste  coq.  rec.  par  Jourdy, 

in  Journ.  de  Conch.,  XXXIV,  p.  266. 

1900.  —  ~      _    Simpson,  Synopsis  of  the  Naïades,  p.  839. 

1904.  —  —      —    H.  FiscHBR  et  Dautzbnbbrg,  Catal.  Indo- 

Chine,  in  Mission  PavIe,  p.  436. 

Loc:  Song  BangGiang,  à  Cao-Bang(M.  Mansuy). 

Unio  Frûhstorfbri  Dautzenberg 

1900.  Unio  Friikstorferi  Dautzbnbbrg,   DIagn.  nouv.  esp.  UnIo 

Indo-Chine,  in  Journ.  de  Conch.,  XLVIII, 
p.  439. 

1901.  —  —  Dautzbnbbrg,  Descr.  2  Unio,  in  Journ 

de  Conch.,  XLIX,  p.  5,  pi.  I,  ûg.  1,  2. 
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1905.      —  —  Dautzenbiro,  Liste  If  oU.  rec.  pir  Blalte, 

in  Journ.  de  Conch.,  LUI,  p.  204  (obs.). 

Loc:  Song  Bang-Giang,  à  Cao-BaQg(M.  Mansuy). 


Unio  (Quadrula)  Lbai  Gray 

1905.  Unio  (Quadrula)  Leai  Gray,  Dautzinbiro  et  H.  Fischer,  Liste 

Moll.  rec.  par  Biaise,  m  Journ.  de 
CoDcb.,  LUI,  p.  20B. 

Loc:  SoDg  Bang  GiaDg,  à  Cao-BaDg  (M.  Mansuy). 

Unio  Miessageri  Bavay  et  Dautzenberg 

1901.  Onio  Meuageri  Uavat  et  Dautzbnbero,  Descr.   2  Unio, 

in  Joarn.  de  Gonch.,  XLIX,  p.  7,  pi.  I, 
flg.  3,  4. 

1904.  —  —  B.  et  D.,  H.  Fischer  et  Dautzinbiro,  Catal.  Indo- 
Chine,  m  Mission  PaTie,  p.  439. 

Loc.:  SoDg  Bang  Giang,  à  CaoBang  (M.  Mansuy). 

Unio  (Nodularia)  Mighbloti  L.  Morlet 

1886.  Unio  Mieheloli  L.    Morlbt,  Diagn.  MoU.  nov.  Tonk., 

in  Journ.  de  Conch.,  XXXIV,  p.  77. 

1886.      _  ~  L.  MoRLET,  Liste  coq.  rec.  par  Jourdj, 

in  Journ.  de  Gonch.,  XXXIV,  p.  267. 

iWO.  Nodularia  —    L.  M.,      Simpson,  Synopsis  of  the  Naïades,  p.  814. 

1904.  Unio  —       —         H.  Fischer  et  Dautzbnbbrg,  Gâtai.  Indo- 

Ghine,  in  Mission  PaTie,  p.  439. 

Loc.:  Song  Bang-Giang,  à  Cao-Bang  (M.  Mansuy). 

Unio  (Quadrula)  nodulosus  Wood 

1815.  Mya  nodulota  Wood   {ex  parte),  General  Gonch.,   1, 

p.  106,  pi.  22,  ng.  1,  2,  2. 
1817.    —         —  Wood,    DiLLWTN,  Descr.  Galal.,  L  p.  52. 

18S.    —         ^  Wood,  Index  testée.,  p.  12,  pi.  II,  flg.  29>». 

1836.  Margarita  [Unio)  nodulosa  W.  Lea,  Synopsis,  p.  16. 
1838.  —  —  —       —    Lea,  Synopsis,  p.  15. 

1842.  Unio  nodulosus  W.         Hanlet,  Test.  Moll.,  p.  180. 

1843.  _         _         _  Hanley,  Récent  Biv.  Sh.,  p.  180. 
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1845.      —  noduloia  —  Catlow  aod  Rbivb,  Goncb.  Nom.,  p.  61. 

1852.  Margaron  {Prisodon)  nodulosui  W.  Lba,  Synopsis,  p.  22. 

1856.  Myanodulosa  Wood,  Index  testac.  Rev.,  p.  16,  pi.  II, 

fig.  29. 

1857.  Unio  nodulosus  Wood    H.  et  A.  Adams,  Gênera  of  rec.  Moll.,  II, 

p.  496. 
1862.    —     grandidem  Lea,  Proc.  Acad.  N.  Se.  Philad.,  p.  1G8. 

1862.  —  —  Lka,  Journ     Arad.  N.  Se.  Philad..   V, 

p.  20».  pi.  XXX,  ng.  274. 

1863.  —  —  Lea,  Obs.   G.  UnIo.   IX,  p.  27,  pi.  30, 

flg.  274. 
1868.     —     nodulosus  Wood    Sowerbt,     in    Rbevb,    Goncb.    Icon., 

pi.  LXXXIII,  fig.  439. 
1870.    —  {Prisodon)  —    —     Lia,  Synopsis,  p.  27. 
1870.  Margaron  {Unio)  grandidens  Lba,  Synopsis,  p.  34. 
1890.   Unio  nodulosus  Wood    Paetbl,  Gâtai.  Goncb.  Samml.,  III,  p.  161. 
1900.  Quadrula  nodulosa   —  Simpson,  Synops.  of  tbe  Naïades,  p.  798. 

Loc:  Song  Baiig-Giang,  à  Cao-Bang  (M.  Maosuy). 


Unio  (Quadrula)  Mansuyi  nov.  sp. 
(PL  VIII,  fig.  5.) 

Testa  crassissima  et  ponderosa,  oblongo-trapezaidalis,  an- 
tice  rotundata,  postice  declivis  et  angulata,  striis  incrementi 
irregularibus  plicisque  aliquot  ab  umbonibus  radiantibus,  in 
medio  subrectis  postice  veto  multo  talidioribus  ac  divaricanti- 
bus  ornata.  Umbones  contigui,  valde  erosi.  Pagina  interna 
margaritacea^  parum  nitida,  sub  lente  minutissime  granulosa. 
Cardo  perincrassatus,  in  valva  dextra  dentés  cardinales  duo 
laciniatos,  antico  quam  postico  multo  validiore,  dentemque 
lateralem  posticum  unicum  crai^sumque;  in  oalva  sinistra 
dentés  cardinales  duo  laciniatos,  postico  quam  antico  vali- 
diore,  dentesque  latérales  duo  a  sulco  profundo  sejunctos  prae- 
bet.  In  utraque  vaha  dentés  latérales  a  margine  recedunt, 
Impressiones  musculares  conspicuae,  rotundatae  ;  impressio 
pallii  intégra,  antrorsum  ascendit  et  a  margine  recedit. 
Margo  integer  et  acutus. 

Color,  sub  epidermide  fusco,  albus  ;  margarita  alba,  t?ix 
iridescens. 
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Diam.  umbono  ventralis  64,  antico-posterior  400,  crassit, 
37  mm. 

Coquille  très  épaisse  et  lourde,  d'une  forme  Irapezoïde 
allongée,  arrondie  en  avant,  anguleuse  en  arrière,  ornée 
de  stries  d'accroissement  irrégulières  et,  sur  la  région 
médiane,  de  quelques  plis  rayonnants  subverticaux  plus 
ou  moins  confluents.  Sur  la  région  postérieure,  on  observe 
des  plis  beaucoup  plus  gros,  un  peu  noduleux  et  diver- 
gents. La  région  antérieure  est  dépourvue  de  plis  rayon- 
nants. Sommets  contigus,  érodés,  situés  un  peu  en  avant 
du  tiers  du  diamètre  antéro-posterieur  de  la  coquille. 


Unio  {Quadrula)  Mantuyi  Daulzenberg  et  H.  Fischer. 

Intérieur  des  valves  nacré,  peu  luisant,  couverl  de  granu- 
lations microscopiques.  Charnière  très  forte,  présentant, 
dans  la  valve  droite,  deux  dents  cardinales  laciniées,  dont 
Tantérieure  est  la  plus  forte  et  la  plus  saillante  et  une 
dent  latérale  unique,  forte,  saillante,  anguleuse  au  .som- 
met et  séparée  du  bord  dorsal  de  la  coquille  par  un  espace 
assez  large,  profondément  creusé;  dans  la  valve  gaucbe, 
deux  dents  cardinales  laciniées  dont  la  postérieure  est  la 
plus  forte  et  deux  dents  latérales  lamelleuses  séparées 
Tune  de  l'autre  par  un  sillon  profond  et,  du  bord  de  la 
coquille,  par  un  espace  assez  large,  profondément  creusé. 
Impressions  des  muscles  adducteurs  médiocres,  arrondies, 
bien  marquées.  Impression  paléale  entière,  ascendante  du 
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côté  antérieur  où  elle  s*écarte  graduellement  du  bord  de 
la  coquille.  Bords  des  valves  simples,  tranchants. 

Coloration  blanche  sous  un  épiderme  d'un  brun  fauve 
foncé,  légèrement  fibreux  vers  les  bords.  Nacre  blanche 
peu  brillante  et  à  peine  irisée. 

Loc.  :  Song  Bang-Giang  à  Cao-Bang  (M.  Mansuy). 

Cette  espèce  diffère  de  VU.  Leai  par  sa  région  posté- 
rieure tronquée  obliquement  et  acuminée  à  Texlréroité 
inférieure  ;  son  ornementation  est  aussi  différente  ;  elle 
consiste  en  plis  subverticaux  sur  la  région  médiane 
et  nettement  divariqués  sur  la  région  postérieure  ;  on 
n'observe  pas  de  nodosités  isolées  comme  celles  qui 
ornent  VU.  Leai. 

Unio  (Nodularia)  sagittarius  Lea 

1856.  Unio  sagiUaHuê  Lea,  Proc.  Acad.  N.  Se.  Pbilad.,  VIII, 

p.  93. 

1857.  —  ~  Lba,  Journ.  Acad.  N.  Se.  Pbilad.,  HI, 

p.  298,  pi.  26,  fig.  12. 
1857.      —  —  LBA,Obs.G.Unlo.  VI,p.l8,pl.26,flg.  12. 

1870.  Margaron  {Unio)     —    Lia,  Synopsis,  p.  58. 
\9&È.  Unio  Dugasti  L.  Morlbt,  Diagn.  Moll.  dot.  in  lodo- 

Chioa  coUeet.,  in  Journ.  deConch.,  XL, 

p.  86. 
1893.     —  —  L.  Morlbt,  Deser.  esp.  nouT.  Indo-ChiDe 

in  Journ.  de  GoDch.,  XLI,  p.  156,  pi.  VI, 

flg  4. 
1900.  Nodularia  sagittaria  Lea,  Simpson,  Synopsis  of   the  Naiades, 

p.  811. 
1904.  Unio  Dugasti  L.  M.,        H.  Fischer  et  Dautzenbkro, Gâtai.  Indo- 
Chine,  in  Mission  Pavie,  p.  438. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 

Unio  (Nodularia)  scobinatus  Lea 

1906.   Unio  {Nodularia)  scobinatus  Lea,  Dautzenbbru  et  H.  Fischer, 

Liste  Moll.  rec.  par  Mansuy,  in  Journ. 
de  Conch.,  LUI,  p.  454. 

Loc.  :  Royaume  de  Luang-Prabang  (M.  Monod). 
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CoRBicuLA  Lamarckiana  T.  Prime 

1864.  CarbiculaLamarekianaT.  Pbimi,  Aoo.  Lyc.  Nat.  Hisl.  of  N. 

York,  VIII,  p.  69,  fig.  16. 
1869.  -  —  T.  Pmwi,  CaUl.  Corbic,  n*  50. 

1879.         —  —    T.  P.,  Clbssin,  Die  fam.  der  Cycladcen,  in 

Syst.   Gonch.    Cab.,   2*  édit.,    p.    170, 

pi.  30,  flg.9. 
1891.  —  —       —  L.  MoRLiT,  Cootrib.  Faaoe  Malac.  Indo- 

Cbloe,    in  Journ.  de  Goncb.,  XXXIX, 

p.  839. 
1904.  —  —       — •  H.  PiscHBaet  Dautzinbbiig,  Galal.Indo- 

Ghloe,  in  Mission  PaTle,  p.  441. 

Loc.  :  Ha-Lang  (M.  Mansuy)* 

Ph.  D.  et  H.  F. 
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BIBIiIO«RAraiE 


Maiiiial  of  Conelioloiry  Stractural  and  Systematic,  with 
illustrations  of  tbe  Species,  by  CSeorn^e  \¥*  Tr^^on  «ir., 
coniinued  by  H*  A.  Pllsbry.  —  Série  il  :  Pulmonata.  — 
Partie  76  (1). 

Dans  ce  fascicule,  M.  Pilsbry  achève  Tétude  du  genre  Englan- 
dina  par  l'examen  des  espèces  appartenant  à  deux  sections 
nouvelles  : 

1*  Lœviglandina  n.  «eei.,  qui  comprend  des  formes  lisses, 
ovales,  à  tours  peu  nombreux  (5  à  7)  et  sans  varices,  ayant  pour 
type  VE.  Undencoodi  Fuit,  (une  espèce  nouvelle  est  à  signaler  : 
E.  Tryoniana  n.  »p.,  Amérique  Centrale)  ; 

2*  Varicoglandina  n.  sect.,  à  coquille  parfois  sillonnée  de 
lignes  variqueuses  et  ayant  quelquefois  des  bandes  colorées, 
comme  chez  les  Vaiicellaj  mais  autrement  semblable  aux  Evglan- 
dina  ;  celle  section,  dont  le  type  est  VE.  monilifera  Pfr.,  se 
divise  en  deux  groupes  :  celui  de  VE.  oblonga  Pfr.  (avec  une 
variété  nouvelle  potosiana  n.  var.)  et  celui  de  VE.  monilifera. 

Puis,  M.  Pilsbry  donne  comme  appendice  à  l'étude  des  Olea- 
cinidœ  la  description  d'une  forme  nouvelle  :  Varicella  denlicnlata 
suturalis  n.  Mabsp.,  d'Haïti. 

Il  étudie  ensuite  la  famille  des  Ferussacidœ,  qui,  étant  donné 
rinsuffisance  de  nos  connaissances  sur  l'anatomie  de  plusieurs 
des  formes  qu'elle  contient,  doit  être  considérée  comme  un 
simple  groupement  temporaire  comprenant  les  genres  sui- 
vants : 

I.  Genres  avec  sillons  pédieux  et  un  pore  caudal,  ayant  les 
dents  tricuspides. 


(1)  Fascicule  io-8*  de  900  piges  et  22  planches  coloriées,  Philadel- 
phie 1906.  —  Edité  par  la  Section  eoochyliologlqae  de  rAcadémie  des 
Sciences  naturelles  de  Philadelphie. 
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i,  G.  FertÂSsacia  Risso:  coquille  plutôt  solide,  dont  la  forme 
varie  de  cyliodro-obloogue  à  ovale-aiguë  ;  ouverture  ajaot  une 
longueur  plus  grande  que  la  moitié  de  la  coquille  ;  lèvre  externe 
sinueuse  ou  arquée  en  avant  ;  columelle  ordinairement  non 
tronquée  à  la  base  ;  région  Méditerranéenne,  etc.  ;  type  : 
F.  Gronotiana  Bisso.  Ce  genre  se  subdivise  ainsi  : 

Le  sous-genre  Fei'Uésoeia  comprend  :  1*  la  section  Ferussacia 
8.  str.,  qui  contient  15  espèces  de  la  région  Méditerranéenne, 

I  de  rtle  Maurice  et  5  des  lies  Canaries  ;  2*  la  section  Pegea^ 
qui  renferme  une  quarantaine  de  formes  de  l'Afrique  du  Nord  et 
une  de  l'Italie,  réparties  en  groupes  ayant  respectivement  pour 
types:  F,  splendens  Bgt.,  F.  proceiula  Mor.,  F.  nx^mpharum  Let. 
et  Bgt.,  F.  Hagenmullen  Bgt.,  f.  camea  Bisso,  F.charopia  Bgt., 
F.  graciknla  Mor.,  F,  Leloumeuxi  Bgt.,  F,  scaptobia  Bgt. 

Le  sous-genre  Àmphorella  Lowe,  qui  a  pour  type  F.  tomatel- 
lina  Lowe  (avec  var.  Grabhami  n.  ^ar.),  et  auquel  se  ratta- 
chent les  sections  FusiUus  Lowe  (type  :  F.  oryza  Lowe)  et 
llypselia  Lowe  (type  :  F.  producta  Lowe),  renferme  des  espèces 
toutes  de  Madère  (à  citer:  F,  lerebella  Lowe  var.  laurentiana 
n.  war.). 

Le  sous-genre  Pyrgelia  Lowe  n'a  qu'une  seule  espèce,  F.  lea- 
cociana  Lowe,  aussi  de  Madère. 

Le  sous-genre  Cylichnidia  Lowe,  dont  le  type  est  F.  ovuli- 
formis  Lowe,  est  également  spécial  à  Madère. 

2,  G.  Ci^yptazeca  de  Folin  et  Bérillon  :  coquille  ovoïde,  mince, 
ouverture  égale  à  la  moitié  de  la  longueur  totale,  lèvre  externe 
mince,  arquée  en  avant,  columelle  courte,  brusquement  Iron- 
quée  à  la  base  ;  Pyrénées  ;  type  :  C.  monodonta  de  Fol.  et  Bér . 

3,  G.  Ca/oxzji  Bourguignat:  coquille  lancéolée,  mince,  vitreuse  ; 
ouverture  très  étroite  en  haut,  ordinairement  avec  une  lamelle 
pariétale  et  un  pli  palatal  :  base  de  la  columelle  lamelleuse, 
saillante,  fortement  tronquée;  Syrie,  Egypte;  type  :  C.  hieroso- 
lymarum  Roth. 

4,  G.  Digoniaxis  Jousseaume  :  coquille  turriculée,  de  10  à 

II  tours;  ouverture  petite,  semi-ovale;  lèvre  externe  simple, 
columelle    fortement    bilamelleuse  ;    axe   interne  en    spirale 

inueuse  ;  Âden,  Ceylan  ;  type  :  D,  Uourguignati  Jouss. 
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II.  Genres  sans  sillons  pédieux,  ni  pore  caudal,  ayant  un 
appendice  sur  le  pénis  et  un  uretère  droit,  du  moins  là  ou  l'ana- 
toniieest  connue. 

5,  G.  Azeca  Leacb  :  coquille  elliptique-ovale  ou  oblongue^ 
plutôt  solide,  ouverture  plus  ou  moins  obstruée  par  des  dents, 
bord  externe  du  callus  pariétal  épaissi  en  forme  de  cordon  ; 
columelle  d'ordinaire  fortement  tronquée  à  la  base  ;  Europe 
centrale  et  méridionale,  Nord  de  l'Afrique;  type  :  À,  Menkeana 
Pfr.  var.  Goodalli  Fér. 

A  côté  des  Azeca  s.  str.,  à  ouverture 'nettement  dentée  ou 
lamelleuse  à  la  fois  sur  les  bords  externe  et  interne,  M.  Pils- 
bry  place  comme  sous-genres,  n'ayant  ni  dents,  ni  lamelles 
sur  la  lèvre  externe,  les  Hypnophila  Bourguignat  (type  : 
À,  pupœformis  Cantr.)  à  callus  pariétal  épaissi  et  columelle 
plus  ou  moins  tronquée,  et  les  Gomphroa  Westerlund  (type  : 
À,  Boissii  Dup.)  à  callus  pariétal  mince  et  columelle  à  peine 
tronquée. 

6,  G.  Cochlicopa  (Fér.)  Risso  :  coquille  cylindro-oblique,  avec 
tours  plutôt  convexes  et  ouverture  petite,  ovale,  sans  dents  ; 
lèvre  externe  ni  arquée,  ni  sinueuse,  épaissie  en  dedans  ;  callus 
pariétal  mince  ;  columelle  faiblement  sinueuse,  non  tronquée  ; 
Europe.  Asie,  Amérique  du  Nord;  type  :  C.  lubrica  MûU.  (avec 
var.  appalachicola  n.  var..  monts  Appa lâches). 

7,  G.  Hohenwartiana  Bourguignat  :  coquille  petite,  grêle, 
fusiforme,  fragile,  test  corné  clair,  avec  tours  très  légèrement 
convexes  ;  ouverture  pirifornie,  sans  dents  ;  lèvre  externe 
mince  ;  columelle  efiQlée  ou  un  peu  incisée  en  bas,  non  tron- 
quée ;  Europe  ;  type  :  H.Hohenicarti  Rossm. 

8,  G.  Coilostele  Bensoo  :  coquille  petite,  cylindro  turriculée, 
à  sommet  obtus,  cornée,  mince,  les  parties  internes  résorbées 
chez  les  adultes  ;  ouverture  petite,  ovale,  oblique,  sans  dents  ; 
columelle  non  tronquée  ;  Inde,  Aden,  Syrie,  Abyssinie,  Egypte, 
Espagne,  Mexique;  type  ;  C.  scalaris  Benson. 

9,  G.  Caecilioides  Herrm.  et  10,  G.  Glessula  Martens  :  ces  deux 
genres  seront  étudiés  dans  le  volume  suivant. 

Ce  fascicule  se  termine  par  un  appendice  aux  Achatinidœ, 
consacré  au  sous-genre  Dolicholestes  Pilsbry,  1906,  qui,  dilTérant 
des  Obeliscus  par  sa  columelle  sinueuse  et  l'éclat  brillant  de  la 
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coquille,  comprend    VÀchatina  Dunkeri  Pfr.,  Ti.  turritellata 
Desb.  et  ÏObeliscus  Toussaintianm  n.  «p.,  d'Haïti. 

Cette  livraison,  qui  Gnit  le  tome  XIX,  renferme  également, 
avec  les  titres  et  les  tables  de  ce  volume,  une  introduction  des- 
tinée à  déOnir  nettement  la  place  des  Oleacinidœ  parmi  les  Pul- 
menés  terrestres. 

Le  D'  P.  Fiscber  réunissait  tous  les  Pulmonés  privés  de  mâ- 
choire dans  une  seule  famille,  celle  des  TestaceUidœ,  Mais,  en 
mettant  à  part  les  Rathouisiidœ,  qui  semblent  se  rattacher  aux 
Veronicellidœ,  on  doit  répartir  ces  Mollusques  en  7  familles, 
qui  se  groupent  en  deux  superfamilles  :  l' les  Agnatha,  dont  les 
affinités  sont  avec  les  Àulacopoda  et  qui  comprennent  les  Testa- 
cellidœ  et  les  Trigonochlamydidœ  ;  2*  les  Agnalhomorpha,  qui  se 
relient  aux  Holopoda  et  qui  renferment  les  Apeiidœ,  les  nhyti- 
didœ,  les  Oleacinidœ^  les  Streptaxidœ  et  les  Circinariidx, 

M.  filsbry  établit  ensuite  la  classilication  des  Oleacinidœ  et 
donne  une  clé  dichotomique  des  genres  composant  cette  famille  : 
Pseudosubulina,  SalasisUa,  Oleacina,  Euglandina,  Poiretia,  Vari- 
ctUa,  Strebelia,  Ot'yzosoma,  Spiraxis,  Streptosiyla,  Rectoleacina  ; 
il  expose  aussi  ce  que  Ton  sait  actuellement  de  leur  anatomie 
et  il  dresse  enfin  une  liste  des  espèces  europt^enoes  fossiles  qui 
appartiennent  au  genre  Poireda. 

Ed.  L. 

Descriptions  of  nenv  specles  of  Mollnsks  front 
tbe  Pacific  coasi  of  tbo  United  fitaies,  ^%'ltb  notes 
on  otlier  Moilnslcs  from  tbe  same  réunion»  by 
W.  H.  Dali  (1). 

Dans  ce  mémoire  de  M.  Dali,  sont  décrites  plusieurs  formes 
nouvelles,  qui  proviennent,  en  majorité,  de  la  côte  Califor- 
nienne : 

Clistaiis  ?  polysttigma  n.  sp.,  San  Diego. 
Turris  (Antiplanes)  diaulaxn,  sp.,  id. 
7.  (Surcula)  halcyonis  n.  sp.,  id.. 


(1)  Brochure  io-8*,  de   15   pages.   Exlrilt  des  Proceedings  of  the 
Vnited  Siates  National  Muséum,  vol.  XXXIV,  1908. 

4. 
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Àcanthina  lapilloides  Gonr.  var.  aurantia  n.  var.,  San  Pedro^ 

Tritonofusus  (Plicifmus)  KeUeyi  n,  «p.,  San  Diego, 

Boreotrophon  Bentleyi  n,  sp.,  id., 

Anachis  petravis  n.  sp.,  id., 

Opalia  (DentUcala)  mazatlanica  n.  sp.,  Mazatlan, 

0.  (Dentiscala)  mexicana  n,  «p.,  Acapulco, 

Epitonium  {Cnsposcala)  acrostephanus  n.  «p.,  Monterey, 

E.  (Crisposcala)  Catalinœ  n.  «p.,  Catalina  Island, 

?  Eulima  lomana  n.  sp.,  San  Diego, 

Odostomia  (Etalea)  atossa  n.  sp.,  San  Pedro, 

Trichotropis  ?  Kelseyi  n.  »p.,  San  Diego, 

Phasianella  (Tricolia)  compta  Gld.  var.  producta  n.  var., 

Fissurella  tolcano  Rve.  var.  erucifera  n.  var.,  San  Pedro, 

roWia  ensifera  var.  p/eno  n.  var.,  San  Diego. 

Ed.  L. 

liar  cinelques  Mollnsciiios  de  la  République  de 
l*Éciaatear  (Mission  de  M.  le  D' Rivet),  par  li.  Germalit  (1). 

M.  le  D'  Rivet,  membre  de  la  Mission  géodésique  de  l'Equa- 
teur, a  rapporté  de  la  République  de  l'Equateur,  une  petite 
collection  de  Mollusques  renfermant  deux  coquilles  nouvelles  : 
le  Drymaeus  Joubini  n.  sp.,  espèce  senestre,  que  M.  Germain 
prend  comme  type  d'un  nouveau  sous  genre  Antidrymaetis 
li.  subi;.,  et  le  Synapterpes  Riveti  n.  «p.,  qui  porte  à  trois  le 
nombre  des  espèces  actuellement  connues  du  sous-genre  Zoni- 
ferella  Pilsbry  et  qui  présente  une  var.  bixonalis  n.  var. 

Ed.  L. 

MolluHCiaes  nouveaux  de  la  République  de 
l*Kciiiatear,  par  ïïj.  Germain  (2). 

Dans  ce  travail,  M.  Germain  décrit  deux  Veronicella  nou- 
veaux, recueillis  également  par  M.  Rivet  :  F.  Riveti,  V,  aequa- 
toriensis   nn.  «pp.,  et  un  Lamellibranche,  ÏÀnodonta  (Gla- 

(1)  Brochure  in-S*,  de  12  pages.  Extrait  du  Bulletin  du  Muséum 
d:Uistoire  Naturelle,  Paris,  1907. 

(2)  Br.  in-8*,  de  2  p.,  ihid,,  1908. 
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baris)  Hidalgoi  n.  sp.,  trouvé  antérieurement  dans  les  rivières 
de  l'Equateur  par  les  Membres  de  TExpédition  Scientifique 
Espagnole. 

Ed.  L. 

MolluNques  terrestre»  reeaelllls  par  M.  C^. 
Clra%'fer  à    t*ile  fimi    Vlionié    (!••«),    par   ïïj.    Cler- 

■MtHi(i). 

Parmi  les  Mollusques  terrestres  recueillis  à  San  Tbouié 
(Afrique)  par  M.  Gravier,  deux  sont  nouveaux  :  1*  Veronicella 
Gravieri  n.  «p.,  qui  présente,  dans  l'appareil  génital,  des  carac- 
tères anatomiques  assez  particuliers  pour  nécessiter  la  création 
d'un  genre  spécial  :  Pseudoceronicella  nov.  sen.  ;  2*  Thapsia 
thomensis  Dolirn.  var.  carinata  n.  ^ar. 

Ed.  L. 

Eileile  des  coquille»  marine»  recaelllle»  par 
M.  Cil.  Csrawler  à  l'ile  É^an  Tiiomé  (1900),  par  EtI. 
Eiamy  (2). 

M.  Gravier  a  rapporté  de  San  Tbomé,  une  quarantaine  de 
Mollusques  marins  dont  quelques-uns  n'étaient  pas  mention- 
nés dans  les  notes  et  mémoires  consacrés  par  M.  A.  Nobre  à 
l'étude  de  la  faune  malacologique  de  cette  lie. 

H.  F. 

CofiulUe» marine»  reeueltlle»  parH.  le  D' .lieveu 
lienialre  pendant  la  nil»»lon  de  Crécial  Montfort 
et  fiténécbal  de  la  Granité  dan»  l'AmërHnie  du  ^ud 

(1003),  par  Ed.  I^amy  (3). 

Les  récoltes  faites  eu  1903  par  M.  le  D'  NeveuLemaire  dans 
l'Amérique  du  Sud  comprenant  71  espèces  de  Mollusques  marins 


(1)  Brocbure  in-8',    de   8   pages.  Extrait  du  Bulletin  du  Muséum 
d*hi$toire  naturelle,  ParU,  1908. 

(2)  Brocbure  In  8»,  de  8  pages.  Extrait  du  môme  Bulletin  1907. 

(3)  !'•  partie  :  brocbure  ln-8*  de  10  pages  ;  2*  partie  br.  ln.8«  de  9  p. 
Extrait  du  même  Bulletin,  1907  et  1908. 
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provenant  pour  la  plupart  du  Chili,  surtout  des  environs  d*An- 
tolagasta. 

H.  F. 

Description  d'un  Eiamelllbranelie  nouweaa  des 
iles  Maloulnes,  par  Ed.  EàSkMny  (1). 

Le  Mollusque,  décrit  dans  cette  note,  Philobi-ya  multis- 
tiinta  n.  sp.»  se  distingue  des  espèces  de  ce  genre  décrites  jus- 
qu'ici par  un  grand  développement  des  stries  d'accroissement. 

H.  F. 

Description  d*nn  non  veau  i^enre  de  Prosobran- 
cbes  parasite  snr  certains  Ecbinides  (Pelsenee- 
ria  no%'.  ^en.)»  par  R.  Kcebler  et  C.  Vaney  (2). 

Les  Gastéropodes  parasites  des  Ecbinodermes  sont  les  uns 
ecloparasites,  comme  les  Eulimay  les  Mucronalia  et  les  Stylifer, 
et  les  autres  endoparasites  comme  les  Entoconcha^  les  Enteroxe- 
nos  et  les  Enlocolax,  Entre  ces  deux  séries  se  place  le  Gastéro- 
siphon  deimatis  Kœhler  et  Vaney  (3),  qui,  tout  en  étant  profon- 
dément enfoncé  dans  son  hôte,  reste  en  relation  avec  l'extérieur 
par  un  siphon. 

Dans  le  présent  mémoire  sont  décrites  3  formes  ectoparasites, 
appartenante  un  même  genre  nouveau,  PelseneeHa  nov.  i^en., 
qui  ont  été  trouvées  sur  des  Echinides  provenant  des  dragages 
de  la  «  Princesse  Alice  ))  aux  Açores;  deux  étaient  fixées  sur 
des  Echinus  a/Jinis  Mortensen  :  P.  profunda  n.  sp.  et  P.  média 
n.  sp.  ;  la  3*  vit  sur  le  Genoddaris  maculata  Agassiz  :  P.  minor 
n.  sp. 

L'animal  des  Pelseneeria  est  pourvu  d'une  coquille  porcelanée  à 
spire  peu  élevée,  dont  le  dernier  tour  est  très  développé  et  occupe 

(l)Br  inS'deSp.ExtraUdu  Bulletin  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
Paris,  1908. 

(S)  Brochure  tn-8*  de  16  pages.  Extrait  dn  Bulletin  de  l  Institut 
Océanographique,  n*  118,  Monaco,  1908. 

(3)  Ce  Moliatque  a  été  décrit  en  1903  par  M.M.  Kœhler  et  Vaney 
{ftevue  Suiése  de  Zoologie,  t.  XI,  p.  23)  sous  l'appellatlun  générique 
d'Entosiphon,  mais,  Cd  nom  ayant  dé|^  été  appliqué  par  Sein  à  un 
Flagellé,  ils  Font  remplacé  en  19(XS  {Bolothuries  recueillies  par 
V  (I  Investigator}),  p.  56)  par  celui  d-j  Gasterosiphon  n,  : 
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à  lui  seul  la  plus  grande  partie  de  la  hauteur  totale  ;  le  péris- 
tome  est  recouvert  par  une  collerette  pseudopalléale  ciliée  à 
bords  irréguliers  et  déchiquetés,  au  centre  de  laquelle  (ont 
saillie  une  trompe  massive,  qui  est  enfoncée  dans  le  tissu  der- 
mique de  rbôte,  et  un  pied  peu  développé,  mais  présentant  en 
avant  un  «  mentum  »  muni  d'une  glande  suprapédieuse  et  d'un 
canal  cilié  ;  le  système  nerveux  est  plus  condensé  que  celui  du 
Gasterosiphan,  tandis  que  l'appareil  génital  ofifre  un  stade  moins 
évolué d'hermaphroditisme  effectif  autogame. 

Ce  genre  Pelseneena  appartient  incontestablement  à  la  famille 
des  Eulimidés,  mais  il  y  occupe  une  place  à  part,  sans  pouvoir 
être  rapproché  plus  spécialement  de  Tun  des  trois  genres  Mucro- 
nalia,  Stylifer  et  Gasterodphon  qui,  eux,  forment,  au  contraire, 
une  série  où  l'adaptation  au  parasitisme  se  montre  de  plus  en 
plus  marquée. 

Ed.  L. 

Tbe  Molluwea  of  tbe  PerMian  Ciulf,  CSnlf  of  Oman, 
and  Arablan  Mca,  as  evidenced  mainly  througb  tbe  Collec- 
tions of  Mr.  F.  W.  Townsend,  18931906;  witli  Descrip- 
tions of  neur  lipecles.  —  Part  11.  Pelecypoda,  by 
«!•  Cosino  Melvlll  and  R*  Standen  (1). 

MM.  Melvill  et  Standen  ont  entrepris  depuis  plusieurs  années 
l'œuvre  considérable  de  dresser  le  Catalogue  des  Mollusques  du 
Golfe  Persique,  du  Golfe  d'Oman  et  de  la  Mer  Arabique  :  la 
1'*  partie,  parue  en  1901,  comptait  935  espèces  de  Gastropodes  et 
de  Scapbopodes,  et  elle  a  été  complétée  ultérieurement  par  une 
série  d'articles.  Avec  le  présent  mémoire,  constituant  la  2' partie 
consacrée  au  Pélécypodes,  qui  sont  représentés  par  426  formes, 
on  arrive  actuellement  à  un  total  de  1618  Mollusques  pour  cette 
région. 

Ce  travail  est  complété  par  la  comparaison  de  cette  faune 
malacologique  avec  celles  d'Aden.  de  Ceylan  et  des  Iles  Mal- 
dives et  Laccadives,  par  des  données  sur  l'importance  relative 


(1)  Brochure  lo  8*.  de  66  pages,  avec  4  plaoches.  Extrait  des  Procee- 
dmgg  of  Lhe  Zooiogical  Society  of  London,  1906  (1907). 
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qu'y  occupent,  au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique, 
les  difTérentes  familles,  et  enfin  par  un  supplément  bibliogra- 
phique pour  les  ouvrages  publiés  depuis  1901. 

Il  est  également  accompagné  de  notes  de  M.  J.  Calcott  Gaskin 
et  de  M.  F.  W.  Townsend  sur  les  Huîtres  perlières  et  leur  pèche 
dans  le  golfe  Persique. 

Voici  la  liste  des  espèces  nouvelles  décrites  dans  cet  impor- 
tant mémoire. 


Nucula  consentanea  Melv. 
Àrca  requiescens  Melv. 
A,  (Bathyarca)  anaclima  Melv. 
A,  (Scapharca) Birleyana  Melv. 

A.  (Scapharca)  cibolina  Melv. 
Barbatia    (Acar)    avellanaria 

Melv. 

B.  (Acar)  Margarethae  Melv. 
Pectunculus  heroicuui 
Brachyodonles  (Hormomya)  ka- 

rachiensis 
Crenella  praecellens  Melv. 
Modiolaria  calceata 
Lithodomus  Toumsendi 
Amussium  formosum  Melv. 
Pecten  e<ms  Melv. 
P.  ihyridem  Melv. 
P.  (Vola)  Dorotheae  Melv. 
Spondylus  glonandus 
Limaea  juglandula  Melv. 
Cardita  echinaria 
Lucina  pamela 


Montacuta  obliquons  Melv. 
KtUia  leucedra  Melv. 
K,  reciînentaiis  Melv. 
Scintilla  pulchra  Melv. 
Teliina  (?  Tellinella)    asviena 

Melv. 
r.  (Mœra)  mircLcyllium 
T.  (Mœra)  rosamunda. 
r.  (Tellinulla)  Claudia  Melv. 
Macoma  syndesmyoîdes 
Syndeàfnya  cistula  Melv. 
Mesodesma    (Paphia)    bahrei- 

nense. 
Cardium  (Acanlhocardia)  exo- 

chum  Melv. 
C.    (Acnnlhocardia)   omanense 

Melv. 
C.  (  ?  Fragum)  centumliratum 

Melv. 
Coj'bula    subquadrata    Melv., 

nn.  s|»p. 


II  y  a  aussi  à   mentionner  :    CreneUa  Adamsiana  n. 
=  C,  decussata  A.  Ad.  (non  Mtg.). 

Ed.  L. 
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nian  Mollusks  [Nassa  perpinguis  var.  bifasciata  n.  var., 
San  Pedro].  —  H.  A.  Pilsbry  and  Y.  Hirase.  Land  Sbells  of  tbe 
Oki  Islands,  Japan  [Diplommatina  okiensis  n.  «p.,  Naka- 
mura  ;  Ttishoplila  cretacea  pergranosa  n.  fiuft^p.,  Nisbinos- 
bima  ;  Ganesella  myomphala  euomphalay  G.  ferruginea  okiensis, 
ChloHtis  tcsanus  okiensis  nn.  Muhspp.,  Kaliella  okiensis 
n.  «p.,  Nakamura].  —  Fr.  Coluns  Baker.  A  New  American 
Planorbis  [PL  bicaHnatus  portagensis  n.  var.,  Maine].  — 
H.  A.  Pilsbry.  Land  Sbells  of  Tangulandang  (Tagolanda)  [Lep- 
topoma  tagoUindense  n,  «p.,  Helicosiyla  leucophthalma  tagolan- 
densis  n.  «uhsp.]  (PI.  IV). 

Vol  XXII,  n-  6,  October  1908. 

Contents:  V.  Sterki.  Some  Noies  on  tbe  Locomotive  Disk  of 
Stylommatopbora.  —  Rev.  H.  W.  Winklky.  Paludestrina  salsa 
Pilsbry.  —  Rev.  H.  W.  Winklêy.  A  New  Cœeum  [C.  Johnsoni 
n.  Ap.,  Massacbusetts].  —  Hans  Schlesch.  A  Small  Addition  to 
tbe  Knowledge  of  tbe  Danisb  Molluscan  Fauna.  —  A.  A.  Hin- 
KLEY.  Meseschiza  Grosvenorii  Lea.  —  H.  A.  Pilsbry  and  E.  G.  Va- 
NATTA.  Descriptions  of  New  Hawaiian  Marine  Sbells  [Bittium 
hiloense  n.  mp,,  Hilo;  Torinia  discoidea  Sterkii  n.  suliMp., 
Honolulu;  Turhonilla  (ChemniUia)  Thaanumi  n.  sp.,  Hilo] 
(figs.).  —  Notes. 

Le  Directeur-Gérant  :  H.  Fischer. 
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1,   2,  3,  4,   5,   6.    Satsuma  productaHautz.ei  H  HscK. 
7,  8,   9.         -„   .    Fulvescens  Dautz.&.HFiscK. 

10,11,12 „       strammea  von  Mollendorff 

13, 14*.    Bulimmus  lennistriaius  Dautz.Ôc  H.Fiscli. 
15, 16  .    ProBopeas  Lavillei  Dautz  8l  H.Fiscli 
17.    Pseudopeas  Doir/illei  Dautz. &  H.FiscK. 

18 „  ,        sommet  grossi  6  fois. 

19,  20.    Tortaxis  papillosa  Dautz.  Sciï.Fisch. 
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MOIiliUf^CORUni     TERREf^TRIUM 
TOMRlMORUai 

Auctoribus 
A.  Bavay  et  Ph.  Dautzenberg 

Nous  publions  ci-après  les  diagaoses  d'une  importante 
série  de  Mollusques  nouveaux  du  Tonkin  recueillis  en 
majeure  partie  par  M.  le  CoU  Messager  lors  de  son  dernier 
séjour  dans  ce  pays,  et  dont  il  a  bien  voulu  nous  confier 
l'étude.  Les  descriptions  en  français,  et  les  figures  de  ces 
espèces  paraîtront  dans  le  prochain  volume  de  ce  Recueil, 
en  même  temps  que  des  observations  sur  certaines  autres 
espèces  déjà  décrites  de  la  môme  région,  mais  que  les 
récoltes  de  M.  Messager  nous  ont  fait  mieux  connaître. 

Streptaxis  Messageri  nov.  sp. 

Testa  mediocris,  perfarata.  Anfractus  6  sutura  sat  pro- 
funda  juncti,  anfractm  ultimus  antrorsum  devians,  primum 
descendens,  denique  ad  aperturam  ascendens,  circa  umbilkum 
obtuse  carinatus,  post  labrum  triscrobiculatus^  anfractus 
omnes  undique  lœvigati,  ultimus  ad  umbilicum  vero  tenuiter 
striatus.  Apertura  trapeziformis,  obliqua  et  ringens  ;  péris- 
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toma  incrassatum^  expansum  atque  reflexum,  supeme  sinua- 
tum,  ad  sinulum  atteniuitwn,  sub  sinulum  angulatum,  deinde 
bidentatum,  dentibus  recedentibns^  superus  minor,  margo 
dexlra  dentem  immersum  prœbens,  margo  basalis  bidentata, 
dens  exterior  majoi*  ;  plica  parietalis  média  valida,  flexuosa 
et  longe  intrans. 

Color  testas  perpallide  succineus, 

Altit.  5  mm.  ;  diam.  major  10  mm.,  minor  7 mm. 

Var.   mlnor 
Diam.  major  6 mm.,  minar  4  mm.;  ait.  3.5  mm. 
Habitat  :  Phong-Tho  (CoU  Messager). 

StREPTAXIS   DiEDALEUS   DOV.   Sp. 

Testa  mediocri$,angiisteperforata.  Anfractus  6:  embryonaUs 
duo  lœoigati,  sequentes  costulati,  costulis  impressis  ad  partent 
basalem  anticam  anfractus  ultimi  evanidis  ;  anfractus  ulti- 
mus  antrorsum  detians,  deinde  ad  aperturam  perpaulum 
molliterque  ascendens,  post  labrum  triscrobiculatus.  Aper- 
tura  trigonalis,  angulo  externo  rotundato  ;  peristoma  subcon- 
tinuum,  incrassatum  et  reflexum,  supeme  sinulum  rotun- 
datum  pauloque  recedentem  efformans.  Labrum  crassum 
tridentatum  :  dens  superus  minor,  sub  angulo  infero  sinuli 
positus,  dens  médius  a  margine  recedens,  bifidatus,  dens  infe- 
rior  debilis,  in  angulo  externo  aperturœ  profunde  immersus, 
subbifissus,  margo  basalis  dente  unico  crasso  munita  ;  plica 
parietalis  supera  elevata,  incrassata,  peristomatem  continuants 
sinulum  rotundatum  circumdat  ac  deinde  depressa  in  aper- 
turam profunde  intrans,  annulum  e/fingit  et  antrorsum 
elapsa,  sub  callum  sinuli  desinit.  Umbilicus  comœformis, 
striatus,  haud  profunde  perforatus. 

Color  sordide  albus . 

Altit.  3,  diam.  major  6,  min.  4  mm. 
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Var.  nta^oT 

Altit.  5,  diam.  major  9,  min,  6  mm,,  costulis   minui 
impressis. 

Habitat  :  Pac-Kha  (Coli  Messager). 

Strbptaxis  oppidulum  nov.  sp. 

Testa  parva,  modice  obliqtta,  perforata.  Anfractus  6  sutura 
impressa  juncti,  vblique  costulati,  costulis  ad  basin  anfrac- 
tus ultimi  evanidis.  Anfractus  ultimus  devians  antice  ascen- 
dens,  post  labrum  scrobiculatus.  Apertura  ringens,  tri- 
gona;  peristoma  continuum,  incrassatum,  valde  reflexum 
labrum  supeme  sinuatum  pauloque  recedens^  deinde  biden- 
tatum^  dens  superus  debilis^  submarginalis,  alter  crassui 
saepe  duplicatus,  margo  basalis  in  medio  bidentata  den- 
tibus  mediocribus,  œqualibus  et  approximatis  ;  plica  parietalis 
supera  peristomatem  continuans,  sinulum  circumdat  deinde 
arcum  incrassatum  elatumque  anteaperturam  efformat,  exinde 
obsoletus  marginem  basalem  jungit  ;  plica  parietalis  altéra 
profunde  immersa  post  plicam  anteriorem  et  cum  ea  saepe 
confluens,  oblique  intuenti,  videtur.  Umbilicus  pervius  me- 
diocris,  stnatus^  stricte  subregulariterque  infundibuliformis. 

Color  sordide  albus. 

Altit.  3,  diam.  maj.  4  1/2,  min.  3  1/S  mm.. 

Habitat  :  Pac-Kha  (CoP  Messager). 

Helicarion  Messageri  nov.  sp. 

Testa  tenuissima,  nitida,  subtranslucida  et  imper  for  ata, 
Anfr.  3  convexiusculi,  rapide  crescentes,  sutura  subcanali- 
culata  juncti,  plicis  incrementi  irregularibus  ac  subis  spira- 
libus  aliqiU}t,  vix  conspicuis  omati.  Sub  lente  validissimo 
testa  insupra  lenuissime  granulosa  videtur.  Anfr.  ultimu 
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permagnus.antice  perpatUlo  descendens.  Apertura  ovato-tram- 
versa,  perampla.  Peristoma  simplex.  Columella  arcuata,  kaud 
incrassata.  Margo  columellaris  explanata  et  a  cristula,  vix 
prominula,  circumdata. 

Color  fuscus,  basi  pauUo  pcUlidiore. 

Altit.  18,  diam.  major.  30,  min.  S4  mm.;  apertura  15  mm. 
alta,  S2  mm.  lata. 

Habitat:  Nat-Son  (CoP  Messager). 

SiTALA   ELATIOR    OOV.    Sp. 

Testa  minuta,  sat  opaca,  imperforata,  Spira,  regulariter  co- 
nica  apice  obtusiusculo.  Anfractus  6  //5  convexi  perlente 
accreti  lineis  incrementi  numerosis  sat  impressis  ornati,  cris- 
tuiisque  spiralibus  pluribus  elevatis  et  angustissimis  decussati; 
cristulœ  ab  initia,  in  anfractu  embryonali  jam  conspicuœ,  in 
anfr.  sequentibus  magis  perspicuœ  sed  tamen  non  numerosio- 
res  fiunt,  Basis  convexiuscula,  cristulis  deficiens  et  lineis  in- 
crementi  radiantibus  tantum  omata,  Apertura  obliqua,  qiui- 
drangularis,  latior  quam  altior,  peristoma  simplex,  parum 
incrassatum,  ad  marginem  columellarem  tantum  trassior  et 
reflexum  umbilicum  omnino  claudens. 

Color  sordide  albus  (testœ  animali  destitutœ  et  decoloratœ). 

Altit.  S  mm.  1/2,  lat.  2  mm. 

Species  SitalaB  elataB  Gude  proxima  sed  forma  recte  et  stricte 
conica,  crassitudine,  colore  et  opacitate  testœ,  sculpturaque 
magis  vcUida  perdistincta. 

Habitat  :  Phu-Quoc-Oai  (M.  Démange). 

Macrocyclis  (?)  coNTfiMPTA  nov.  sp. 

Testa  tenuis,  subpellucida,  suborbiculato  depressa,  scU 
nitida,  late  ac  penne  umbilicata.  Spiraconvexa,  parum  elata. 
Anfr.  5  convexiusculi,  regulariter  crescentes,  plicis  incrementi 
arcuatis  et  irregularibus  sculpti.  Anfr,  ultimus  rotundatus. 
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antice  defiexus,  basi  contexus.  Apertura  :ubrhomboidea. 
Peristoma  haud  dilatatum.  Columella  paululum  incrassata, 
Labrum  simplex  ac  fltxuosum. 

Color  pallide  comeus. 

Altit,  4,  diam.  maj.  7,  min,  6  mm.;  apertura  2  1/Smm. 
cUta,  3  mm.  lata. 

Habitat  :  Lao-Kay  (C^  Messager). 

Trochomorpha  latior  nov.  sp. 

Testa  trochiformis,  valde  depressa,  solidula,  sat  nitens,  late 
ac  perme  umbilicata.  Spira  conoidea  parum  elata,  apice  obtu- 
sulo.  Anjr.  7  canoexiusculi,  sutura  lineari  juncti,  radia- 
tim  tenuiter  irregulariterque  plicati  ac  striis  spirali- 
bus  tenuissimis,  sub  lente  tantum  conspicuis,  omati.  Anfr. 
ultimtis  haud  descendens,  acutissime  carinatus  et  infra  con- 
vexus.  Apertura  subquadrata.  Columella  subarcuata,  cras- 
siuscula.  Labrum  simplex,  medio  acutc  angulatus. 

Color  saturate  cornets  ;  columella  et  carina  paululum 
rufescentes. 

Altit.  8,  diam.  maj.  SO,  min.  18  mm. 

Habitat  :  Muong-Bo,  Muong-Hum,  Nat-Sou,  Phong-Tho 
(Q  Messager). 

Trochomorpha  albofilosa  nov.  sp. 

Testa  trochiformis,  sat  depressa,  solidula,  supeme  parum, 
inleme  vero  magis  nitens,  mediocriter  sed  profwtde  umbili- 
cata. Spira  conoidea,  apice  obtusulo.  Anfr.  6  vix  convexius- 
cu/f,  sutura  lineari  juncti,  radiatim  tenuissime  confertissi- 
meque  costulati  ac  striis  spiralibus  teiierrimis,  sub  lente 
tantum  conspicuis,  omati.  Anfr.  ultimus  haud  descendens, 
acute  carinatus,  infra  convexiusculus.  Apertura  suhqua 
drata.  Columella  arcuata,  vix  incrassata.  Labrum  simplex  y 
medio  angulatum. 
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Color  supeme  comeus,  infeme  multo  saturatior.  Sutura  et 
carina  linea  alba  angustissima  Uneaque  altéra  fusca  supeme 
camitata  omatœ.  Columella  albida. 

Altit.  7,  diam.  maj.  16,  min,  44  1/î  mm. 

Habitat.  :  Muong-Bo,  Muong-Hum,  Gia-Phu  (C^  Messa- 
ger). 

Hélix  (Camaena)  Duporti  nov.  sp. 

Testa  solida,  globoso-depressa,  perparum  nitida,  mediocri- 
terumbilicata.  Spira  convexa,  apice  obtuso.  Anfr.  5  convexi 
sat  rapide  crescentes,  sutura  subimpressa  juncti  :  primi  fere 
levés,  ceteri  pliais  incrementi  obscuris,  obliquis,  arcuatis,  valde 
irregularibus  et  undique  graniUis  minimis  confertissimisque, 
sub  lente  tantum  conspicuis^  omati.  Anfr.  ultimus  antice  non 
descendens,  rotundatus,  versus  aperturam  aliquantulum  dila- 
taitus.  Apertura  obliqua,  transversim  ovata.  Columella  subar- 
cuata,  supeme  callosa,  umbilicum  ex  parte  obtegens.  Péris- 
toma  dilatatum,  in  basi  prœcipue  incrassatum  et  reflexum. 
Labrum  arcuatum, 

Color  fulvus,  in  basi  multo  pallidior,  zonulis  transversis 
castaneis,  valde  inœqualibus  omatus,  Zonulœ  plures  supra 
peripheriam  anfr,  ultimi  confluunt.  Columella  fuscotincta, 
margo  basalis  albida.  Labrum  albo  et  fusco  fasciatum. 

Altit.  34,  diam.  maj.  43,  min.  35  mm.  ;  apertw^a  20mm. 
alta,  S7  mm.  lata. 

Habitat  :  Phu-Ly  (M.  Démange). 

Var.  pallldior  nov.  var. 

Lineolis  transversis  destituta,  sed  zonulis  duabus  fuscis, 
adumbratis,  altéra  supra,  altéra,  pallidiore,  infra  pefriphe- 
riam  cincta. 

Habitat  :  Phu-Ly  (M.  Démange). 
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Hrlix  (Camakna)  Vayssierei  dov.   sp. 

Testa  globoso-subdepressa,  imperforata,  solidula.  Spira 
contexa,  apice  obtuso.  Anfr,  5  1/î  contexiusculi,  sutura 
lineari  juncti,  plicis  incrementi  obliquis  subarcuatis  valdeque 
irregularitus  sculpti.  Si  testant  oculo  armato  adspicies,  undi- 
que  insupra  tenuiter  granulata  videris.  Anfr.  ultimus  haud 
descendens^  medio  carinatus^  supra  carinam  paululum  im- 
pressus  et  infra  valde  convexus.  Apertura  ovatosubrhom- 
boidea,  marginibus  cailo  tenuissimo  parumque  conspicuo 
junctis.  Columella  angusta,  subarcuata,  supeme  callum,  um- 
bilicum  obtegentem,  emittens.  lUargo  basalis  valde  arcuata, 
aliquantum  dilatata  et  incrassata.  Labrum  quoque  dilatatum 
et  incrassatum^  in  medio  angulatum, 

Color  fuhms  ;  peristoma  lividum. 

Altit.  :?5,  diam.  maj,  36,  min.  31  mm.  ;  apertura  16  mm. 
alta,  5/  mm.  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha  (C^  Messager). 

Var.  mlnor. 
Altit.  18,  diam,  maj.  28,  min.  25  mm. 
Habitat  :  Muong-Bo  (O  Messager). 

Hélix  (Camah:na)  mirifica  dov.  sp. 

Testa  sinistrorsa,  angustissime  perforata,  globoso  conoidea, 
solidula,  parum  nitens.  Spira  mediocris.  Anfr.  7  sat  convexi, 
regulariter  crescentes  et  sutura  impressa  juncti  :  primi  duo 
levés ^  ceteri  plicis  incrementi  obliquis,  valde  irregularibus 
striisque  transversis  tenuissimis,  contiguis,  sub  lente  tantum 
conspicuis,  ornati.  Anfr.  ultimus  basi  convexus,  prope  aper- 
turam  subcontractus,  ad  peripheriam  obscure  subangulatus 
et  ad  extremitatem  breciter  descendens.  Apertura  perobliqua, 
marginibus  paululum  approximatis  calloque  tenuissimo  junctis. 
Columella  valde  obliqua^  superne  inci'assata  et  reflexa  perfo- 
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rationem  fere  omnino  obtegens.  Labrum  arctmtum^  expan- 
sitÂSCulum  breviterque  reflexum. 

Color  luteus  viridi  profuse  flammatus  zonulisque  2  latis^ 
fuscis  albido  articulatis  omatus.  Zonula  supera  juxta  sutu- 
ram,  altéra  ba^sin  anfractuum  occupans  et  in  anfr.  ultimo 
peripheriam  superans,  infra  a  linea  fusca  saturatiore  limi- 
tatur.  Versus  médium  basis  anfr.  ultimi,  linea  insupra  fusca 
interrupta  conspicitur.  Peristoma  album.  Aperturœ  faux 
albida  colorem  externum  opacitate  obscure  praebet. 

Altit.  S4,  diam,  maj.  30,  min.  24  mm.  ;  apertura  43  mm. 
alta,  17  mm.  lata. 

Habitat  :  Entre  Lac-Kha  et  Xiu-Mau  (O  Messager). 

Hélix  (Chloritis)  pseudomiara  nov.  sp. 

Testa  solidula,  subnitens,  discoideo-depressa,  late  ac  pervie 
umbilicata.  Spira  subplana,  vix  prominula,  apice  obtuso, 
Anfr.  5  convexi,  sat  rapide  et  regulariter  crescentes,  sutura 
immersa  juncti,  plicis  et  striis  incrementi  numerosissimis 
tenuissimisque  iiregulariter  sculpti  ac  cicatriculis  punctifor- 
mibus  undique  conspersi.  Anfr.  ultimus  magnus,  antice  pau- 
lulum  desccndens,  rotundatus,  superne  tumidulus,  versus 
aperturam  dilatatus,  basi  convexus.  Apertura  subiotundata 
marginibus  callo  tenuissimo  vixque  conspiciio  junctis.  Colu- 
mella  obliqua,  parum  arcuata.  Labrum  arcuatum.  Peristoma 
valde  incrassatum,  sat  dilatatum  atquc  reflexum. 

Color  castaneus,  peristoma  roseum  vel  album. 

Altit.  13,  diam.  maj.  25,  min.  20  mm.  ;  apertura  12  mm. 
alta,  14  mm.  lata. 

Habitat  :  Nat-Son  (le  type)  ;  Binh-Lu,  Muong-Hum 
(C^  Messager). 

Var.  mlnor* 
Alt.  9,  diam.  maj.  16,  min.  13  mm. 
Habitat  :  Phong-Tlio  (G^  Messager). 
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Hélix  (Chloritis)  limatulata  nov.  sp. 

Testa  tenuicula  sed  tamen  solida,  parum  nitens^  suborbi- 
culata,  sat  depressa,  angustissime  et  fere  obtecte  umbilicata. 
Spira  depi'essa,  apice  obtuso.  Anfr.  5  convexiusculi  sat  rapide 
ac  regulariter  crescentes,  sutura  impressa  junctiy  plicis 
incrementi  vix  conspicuis  et  undique  granulis  piliferis 
minimis  et  in  quincuncem  dispositis  omati,  Pili  erecti  ac 
rigidi,  Anfr.  ultimus  haud  descendens,  magnus,  rotundatus, 
supeme  aliquantulum  declivis,  infeme  convexus.  Apertura 
subrotunda,  Columella  oblique  arcuata,  supeme  breviter  dila- 
tata  umbilicum  maxima  ex  parte  obtegens.  Peristoma  arcua- 
tum  paululum  expansum  et  vix  reflexum. 

Color  fulvus.  Peristoma  lividum, 

Altit,  1i,  diam.  maj.  20,  min.  16  mm.  ;  apertura  10  mm. 
alta,  12mm.  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha,  Phong-Tho  (C^  Messager). 

Var.  rnlnor. 
Altit.  12,  diam.  maj.  15,  min.  13  mm. 
Habitat  :  Pac-Kha,  Piion-Tbo  (C^  Messager). 

Hélix  (Chloritis)  nasuta  nov.  sp. 

Testa  tenuicula,  subnitida,  supeme  complanata,  infeme  con- 
vexa  et  mediocriter  umbilicata.  Spira  fere  plana.  Anfr.  4  sat 
rapide  crescentes,  convexiusculi,  sutura  impressa  ac  subcana- 
liculata  juncti,  plicis  incrementi  vix  conspicuis  omati  ac  sub 
lente  valido  ubique  tenuissime  granulosi,  Anfr.  ultimus 
magnus,  vix  descendens,  antice  dilatatus,  obtuse  carinatus, 
supra  carinam  sulco  impresso  circumdatus,  infra  valde  con- 
vexus et  basin  versus  attenuatus.  Apertura  paululum  obliqua, 
valde  transversa.  Columella  obliqua,  sat  incrassata,  superne 
dilatata  et  umbilicum  ex  parte  obtegens.    Margo   basalis 
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expansus  ne  subreflexus.  Labrum  quoque  expansum  dextror- 
sum  provectum  et  supra  carinam  leviter  sinuatum. 

Color  sordide  stramineus  ;  peristoma  albescens. 

AUit.  8,  diam.  maj,  17,  miyi.  14  mm.  ;  apertura  8  mm. 
alla,  11  mm.  lata. 

Habitat  :  Muong-Hum  (C^  Messager). 

Hélix  (Chloritis)  Cordieri  nov.  sp. 

Testa  tenuiuscula,  subnitida,  superne  complanata,  sat  late 
acp?rvie  umbilicata.  Spiravix  prominula.  Anfr.  convexius- 
culi,  sat  rapide  crescentes,  sutura  impressa  juncti,  plicis 
incrementi  tenuissimis  confertisquc  ornati,  ac,  sub  lente 
valido  ubique  tenuissime  granulosi.  Anfr.  ultimus  rotun- 
datus,  antice  descendens  et  paululum  dilatatus,  basi  con- 
vexus.  Apertura  obliqua,  valde  transversa  ;  peristomate  bre- 
viter  expanso.  Columella  brevis,  obliqua,  superne  paululum 
dilatata  et  cum  margine  basali  angulum  obtusum  efformans. 

Color  pallide  stramineus,  peristoma  albescens. 

Altit.  7 ,diam.  maj.  15 mm., min.  12  mm.  ;  apertura  6  mm, 
alta,  8  millim.  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha  (C>  Messager). 

Hélix  (Aegista)  fackhaensis  nov.  sp. 

Testa  soliduia,  subdiaphana,  nitidula,  depresse  turbinata, 
late  ac  pervie  umbilicata.  Spira  depressa,  apice  obtuso.  Anfr, 
5  convexiusculi  sutura  impressa  juncti,  costulis  radiantibus 
arcuatis  numerosis,  in  niedio  anfr.  ultimi  paullo  fortioribus 
et  striis  transversis  tenuissimis  confertissimisque,  sub  lente 
tantum  conspicuis,  sculpti.  Anfr.  ultimus  subangulatus' 
antice  valde  descendens,  expansiusculus,  post  marginem 
substrangulatus  et  infra  convexus.  Apertura  perobliqua, 
transversim  ovata,  marginibus  valde  conniventibus  et  callo 
tenuissimo,  vix  conspicuo,junctis.  Columella  et  margo  basalis 
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arcuatae  incrassatae  atque  refUxae.  Labrum  supeme  flexuo- 
sum, 

Color  pallide  stramineus,  zonula  fusca  lata  in  basi  anfr. 
penultimi  et  supra  peripheriam  ultimi  omatus.  Peristoma 
album. 

Altit.  9,  diam,  maj,  17,  min.  14  mm.  ;  apertura  7  mm. 
alta,  9  mm.  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha  (le  type),  Cam-Duong  (O  Messager). 

Var.  azona 
Concolor,  pallide  straminea.  zonula  fusca  destituta. 

Var.  rufala 

Rubente  fuha,  zonula  indisUncta. 

Hélix  (Plegtotropis)  pseudotroghula  dov.  sp. 

Testa  tenuicula,  parum  nitens,  depresseconoidea,  late  ac 
pervie  umbilicata.  Spira  parum  elata,  apice  obtusulo.  Anfr. 
5  1/2  convexiusculi,  regulariter  crescentes,  sutura  conspicua 
juncti  et  plicis  incrementi  valde  irregularibus  ornati.  Anfr. 
ultimus  antice  vix  descendens,  medio  acute  carinatus,  basi 
convexus.  In  basi,  striae  concentricae  tenuissimae  ac  sub- 
undulatae,  sub  lente  valido  detectuntur.  Apertura  subrhom- 
boid^a,  marginibus  callo  tenuissimo  junctis.  Columella  pau- 
lulum  incrassata  et  supeime  dilatata.  Margo  basalis  arcuata 
angustissimeque  reflexa.  Librum  vix  marginatum  et  in  medio 
angulatum. 

Color  comeuSy  peristoma  albescens. 

Altit.  8,  diam.  maj.  45,  min.  44  mm.  ;  apertura  5  mm. 
alta,  7  mm,  lata. 

Habitat  :  Muong-Kong,  Muong  Hum,  Pac-Kha,  Piiong- 
Tho,  Trinh-Tuong  (Ci  Messager). 
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Hélix  (Plbgtotropis)  gitaena  dov.  sp. 

Testa  solidula,  satdepressa,  late  acpervieumbilicata.  Spira 
parum  elata,  apice  obtuso.  Anfr.  6  convexiusculi,  regulariter 
crescentes^  sutura  impressa  juncti  :  primi  duo  levés,  ceteri 
plicis  incrementi  obliquis^  arcuatis,  numerosis,  ac  striis 
transtersis  subttlissimis,  sub  lente  valido  tantum  conspicuis, 
omati.  Anfr.  ultimus  antice  breviter  et  sat  abrupte  descen- 
dens,  in  medio  obtuse  subangulatus,  basi  convexus.  Apertura 
obliqua,  subcircularis,  marginibus  conniventibus  et  callo  te- 
nuissimo,  supeme  sinuato  vixque  conspicuo  junctis.  Peristoma 
subincrassatum,  angustissime  dilatatum,  Columella  obliqua, 
subarcuata,  superne  paululum  dilatata. 

Colorpallide  comeus,  peristoma  albescens, 

Altit,  40,  diam.  maj.  47,  min,  45  mm,  ;  apertura  7  mm. 
alta,  8  mm.  lata. 

Habitat  :  Nat-Son  (D  Messager). 

Hblix  (Plectotkopis)  xydaea  nov.  sp. 

Testa  parum  solida,  depresso-suborbiculata,  late  ac  pervie 
umbilicata.  Spira  conoidea,  parum  elata,  apice  obtuso. 
Anfr,  5  4/î  convexiusculi,  regulariter  crescentes,  sutura 
impressa  juncti  :  primi  duo  levés,  ceteri  plicis  incrementi  ar- 
cuatis  et  squamulis  elongatis,  sub  lente  valido  tantum  conspi- 
cuis,  omati.  Anfr.  ultimus  antice  paululum  descendens,  in 
medio  carinatus,  infra  convexus.  Apertura  obliqua  subrotun- 
data,  marginibus  callo  tenuissimo  ac  vix  conspicuo  junctis. 
Peristoma  anguste  expansum.  Columella  obliqua,  superne  di- 
latata. 

Color  comeus,  peristoma  albescens. 

Altit.  7,  diam.  maj.  4 S  4/2,  mtn.  44  mm.  ;  apertura 
4  4/2  mm.  alta  6  mm.  lata. 

Habitat:  Muoog-Bo,  Muong-Hum,  Gia-Phu  (O  Mes- 
sager). 
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Hélix  (Plectotropis)  dasttricha  nov.  sp. 

Testa  solidula,  suborbiculato-depressa,  late  ac  profunde 
umbilicata.  Spira  conoidea,  parum  elata,  apice  obtusulo. 
Anfr,  5  1/3  convexi^  regulariter  crescentes,  sutura  impressa 
junetif  oblique  rugulosi  ac  pilis  brevibus  numerosisque  un- 
diqueobtecti.  Anfr.  ultimus  antice  paululum  descendens^  basi 
convexus,  Apertura  obliqua,  marginibus  paululum  conniven- 
tibus,  callo  tenuissimo  rAxqut  conspicuo  junctis.  Peristoma 
angustissime  marginatum.  Columella  brevis,  obliqua,  parum 
incrassata. 

ColorpaJlide  comeus;  peristoma  paululum  albescens. 

Altit.  5  //i,  diam,  maj,  9,  min.  8  mm.  ;  apertura  4  mm. 
alta,  4  mm.  lata. 

Habitat:  TriQh-Tuong,  Muong-Hum  (C^  Messager). 

Hklix  (Plectotropis)  Couturibri  nov.  sp. 

Testa  solidula,  trochoideo-subglobosa.mediocriter  sed  pervie 
umbilicata.  Spira  conoidca,  sat  elata,  apice  obtusulo. 
Anfr.  5  1/2  convexiusculi,  regulariter  crescentes  ac  sutura 
impressa  juncti,  plicis  incrementi  obliquis  tenuiter  sculpti. 
Anfr.  tUtimus  rotundatus,  vix  subangulatus,  antice paultUum 
descendenSy  basi  convexus.  Apertura  obliqua,  subrhomboidea, 
marginibus  aliqu^intulum  conniventibus  ac  callo  parum  cons- 
picuo junctis.  Peristoma  paululum  dilatatum  breviterque 
rcflexum.  Columella  obliqua,  supeme  dilatata. 

Color  pallide  comeus  ;  peristoma  albidum. 

Altit.  S,  diam.  maj.  9,  min.  8mm.  ;  apertura  5  mm.  alta, 
5  mm.  lata. 

Habitat  :  Phong-Tho  (C^  Messager). 
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Hélix  (Plbctotropis)  albogrenata  nov.  sp. 

Testa  solidula,  trochiformis ,  sat  deprcssa,  supeme  ac 
infeme  fere  aequaliter  convexa,  mediocriter  umbilicata,  Spira 
conoidea,  apice  obtusulo.  Anfr.  5  vix  convexiusculi  radiatim 
irregulariter  costulati,  œstulis  prope suturant  et  carinam  anfr 
ultimi  paululum  undulatis,  fortioribus  et  interdum  confluen- 
tibus.  Striœ  spirales  insupra  tenuissimae,  confertissimœque 
undique  conspiciuntur,  Anfr.  ultimus  ad  extremitatem  bre- 
viter  et  sat  abrupte  descendens,  ad  peripheriam  acute  carinatus 
et  ibi  eleganter  crenulatus,  Apertura  subquadrata  margini- 
bus  approximatis.  Columella  arcuata,  sat  inerassata  paul- 
lumque  reflexa  ;  margo  basalis  arcuata  brevitei'que  reflexa  ; 
margosupera  vix  inerassata  minimeque  reflexa. 

Color  saturate  castaneus,  versus  apicem  et  umbilicum  palli- 
dior.  Carina  albo  crenulata.  Peristoma  album. 

Altit.  11,  diam.  maj.  17 y  min,  15mm.  ;  apertura  4  //5  mm. 
alta,  9  mm.  lata. 

Habitat  :  Nat-Son,  Bioh-Lu  (C^  Messager). 

Var.  mlnor-palllda 

Testa  minore,  pallide  straminea,  peristomate  albo. 
Habitat:  MuoDg-Bo, Binh  Lu,  Cam-Duong (C^ Messager) 

Hélix  (Plkctotropis?)  Chaudroni  nov.  sp. 

Testa  tennis,  subtranslucida^  trochoideo-depressa^  medio- 
criter umbilicata.  Spira  subconovdea,  perparum  elata,  apice 
obtuso.  Anfr.  4  fere  plani  rapide  crescentes,  sutura  lineari 
juncti,  plicis  incrementi  obliquis  tentiissimis  et  irregularibus 
sculpti.  Si  testa  sub  lente  valido  observatur,  supeme  striœ 
transversal  tenuissimœ  et  interruptse  detectuntur,  infeme  vero 
minutissime  granulosa  videtur.  Anfr.  ultimus  antice  per- 
paullo  descendens,  medio  acule  carinatus  et  supra  carinam 
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paululum  impressus,  basi  convenus,  Apertura  obliqua,  sub- 
transversa  ;  columella  arcuata,  supeme  dilatata  umbilicum 
ex  parte  obtegens.  Labrum  medio  subangulatum.  Peristoma 
breviterdilatatum^  supeme  vix,  infeme  vero  magis  incrassatum 
atque  reflexum, 

Collor  pallide  lutescens  zonulis  transversis  opads  inter- 
ruptis  et  fascia  untca  fusca,  sat  lata,  infra  angulum  anfr. 
ultimi  ornatus,  Peristoma  albidum. 

Altit.  9,  diam,  maj.  18,  min.  15  mm,  ;  apertura  8  mm. 
alta,  10  mm.  lata 

Habitat  :  Cam-Duong,  Phong-Tbo,  Gia  Phu  (C^  Messager). 

Hélix  (5ystenostoma)  pulverba  nov.  sp. 

Testa  minima,  tenuis,  umbilicata.  Spira  conoidea.  Anfrac- 
tus  4  1/2  convexi,  gradati,  celeriter  accreti,  lineis  incrementi 
tenuibus,  obliquis,  lineisque  spiralibus  tenuissimis,  sub  lente 
percalido  tantum  conspicuis,  ornati.  Anfr.  ultimus  versus 
axim  provectus  ;  umbilicus  mediocris.  ipertura  obliqua,  sub- 
rotundata,  peristoma  simplex,  perpaulum  incrassatum,  fere 
undique  solutum,  ad  peîiultmum  anfractus  modo  dilatatum  et 
adnatum,  ad  umbilicum  paullo  reflexum. 

Color  sordide  ac  pallide  griseus,  testa,  palverem  aggluti- 
nans,  conspurcata. 

Altit.  2  1/2,  diam.  maj.  2  1/2  mm.  ;  apertura  diam.  1 1/2. 

Habitat;  Pbu-QuocOai  (M.  Démange) 

Hélix  (Systenostoma)  paupbrrima  nov  sp. 

Testa  minima,  conoidea,  apiculata,pervie  umbilicata.  Anfr. 
5.  convexi,  sublente  accreti,  levés,  ultimus  antice  breviter  et 
sat  abrupte  descemtens.  Apertura  obliqua,  irregulariter 
rotundata  versus  axim  deflexa,  peristoma  simplex,  solutum, 
perpaullo  incrassatum  et  reflexum. 
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Color  sordide  allms.  Omniaspeeimina  mortuaac  decolorata. 
Alt.  2  mm.,  lat.  4  mm.  4/2. 

Habitat  :  Phu-Quoc-Oaï  (M.  Démange). 

Heux  (Môllbndorffia)  dbprbssispira  nov.  sp. 

Testa  solûlula  extus  haud  nitens  sed  apertura  valde  nitida, 
depressO'Subdiscoidea,  late  ac  ptirvie  umbilicata.  Spira  expia- 
nata  medio  etiam  subconcava.  Anfr.  4  4/2  vix  convexiusculi, 
regtUariter  crescentes,  sutura  impressa  juncti,  plicis  incre- 
menti  valde  irregularibus  ac  tuberculis  inmqualibus  remotis- 
que  omati.  Tubercula  ad  peripheriam  et  in  basi  anfr.  ultimi 
fortiores  et  in  sérias  obliquas  ordinata.  Anfr.  ultimus  antice 
abrupte  deflexus,  deinde  solutus,  ad  peripheriam  angulatus 
supeme  planus,  infra  convexus,  post  marginem  extemum, 
basalem  et  columdlarem  profunde  scrobiculatus  ;  Apertura 
1ère  harizontalis,  reniformis,  margine  continuo,  dilatato  bre- 
mterque  reflexo,  intus  triplicata  :  plica  collumellaris  medio- 
cris,  dentiformis  ac  marginalis  ;  plica  basalis,  sat  valida,  mar- 
ginem  haud  attingens  ;  plica  labialis  submarginalis,  vaUdis- 
sima  et  in  cristam  profunde  immersam  producta. 

Color  castaneus,  peristoma  saturate  violaceolividum. 

Altit.  9,  diam.  maj.  22,  min.  49  mm.  ;  apertura  6  mm. 
alta,  40  mm.  lata. 

Habitat;  Pac-Kha  (C^ Messager). 

Hélix  (Buliminopsis)  substraminea  dov.  sp. 

Testa  solidula,  angustissime  per/orata,  conoidea,  parum 
nitens.  Spira  sat  elata,  conica,  apice  obtusulo.  Anf.  9  vix 
convexiusculi,  sutura  paululum  impressa  juncti,  costulis  obli- 
quis,  arcuatis  et  valde  irregularibus  débiliter  sculpti.  Anjr. 
ultimus  haud  descendens,  rotundatus  sed  ad  peripheriam 
tdmen  obsolète  subcarinatus.  Apertura  transtersa,  subovata. 
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Columella  paululum  arctAûta  ;  peristoma  undique  incras- 
satum,  expansiusculum  ac  brevissime  reflexum, 

Color  pallide  fulvus  ;  peristoma  albescens. 

Àltit.  17,  diam.  maj.  ii  mm.  ;  apertura  6  mm.  alta, 
7  mm,  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha  (Ci  Messager). 

Var.  mlii«r. 

Altit.  /i,  diam.  maj,  8  mm. 

Habitat  :  LoDg-Ping,  Pac-Kha,  Trinh-TuoDg  (Ci  Mes- 
sager^. 

Var.  tursiflula 
Altit.  14,  diam,  maj.  13  mm. 
Habitat  :  Pac-Kha,  Muong-Hum  (C^  Messager). 

Hélix  (Buliminopsis?)  Corti  nov.  sp. 

Testa  sat  solidaac  nitens,  conoideoturbinata,  auguste  um- 
bilicata.  Spira  conoidea,  apice  obtuso.  Anfr.  5  1/2  convexi, 
sutura  impressa  juncti  costulisque  obliquis  tenuisstmis  etvalde 
irregularibiLS  sculpti.  Sub  lente  valido  striae  quoque  trans- 
versae  debilissimae  detectuntur.  Anfr.  ultimus  prope  apertu- 
ram  breviter  descendens,  sat  inflatus,  in  medio  subangulatus, 
basi  convexus.  Apertura  perobliqua  ovato-transversa,  margi- 
nibus  conniventibus.  Columella  supeme  dilatata  umbilicum  ex 
parte  obtegit.  Peristoma  undique  expansum. 

Color  pallide  stramineus  zonula  aurantiaca  pallidissima 
vixque  conspicua  in  angulo  anfr.  ultimi  ornatus,  Peristoma 
ddbum. 

Altit.  16,  diam.  maj.  14  mm.;  apertura  8  mm,  alla, 
9  mm.  lata. 

Habitat  :  Ban-Lao  (C^  Messager). 
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HÉLIX   (BUUMINOPSIS)  CHINEENSIS  nOV.  Sp. 

Testa  conoidea,  paululum  lusiformis,  itricte  perfora,  spira 
elata,  apice  obtuso,  rotundato,  Anfractus  /i  lente  regulari- 
terque  accreti,  tUtimtiSsat  ingens  ad  basin  semiglobosus,  primi 
8  planati,  sequentes  paululum  convexiores,  omnes  lineis  modo 
incrementi  obliquis  omati  et  sutura  conspicua  ad  inferum 
magis  impressa  junctù  Apertura  subrhomboidea,  oblique  secta, 
angulo  externo  valde  rotundato,  supero  subacuto,  interno 
obtuso  inferoque  rotundato;  peristoma  paulum  incrassatum, 
reflexum,  margine  dextro  inferoque  arcuatis,  margine  columel- 
lare  recto,  sursum  dilatato  umbiliiumque  tegens,  marginibus 
convergentibus  callo  tenui  junctis. 

Color  sordide  albus  {spécimen  décor ticatum). 

Altit.  26,  lat,  8  mm.  ;  apertura  5  mm.  lata,  7  mm.  alta. 

Habitat.  :  Chine  (Tonkio)  (M.  V.  Demaoge). 

AmPHIDROMUS   PSRVARIABILIS   OOV.    Sp. 

Testa  dextrorsa  vel  sinistrorsa,  ovatoconoidea,  sat  solida, 
tum  imperforata,  tum  angustissime  rimata  vel  perforata. 
Spira  elongato-conoidea.  Anfr.  7  vix  convexi,  sutura  lineari 
juncti,  lineis  incrementi  obliquis,  tenuissimis,  irregularibus 
ac  striis  transvêrsis,  sub  lente  valido  tantum  conspicuis, 
oinati.  Anfr.  ultimus  ad  peripheriam  obtusissime  subangu- 
latus.  Apertura  ovata,  obliqua.  Columella  rectiuscula,  pau- 
lulum reflexa.  Labrum  arcuatum,  breviter  expansum  atque 
reflexum. 

Color,  sub  epidermide  lutescente  valdeque  deciduo,  albus  ; 
in  basi  anfr.  ultimi  virescens.  Anfr.  embryonalis  plerumque 
fusco  vel  rubro  tinctus.  Peristoma  album. 

Altit.  37,  diam.  maj.  22  mm.  :  apertura  19  mm.  alta,  45 
mm.  lata. 

Habitat  :  Ban-Lao,  Muung-Kong,  Pha-Long,  Pac-Kha 
(C^  Messager). 
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Var.  «besa 
Anfr.  tUtirmm  hasi  tumidus,  umbilicusconspicuus. 
Habitat  :  Muong-Bo  (D  Messager). 

Var.  pr^traeta 
AUit.  43,  diam.  maj.  21  mm. 

Var.  sonloMtoma 
Aperturae  ba$is  angulata. 

Var.  mlnar 
Àltit.  23^diam.  maj.  46  mm, 

TORTAXIS  SLONGATISSIliUS   DOV.    Sp. 

Testa  tenuis,  subpellucida,  elongato-subulata,  imperforata. 
Spiravalde  elongata,tupernecylindrica^apiceinflato.Anfr.  44 
canvexittsculi,  sutura  conspicua  juncti  :  primi  2  levés,  globosi, 
ceteri  longitudinaliter  regulariter  ac  fortiter  costulati  :  cos- 
tulis  arcuatiSy  approximatis,  quam  interstitia  paululum  latio- 
ribus,  Anfr.  ultimus  basi  attenuatus.  Apertura  subpiriformis. 
Columella  valde  arcuata,  ad  basin  b^reviter  truncata.  Labrum 
simplex  et  arcuatum. 

Color  pallide  succineus. 

Altit,  27,  diam,  maj.  4  mm.;  apertura  4  mm.  alta, 
2  4/2  mm,  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha  (O  Messager). 

Prosopeas  exgellens  oov.  sp. 

Testa  pro  génère  permagna,  elongata  angustissimeque  ri- 
mata,  Spira  elata,  superne  cylindrica,  Anf.  40  convexiusculi, 
sutura  impressa  juncti:  primi  2  levés,  ceteri  plicis  inerementi 
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debilibus,  ohliquis  superneque  paululum  recedentibus  omati, 
Anfr.  ultimus  basi  attenuatus,  Apertura  subpiriformis^  mar- 
ginibus  callo  tenuissimoadnatoque  junctis.  Columella  subexca- 
vata,  versta  basin  paululum  torta  et  incrassata.  Labrutn  sim- 
plex  et  acutum, 

Color  succineus,  columella  albescens. 

Altit.  40,  diam,  maj,  9  //5  m??i.  ;  apertura  9  1/2  mm.  alta, 
5  1/2  millim.  lata. 

Habitat:  Phong-Tho,  Muong-Bo  (C^  Messager). 

Prosopeas  vkntrosulum  nov.  sp. 

Testa  solidula,  sat  nitens,  parum  elata,  anguste  rimata, 
Spiramediocris,  turrita,  apicem  versus  regulariter  attenuata, 
Anfr.  6  4/2  connexiusculi  ac  sutura  impressa  juncti,  plicis 
incrementt  obliquUi,  arcuatis  et  fere  evanidis  sculpti.  Anfr, 
ultimus  tumidulus.  Apertura  suhquMrata,  mar  ginibus  callo 
tenuiadnatoque  junctis.  Columella  recta,  tix  torta,  cum  mar- 
gine  basali,  leviter  arcuato,  angulum  obtusum  efformans.  La- 
bi'umsimplex  et  acutum. 

Color  succineus,  columella  albescens. 

Altit.  47.  diam.  maj.  8  mm.  ;  apertura  7  mm.  alta,  5  mm. 
lata. 

Habitat  :  Phong-Tho  (Qi  Messager). 

Ptkrocyclus  Prestoni  nov.  sp. 

Testa  solida,  depresso-subdiscoidea,  parum  nitens,  latissime 
umbilicata.  Spira  vix  prominula.  Anfr.  5  convexi,  sutura  sat 
profunde  impressa  juncti  :  primi  levés,  ceteri  plicis  increm^nti 
obliquis,  tenuibus  confertisque  omati.  Anfr.  ultimus  moUiter 
descendent  et  anticevaldedilatalus.  Apertura  obliqua  et  cir- 
cularis.  Peristoma  duplicatum,  parum  incrassatnm,  fere  con- 
tinuum  :  supeme  tantum  a  cancUe  angusto  semitubulare  sat 
profundo  adnatoque  emarginatum.  Operculum  normale. 
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Color,  $ub  epidermide  futco-virescente,  griseus,  Peristama 
albidum. 

Altit.  lOy  diam.  maj.  30,  min.  Î3  mm.  ;  aperturae  diam, 
4^  mm. 

Habitat  :  Binh-Lu  (C^  Messager). 

Var.  flepicta 

MinoT  fiammuUs  fulguratis  fuscis  parum  conspicuis  acvitta 
transversa  nigrescente  in  medio  anfr.  ultimi  depicta. 


Cyclophorus  impligatus  nov.  sp, 

Testa  solida,  late  ac  pertne  umbilicata,  turbinato  depressa, 
Spira  parum  elata^apice  acutiusculo.  Anfr.  5  convexi,  rapide 
crescentes,  sutura  impressa  juncti,  plicis  incrementi  debilibus, 
irregularibus  ac  striis  transversis  ttnuissimis,  sub  tente  valido 
tantum  conspicuis,  ornati.  Anfr.  ultimus  paululum  dilatatus, 
antice  moUiter  descendons  et  ad  peripheriamvix  subangulatus. 
Apertura  obliqua,  peristama  circulare,  continuum,  sat  anguste 
marginatum  atque  reflexum. 

Color  albidus,  superne  fere  omnino  fuscus  :  flammulis  an- 
gustis  fulguratisque  tantum  omatus.  Anfr.  ultimtis  medio 
zonula  alba  angusta  a  maculis  fuscis  profuse  interrupta  et 
linea  nigrescente  quoque  angusta  infra  comita  circumdatus. 
Basis  primum  zonula  fusca  lata,  deinde,  circum  umbilicum 
zonula  altéra  fusca,  albo  canteriata  ac  lineolis  albis  utrinque 
delimitata,  deinde  iterum  lineolis  aliquot  ex  punctulis  fuscis 
constantibus  ornata  ac  denique  in  umbilico  alba.  Peristama 
album.  Operculum  normale. 

Altit.  57,  diam.  maj.  38,  min.  W  mm.  ;  apertura  49  mm. 
alta,  49  mm.  lata. 

Habitat  :  Muoog  Bo,  Binh-Lu  (C^  Messager). 
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COPTOCHILUS  MeSSAGBRI   DOV.    Sp. 

Testa  parum  solida,  nitidula,  pupoidea  et  auguste  perfo- 
rata,  Spira  elata,  supeme  attenuata.  Anfr,  7  //5  convexius- 
culi,  striis  incrementi  arcuatis  parumque  conspicuis  omati, 
Anfr.  ultimus  antice  descendens,  ba$i  funieulo  validissimo 
munitttë  et  antice  paululum  malleattis.  Apertura  circutaris, 
veiticalis,  hasi  vix producta.  Peristoma  sat  inerassatum,  con- 
tinuum,  supeme  adnatum  alibi  undique  sat  breviter  expansum 
atque  reflexum,  Operculum  tenue,  comeum,  arctispirum  pla- 
niusctUum,  nucleo  centrait. 

Color  castaneus,  peristoma  albidum. 

Altit.  S3,  diam,  maj.  9 1/2  mm.  ;  aperturae  diam,  7  mm. 

Habitat:  Lao  Kay  (Ci  Messager), 

COPTOCHILUS  INERMIS  nOV.    Sp, 

Testa  parum  solida,  nitidula,  elongata  et  angustissime  per- 
forata.  Spira  elata^  turrita,  apice  acutiusculo.  Anfr.  7  ccm- 
vexi,  sutura  impressa  juncti,  striis  incrementi  arcuatis  et 
irregularibus  omati,  Anfr.  ultimus  antice  vix  descendens, 
basi  haud  funiculatus.  Apertura  circularis.  Peristoma  su- 
perne  adnatum  et  vix  incrassatum,  alibi  undique  breviter 
expansum  atque  reflexum,  Operculum  tenue,  comeum,  nucleo 
centrali  prominulo. 

Color  fuscus,  versus  apicem  pallidior,  peristoma  albido- 
griseum. 

Altit.  17  //i,  diam.  maj.  7  //2  mm.  ;  aperturm  diam. 
6  mm. 

Habitat  :  Tan-Doc  (Ci  Messager). 

DiPLOMMATINA    (PaLAINA)    PAGODULA    DOV.    Sp. 

Testaminuta,  dextrorsa,  tenuis,  suhpcllucida,  imperforata 
et  elongatO'turriia.  Spira  clala^  acutiuscula.  Anfr.  8  convexi^ 
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sutura  impressa  juncti  :  primi  2  levés,  convexi,  ceteri  lamellis 
variciformibus  sot  elevatis  ac  remotis  omati  ;  4  ultimi  insupra 
paullo  infra  médium  carinati  et  in  carina  spinis  validis  et 
cavis  exasperati.  Si  testa  sub  lente  valido  observatur^  striae 
quoque  transversae  numerosissimae  ac  undulatae  detectuntur. 
An/r.  ultimus  quam  penultimus  angustior,  antice  paululum 
ascendens.  Aperturaperobliquaet  circularis,  Peristoma  dupli 
catum  :  intemum  continuum,  subcirculare  et  breviter  promi- 
nens;  externum  ab  interno  recedens,  late  expansum  ac  pluri- 
laminatum.  Columella  plicam  dentiformetn  immersamque 
praebet. 

Coloralbus. 

Altit.  5,  diam.  maj,  2  mm.  ;  apertura,  cum  peristomate 
2  mm,  alta,  2  mm,  lata. 

Habitat  :  Ban-Lao  (Q  Messager). 

A.  B.  et  Ph.  D 
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ABBITIOIVfi^  ET  RECTIFICATIOIVfi^ 

Par  Pb.  Dautzbnbbrg  et  H.  Fischer 

1*  Liste  des  Mollusques  r^)oltés  par  M.  Mansuy  en  Indo-Chine. 

Ennea  (Microstrophia)  plagiostoma  v.  Môllendorfi.,  Jour- 
nal de  CoDchyliologie,  vol.  LVI,  p.  170.  Le  type  figuré  a  été 
recueilli  à  BahMun  (Tonkin),  par  M.  Frûbstorfer. 

Camaena  Gabriellae  Dautz.  et  d'Hamonville,  var.  p/afy- 
taenia  v.  Môllendorfi,  ibid,  p.  172.  C*est  par  erreur  que 
nous  avons  dit  que  l'exemplaire  figuré  provenait  d'un 
envoi  de  M.  Frûbstorfer  :  cet  exemplaire  a  été  récolté  à 
Quang-Huyen  par  M.  Mansuy  ;  il  est  d'ailleurs  tout  à  fait 
conforme  à  ceux  de  M.  Frûbstorfer. 

Neocepolis  Cherrieri  Bavay,  var.  edentula,  scrobiculata, 
depressa,  nov.  var.,  ibid.,  p.  174.  Ces  trois  variétés  pro- 
viennent de  Quang-Huyen  (M.  Mansuy);  la  var.  depresso- 
scrobiculata  nov.  var.  provient  du  Haut-Tonkin  (C^  Mes- 
sager). 

Paludina  polyzonata  Frauenfeld  suhsp.  DuchieriE,  Fis- 
cher, var.  erythrostoma  nov.  var.,  ibid.,  p.  199.  Le  spé- 
cimen figuré  provient  de  Bac-Kan  (C^  Messager). 

2*  Contribution  à  la  faune  malacologique  de  l'Indo-Chine. 

Cyclostrema  fiusAi  Dautz.  et  H.  Fischer,  Journal  de  Con- 
cbyliologie,  vol.  LIV,  p.  207. 

Teinostoma  multisulcaîum  Dautz.  et  H.  Fiscber,  ibid., 
p.  208. 

Ces  deux  espèces  proviennent  de  la  plage  de  Ben-Son 
(Annam). 

Ph.D.  etH.  F. 
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MOTE  SCR  Ma'ERYCINA  CUENUTI 
Par  le  Marquis  de  Monterosato 

J'ai  lu  avec  intérêt  Tarticle  de  M.  Ed.  Lamy  sur  VEry- 
cina  Cttenoti,  inséré  dans  ce  recueil  (1908,  p.  35-37), 
article  qui  met  en  évidence  une  coquille  presque  incon- 
nue, figurée  dans  le  texte  avec  beaucoup  de  précision. 

Cette  rare  coquille  a  été  ballottée  dans  différents  genres, 
dont  aucun  peut-être  ne  lui  convient. 

Elle  fut  publiée  pour  la  première  fois  par  le  D'  P.  Fis- 
cher dans  «  Les  fonds  de  la  mer  »,  1873,  p.  83,  pi.  II,  fig.  9, 
sous  le  nom  de  Lepton  glabrum,  comme  provenant  de  la 
fosse  du  Cap-Breton. 

Cette  figure  est  assez  médiocre,  bien  qu'on  y  voie  quel- 
ques détails  de  la  charnière.  Je  n'aurais  pu  y  reconnaître 
VErycina  Cuenoti  sans  l'appui  de  quelques  valves  parallé- 
lotypiques,  provenant  aussi  du  Cap-Breton,  qui  me  furent 
données,  lors  de  ma  visite  à  Biarritz,  par  le  marquis  de 
Folin,  dessinées  par  lui-même. 

L'examen  de  ce  type  rend  indéniable  Tidentité  entre  le 
Lepton  glabrum  et  VErycina  Cuenoti,  provenant  aussi, 
comme  rassure  M.  Lamy,  des  côtes  Océaniques  de  France. 

Plus  tard,  dans  ma  Nuova  Rivista  et  dans  mon  Enume- 
razUme  e  Sinonimia,  je  Ta!  signalé  de  Palerrae  (à  peine 
une  valve,  draguée  à  90  mètres  de  profondeur)  sous  le 
nom  de  Neolepton  glabrum. 

Ce  genre  Neolepton  (Monts.  1865)  généralement  admis, 
ne  lui  convient  pas  non  plus  :  il  a  pour  type  le  Lepton 
sulcatulum,  JeSr.,  qui  est  une  petite  coquille  presque  cir- 
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culaire,  de  la  grosseur  d'une  petite  graine  de  plantes  (1). 

Quant  au  genre  Erycina,  auquel  M.  Lamy  rapporte  son 
espèce,  j'avoue  qu'il  me  semble  bien  vague  et  ne  me  satis- 
fait pas  dans  le  cas  présent. 

P.  Fischer,  dans  son  Manuel  page  1021),  dit  que  Tuoique 
espèce  d'Erycina,  citée  par  Laroarck  en  1818,  est  un 
Veniis  d'Australie . 

Ce  genre  a  été  restreint  depuis  k  une  partie  des  petits 
bivalves  de  l'Eocène  Parisien.  Les  figurations  des  Erycina 
dans  VIconographie  complète  des  fossiles  des  entirons  de 
Paris,  par  MM.  Cossmann  et  Pissarro  (2),  me  semblent  en 
partie  des  Neolepton.  D'autres  comme  V Erycina  irregularis 
(pi.  XXVIII,  fig.  88)  de  cette  Iconographie,  sont  des 
Scacchia.  D'ailleurs  on  peut  dire  que  chacune  des  espèces 
de  petits  bivalves  comprises  dans  les  Lepton  et  Neoleptanf 
forme  à  elle  seule  un  genre  différent.  Les  espèces  fossi- 
les des  environs  de  Paris  indiquées  par  M.  Lamy  comme 
ayant  une  certaine  ressemblance  avec  son  Erycina  Cuenoti 
sont-elles  bien  des  Erycina  ? 

Voilà  donc  trois  noms  génériques  et  deux  spécifiques 
attribués  à  cette  coquille,  pour  laquelle  je  propose  le 
genre  :  Litigiella,  et  j'établis  la  synonymie  comme  suit  : 

LITIGIELLA  nov.  gen. 

Petite  coquille  bivalve  ayant  une  forme  oblique,  à  sur- 
face presque  lisse,  charnière  très  compliquée,  type  : 
Erycina  Cuenoti  Lamy.  La  description  très  détaillée  de 


(1)  Une  coquille  encore  plus  petite  que  le  Neolepton  suleatulum  est  le 
N,  Sykesi  Chaster,  coquille  draguée  à  18  fathoms  à  l'tle  de  Guer- 
nesey  (Marshall,  in  Journal  of  Malac,  1895,  pp.  36  37,  avec  figure 
dans  le  texte).  La  sculpture  n'est  pas  visible  à  l'oeil  nu,  la  forme  est 
plus  circulaire  et  la  charnière  plus  simple.  Je  propose  pour  ce  type  le 
nom  de  Arculus  (=  petit  cercle). 

(2)  Dans  la  famille  Pissarro  la  confection  des  planches  conchyliolo- 
giques  est  de  tradition,  puisque  dans  l'ancien  ouvrage  de  Janos  Plan- 
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Tespèce  donnée  par  M.  Lamy,  la  figure  très  agrandie  de 
la  charnière  peuvent  servir  pour  ses  caractères  généri- 
ques et  spécifiques. 

LiTIGIELLA   GLABRA    P.   FÎSCher 

1873.  Upton  glabrum  P.  Fischer,  les  Fonds  de  la  mer, 
p.  83,  pi.  II,  fig.  9. 

1873.  Lepton  glabrum  P.  Fischkr,  Faune  conchyliolo- 
gique  de  la  Gironde,  2*  suppl.,  p.  176. 

1878.  Lepton  (Neolepton)  glabrum  Monterosato,  Nuova 
Rivista,  p.  12. 

1878.  Neolepton  glabrum  P.  Fischer,  Brachiopodes  et 
Mollusques,  p.  10. 

1878.  Neolepton  glabrum  Monterosato,  Enumerazione  e 
Sinonimia,  p.  8. 

1908.  Erycina  Cuenoti  Lamy,  Journ.  de  Conchyl., 
pp.  35-37,  bien  figuré  dans  le  texte. 

Distribution 

A  l'état  fossile  : 

Quaternaire  de  Corinthe  (Chaper). 

A  rétat  vivant  : 

Océan  :  Cap-Breton  (de  Folin,  P.  Fischer)  ;  Cap-Fernet 
dans  le  bassin  d'Arcachon  (Prof.  Cuénot,  fide  Lamy). 

Méditerranée:  Palerme  (Monterosato);  Alger  (Joly); 
Eleusis  (Chaster)  (1). 

Adriatique  :  Lido  près  de  Venise  (Monterosato). 

M>«  DE  M. 


eus  sur  les  coquilles  du  littoral  et  du  port  de  RlmlDl,  édité  à  Rome  en 
1740  {editio  altéra),  les  planches  I  à  IV  sont  slgoées:  Carolus  PIssarrIus  ; 
mais  peut-être  cela  n'estll  qu'une  curieuse  coïncidence. 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'espèce  qui  nous  occupe  le  Neolep- 
ton obliquatum  Monts.  (Chaster,  The  Irish  Naturalist,  1897,  p.  86,  avec 
figure  d^ns  le  texte),  qui  a  été  signalé  par  mol,  in  Nuova  Rivista» 
1875,  p.  12,  comme  de  la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique. 
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NOTES  SVR  OCEIiOVES  COOVIIiliEfi^ 
FOfi^SIIiES     BEfi(     TERRAIHTS     JlJRAfi^SI^UEfi^ 

Par  H.  Fischer 


L*examen  des  Gastéropodes  jurassiques  réunis  par  le 
regretté  naturaliste  Edouard  Pielte  et  les  récoltes  que  j'ai 
effectuées  dans  des  carrières  des  Ardennes  et  de  TAisne 
m'ont  conduit  à  reprendre  l'élude  de  quelques  espèces 
bathoniennes.  Le  présent  article  est  relatif  aux  Nérites 
recueillies  ou  nommées  par  Piette  ;  il  m*a  semblé  intéres- 
sant de  préciser  ces  dernières  en  figurant  aussi  exacte- 
ment que  possible  les  types  de  Tauteur. 

Nerita  ponderosa  Piette 

(PI.  IX,  fig.  1.  2;  pi.  X,  eg.  1,  2.  3) 

1855.  Nerita  ponderosa  Piettie,  Observations  sur  les  étages  infé- 

rieurs du  terrain  Jurassique  dans  les 
départements  des  Ardennes  et  de  l'Aisne, 
in  Bulletin  de  la  Société  Géologique  de 
France,  XII,  p.  1094. 

1855.  Nalica       —  Pibtte.  ibid.,  p.  il06 

1885.  Iferita        —      Piette,    M.   Cossmann,    Contribution    à  l'étude 

de  la  faune  de  l'étage  Balbonleti  en 
France,  Gastéropodes,  in  Mémoires 
de  la  Société  Géologique  de  France, 
3*  série,  t.  III,  p.  151,  pi.  X.  ûg.  2.  3. 

La  collection  Piette  ne  renferme  pas  d'exemplaires  de 
la  localité  a  Les  Vallées  »,  mentionnée  seule  par  l'auteur 
dans  sa  description  originale  (1)  ;  mais  on  y  trouve  deux 


(1)  Il  8*agit  sans  doute  de  la  localité  de  ce  nom  situé  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Lépron-les-Vallées,  canton  de  Rumlgny, 
Ardennet. 
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spécimens  en  médiocre  état,  étiquetés  u  Neriia  ponderosa, 
Cale,  blancs. inférieurs,  Éparcy  ».  L*un  d'eux  (pi.  IX,  fig.  1) 
montre  des  traces  de  coloration  dont  Taspeot  général  est 
assez  bien  rendu  sur  un  croquis  de  Piette  qui  accompa- 
gnait les  deux  fossiles.  Cette  coloration  consiste  en  bandes 
noirâtres  fines,  ayant  une  direction  générale  transversale, 
parfois  interrompues  et  formant  par  places  des  chevrons 
irréguliers. 

L'autre  spécimen  de  Piette,  très  fruste,  est  représenté 
du  côté  de  l'ouverture  (pi.  IX,  fig.  2). 

Je  rapporte  à  cette  belle  espèce,  immédiatement  recon- 
naissable  par  ses  caractères  et  sa  grande  taille,  trois  spé- 
cimens qui  m'ont  été  remis  par  un  habitant  de  Martigny 
(Aisne),  comme  provenant  des  carrières  voisines  de  la 
Fosse-aux-Conains  (Bathonien  moyen).  Bien  que  je  n*aie 
pas  pu  contrôler  cette  provenance,  je  la  considère  comme 
exacte,  car  j*ai  constaté  la  présence  d'un  moule  interne 
de  la  même  espèce  dans  la  partie  supérieure  de  la  carrière 
de  la  Fosse-aux-Conains,  qui  s'ouvre  sur  l'accotement 
nord  du  point  de  départ  de  la  route  de  Martigny. 

Ces  trois  spécimens  montrent  également  des  indices  de 
coloration  :  deux  d'entre  eux  n'ont  que  quelques  traces  de 
chevrons  presque  efiacés,  mais  le  troisième  (pi.  X, 
fig.  1,  2, 3)  présente  un  beau  développement  de  lignes  d'un 
brun  presque  noir,  assez  distantes,  les  unes  simplement 
anguleuses,  les  autres  formant  des  zigzags  très  accentués 
et  parfois  interrompus.  La  comparaison  de  ces  spécimens 
avec  les  types  de  Piette  montre  que  les  lignes  colorées  de 
Nerita  ponderosa  subissent  des  variations  importantes. 

C'est  avec  raison  que  M.  Cossmann  a  réuni  au  iVm/a 
ponderosa  Piette  le  fossile  de  Séez  qu'il  a  fait  représenter 
pi.  X,  fig.  2,  3  dans  son  beau  Mémoire  consacré  à  l'étude 
des  Gastéropodes  bathoniens.  M.  Cossmann  a  eu  commu- 
nication des  types  de  Piette,  il  en  décrit  les  a  linéoles 
axiales  brisées  par  plusieurs  chevrons  successifs  et  d'une 
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couleur  brun  foncé  »,  et  c'est  à  lui  que  nous  devons  une 
description  précise  et  la  première  figure  de  cette  espèce. 

Le  même  auteur  nous  en  fait  connaître  la  distribution 
géographique  :  Les  Vallées  (Piette)  ;  Séez  (collection 
Eugène  Deslongchamps)  ;  Hidrequent,  Rixent  (collection 
Legay,  collection  Rigaux)  ;  Aignay-le-Duc,  Côte-d'Or 
(collection  d'Orbigny,  où  j*ai  vu  les  spécimens  signalés 
par  M.  Cossmann). 

Je  puis  ajouter  à  ces  localités  celle  dite  du  bois  d*Eparcy 
(Aisne),  où  j'ai  récolté  moi-même  un  spécimen  fruste, 
ainsi  que  celle  de  la  Fosse-aux-Conains  (Aisne),  d'où 
proviennent  les  spécimens  colorés  dont  il  vient  d'être 
question. 

Nerita  nuda  Piette 

(PI.  IX,  fig.  3  à  6,  gr.  nat  ;  7  à  9,  grossies  2  fols; 
10  grossie  4  fols  ;  11,  gr.  nat.) 

1865.  Nerita  nuda  Piittb,  Observations  sur  les  étages  Infé- 

rieurs du  terrain  Jurassique  dans  les 
départements  des  Ardennes  et  de  l'Aisne, 
in  Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  XII, 
p.  1110. 

1885.  —  —  Piette,  M.  Cossmann  (ex  par(^  excl.  syn.  Mor- 
ris et  Lycett),  Contribution  à  l'étude 
de  la  faune  de  l'étage  Bathonien  en 
France,  Gastéropodes,  p.  152,  pi.  XVI, 
fig.  1.  2. 

Le  Nerita  nuda  est  représenté  dans  la  collection  Piette 
par  plusieurs  spécimens  de  dilTérenles  tailles,  suflQsam- 
ment  concordants,  accompagnés  de  Tétiquette  «  Nerita 
nuda  nobis,  cale,  à  ter.  dec.  Rumigny;  calcaires  gris 
moyens  Bulson  »  Les  deux  meilleurs  ont  été  figurés 
en  1885,  par  M.  Cossmann,  pi.  XVI,  fig.  1,  2.  Le  labre  étant 
brisé  sur  celui  que  représente  la  fig.  2,  il  m'a  semblé  utile 
de  dégager  l'ouverture  de  celui  qui  est  dessiné  de  dos  sur 
la  fig.  1,  et  d'en  donner  une  nouvelle  figuration  (pi.  IX, 
fig.  3,  4).  J'ai  représenté  également  pi.  IX,  fig.  5  et  6 
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l'autre  spécimen,  correspondant  à  la  fig.  2  de  M.  Coss- 
mann. 

La  diagnose  originale  de  Piette  est  très  courte  :  «  Co- 
quille lisse,  ressemblant  à  la  Natica  neritoidea  de  Morr.  et 
Lycett.  Tours  convexes  ;  le  dernier  tour  est  très  développé  ; 
coUumelle  droite  et  lisse  ;  bouche  semi-lunaire.  —  Eparcy, 
Rumigny  ». 

La  comparaison  avec  le  Natica  neritoidea  Morris  et  Lycett 
(MoU.  Gr.  Ool.  pi.  VI,  fig.  4)  parait  s'appliquer  plutôt  au 
spécimen  de  notre  pi.  IX  fig.  4,  tandfs  que  les  termes 
«  columelle  droite  et  lisse  »  ne  peuvent  convenir  qu*au 
spécimen  delà  pi.  IX,  fig.  6,  puisque  TouverturedeTautre 
exemplaire  n'était  pas  dégagée.  Toutefois,  comme  ce  der- 
nier est  très  usé,  c'est  surtout  d'après  le  spécimen  repré- 
senté par  nos  figures  5  et  6  qu'il  est  possible  de  se  faire 
une  idée  nette  du  Nerita  nuda  de  Piette. 

Je  représente  pi.  IX  fig.  7,  8,  9  (grossies  2  fois),  deux 
autres  spécimens  qui  accompagnaient  les  types  de  Piette: 
le  sommet  du  spécimen  de  la  figure  9  est  représenté, 
grossi  4  fois,  sur  la  figure  10.  En  tenant  compte  de  ces 
divers  matériaux  d'étude,  il  est  possible  de  compléter 
comme  suit  la  description  de  la  présente  espèce  : 

Coquille  lisse,  élargie  supérieurement,  sensiblement 
atténuée  vers  la  base.  Spire  assez  large  et  médiocrement 
saillante  ;  dans  les  spécimens  à  spire  bien  conservée 
(fig.  9,  10),  on  compte  environ  5  tours,  lentement  crois- 
sants, convexes,  séparés  par  une  suture  très  nette,  accen- 
tuée encore  par  une  rampe  déclive  qu'on  observe  sur  tous 
les  spécimens  à  la  partie  supérieure  des  derniers  tours. 
Ouverture  semi-lunaire,  columelle  presque  rectiligne  ; 
callosité  collumellaire  formant,  vers  la  base,  une  empreinte 
sinueuse  bien  délimitée  (fig.  3,  6)  ;  elle  s'épaissit  sur  la 
partie  supérieure,  où  elle  est  rejointe  par  le  bord  aminci 
du  labre  dont  elle  est  toutefois  séparée  par  une  gouttière 
anguleuse. 
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Je  n*ai  pu  observer  aucune  trace  de  coloration  dans  les 
divers  spécimens  que  j'ai  eus  sous  les  yeux. 

Une  Nérite  de  la  collection  Piette,  étiquetée  u  Nerita 
nuda.  ?  variété,  calcaire  gris  moyen,  Bulson  »  ne  diffère 
des  spécimens  typiques  que  par  la  hauteur  un  peu  plus 
grande  de  sa  spire,  je  propose  de  la  désigner  sous  le  nom 
de  N.  nudùy  var.  elongatula  n.  var.  (pi.  IX,  fig.  11). 

Il  me  parait  difficile  de  rapporter  à  cette  espèce,  comme 
Ta  fait  M.  Cossmann,  quelques-uns  des  spécimens  figurés 
par  Morris  et  Lycett  sous  le  nom  de  Nerita  hemisphfU' 
rica  Rœmer  (Mollusca  from  the  Great  Oolite,  Univalves, 
p.  58,  pi.  XI.  fig.  14, 14»,  16,  16«)  :  ces  figures  des  auteurs 
anglais,  que  nous  réunissons  au  N.delumbata  Piette,  repré- 
sentent des  coquilles  dont  le  dernier  tour  est  moins  large 
supérieurement  et  dont  le  bord  columeliaire  est  convexe 
tandis  qu'il  est  rectiligne  ou  même  légèrement  concave, 
sur  les  spécimens  de  Piette;  en  outre  le  N.  delumbata 
Piette  est  dépourvu  de  la  rampe  suturale  qu'on  observe 
chez  le  N.  nuda,  et  ses  tours  croissent  plus  rapidement. 

Le  N.  nuda  se  distingue  facilement  du  N,  punctata 
Piette  :  dans  la  première  espèce  les  tours  sont  bien  moins 
rapidement  croissants  et  leur  profil  supérieur  est  bien 
plus  plat  ;  chez  le  N.  punctata  le  dernier  tour  est  beau- 
coup plus  dilaté. 

Les  localités  où  le  ^V.  nuda  a  été  rencontré  par  Ed.  Piette 
sont  Rumigny  et  Bulson  (Ardennes).  J'ai  vérifié  sa  pré- 
sence dans  les  calcaires  du  Bathonien  moyen  de  Rumigny, 
dans  une  tranchée  ouverte  à  l'endroit  où  la  route  de 
l'Hôpital  traverse  le  ruisseau  de  Beaury. 

Nerita  delumbata  Piette  sp.  (Natica) 
(PI.  X,  fig.  4  à  6,  grossies  1  fois  1/2,  7  à  11,  grossies  2  (ois) 

1850.  Nerita  hemisphaerica    Morris  et   Ltcett  {non    Roemer),    A 

moDOgrapli  of  the  Mollnsea  from  tlie 
great  Oolite,  etc..  Part  I,  UnlTalves, 
p.  58,|pl.  XI,  ng.  14,  14«,16,  16. 
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1850.  Nerita  minuta  Morris  et  Lycbtt   {non   Sow.),  ibid., 

p.  58,  pi.  XIJ.  19,  i^i^iteite  LyeeUJ863). 

1855.  Natica  delumbata  Pibttb,  Observations  snrles  étages  infé- 

rieurs du  terrain  Jurassique  dans  les 
départements  des  Ardennes  et  de  l'Aisne, 
tfi  Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  XII, 
p.  1110. 

1855.  Nerita  inflata  Pirrri  {èx  parte),  ibid.,  p.  1110. 

1863.      —      hemiêphêrica      J.  Lygett,    Supplementary  Monograph 

on  the  Mollusca  from  tlie  Stonesfleld 
slate,  great  Oolite,  Forest  Marble  and 
Cornbrash,  p.  122. 

1885.      —     punetata  Piette,  M.  Cossmann  {ex  parte).  Contribution 

à  l'étude  de  l'étage  Batbonien  en 
France,  Gastéropodes,  p.  153,  pi.  III, 
flg.  34,35(7). 

La  collection  Piette  renferme  un  spécimen  isolé,  éti- 
queté ((  Natica  Delumbata  nob.  Rumigny,  calcaire  à  Cer. 
nud.  »,  qui  concorde  parfaitement  avec  la  description 
très  brève  du  Natica  delumbata  Jécrit  par  Piette  en  1855  : 
«  coquille  ovale  transversalement  ;  spire  tronquée,  suture 
canaliculée.  Rumigny  ». 

M.  Cossmann,  qui  a  examiné  ce  spécimen,  Ta  classé, 
en  1885,  dans  le  genre  Nerita  en  le  réunissant  au  N,  pune- 
tata Piette,  ainsi  qu'à  une  partie  des  figures  publiées  en 
1850  par  Morris  et  Lycett,  pi.  XI,  fig.  14, 14»,  16,  16*,  sous 
le  nom  de  Nerita  kemisphaerica  Roemer.  Je  reconnais,  en 
effet  que  ces  figures  de  Morris  et  Lycett  ne  peuvent  être 
séparées  du  type  du  Natica  delumbata  Piette,  que  je  repré- 
sente pi.  X,  fig.  4,  5,  6  :  c'est  la  même  forme  générale, 
avec  la  callosité  columellaire  légèrement  convexe,  forte- 
ment épaissie  à  son  extrémité  supérieure  où  elle  se  soude 
intimement  avec  le  bord  du  labre  qui  est  épaissi  éga- 
lement dans  cette  région.  Piette  signale  il  est  vrai,  chez 
son  Natica  delumbata  une  suture  canaliculée.  L*examen 
du  type  montre  en  effet  une  suture  très  enfoncée  et 
comme  canaliculée,  mais  irrégulièrement  et  dans  une 
partie  seulement  de  son  étendue  :  il  est  manifeste  que 
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cette  conformation  et  due  à  un  simple  accident  de  crois- 
sance qui  a  d'ailleurs  disparu  brusquement  au  commen- 
cement du  dernier  tour  (fig.  6),  dont  le  contour  est  régu- 
lièrement convexe. 

Deux  autres  Nérites  de  la  collection  Piette,  étiquetées 
avec  d'autres  spécimens  «  Nerita  inflata,  calcaire  à  ter. 
dec.  Rumigny  ù,  de  taille  un  peu  plus  faible  que  le  type 
du  Natica  delumbata,  montrent  un  accord  complet  avec  les 
figures  16  et  16»  de  Morris  et  Lycett,  elles  ont  notamment 
la  callosité  coUuraeliaire  franchement  épaissie  à  leur 
extrémité  supérieure  et  les  tours  régulièrement  convexes, 
sans  méplat  ni  gouttière  canaliculée  à  la  suture  :  Tun 
d*eux  est  figuré  pi.  X.  fig.  7,  8,  grossi  2  fois.  Je  repré- 
sente enfin  deux  spécimens  |(pl.  X,  fig.  9,  10, 11,  grossies 
2  fois)  étiquetés  par  Fiette  «  Nerita...,  cale,  à  ter.  dec. 
Rumigny,  Eparcy  ))  qui  montrent  comme  le  type  un 
décollement  accidentel  d'une  partie  de  la  suture,  mais 
dont  la  région  supérieure  de  la  callosité  collumellaire 
est  particulièrement  bien  conservée. 

L'identité  spécifique  absolue  du  Natica  delumbata  Piette 
et  des  figures  de  Morris  et  Lycett  n'est  donc  pas  'dou- 
teuse ;  mais  le  nom  Nerita  hemisphaerica  Rœmer,  admis 
par  les  auteurs  anglais  pour  l'espèce  en  question,  ne  peut 
pas  être  maintenu  car  l'espèce  originale  de  Rœmer,  figurée 
en  1836  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Die  Versteinerungen  des 
Norddeutschen  Oolithischen-Gebirges,  p.  156,  pi.  X, 
fig.  7»,  7^,  est  une  espèce  bien  différente,  de  l'étage  por- 
tlandien.  Le  nom  de  Nerita  minuta  Sowerby,  cité  par 
Morris  et  Lycett  en  1850,  ne  peut  pas  être  admis  davan- 
tage, bien  que  les  auteurs  anglais  aient  désigné  sous  ce 
nom,  comme  l'explique  J.  Lycett  en  1863,  des  formes 
jeunes  de  l'espèce  qu'ils  ont  nommée  à  l'état  adulte  Nerita 
hemisphaerica  Rœmer  :  la  figure  et  la  description  origi- 
nales du  Nerita  minuta  Sowerby  sont  tout  à  fait  insufiS- 
santes  pour  définir  à  elles  seules  une  espèce,  et  ce  nom  de 
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Nerita  minuta  n'a  été  précisé  qu'en  1850  par  d'Orbigny, 
dans  la  Paléontologie  Française:  ses  figurations  montrent 
qu'il  s'agit  d'une  forme  absolument  différente  du  Natica 
delumbata  Piette. 

Je  propose  donc  de  désigner  Tespèce  en  question  sous 
le  nom  de  Nerita  delumbata  Piette  sp..  clairement  défini 
par  un  spécimen  unique. 

M.  Cossmann  a  distribué,  en  1885,  le  Nerita  hemisphae- 
rica  Morris  et  Lycett  (non  Rômer)  entre  deux  autres  espè- 
ces :  Nerita  nuda  Piette  et  Nenta  punctata  Piette  ;  mais 
cette  interprétation  se  heurte  a  plusieurs  difficultés:  en 
premier  lieu,  les  figures  14.  14»,  16,  16»,  de  Morris  et 
Lycett  sont  si  concordantes  qu'il  n'est  guère  possible  de  les 
séparer;  nous  avons  indiqué  plus  haut  les  différences 
qu*elles  présentent  avec  le  N.  nuda.  Quant  au  nom  Nerita 
punctata  Piette,  on  ne  peut  l'appliquer  à  la  présente  espèce 
pour  deux  raisons  : 

1*  Le  Natica  delumbata  est  décrit,  dans  .la  publication 
originale  de  Piette,  plusieurs  lignes  avant  le  Nerita  punc- 
tata,  il  a  donc  la  priorité  sur  ce  dernier  ; 

2*  Le  Nerita  punctata  est,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  une  espèce  moins  nettement  définie  que  le  ^V.  delum- 
bata et  leur  identité  est  loin  d'être  établie. 

Quant  au  Nerita  inflata  Piette,  décrit  quelques  lignes 
plus  loin  que  le  N.  punctata  dans  les  termes  suivants 
«  coquille  ovale  transversalement,  lisse,  ayant  le  dernier 
tour  très  développé.  Rumigny  »,  c'est  un  terme  spécifique 
insuffisamment  défini  et  qui  doit  disparaître  de  la  nomen- 
clature :  cinq  spécimens  sont  étiquetés  sous  ce  nom  dans 
la  collection  Piette  :  le  plus  gros,  à  laquelle  la  description 
succincte  de  Piette  semble  s'appliquer  plus  particulière- 
ment est  peut-être  un  N.  delumbata  un  peu  plus  grand  que 
le  type  que  nous  figurons,  et  à  dernier  tour  un  peu  plus 
dilaté  ;  mais  l'absence  de  la  spire  et  de  la  base  en  rendent 
la  détermination  impossible  ;  deux  autres,  dont  Tun  est 
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figuré  pi.  X,  fig.  7,  8,  grossi  2  fois,  sont  certainement 
des  N.  delumbata;  un  autre  fragmentaire,  avec  des  traces 
de  coloration,  peut  être  rapporté  avec  doute  à  la  môme 
espèce  ;  eofio,  le  5^  est  un  jeune  Nerita  nuda. 

C'est  avec  quelque  hésitation  que  nous  rapportons  au 
N,  delumbata  Piette  le  fossile  du  Bathonien  inférieur 
d*Hidrequent  figuré  par  M.  Cossmann  pi.  III,  fig.  34-35, 
sous  le  nom  de  N.  punctata  :  son  dernier  tour  nous  parait 
moins  ample  que  étiez  le  IS.  punctata  typique  dont  il  ne 
possède  pas  la  coloration. 

La  description  de  iV.  delumbata  Piette  peut  être  com- 
plétée comme  suit  : 

Coquille  ovale,  à  surface  lisse  ou  présentant  tout  au 
plus,  sur  les  spécimens  très  adultes,  quelques  rides  irré- 
gulières d'accroissement.  Spire  courte,  à  tours  assez  rapi- 
dement croissants  ;  tours  au  nombre  de  4  environ,  t^^ès 
peu  convexes  dans  la  région  de  la  spire,  séparés  par  une 
suture  bien  accusée.  Dernier  tour  régulièrement  convexe, 
devenant  un  peu  oblique  au  voisinage  de  l'ouverture. 
Ouverture  presque  semi-lunaire,  un  peu  dilatée  inférleu- 
rement;  callosité  columellaire  lisse,  convexe,  fortement 
épaissie,  notamment  à  sa  partie  supérieure  où  elle  se 
soude  intimement  avec  le  labre,  qui  est  épaissi  également 
dans  sa  partie  supérieure. 

Morris  et  Lycett  ont  observé,  sur  certains  spécimens, 
des  traces  de  coloration  «  the  younger  spécimens...  not 
unfrequently  exbibiting  portions  of  colouring  in  dark, 
encircling  Unes  ». 

J'ai  remarqué  sur  deux  jeunes  Nérites  de  la  collection 
Piette  étiquetées  «  Nerita..,  Cale,  à  ter.  dec.  Rumigny, 
Eparcy  »  des  indices  manifestes  de  coloration  :  Tune 
d'elles  (pi.  X,  Hg.  9-10,  haute  de  10  millimètres  et  qui  est, 
sans  aucun  doute,  un  N.  delumbata,  porte  sur  la  partie 
conservée  du  dernier  tour,  auprèsde  l'ouverture,  une  zone 
périphériale,  large  d'un  peu  plus  de  1  mm.,  composée  de 
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petites  linéoles  brunes,  beaucoup  plus  courtes  que  la  lar- 
geur de  la  zone,  très  serrées,  disposées  irrégulièrement, 
mais  orientées  toutes  parallèlement  aux  slries  d'accrois- 
sement. L'autre  Nérite,  à  sommet  brisé,  probablement  de 
la  même  espèce,  présente  une  zone  analogue,  formée  de 
linéoles  également  très  fines  mais  plus  longues  ;  la  colora- 
tion la  plus  caractérisée  est  offerte  par  un  spécimen 
malheureusement  incomplet,  étiqueté  a  Nerita  inllata  cale, 
à  ter.  decorata  Rumigny  »  et  qui  est  probablement,  mais 
non  certainement  un  N.  delumbata:  les  linéoles,  très  ser- 
rées, et  toujours  orientées  parallèlement  aux  stries  d'ac- 
croissement, s*y  allongent  sur  toute  la  hauteur  du  dernier 
tour  qui  est  ainsi  entièrement  occupé  par  la  zone  colorée. 
Dans  ces  divers  cas,  les  linéoles  sont  si  fines  et  si  serrées 
qu'on  ne  peut  les  distinguer  individuellement  qu'à  la 
loupe:  il sagit  donc  d'un  système  décoloration  bien  diffé- 
rent de  celui  qui  sera  décrit  plus  loin  chez  le  Nerita  punc 
tata. 

J'ai  fait  connaître  plus  haut  les  différences  de  cette 
espèce  avec  Nerita  nuda  Piette.  Un  autre  caractère  dis- 
tinctif  peut  être  fourni  par  la  conformation  du  bord  du 
du  labre  :  ce  dernier,  à  son  extrémité  supérieure,  se 
prolonge  chez  N.  nuda  et  aussi  chez  N.  punctata,  en  une 
lame  mince  et  tranchante  qui  fait  une  forte  saillie  au- 
dessus  de  la  callosité  columellaire  ;  chez  le  N,  delumbata 
la  même  région  du  labre,  moins  amincie,  n'est  pas  aussi 
proéminente,  mais  se  soude  plus  intimement  avec  la  cal- 
losité columellaire.  Toutefois,  comme  cette  région  de  la 
coquille  est  d'une  conservation  difficile,  je  ne  voudrais 
pas  attribuer  trop  d'importance  à  ce  caractère. 

Le  yVertm  delumbata  Piette  a  été  signalé  par  Morris  et 
Lycett  à  Minchinhampton,  par  Piette  à  Rumigny  et  à 
Eparcy  (Bathonien  Moyen)  et  par  M.  Cossmann  à  Hidre- 
quent(?)  (Bathonien  inférieur). 
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Nerita  punctata  Piette 

(PI.  XI,  fig.  1  à  4) 

1855.  Neriîa  punctaki  Piittb,  ObserTatlons  sur  les  étages  Infé- 

rieurs dn  temin  Jurassique  dans  les 
départements  des  Ardennes  et  de  I*  Aisne, 
in  Bull.    Soc.  Géol.    de  France,    XII, 

p.  mo. 

1885.      —  —       Piette,   M.    Cossmann,  Contribution  à    Tétude 

de  la  (aune  de  l'étage  Bathonlen  en 
France,  Gastropodes,  p.  153,  pi.  X, 
fig.  4  (tantum). 

La  description  originale  de  Piette  «  coquille  transversa- 
lement ovale,  spire  très  courte,  columelle  lisse,  bouche 
large;  des  points  noirs  et  allongés  forment  son  ornemen- 
tation. Eparcy  »  s'applique  parfaitement  aux  deux  spéci- 
mens de  sa  collection,  étiquetés  par  lui  «  Nerita  punctata 
nob.  calcaire  à  ter.  der.  Eparcy  »  et  que  je  représente 
pi.  XI,  fig.  1,2.  3,  4. 

M.  Cossmann  a  figuré  sous  le  même  nom,  en  1885  (pi.  X, 
fig.  4),  un  spécimen  du  Bathonlen  moyen  d*Eparcy,  qui 
présente  aussi  des  ponctuations  et  concorde,  en  effet, 
remarquablement  avec  Tun  des  deux  types  de  Piette  ;  mais 
la  réunion,  proposée  par  M.  Cossmann,  au  Nerita  punctata 
Piette,  du  N.  delumhata  du  même  auteur  et  de  certaines 
figures  citées  par  Morris  et  Lycett  (A  monograph  of  the 
Mollusca  from  the  great  Oolite,  p.  58,  pi.  XI,  fig.  14,  14», 
16,  16»)  sous  le  nom  de  Nerita  hemisphaerica  Rômer,  me 
paraît  très  discutable.  Le  Nerita  punctata  comparé  au 
Nerita  delumhata,  tel  que  je  l'ai  défini  précédemment,  est 
une  forme  de  plus  grande  taille,  à  tours  plus  rapidement 
croissants,  à  dernier  tour  plus  dilaté  obliquement;  le 
bord  supérieur  du  labre  se  prolonge  au-dessus  de  la  callo- 
sité collumellaire  par  une  lame  plus  mince  et  plus  saillante; 
en  outre,  la  coloration  est  formée  de  taches  punctiformes, 
tandis  que  le  N,  delumbata  est  orné  de  linéoles  colorées. 

Je  crois  devoir  restreindre  la  synonymie  de  N.  punctata 
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Piette  à  la  référence  originale  relative  aux  deux  spéci- 
mens typiques  d*Eparcy,  et  à  la  figure  reprc'.seDtée,  en 
1885,  par  M.  Cossmann  dans  sa  pi.  X,  fig.  4. 

Il  est  utile  d'ajouter  que  les  deux  spécimeos  originaux 
sont  fragmentaires  et  ne  permettent  pas  de  se  faire  une 
idée  complète  de  l'espèce,  dont  je  donne  ci-après  une  des- 
cription toute  provisoire  : 

Coquille  lisse,  ornée  seulement  de  plis  d'accroissement. 
Spire  médiocre,  obtuse,  composée  de  tours  croissant  assez 
rapidement  (au  nombre  Me  3  ou  4?),  déprimés,  séparés 
par  une  suture  bien  nette  mais  peu  profonde,  bernier  tour 
très  ample,  dilaté  obliquement,  formant  à  lui  seul  la  plus 
grande  partie  de  la  coquille.  Ouverture  semi-circulaire; 
columelle  arquée,  pincée  à  la  base,  accompagnée  d'une 
empreinte  sinueuse  bien  délimitée  comme  chez  iV.  nuda; 
callosité  columellaire  lisse,  légèrement  convexe,  médio- 
crement épaissie  vers  le  haut.  Extrémité  supérieure  du 
labre  mince  et  tranchante,  s'avançant  au-dessus  de  la  cal- 
losité columellaire  dont  elle  est  séparée  par  une  gouttière 
profonde. 

La  coloration  consiste  en  petites  taches  punctiformes 
assez  nombreuses,  dont  la  forme  est  généralement  qua- 
drangulaire  ou  triangulaire,  mais  qui  peuvent  parfois 
subir  un  léger  allongement  dans  le  sens  des  stries  d'ac- 
croissement. 

En  reconstituant,  d'après  le  profil  des  derniers  tours,  la 
spire  brisée  du  spécimen  de  ces  fig.  3  et  4,  on  est  con- 
duit à  supposer  qu'elle  était  plus  basse  (^ue  dans  le  spéci- 
cimen  des  fig.  1  et  2.  La  hauteur  de  la  spire  paraît  donc 
variable  chez  le  N.  punctata,  si  toutefois  ces  deux  spéci- 
mens appartiennent  réellement  à  une  seule  et  même 
espèce,  car  leur  mauvais  état,  et  leur  défaut  de  concor- 
dance suffisante  dans  les  parties  conservées  laissa  sub- 
sister un  certain  doute  sur  la  valeur  spécifique  du  Nerita 
punctata  Piette. 
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M.  Cossmaon  a  réuni  au  N.  punctata  Piette  le  N,  inflata 
du  même  auteur  ;  ce  dernier  nom  doit  être  abandonné, 
ainsi  que  je  Fai  expliqué  à  propos  du  N.  delumbata. 

Le  nom  de  Nerita  punctata  ayant  été  employé  par  Quoy 
et  Gaimard  dès  1834  pour  une  espèce  actuelle,  ne  peut 
pas  être  conservé  au  fossile  dont  il  est  question  :  je  pro- 
pose pour  ce  dernier  le  nom  de  Nerita  multipunctata, 

Nerita  gea  d'Orbigny 
(PI.  X,  fig.  5  à  12,  grossies  2  fois) 

1852.  Nerita  Gea  d'Orbignt,  Paléontologie  française,  ter- 

rains Jurassiques,   II,  p.  232,  pi.  302 
fig.  5-7. 

1855.      —     gea  d'Orb.,  Pibttb,    Observations    sur    le  s    étage 

inférieurs  du  terrain  Jurassique  dans 
les  départements  des  Ardennes  et  de 
l'Aisne,  in  Bull.  Soc.  Géol.  de  France, 
p.  1110. 

1855.  Natica  neritilormis       Pibtti,  Ibid.,  p.  1106. 

1855.  Nerita  naticiformis       Piettb,  ibid.,  p.  1110. 

1869.      —      gea     d'Orb.        Terqubm  et   Jourdy,    Monographie  de 

l'étage  Batbonien  dans  le  département 
de  la  Moselle,  in  Mém.  Soc.  Géol.  de 
France,  2*  série,  t.  9,  p.  55. 

1885.      —        —         _  GossMANN,  Contribution  à  l'étude  de  la 

faune  de  l'étage  Batbonien  en  France, 
Gastropodes,  p.  155,  pi.  III,  fig.  1,  2. 

Dans  la  collection  d'Orbigny,  que  j'ai  pu  consulter  au 
Muséum  grâce  à  l'obligeance  du  savant  professeur  de 
Paléontologie,  M.  Marcellin  Boule,  et  de  son  assistant 
M.  Thévenin,  le  Nerita  Gea  n'est  représenté  que  par  un 
spécimen  de  la  localité  typique  de  Marquise  ;  mais  sa  spire 
est  écrasée,  la  base  et  l'ouverture  manquent.  Ce  fragment 
indéterminable  n'est  probablement  pas  le  type  de  d'Or- 
bigny,  et  l'appréciation  de  cette  espèce  repose  sur  les 
seules  figures  de  la  Paléontologie  Française.  C*est  une 
petite  forme  lisse,  ovoïde,  à  spire  extrêmement  faible,  à 
dernier  tour  très  enveloppant  et  couverte  de  linéoles 
brunes  a  transverses  à  l'enroulement  )).  M.  Cossmann  a 
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assimiléà  cette  espèce  des  fossiles  du  Bathonieo  supérieur 
de  Rixent,  dont  la  spire  est  un  peu  plus  élevée  que  dans 
la  figure  typique  de  d'Orblgny.  Il  a  réuni  à  la  même 
espèce  le  Nerita  naticiformis  Piette,  et  eo  outre,  par  une 
observation  restée  manuscrite  dans  la  collection  Piette,  le 
Natica  neritiformis  du  même  auteur. 

Je  figure  dans  ce  travail  trois  spécimens  de  la  collection 
Piette  étiquetés  «  Nerita  Gea,  cale,  à  ter.  dec.  Rumigny  » 
(pi.  XI,  fig.  5,6,  7,  grossies  2  fois)  ;  «  Natica  neritiformis, 
cale,  à  ter.  dec.  Eparcy  »  (pi.  XI,  fig.  8,  9,  grossies  2  fois)  ; 
«  Nerita  naticiformis,  cale,  à  ter.  dec.  Eparcy  »  (pi.  XI, 
fig,  10, 11, 12,  grossies  2  fois),  afin  de  confirmer  ces  réu- 
nions proposées  par  M.  Cossmaon.  Ces  trois  exemplaires 
montrent  une  spire  très  réduite,  un  dernier  tour  très 
renflé,  une  callosité  columellaire  fortement  convexe, 
épaissie  dans  sa  région  moyenne,  mais  où  je  n*ai  pas  pu 
distinguer  l'arête  oroée  de  8  à  10  petites  dents  signalée  par 
M.  Cossmann  (l'apparence  de  dents  qu'on  remarque  sur 
notre  fig.  5,  pi.  XI.  au  bas  de  la  columelle,  est  due  à  des 
cassures  et  à  des  taches  qui  ont  irrégulièrement  impres- 
sionné la  plaque  photographique),  lis  possèdent  en  outre 
des  linéoles  brunes  parfois  très  légèrement  ondulées, 
parallèles  aux  stries  d'accroissement. 

La  spire  m'a  paru  comporter  environ  3  tours;  quoique 
très  réduite,  elle  n'est  pas  cachée,  comme  l'indique  la 
description  ded'Orbigny,  contrairement  à  la  figure?  de  la 
pi.  302,  qui  la  représente  apparente.  La  base  de  la  colu- 
melle rappelle  par  sa  conformation  celle  du  Nerita  nuda 
Piette. 

Nkrita  ESPARGYENSis  Cossmanu 

(PI.  X,  fig.  13,  14,  grossies  4  fois) 

1843.  (?)  Nerita  ovata  d'Archiac    [non  Roemer),   Description 

géologique  du  département  de  l'Aisne* 
in  Mém.  de  la  Soc.  Géologique  de 
France,  V,  2*  parUe,  p.  tti. 
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1855.  Nerita  minuta  Puttb  [non  Sow.)«  ObservatloDs  sur  les 

étages  inférieurs  da  terrain  Jurassique 
dans  les  départements  des  Ardennes  et 
de  l'Aisne,  in  Bull.  Soc.  Géol.  de  France, 
XII,  p.  lOei. 

1855.  Natica       —  Piitti  (t^on  Sow.),  ibtd.,  p.  1106. 

1869.  (?)  Nerita  puUa  Terqubm    et    Jourdt    {non    Roemer), 

Monographie  de  l'étage  Batbooien  dans 
le  département  des  Ardennes,  in  Ifém. 
Soc.  Géol.  de  France,  2«  série,  t.  IX,  p.  55. 

1885.  Nerita  espareyensis       Ck>s8MANN,  Contribution  à  Tétude  de  la 

faune  de  l'étage  Batbonien  en  France, 
Gastropodes,  p.  156,  pi.  III,  flg.  3,  4. 

Je  représente  pi.  XI,  flg.  13, 14,  grossies  4  fois,  un  spé- 
cimen de  cette  intéressante  espèce,  provenant  d'un  lot 
récollé  par  MM.  René  et  Marcel  Tronquoy,  et  par  moi- 
même,  dans  la  carrière  dite  du  Bois  d*Eparcy,  Aisne 
(Batbonien  moyen).  Le  Nerita  esparcyensis  est  facilement 
reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  relativement 
haute,  à  sa  callosité  columellaire  à  profil  concave,  forte- 
ment étalée  et  épaissie,  à  son  labre  très  épais  à  son  extré- 
mité supérieure,  enfin  à  la  brièveté  de  sa  spire,  dont  la 
suture  est  très  peu  distincte. 

M.  Cossmann  pense  que  les  citations  de  Nerita  ovata 
Roemer  par  d'Archiac  (bois  d'Eparcy),  et  de  N.  pulla 
Roemer  par  Terquem  et  Jourdy  (Les  Clapes)  doivent  être 
rapportées  à  la  présente  espèce.  Il  en  est  de  môme  du 
N.  minuta  Sowerby  cité  par  Piette.  Des  spdcimens  éti- 
quetés sous  ce  nom  par  Piette,  el  provenant  du  Bois 
d'Eparcy  et  de  Thin-le-Mouthier,  Ardennes  (Batbonien 
moyen),  sont  en  effet  bien  conformes  à  la  description  ori- 
ginale du  Nerita  esparcyensis  Cossmann,  mais  se  distin- 
guent facilement  de  Tespèce  de  Sowerby,  telle  qu'elle  a 
été  interprétée  et  précisée  par  d'Orbigny. 

Aux  localités  citées  par  M.  Cossmann,  je  puis  ajouter 
celle  de  la  Fosse-aux-Conains,  près  Martigny,  Aisne,  où 
j*ai  récolté  plusieurs  spécimens  de  cette  espèce,  dans  les 
assises  du  Batbonien  moyen.  H.  F. 
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]IK  BJRACHIOPODE 
]IV  PlilOCÊHTE  AliOÉJRlEIV 

Par  Pb.  Dautzenbero 


Rhtnchonbllâ  Lamothbi  dov.  sp. 

(PI.  Xr,  flg.  15,  16,  17) 

Testa  inaequivalvis,  subglobosa,  plicis  radiantibus  circiter 
16  in  utraque  valva  ornata.  Apex  parvus,  valde  incurvatus, 
foramen  triangtUare  fere  omnino  abscondens.  Valva  ventralis 
medio  radiatim  depressa,  dor salis  vero  medio  radiatim  tumi- 
dissima.  Margo  frontalis  profunde  sinuatus, 

Diam.  umbano-front,  48.  antero-post.  46,  crassit,  45  mil- 
lim. 

Coquille  inéquivalve,  subglobuleuse,  ornée  de  plis 
rayonnants,  au  nombre  de  16  environ  sur  chaque  valve. 
Sommet  petit,  fortement  recourbé,  masquant  presque 
complètement  un  foramen  triangulaire.  La  valve  ventrale 
présente  une  dépression  rayonnante  médiane,  large,  com- 
prenant sept  côtes,  et  qui  s'accuse  vers  le  bord  frontal.  A 
cette  dépression,  correspond  sur  la  valve  dorsale  un  bour- 
relet rayonnant  très  saillant,  comprenant  six  côtes  et. qui 
est  limité,  de  chaque  côté,  par  un  talus  abrupt.  Cette  dis- 
position détermine,  sur  le  bord  frontal,  une  sinuosité  très 
accusée. 

Au  premier  aspect,  cette  coquille  présente  une  très 
grande  ressemblance  avec  certaines  formes  du  Crétacé  et 
du  Jurassique  et  notamment  avec  le  Rh.  Hopkinsi  Mac- 
Coy,  du  Bathonien  ;  mais,  jusqu'à  présent,  rien  d'analogue 
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n'avait  été  rencontré  dans  le  tertiaire  ni  dans  les  mers 
actuelles. 

Gisement:  Mollasse  pliocène  (Pliocèneinférieur).  Chemin 
d'El-Biar  à  Ben-Aknouu,  très  riche  en  Brachiopodes  et 
Foraminifères. 

Cette  intéressante  espèce  a  été  récoltée  par  M.  le  Général 
de  Lamothe  à  qui  nous  sommes  heureux  delà  dédier.  Elle 
paraît  fort  rare,  car  malgré  ses  recherches  il  n*a  pu  en 
recueillir  que  deux  exemplaires.  Il  en  existe  deux  autres 
à  l'Ecole  des  Sciences  d'Alger. 

Nous  avons  communiqué  le  Rh.  Lamothei  à  notre  sa- 
vant confrère  M.  le  D'  Oehlert,  de  Laval,  qui  Ta  déclaré 
nouveau  et  a  bien  voulu  nous  indiquer  ses  principaux 
caractères  distinctifs.  Nous  le  prions  de  vouloir  bien 
accepter  tous  nos  remerciements. 

Ph.  D. 
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IcoBO^raplile  der  Iiaad-«Bd  i(a»iii;ira»ser  Mol- 
luMken,  mit  vorzùgUcher  Berûcksichtigung  der  Europâischen 
Doch  Dicht  abgebildeteD  Arten,  von  K.-A.  RoAsmaiifiler, 
fortgesetzt  von  D'  \¥.  Kobelt.  —  Nouvelle  Suite.  —  Vol.  XIII, 
5'  et  6*  livraisons  (1). 

Dans  ces  deux  livraisons,  qui  terminent  le  volume  XIII  de  ce 
bel  et  utile  ouvrage,  soot  décrites  et  ûgurées  les  formes  sui- 
vantes : 
AuHlus  (Titanopoma)  Georgi  Wagn.,  Albanie, 

—  (Àuritttë)  Kleciakl  M.  Braun,  Ile  Lésina, 

—  —  —       amautorufMMUdfl.  mss.,  Monténégro, 

—  —       S(ttrant/isca/anm/brmi5  Wagn.,  Bosnie, 
Hélix  (Uelicogena)  adanensis  var.  pyrami  Kob.,  Cilicie, 

—  —  —       var.  globulosa  Kob.,  id., 
Daudebardiella  Naegelei  Bttgr.,  Cilicie, 

—  asiana  Bttgr.,  id., 

Paulia  exigua  Bttgr.,  id., 
Daudebardia  (Libania)  Naegelei  Bttgr.,  id.. 
Hélix  {Heliœgena)  Speideli  Bttgr.,  Ile  Tbasos, 

—  —         cincta  libanica  Kob.,  Liban, 
Hyalina  nitens  inermis  Wagn.,  Albanie, 

—  Drapamaldi  austriaca  Wagn..  Alpes  autrichiennes 

—  Rogersi  Woodw.,  Angleterre, 

Crystalhts  contraclus  mbcontractus  Wagn  ,  Autriche-Hongrie, 

—  —       BotieHi  (Parr.)  Pfr.,  Ile  Lésina, 

—  Jetschini  Kimakowicz,  Banat, 

—  illyricus  Wagn.,  Albanie, 


(1)  Wiesbaden,  1907,  chez  C.  W.  Kreidel,  éditeur.  Fatcicole  petit 
4*,  de  25  pages,  accompagné  de  10  planches  coloriées. 
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CrystaUus  Sturanyi  Wagn.,  Bosnie, 

—  KuUchigi  (Walderdorfl  ?),  Dalmalle, 
Hyalina  Kutschigi  zawalœ  Wago.,  Herzégovine, 
CrystaUus  sphatroconus  Wagn.,  Albanie, 

—  subrimatusinflatus  Wagn.,  Dalmatie, 
Hyalina  Dautzeribergi  Wagn.,  id., 

—  planospira  Wagn.,  Monténégro, 

—  bojanae  Wagn.,  Albanie, 
Daudebardia  (Libania)  Boeltgeri  Cless.,  Crimée, 

—  —       Jetschini  Wagn.,  Mer  Noire, 

—  (Carpathica)  h'imakoviczi  Wagn.,  Transylvanie, 

—  —  calophana  West.,  Carpathes, 

—  —  Stussineri  Wagn.,  Croatie, 
Xerophila  (Xerolauta)  Augustiniana  Bourgt.,  Nice, 

—  —        peninsularis  Mtrst.,  Naples, 

=  —  —  coneri  n.  f.,  Ancone, 

—  —  —  clitumni  n.  f.,  Spolète, 

—  —  —  neptunensis  n.  f.,  côtes  Ro- 

maines, 

—  .—  —  typiea, 

—  —  —  interamnensis  m,  f..  Terni, 

—  —                —  virginea  n.  f.,  Bénévent, 
~  —                —  albumi  n.  f.,  Salerne, 

—  —                —  touncfwis  n.  f.,  Basilica te, 
~"  —                —  sybaritica  m,  f..  Sybaris, 

—  —  —  moranensis  n.  f.,  Morano, 

—  —  —  m€55apiefmsii.  f.,  Olrante. 

—  —  —  saprensis  m.  f.,  Calabre, 

—  —  limei  Mtrst.,  Sicile, 

—  —  grossa  Mtrst.,  id., 

—  —  fenecta  Mtrst.,  Girgenti, 

—  —  accmata  Mtrst.,  Trapani, 

—  —  variata  West.,  Sicile, 

—  —  —  re^wiam  Mtrst.,  Palerme, 

—  —  —  turbinula  n.  bohi.  =  tur- 

binata  Cafici  (non  Jan),  Si- 
cile. 

Ed.  L. 
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Iconoi^raplile  der  l^anil-wiiil  tt«s«iivaAiier  Mol- 
laMken,...  von  E*  A*  RoMMinaiiAler,  fortgesetzt  von 
D'  W.  Kobelt.  —  Nouvelle  Suite.  —  Vol.  XIV,  par 
P.  He«ise,  5*  et  6'  livraisons  (1). 

Ces  deux  livraisons  complètent  le  volume  XIV  de  Tlcono- 
graphie  de  Rossmàssler,  dans  lequel  M.  Hesse  a  commencé 
l'exposé  de  ses  intéressantes  recherches  sur  l'organisation 
interne  des  Hélices. 

Dans  ce  nouveau  fascicule,  l'auteur  après  avoir  terminé  la 
description  anatomique  du  Tarheocampylœa  RaspaUii  Payr., 
donne  celle  du  T,  Brorardiana  Dutailly,  puis  il  indique  ce  que 
l'on  sait,  d'après  les  auteurs,  sur  l'anatomie  des  Tacheocam- 
pylaea  de  Sardaigne  :  T.  Melonii  Maltz.,  T.  Gennarii  Paul., 
T.  Carotii  Paul. 

Ensuite,  il  examine  le  genre  Levantina  Kob  :  dans  le  sous- 
genre  Levan^ina  s.  str.  il  rappelle  les  renseignements  anatomi-^ 
ques  donnés  par  Schubert  pour  re8pèce-tyi)e  :  L,  spiriplana 
01.,  et  il  étudie  les  espèces  affines  :  hierosolyma  Boissier, 
caesareana  Parr.,  eliae  Kob.,  urmiensisNaeg, 

Dans  le  sous-genre  Codringtonia  Kob.,  les  formes  dont  l'orga- 
nisation est  décrite,  sont  les  suivantes  :  Codringtoni  Gray, 
peloponnesictca  n.  sp«  (Arcadie),  intusplicata  Pfr.,  arcadica 
Kob.,  patmassia  Roth.,  oetae  Kob.,  coracis  Kob. 

Ed.  L. 

Marine  Investl^atloiis  In  Koulh  Afrlca,  V.  Part 
!•  Tlie  Oplatliobranclilata  of  jioutli  Afrlca,  by 
R.  Bcrirh  (2). 

Cet  important  travail  de  M.  le  Professeur  R.  Bergh  augmente 
considérablement  nos  connaissances  sur  la  faune  des  Opislho- 
branches  qui  vivent  sur  les  côtes  méridionales  de  l'Afrique. 
Beaucoup  d'espèces  nouvelles   sont  signalées;  elles  sont  étu- 


(1)  Wlesbadeû,  1908    chez  C.  W.  Kreldel,   éditeur.  Fascicule  petit 
io-4*,  de  52  pages  et  10  planches. 

(2)  Extrait  des  Trantactions  of  Ihe  South  African  Philotophical 
Society,  vol.  XVII,  flg.  1-115.  pi.  I-XIV.  Lo  Gap,  Mars  1907. 
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diées,  aÎDsi  que  les  formes  déjà  connues,  au  double  point  de 
vue  systématique  et  anatomique  : 

Àplysia  GUchristi,  À.  allochroa.  À,  gargantua.  À,  lobata, 
A.  eusiphonata,  A.  poikilia,  A,  Woodii,  A,  monochroa^  Philine 
capensiSj  Doridium  capense,  Pleurobranchaea  melanopiis,  Osca- 
niopsis  pleurobranchaeana,  OscanieUa  nigropunctata,  Archidoris 
capensis,  A.  granosa.  A,?  scripta,  Geitodoris  capensU,  Diaulula 
capensis,  D,  ?  morosa,  Thordisia  punctulifera^  Doiis  (?)  pseudida^ 
D.  ?  perplexe.  D,  ?  glabeUa^  Chomodoris  albolimbata,  C  euelpis^ 
Aphelodoiis  ?  brunnea,  Doriopsis  capensis,  D.  callosa,  D,  caesia, 
DoriopsUla  capensiSy  Nembrotha  capensis,  nn«  spp*.  Euplo- 
camtAS  croceus  Phil.,  var.  capensis  n.  war.,  Idaliella  am€snula, 
Tritonia  indecorata,  Tritonidoxa  (n.  «en.)  capensis,  Janolttë 
capensis,  Pleurophyllidia  capensis,  P.  Gilchristi,  P.  euchroa, 
P.  microdonla,  nn.  spp. 

M.  Bergh  cite,  parmi  les  espèces  déjà  connues,  le  Philine 
aperta  Linné  (False  Bay  et  Cape  Natal)  ;  c'est  une  intéressante 
constatation,  car,  d*après  Hanley,  le  spécimen  original  de  Phi- 
line aperta  Linné  provient  précisément  du  Cap.  Le  Siaurodoris 
verrucosa  Cuvier,  est  signalé  également,  bien  conforme  aux 
spécimens  européens. 

Le  travail  se  termine  par  l'étude  de  quelques  Pectinibranches. 
L'auteur  confirme  la  présence  dans  ces  régions  du  Marsenia 
perspicua  dont  la  distribution  semble  cosmopolite,  puisqu'il  a 
été  signalé  au  Siam  par  Mortensen  en  1902.  Citons  aussi  Mar- 
senia capensis  et  If.  leptoconcha  nn.  spp. 

H.  F. 

Tlie  ^¥est  American  Mollusks  of  tlie  Genws  Tri- 
phorls,  by  P.  Bartnch  (1). 

Dans  ce  travail,  M.  Bartscb  décrit  et  figure  sur  une  plancbe 
en  similigravure,  plusieurs  formes  nouvelles  du  genre  Tri- 
phoris  :  Triphoris  moniereyensis,  T.  pedroan%is,  T.  callipyrgus, 
T.  carpenteri,  T,  hemphilli,  T.  catalinensis,  T.  steamsi,  T,  penin- 
sularis,  T.  excolpus,  T,  panamensis,  T.  dalli,  T,  galapagensis, 

(1)  Extrait  des  Proceedings  ofihe  U,  S.  i\ational  Muséum,  XAMl 
pages  249-262,  pi.  XVI,  1907. 
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T.  chathamensis,  T.  adamsi  nn.  upp.  Il  donne  aussi  les  repré- 
sentations de  deux  espèces  connues,  mais  qui  n'avaient  pas  été 
figurées  par  leur  auteur  :  T.  inconspicuus  et  T,  altematus  C.  B. 
Adams.  Ces  espèces  proviennent  des  côtes  occidentales  de 
FAmérique,  et  principalement  de  Californie,  du  Mexique  et  de 

Panama. 

H.  F. 


Vite  PyraBiltfellId  MolliiAkA  of  tlte  Oreyonlan 
Faunal  Area,  by  \¥.  H.  Dali  and  P«  Bartscli  fl). 

Les  auteurs  nous  font  connaître  par  cet  article  les  Pyrami- 
dellidés  habitant  la  région  de  l'Orégon.  Leur  travail  présente 
un  double  intérêt  :  en  premier  lieu,  il  s'agit  de  petites  espèces, 
en  général  mal  étudiées  et  qu'il  était  utile  de  représenter, 
comme  ils  l'ont  fait,  par  des  figures  suffisamment  grossies  ;  ils 
ont  en  outre  attiré  Tattention  des  malacologistes  sur  l'emploi 
possible  de  ces  petites  formes  pour  délimiter  des  régions  fauni- 
ques,  en  montrant  que  les  espèces  habitant  Taire  qu'ils  ont  étu- 
diée ne  se  rencontrent  guère  en  dehors  d'elle.  Les  espèces 
décrites  et  figurées  sont  les  suivantes  : 


Turbonilla  ($.  str,)  gilli  n.  sp. 
et  B.  sHlisp.  delmontemis, 
T.  lChemniizia?)fnontereyenH8 
Bona*  Bov*. 

—  (Chemnitxia)  muricatoides, 

—  (StrioturbonUla)  serrœ, 

—  {Pyrgolamfyros)  taylori, 

—  —  berryi, 

—  —  lyaUi, 

—  —  victoriana , 

—  ~  valdexi, 

—  (Fyrgolampros)    netccombei 

B*  Spp*, 

—  (PyrgoUifnpros)  aurantia 

Carpenter, 


T.  (Fyrgolampros)     oregonen- 
siSy 

—  (Pyrgiscus)  canfieldi, 

—  —         morchi, 

—  —         antestriata, 

—  —         euœsmobasis, 

—  —         tenuicula    bb. 

•pp., 
r.  (Iformuto) /ordi E.A.Smith. 

—  —        tridentata    Car- 

penter. 

—  —        echschoUxi, 
Odostomia   (Chrysallida)  coo- 

péri, 
0.  (Ckrysallida)  astricta, 


(1)  Extrait  des  Proeeedings  ol  the  U.  8.  National  Muieum,  XXXIII, 
pages  191-534,  pi.  XLIV  XLVIII,  1907. 
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0.  {Chi^!iallida)monUreyenftis,  I   0. 

—  —         oregonensis. 
0,(lpidia)navisael  n.  »«bi«p 

delmontefms, 
0,  (lolsea)  amianta  nn.  fnpp*,      0. 
0,{Menestho)pharcida  n.noni* 

—  —        harfordensis, 

—  —       exaro, 
0.  (Evalea)  tiUamookerms, 

—  —      angularis, 

—  —     jetcetti  nn.  Mpp*, 

—  —      inflata  Carpenter, 

—  —      columhiana, 

—  —      deliciosa, 

—  —      Uuomaenais, 


(Evalea)  valdezi  nu.  «pp., 

—  tenuisculpta    Car- 

penler, 

—  phanea, 
(Amaura)  k^inerleyi    nu. 

spp.. 

—  satura    Carpen- 

ter, 

—  nuciformig  Car- 

penteret«ti65p. 
are/tonaCpr., 

—  monlereyensù  n. 

«p., 

—  gouldii   Carpen- 

ter, 

H.  F. 


Description  of  nevi'  «pecIcA  of  «liellft,  chlefly 
Bwrclnlil»,  from  tlie  «IredfrlnsrM  of  Ihe  U.  H»  H» 
«  Albatrofiii  »  durlntr  lOOtt,  In  tlie  nortliiveAterii 
Pacifie,  Berlnir.  OkhotfnK,  and  aapanese  Seas,  by 
W.  H.  Dali  (1), 

M.  le  Professeur  Dali  décrit  dans  cet  important  travail  une 
série  d'espèces  nouvelles  habitant  la  région  septentrionale  du 
Pacifique.  Elles  appartiennent  principalement  aux  genres  Bucci- 
niim,  Chi-ysodomus^  Tritonofums  et  Volutopsis,  qui  sont  nota- 
blement enrichis  par  ces  nouvelles  découvertes.  L*auteur  définit, 
sans  les  figurer,  les  espèces  nouvelles  suivantes  : 


PleurotomeUa  simplicissimu, 
Buccinwn  zelotes, 

—  opisoplectum, 

—  niponense, 

—  cnismatum, 

—  diplodetum. 


Bucdnum  epistomium, 

—  sigmatopleura, 

—  polium, 

—  œdematum, 

—  acutispiratum, 

—  surugonum. 


(1)  Extrait  da  Smilhionian  MUeellaneons  Collections^  (Qaarterly 
Issue}  vol.  50,  Juillet  1907. 
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Buccinum  kadiaken^ej 

—  aniwanumj 

—  sahhalinense, 

—  ectomocyyna, 

—  bombycinum, 

—  limnoideum, 

—  HmtUalum, 

—  bulimuloideum, 

—  pemphigus, 

—  orotundum, 

—  fucanum, 

—  eugrammaium  nn. 

MPP. 

Chrysodotmu    insularis     Dali 

var.  œnsU-iclus  boi\ 
C.  varicifeims  n.  np. 

—  pericochlion  Schrenk  var. 

pavalleliAn  no%\ 

—  adelphicui, 

—  oncodes, 

—  trochoideus, 

—  (i4ncis(ro/epw)  damon, 

—  —  grammatus, 
Tritonofususcalamœus, 

—  esychus, 

—  {Plidfusus)   poly- 

pleuratus, 

—  (Plicifustis)    elœo- 

des, 

—  (Plieifusm)  rhys- 

sus. 


Tritonofusus  (Pliciftisus)    an- 
ranlius, 
—   ^    (Plicifusus)    cro- 

CfVS, 

Mohnia  micra, 

—  sordida, 

—  Clarki  nn.  spp., 
Fo/utopm  Middendorfii  Clark 

var.  emphaticus  noi-. 
F.?  kennicoUi  Dali  var.  incisus 
noi*. 

—  H  ma  tus, 

—  simplex, 
Liomesus  bistriatus, 
Boreotrophon  eleganluim, 
Metula  elongata, 
Galeodea  leucodoma, 
Astrœa  pendca, 

(Astrœa  Bolten  1797:  .{«/rahum 

Link  1807), 
BasUissa  babelica, 
Microgaza  fulgens, 
Cocculina  japonica, 
Dentalium  crocinum, 
Nucula  mirifica, 
Pecten  (Chlamys)  ei-ythrocoma- 

tus, 
Crenella  grisea, 

—      diaphana, 
Modiolaria  impressa, 
Liocyma  anUcana, 
Pholadomya  pacifica  nn.  «pp. 
H.  F. 


Contrlbwtlons  à    la    faune     malacoloirtciiie 
l*Arrl<nie  éffiiatoriale  (Suite), par  li.  «ermain  (i). 


de 


(I)  Broehore  In  8%  de  2  pages.  Extrait  da  Bulletin  du  Muêeum  d'hU- 
jOirc  naturelle,  Paris,  1908. 
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XVI.  Udix  nouveaux  dfs  envirofis  du  Cap  Blanc.  —  MM.  Chu- 
deau  et  Gruvel  ont  recueilli  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique 
une  belle  série  d*Helix  récoltés  aux  environs  de  Port-Étienne, 
près  du  Cap- Blanc,  et  appartenant  à  3  espèces  :  H.  (Eremina) 
Durai  Hidalgo,  et  sa  variété  haploa  West.  ;  H.  (Euparypha) 
Chudeaui  n.  «p.,  se  rapprochant  de  VH,  pisana  Mûll.;  H.  (Ja- 
costa)  Gauiieri  n.  sp.,  voisin  surtout  de  VH,  Ponsonbyi  Kob. 

Ed.  L. 

MolliiAiiuef»  du  lac  Taniranylka  et  de  men  envi- 
roiiM«  par  Mj.  Germain  (1). 

La  faune  malacologique  du  Tanganyika  se  sépare  assez  net- 
tement en  deux  groupes  ;  les  Mollusques  fluviatiles  normaux 
d'une  part,  dont  la  série  des  espèces  est,  de  tous  points,  compa- 
rable à  celle  des  autres  lacs  Africains  ;  les  Prosobranches  à 
faciès  marin  d'autre  part,  dits  thalassoîdes  par  Bourguignat  et 
haiolimniques  par  Moore,  qui  sont,  ou  des  formes  habitant  les 
roches  battues  par  les  vagues,  ou  des  animaux  vivant  dans  les 
eaux  profondes,  et  dont  l'aspect  marin  est  dû  uniquement  à  une 
adaptation  aux  conditions  de  milieu  (eaux  très  agitées). 

Les  très  nombreux  matériaux  malacologiques,  qui  ont  été 
recueillis  en  1897-1898, par  M.Ed.Foà  dans  la  région  des  Grands 
Lacs  et  dont  J.  Mabille  avait  commencé  l'étude,  ont  permis  à 
M.  Germain  de  décrire  plusieurs  formes  nouvelles  dont  il  a  déjà 
donné  la  liste  en  1905  dans  le  Bulletin  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  (2)  ;  ils  Tout  également  amené  à  faire  tomber 
en  synonymie  beaucoup  des  espèces  insuffisamment  détinies  par 
Bourguignat  dans  son  Histoire  malacologique  du  lac  Tan- 
ganyika. 

Voici  la  liste  des  formes  qui  sont  très  exactement  figurées 
dans  cet  important  travail  et  parmi  lesquelles  se  trouvent  les 
types  de  Mabille,  ainsi  que  plusieurs  de  ceux  de  Bourgui- 
gnat : 

(1)  Fascicule  in-4*  de  101  pages,  avec  53  figures  dans  le  texte.  Extrait 
dt9  Ré iuUatê  scientifiques  des  Voyages  en  Afrique  d: Edouard  foà, 
Paris,  Imprimerie  Nationale.  1906. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  43. 
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Achatina  rugosa  Putzeys, 

Serpœa  Foai  Germain, 

Planorbis  Lamyi  Germain, 

Segmentina  Chevalieri  Germain. 

Giraudia  Horti  Smith  =  Reymondia  Foai  Mabillc. 

—  minor  Sm.  =  Assiminea  Foai  Mab., 

—  tanganyicenais  Sm.  =:  Assiminea  quintana  Mab., 
yeotkauma  tanganyikanum  Sm.  var.  Bridouxi  Grandidicr. 

—  euryœnphalum  Bgt.  var.  inajor  Germain, 

—  bicarinatum  Bgt., 
Vitipara  Foai  Germain, 
Cleopatra  trisulcata  Germain, 

—  —        var.  Foai  Germain, 
AmpuUaria  ovata  Oliv.  var.  major  Germain, 
Lanistes  Foai  Germain, 

SymolopHs  lactistris  Sm.  =  S.  Foai  Mab., 
Unio  (Grandidieria) rostralis  Bgt.  var.  gravida  Bgl.  =  G.  HaitUe- 

œeuHBgi.  =  G,  Locardi  Bgt. , 

—  —  —  var.  Giraudi  Bgt.  =  G.  Bour- 

guignati  Joubert, 
Pseudospatha  tanganyicensis  Sm.    =   Burtonia  Jouberli  Bgt. 

=  B.  Foai  Mab., 

—  Livingstoni  Bgt.  =  Burtonia  Bridouxi  Bgl., 
Pliodon  (Camtronia)  Spekei  Woodw.  =  C.  Bridouxi  Bgt. 

—  —  Giraudi  Bgl.  =  C,  Charbonnieri  Bgt., 

—  —  Vynckei  Bgt., 
Corbicula  Foai  Mab. 

Ed.  L. 

The  marine  Fauna  of  Zanxibar  and  East  ilfrlea. 
rrona  collection  maiie  by  Cyril  Cros»land  In  ItMl- 
ltM«.  —  The  Cephalopoda,  —  by  W.  E.  Hoyle  (1). 

M.  W.-E.  Hoyle  cite  dans  ce  travail  six  espèces  de  Céphalo- 
podes :  Polypus  horsti,  Joubin,  P.  arborescens  Hoyle,  P.  hor- 


(1)  Extrait  des  Proc.  of  ihe  Zool.  Soc.  oj  London,  1907,  pp.  450  461, 
pi.  XX,  oet.  1907. 
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ridus  d'Orbigny,  P,  herdmanni  Hoyle.  SepioUuthis  loligi- 
niformis  Rûppell  et  Leuckart,  Sqna  singalensis  Goodrich. 
Plusieurs  de  ces  formes  n'avaient  pas  été  signalées  dans  ces 
régions  et  sont  d'intéressantes  acquisitions  pour  la  faune 
malacologique  est-africaine. 

H.  F. 


Reports  on  tlie  Marine  Bloloir^  of  llie  liuda- 
nese  Bed  Sea  —  VI.  On  tlie  Ceplialopoda,  by 
W.  E.  Hoyle  (1). 

M.  le  Professeur  Hoyle  fait  connaître  sept  espèces  de  Cépha- 
lopodes de  la  Mer  Rouge.  Quatre  ou  cinq  d'entre  elles  se  ren- 
contrent aussi  à  Ceylan  et  trois  à  Zanzibar.  Les  formes  citées 
sont  :  Polypus  granulatus  Lam.,  P,  macropus  ?  Risso,  P.  horri- 
dm  d*Orb.,  P.  Borsti  Joubin,  Sepia  Lefebrei  d'Orb.  (espèce 
connue  auparavant  par  sa  coquille  seulement),  S,  Rouxi  d'Orb., 
S,  singalensis  Goodrich .  Dans  ce  même  travail  Tauteur  signale 
deux  espèces  des  lies  du  Cap  Vert  :  P.  vulgaris  Lam.  et  P.  sp. 

H.  F. 


^ome  land  and  freMliiialer  MolInMea  fonnd  In 
Mortelioe  parinli,  by  Mrs»  C*  B«  liOng^etlalT  [«lane 
Donald]  (2). 

La  lisle  préliminaire  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
recollés  par  l'auteur  en  1906  et  1907  dans  la  région  de  l'Angle- 
terre  mentionnée  ci-dessus,  comprend  47  espèces  seulemeut. 
11  s'agit  en  effet  d'une  contrée  dont  le  sous-sol  géologique  est 
peu  favorable  au  développement  des  Mollusques. 

H.  F. 


il)  Extrait  du  Linnean  Society'»  Journaly  Zoology,  XXXI,  pp. 35-43, 
avec  figg.,  Dec.  1907. 

(2)  Hr.  in  8*  de  S  pages,  éditée  par  Mitchell  Hughes  and  Qarke, 
LondoD, 1907. 
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Opislliobraiiclilate  Mollasca  from  Monterez 
Bay,  Callfornla,  antf  Vlclnlt^,  by  F.  M.  Mac 
Farland  (1). 

Dans  ce  travail,  accompagné  de  très  belles  planches  coloriées, 
sont  décrites  la  morphologie  et  Tanatomie  des  espèces  sui- 
vantes : 


Àrchidoris  montereyensis  Coo- 

per. 
ÀnisodoiisnobUis  Mac  Farland, 
DiscodorU  heathi  Me  Farl., 
Rostanga  pulchra  Me  Farl., 
Diaulula  sandiegensis  Cooper, 
Aldisa  sanguinea  Cooper, 
Cadlina  marginata  Me  Farl., 
—      flavomaculala     Mac 
Farl., 
Chromodoris  porierae  Cocke- 

reil, 


Doriopsis  fulva  Me  Farl., 
jEgires  albopunctatus  Me  Farl., 
Laila  cocktreUi  Me  Farl., 
Triopa  carpenteri  Stearns, 

—  maculata  Me  Farl., 

—  grandis  Me  Farl., 
Polycera  atra  Me  Farl., 
Acanthodoris  hudsoni Me  Farl,, 

—         brunnea  Me  Farl., 
Ancula  pacifica  Me  Farl., 
Hopkinsia  rosacea  Me  Farl., 

Ed.  L. 


Tlie  Marine  Mollvciea  of  tlie  ttcottlMli  rvatlonal 
Antarcllc  Expédition,  by  J*  Cosmo  Melwlll  and 
R.  fe^landen  (2). 

Les  récoltes  malacologiques  faites  pendant  l'Expédition  An- 
tarctique Écossaise  du  a  Scottia  o  sont  intéressantes  parce 
qu'elles  renferment  un  certain  nombre  de  Mollusques  abyssaux 
découverts  à  des  profondeurs  inusitées  (à  citer  en  particulier 
un  second  exemplaire,  dragué  à  1775  brasses,  du  Guitillea 
alabastnna  Watson,  dont  on  ne  connaissait  encore  qu'un  uni- 
que spécimen  rapporté  par  le  a  Challenger  »)  et  parce  qu'elles 
démontrent  une  extension  de  la  distribution  géographique  de 

{i)  Brochure  in -8*  de  42  pages,  avec  4  planches  en  noir  et  10  plan- 
ches coloriées.  Extrait  du  Bulletin  of  îke  Bureau  of  Fisherie»^  vol. 
XXV,  1905,  Department  of  Commerce  and  Labor,  Washington,  1906. 

H)  Fascicule  in-i*  de  37  pages,  avec  1  planche.  Extrait  des  Tran- 
$aeUon$  of  the  Royal  Society  of  Edinburgh,  vol.  XLVI,  part.  I,  n*  5, 
1907. 
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certaioes  formes  méridionales  :  diverses  espèces  d'Angleterre 
e(  de  TEurope  septentrionale  ont  même  été  rencontrées  aux 
lies  Falkland. 

Quelques-uns  des  Mollusques  des  collections  du  «  Scottia  » 
proviennent  de  la  Baie  Saldanha,  dans  TAfrique  du  Sud,  et  de 
nie  de  TAscension.  La  plupart  ont  été  recueillis  dans  la  région 
Antarctique  (j  compris  l'Ile  Gough)  et  parmi  ceux-ci  s'ep  trou- 
vent plusieurs  nouveaux  : 

Tugalia  antaretica,  sud  des  tles  Falkland, 
Liitorina  {LmvUittorina)  cotiacea,  Orcades  du  Sud, 
Lacuna  notorcadensis,  id., 
Rissoa  Edgariana,  id . , 

—  (Onoba)  scotiana,  id., 

Cerithiopsis  mcUvinarum  Strebel  mss.,  Iles  Falkland, 
Trophon  minutus  Strebel  mss. ,  Orcades  du  Sud, 
Nassa  (Ilyarmssa)  VaUentini,  tles  Falkland, 
Chrysodotnus  (Sipho)  archibenthalis,  dragué  à  1775  brasses, 

—  —      crassicostaitAS,  Orcades  du  Sud, 

Columbarium  benthocallis,  drag.  à  1775  brasses, 
Dmtalium  eupatrides, 

Arca  (Bathyarca)  Strebeli,  drag.  à  2000  brasses, 
Lissarca  notorcaderms,  Orcades  du  Sud, 
Modiolarca  mesembrina,  i\es  Falkland, 
Pectm  multicolor,  lie  Gough, 

—  pteriola,  Orcades  du  Sud, 

Amussium  octodecim-liratum,  drag.  à  2500  brasses, 
Lima  (Mantellum)  goughensis^  lie  Gough, 
?  Scacchia  plenilunium,  lies  Falkland, 
Cuspidaria  Brucd,  drag.  à  2645  brasses,  nn.  «pp. 

A  signaler  également  : 
Kellia  Lamyi  n»  nom.  =  K.  aiistralis  Ed.  Lamy  {non  Deshayes). 

Ed.  L. 

MoUusiives  4e  l'exploration  »clentlfici«e  de 
Fr.  Wcivton  à  Timor  par  A»  Nobre  (1). 


(1)  Brochure  in-8*,  de  30  pages.  Extrait  du  BuUeiin  de  la  Société 
Portugaise  de  Sciences  Naturelles^  Vol.  I,  fasc.  4,  1907. 
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L'explorateur  Francisco  Newton  a  fait  à  Timor  une  collection 
de  Mollusques  marins,  fluviatiles  et  terrestres,  dont  la  li^te, 
dressée  par  M.  A.  Nobre,  constitue  une  intéressante  contribu- 
tion à  l'étude  de  la  faune  malacologique  de  cette  région. 

Ed.  L. 

MollUMCiuefi  terremire»  il«  Porluf^al  t  !•  Monoyra- 
plile  des  Familles  Piipltl»  et  UtenogyrMm.  par 
A.  rvobre  (1). 

Dans  cette  monographie  sont  décrites  et  figurées  les  espèces 
portugaises  des  genres  suivants  : 
PupidêB  :  BuliminuSy  Pupa,  Vertigo,  ClausUia,  Balea, 
Stenogyndœ  :  Bumina,  Feru$sacia\  Cionella,  CiBcilianella. 

Ed.  L. 

On  Japanese  )ipecles  of  €orblc«la,  by  H.-A.  Pll»- 

tor>'  (2). 

Ce  travail,  accompagné  d'une  planche  phototypée,  nous  fait 
connaître  plusieurs  Corbicules  du  Japon  :  C,  leana  Prime,  C.  or- 
thodonta  n.  sp.,  C,  Sandai  Reinbardt,  C,  viola  n.  sp.,  C.  sa- 
doensis  Pilsbry,  C,  awajensis  Pilsbry,  C.  nipponensis  n.  sp.  et 
n.  subsp.  delicata.  11  était  intéressant  de  décrire  et  de  figurer 
avec  précision,  comme  Ta  fait  M.  Pilsbry,  ces  espèces  d'un 
genre  dont  l'étude  est  toujours  difficile. 

H.  F. 

Reports  on  tlie  Marine  Blolo^y  of  tlie  liadaiiese 
Red  liea.  —  V.  On  tlie  Polyplacopliora,  or  Cfiltons, 
by  E-R.  Sykeii  (3). 

M.  E.-R.  Sykes  donne  la  liste  de  plusieurs  espèces  de  Poly- 
placophores  de  la  mer  Rouge,  auxquelles  il  ajoute  les  formes 

(1)  Brochure  in-8*  de  ti  pages,  avec  2  planches.  Eitrait  des  Annaes 
da  Aeademia  Polytechnica  do  Porto,  t.  III,  1908. 

(2)  Extrait  des  Ànnotationei  zoologicae  japonenses,  VI,  Part  3, 
pp.  153-160,  pi.  VIII. 

(3)  Extrait  du  Linnean  Society*»  Journal, Zoology,  XXXI,  pp,  31  34, 
Dec.  1907. 
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recueillies  par  M.  Crossland  sur  les  côtes  orientales  de  l'Afri- 
que. Dix  espèces  sont  citées  par  l'auteur  : 

Ischnochiton  sp.  CaUistochiton  avsslandi  n,  »p,,  Craspedo- 
chiton  laqueatus  Sow.,  Àcanthochites  nierstraszi  n.  np.,  Àcan- 
tho^Ues  penicUlatitë  Desh.,  CryptopUix  hufrowi  Smith,  C.  stria- 
tm  Lam.,  Chiton  afjinis  Issel,  Tonicia  suezensis  Rve,  Acantho- 
pleura  spinigera  Sow. 

H.  F. 
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Proceedlnys  of  tlte  Malacoloylcal  Society  of  liOn- 
«on.  Edited  by  E.-A.  Smith. 

Vol.  Vin,  0*  2,  June  1908. 

Contents  :  Obituary  Notices  :  S.  1.  Da  Costa  ;  Miss  Caro- 
line Birley.  —  B.  B.  Woodward.  Présidentiel  Address  :  Malaco- 
logy  versus  Palaeoconchology.  ^  H.  C.  Fulton.  Descriptions  of 
Iwo  new  species  of  Synapterpes  [S.  (Zoniferella)  bicingulalm  n. 
Ap.,  Ecuador,  S,  (Zoniferella ?)  Pilsbryi  n.  «p.,  Colombiaj  ((igs). 

—  H.-C.  Fulton.  Description  of  a  new  species  of  Strophocheilus 
[S,  (Dryptus)  jubens  n,  «p.,  Venezuela]  (fig.).  —  G.-K.  Gude. 
On  the  identity  of  Plectopylis  leiophis  and  P.  pseudophis,  —  A.-S. 
KENNARDand  B.-B.  Woodward.  On  the  Mollusca  of  some  Holo- 
cène  deposits  of  the  Thames  River  System.  —  E.-W.  Bowell. 
Note  on  the  Radula  of  Pomatias  elegans  Mûll.  —  A.-J.  Jukes- 
Browne.  The  application  of  Poli'sGenericNames.  —  E.A.  Smith. 
On  the  knowji  récent  species  of  the  genus  Vanikaro  Quoy  et 
Gaimard  [V.natalensis  n.  sp.  =  Narica  acuta  var.  y  Récluz, 
Natal]  (lig.).  —  E.A.  Smith.  Note  on  Lanistes  magnus  Furtado. 

—  H.-A.  PiLSBRv.  Note  on  the  Clausilium  of  a  Chinese  species 
of  Clausilia  [Cl.  Docki  Sykes]  (fig.).  —  H.-B.  Preston.  Des- 
cription of  a  new  species  of  lihagada  from  Western  Australia 
[R.  Radleyi  n.  Mp.]  (fig  ). 

Vol.  VIII,  n*  3,  October  1908. 

Contents  :  B.-B.  Woodward.  Note  on  the  occurrence  of  Pisi- 
dium  pevsonatum  Malra,  in  the  British  Islands.  —  E.-W.  Bo- 
well. On  the  Radulœ  of  the  British  Helicids  (Part.  T.  —  R.  Bul- 
LEN  Newto.n.  Fossil  Pearl-growlhs  (PI.  IV  and  V).  —  H.  B. 
PKESTOiN.  Description  of  a  new  species  of  Ratissa  from  the  Fiji 
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Islands  [B.  fijimsis  n,  »p.].  —  W.-H.  Dall.  Notes  on  Planorbis 
and  its  subdivisions.  —  A.-H.  Cookb.  The  habitat  of  certain  spe- 
cies  of  Clausilia  (rora  Dalmatia,  Herzegovina  and  Bosnia.  — 
H.  H.  GoDwiN-AusTEN'.  The  Dispersai  o(  Land  Sbells  by  the 
agency  ofMan.  —  A.-J.  Jukes-Browne.  On  the  Gênera  of  Vene- 
Hd9s  represented  in  the  Cretaceous  and  older  Tertiary  deposits 
[Sinodia  n.  svb^.,  Calpitaria  n.  »ubff.,  Callisiina  n.  seet., 
Meretrissa  n.  sub^:.,  Meroena  n.  ivabff.,  Flaventia  n.  saby.] 
(ûgs.,  and  PI.  VI).  —  H.  Suter.  Descriptions  of  new  species 
of  New  Zealand  Marine  Shells  [Trophon  (Kalydon)  columnaris 
n.  sp.,  Bounty  and  Snares  Islands;  Tr,  (Trophonopsis)  crispti- 
latus  n.  HP.,  Snares  Isl.  ;  MitreUa  stephanophora  n.  «p.,  New 
Zealand  ;  M.  Pseudomarginata  n.  sp.,  Bay  of  Islands  ;  M,  suban- 
tarctica,  M.  leptaleaf  ^Àlcira  sanguinea  nn.  f»pp.,  Bounty  Isl.  ; 
À,  laevigata  n.  f9p.,  Cuvier  Isl.  ;  A.  angulata  n.  sp.,  Foveaux 
Slrait  ;  Atilia  biconica  n.  »p.,  Hauraki  Gulf  ;  FulguraHa  {Àlci- 
thoe)  depressa  n.  »p.,  Spirits  Bay  ;  Marginella  {s,  s.)  Sieirar- 
tianan.  »p.,  Stewart  Isl.  ;  M,  (Glabella)  pai-vistriata,  M.  (Gla- 
bella)  lurida  nn.  »pp.,  Foveaux  Sir.;  M.  (Glabella)  amcma 
n.  sp.,  Snares  Isl.;  Drillia  chordata  n.  Mp.,  Otago  Heads; 
D.  laevisparvan.  subsp.,  Cuvier  Isl.,  Delà  neozelanica  n.  sp., 
Whangarei  Heads  ;  Mitromoi-pha  gemmata  n.  mp.,  Snares  Isl.  ; 
Bathytoma  gratiosa  n.  sp.,  Stewart  Isl.;  Mangilia  dévia, 
1/.  quadricinctaj  M.  cophinodes  nn.  Mpp.,  Snares  Isl.  ;  Daphnella 
totolirata  n.  «p.,  Foveaux  Str.  ;  D.  acicula,  D.  tenuisiriata, 
D,  amphipsila,  D.  crassilirata  nn.  «pp.,  Snares  Isl.]  (PI.  VII). 

Tbe  Journal  of  Concholoffy.  Editor  :  J.  R.  Le  B.  Tom- 
lin. 

Vol.  XII,  n*8,Oclober  1908. 

Contents:  H.  Beeston.  The  Land  and  Freshwater  Mollusca 
of  Grange-over-Sands  (PI.  2).  —  J.  D.  Dean  and  C.  E.  Y  Ken- 
i>ALL.  Vertigo  alpestris  Aider  :  its  Distribution  in  North  Lanças- 
hire  and  Westmoiiand,  and  its  Association  wilh  Vertigo  pusilla 
MùU.  —  J.  R.  Le  B.  Tomlin  and  E.  W.  Bowell.  Vertigo  Moulin- 
siana  Dupuy  (PI.  3).  --  J.  W.  Jackson.  Vertigo  antivertigo  Drap, 
in  Ihe  Silverdale  district,  W.  Lancs.  —  G.  D.  H.  Cakpknter. 
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List  of  Mollusca  from  one  Chalk  Pit  in  Surrey.  —  J.  W.  Jack- 
son. Bibliography  of  the  Non-Marine  Mollusca  o(  Lancashire 
(continued).  —  B.  R.  LrcAs.  Ttie  Resull  of  Six  Hours*€ollectini? 
in  Sligo,  Easter,  1906.  —  J.  \V.  Jackson.  Report  of  the  Grange 
Ramble. 

Tlie  .\'aiilil«ii,  a  monthly  devoted  to  the  interests  o(  Con- 
chologists.  Editors:  H.  A.  Pilsbry  and  C.  W.  Johnson. 

Vol.  XXII,  n*  7,  November  1908. 

Contents:  W.  H.  Dall.  A  Gigantic  Soltmya  [S.  (Àcharax) 
Bartschii  n.  «p.,  Philippines]  and  a  New  Ve9icoinya[V,  ticao- 
niea  n.  «p.,  Ticao].  —  J.  K.  Strecker,  Jr.  The  Mollusca  of 
Me  Lennan  County.  Texas.  —  D.  D.  Baldwin.  Descriptions  of 
New  Species  of  Achatinellidœ,  from  the  Hawaiian  Islands  |Par- 
tvlina  Winniei,  P.  mutabilis,  Laminella  duoplicata,  L.  asptra 
nn.  «pp.,  West  Maui].  ~  T.  D.  A.  Cockerell.  The  Miocène 
Species  of  Lymnaea  [L.  florissantica  n.  Mp.,  miocène  beds  of 
Florissant].  —  C.  W.  Johnson.  False  ShelJs.  —  Notes: 
S.  S.  Berry,  Martyn's  Universal  Conchology  ;  —  T.  D.  A.  Cocke- 
rell, Hélix  arbmtorum  var.  roseolabiala. 

Vol.  XXU,  n*  8,  December  1908. 

Contents  :  H.  A.  Pilsbry  and  E.  G.  Vanatta.  A  New  Hawaiian 
Kaliella  [K,  Gaetanoi  n.  «p.].  —  T.  H.  Aldrich.  New  Eocene 
Fossils  from  Alabama  and  Mississippi  [Kellia  intersiriata,  Can- 
ctUaria?  sotoensis  nn.  »pp.,  Miss.:  Covbula  Clarkeana,  Àrca 
(Barbatia)  lignitifera  nn.  npp.,  Ala.  ;  Sigaretus  (Eunaticina) 
erectoides  n.  «p..  Miss.  ;  Verticordia  (Ualiris)  granuloides 
B.  np.,  Àcteon  pomilius  Con.  var.  multannulatus  n.  var., 
Lepton  VatÂghani  n.  «p.,  Ala.j  (pi.  V).  —  Geo.  H.  Clapp.  New 
Land  Shells  from  Arizona  and  New  Mexico  [Bifidaria(Cli€Bnaxis) 
tuba  subsp.  intuscostata  n.  nabMp.,  Arizona  ;  AshmuneUa 
Kochii  n.  «p.,  New  Mexico].  —  H.  A.  Pilsbry.  Notes  on  the 
Genus  Strobilops,  —  W.  H.  Dall.  Another  Large  Miocène  Scala 
[EpUonium  (Aanlla)  Atwoodi  n.  «p.,  Alaska].  —  H.  A.  Pilsbry 
and  L.  S.  Frierson.  Description  of  a  Mexican  LampsUis  [L,  in- 
deUa  P.  et  F.].  —  Notes  :  Owen  Brvant,  A  note  on  Ihe  type  loca* 
lity  of  Paludestrina  salsa,  at  Cohasset,  Mass.  ;  —  H.  A.  Pilsbry, 
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Valvata  hutnelaris  califomica  n.  Mvbsp.;  —  Héron  held  pri- 
soner  by  clam,  Bloomsburg,  Pa.  ;  —  H.  A.  Pilsbry,  Type  of 
Àmpulla  Bolten;  —  M.  M.  Tattersall,  The  development  of  Lit- 
Iwina, 

:Vaelirieht»lilaU  der  dcatMehcn  Malaeosooloiri»- 
ehen  Ciesolliiehart.  Redigiert  von  D'  W.  Kobelt. 

40  ter  Jahrgang,  n*  2,  April  1908. 

W.  Kobelt.  Zur  Erforschung  der  Najadeenfauna  des  Rhein- 
gebietes.  —  W.  Kobelt.  Diagnosen  neuer  Ffripara-Forraen 
[Y,  philippinmsù  lagunensis  n.  svbMp.,  Luzon;  V.buluanensh 
boholemvi  n.  fivl»Mp.,  Bohol  ;  F.  constantina  n.  sp.,  Neu- 
guinea;  V.  deliensis  n.  «p.,  Sumatra;  K.  (naticoides  var.)  Noe- 
Uingi  n.  sabsp..  Meungyais  ;  F.  Braueri  n.  «p.,  Siam  ;  V,  ri- 
rularis  n.  Mp.,  Hunan  ;  K.  horlvlana  n.  «p.,  Java  ;  V.  kelanta- 
nensis  n.  »p.,  Malacca].  —  H.  Rolle.  Zur  Fauna  von  Wesl- 
Sumatra  [Macrochlamys  fulvus,  Pareuplectaprairieana,  Ganesella 
(Satsuma)  Boettgeri,  CMorilis  (Smilhi  var.)  pandjangensis, 
Amphidromus  singalangensis,  Pterocyclus  baruensis,  Melania 
(Melanoides)  Kobelii  nn.  spp.,  Nanina  (Rhysota)  Humphrêy- 
siana  niasensis  n.  suliiip.]  (fîgs).  —  K.  Kùnkel.  Vermebrung 
und  Lebensdauer  der  Limnaea  stagnalis  L.  —  E.  Merkel.  EIne 
gebânderte  Limnaea,  —  E.  Voltz.  Beitrâge  zur  Molluskenfauna 
des  Ober-Elsass  :  Wie  und  wann  ist  Vmpara  fasdata  MûII.  in 
die  Jll  gekommen?  —  D.  Geyer.  Ueber  Flussenspûlungen. 

40  ter  Jahrgang,  n*  3,  Juli  1908. 

E.  VoLz.  Beitrâge  zur  Molluskenfauna  des  Ober-Elsass  : 
Fossile  Scbnecken  und  Muscbein  der  Umgebung  von  Mûlbausen 
[Melanopsis  percarinata,  Patula  Wervekei  nn.  «pp.,  Unter- 
Oligocân  ;  Limnœus  obesuSy  L.  procenis,  Sphœi-ium  porrectum 
nn.  «pp.,  OberOligocân].  —  K.  Hilbert.  Die  Molluskenfauna 
des  Kreises  Sensburg  in  Lebensgenossenschaften.  —  S.  Clés- 
siN.  Die  Molluskenfauna  des  Rbeinauswurfes  bei  Speyer  [Crys- 
tallus  rhenanus  n.  «p.],  —  K.  Schmalz.  Neue  Pleurotomarien  ? 
(PI.  1-3).  —  P.  Hesse.  Kritiscbe  Fragmente  [Pelasga,  Maltiania 
nn.  Aal»ir9.]. 
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40  ter  Jahr^ng,  n*  4,  Oktober  1908. 

0.  Bœttgrr.  Die  fossilen  MoUusken  der  Hydrobien kalke  von 
Budenbeim  bei  Mainz  \Ltucochroa  (Leucochroopsis)  Emmei'ichi 
n.  Mp.,  Pupilla  eumecea  Bttgr.  maxima  n.  mat.,  Uydrohia 
Wmzi  n.  «p.,].  —  W.  H.  Dall.  Zur  Terminologie  der  Mollus- 
ken-ScuIplur.—  W.  Kobrlt.  Auch  eine  Lokalfauna.  —  H.  Rollr. 
Ein  neuer  Odontostonius  [0,  Bergi  Bœttger  et  Roll  n.  np.,  Argen- 
liana].  —  W.  Kobelt.  Diagnosen  neuer  ViviparaFormeu  [V, 
(dissimilis  var.?)  hilmendensis  n.  salmp.,  Persien  ;  V,  Ànnen- 
dalei  n.  sp.,  Sûdindien  ;  F.  Anmndalei  halophita  n.  nabiip., 

Nordindien]. Alb.  Wohland.  Streifzûge  in  ôstlichen  Erzge- 

birge.  —  Fr.  Haas.  Neue  und  wenig  bekannte  Lokalformen 
unserer  Najadeen  [Anodonta  (Pseudanodonta)  nicarica  n.  Mp., 
Neckar  ;  Unio  Hassiœ  m,  sp.,  Rbeingan  ;  Margaritana  patrula 
n.  HP.,  Odenwald].  —  Fr.  Haas.  Ein  neuer  fossiler  Unio  [U, 
Kinkelini  n.  »p..  diluviale  Rbeinsande  von  Mosbach].  —  J. 
Petrbok.  Beitrag  zur  Kenntnisder  Molluskenfauna  von  Bôhmen. 
—  C^s.  R.  BoBTTOER.  Zur  Fauna  von  Amboina  (Molukken)  [Cha- 
ropa  (Charopa)  Kobelti,  Planispira  (Trachia)  Reinnchœ  nu. 
«pp.,  Nord- Amboina]  (figs.). 

Boitraye  sar  KonutnlM  dor  mlUelevropaÎMehen 
!VaJa€leen,  als  Beilage  zum  Sachrichts-Blatt  der  Deutsch.  Mala- 
coxooL  GeseUschafL  —  N*  1,  Seplember  1908.  —  W.  Kobelt  :  Zur 
Einleitung.  —  W.  Kobelt.  Zwei  «  neue  •  Anodonten.  —  F. 
Haas.  Die  Verbreitung  der  Flussperlmuscbel  in  Odenwald. 
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^ECROIiOGIR 


Spiridion  Brusina  (1845-1908).  —  Pendant  l'année  qui 
vient  de  s*écouler,  la  science  malacologique  a  eu  à  enre- 
gistrer la  perte  de  plusieurs  de  ses  adeptes.  Parmi  eux, 
S.  Brusina,  décédé  à  Agrani  le  21  mai  1908,  occupait  une 
place  éminente.  Sa  carrière  fut  en  effet  longue  et  féconde 
et  ses  nombreux  et  consciencieux  travaux  perpétueront  sa 
mémoire. 

Brusina  naquit  à  Zara,  en  Dalmalie,  le  11  décembre  1845. 
Dès  sa  jeunesse,  il  montra  beaucoup  d'inclination  pour 
THistoire  Naturelle  et  spécialement  pour  la  Malacologie. 
Ses  fréquentes  excursions  sur  les  plages  de  la  Dalmatie 
lui  attirèrent  souvent  de  sévères  remontrances  de  ses 
parents  qui  ne  prenaient  guère  au  sérieux  ses  tendances 
scientifiques  et  craignaient  qu'elles  dussent  compro- 
mettre son  avenir.  Malgré  ces  obstacles,  il  ne  put  résister 
à  sa  vocation  et  le  succès  ne  tarda  pas  à  justifier  sa  persé- 
vérance, puisqu'il  fut  nommé  successivement  professeur 
à  rUniversité  d'Agram,  directeur  du  Musée  zoologique  de 
cette  ville  et  membre  de  l'Académie  Jugoslave.  Il  réussit  à 
réunir  au  Musée  d'Agram  une  collection  de  tout  premier 
ordre  tant  en  McUusques  actuels  qu'en  fossiles  tertiaires. 
Malheureusement,  des  conflits  administratifs  l'avaient 
éloigné  depuis  quelques  années  de  la  direction  de  cet 
établissement  qui  était  pour  ainsi  dire  son  œuvre  et  où  il 
eût  dû  finir  ses  jours. 

Brusina  débuta  dans  la  science  en  faisant  connaître 
en  1865,  un  certain  nombre  de  formes  nouvelles  habitant 
la  Mer  Adriatique.  Dès  l'année  suivante,  il  compléta  ses 
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observations  sur  la  faune  marine  dalmate  dans  un 
mémoire  intitulé  :  «  Contribuzione  pella  Fauna  dei  Mol- 
luscbi  dalmati  ».  En  1869,  il  donna  dans  le  Journal  de 
Conchyliologie  la  description  de  Gastéropodes  nouveaux 
de  l'Adriatique.  En  1870,  il  publia  un  travail  critique  sur 
le  manuscrit  de  l'abbé  Cbiereghini  dont  il  identifia  les 
espèces.  En  1891,  il  fit  imprimer  une  nouvelle  édition  du 
catalogue  des  Lamellibranches  des  environs  de  Zara,  de 
Danilo  et  Sandri.  Enfin,  en  1896,  il  fit  connaître  dans  les 
comptes-rendus  des  séances  du  3«  Congrès  International 
de  Zoologie,  les  résultats  malacologiques  d'une  campagne 
scientifique  accomplie  dans  l'Adriatique  par  le  yacht 
((  Margita  ». 

Les  faunes  actuelles  terrestres  et  des  eaux  douces  de  la 
Dalmatie,  de  la  Croatie  et  des  régions  avoisinantes  ont 
également  été  l'objet  d*études  de  notre  regretté  confrère 
et  lui  ont  fourni  la  matière  de  nombreux  mémoires  qu'il 
serait  trop  long  d'énumérer  ici. 

Les  gisements  tertiaires  de  la  Dalmatie,  de  la  Hongrie, 
de  la  Croatie,  de  la  Slavonie,  de  la  Bosnie,  de  l'Herzégo- 
vine, de  la  Serbie  et  de  la  Bulgarie  ont  aussi  été  soigneu- 
sement explorés  et  étudiés  par  Brusina,  qui,  après  de 
nombreux  mémoires  disséminés  dans  diverses  publica- 
tions, fit  paraître  en  1902  un  atlas  iconographique  de 
30  planches  résumant  et  représentant  d*une  manière  re- 
marquablement exacte  les  faunes  fossiles  de  ces  régions. 

Parmi  les  découvertes  les  plus  intéressantes  de  Brusina, 
nous  citerons  celles  des  genres  :  Orygoceras,  des  couches  à 
Melanopsis  de  Dalmatie  ;  Lanzaia,  fondé  sur  une  espèce 
actuelle  de  l'Adriatique  et  Papyrotheca  des  steppes  pon- 
tiques  de  la  Serbie. 

L'activité  de  Brusina  ne  se  manifesta  pas  seulement 
dans  le  domaine  de  la  Conchyliologie,  il  était  aussi  très 
connu  comme  ornithologiste.  Notre  ami  aimait  à  se  rendre 
aux  Congrès  scientifiques  où  son  amabilité  et  sa  bonne 
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humeur  lui  attiraient  toutes  les  sympathies  de  sescollè-^ 
gués  et  c'est  avec  un  senttment  de  tristesse  bien  sincère 
que  nous  avons  vu  disparaître  ce  savant  qui  était  en 
même  temps  un  homme  excellent  et  qui  n'hésitait  pas  à 
mettre  largement  à  la  disposition  de  ceux  qui  s'adres- 
saient à  luit  les  ressources  considérables  de  son  intelli- 
gence et  de  son  savoir. 

Ph.  Dautzenbbkg. 


•  * 


Alfred  Giard  (1846-1908).  —  A.  Giard.   né  à  Valen- 
ciennes  le  8  août  1846,  décédé  ù  Paris  le  8  août  1908,  a 
été  Tun  des  esprits  les  plus  originaux  de  son  époque. 
Merveilleusement  doué,  il  acquit,   dès  Tâge  de  quinze 
ans,  une  connaissance  très  étendue  de  la  systématique 
des  Insectes  et  des  Plantes,  qu'il  collectionnait  depuis  sa 
tendre  enfance.  Après  avoir  terminé  ses  études  au  lycée 
de  Valenciennes,  il  entra  en  1867  à  l'Ecole  normale  supé- 
rieure de  Paris,  où  il  fut  nommé  préparateur  en  1871.  Son 
maître,  H.  de  Lacaze-Duthiers,  défenseur  convaincu  des 
anciennes  théories,  ne  pouvait  voir  d'un  bon  œil  les  ten- 
dances subversives  du  jeune  naturaliste  qui  devait  bientôt 
prêcher  avec  tant  de  succès  les  doctrines  transformistes. 
Giard  était  trop  indépendant  pour  plier  :  aussi  leurs  rela- 
tions réciproques  marquèrent- elles  bientôt  une  tension 
de  plus  en  plus  manifeste.  Après  avoir  publié  une  thèse 
remarquable  sur  les  Ascidies  composées,  Giard  quitta 
TEcole  normale  pour  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  où 
il  suppléa  Dareste  à  la  chaire  d'Histoire  naturelle.  Le 
même  enseignement    lui    fut  confié   dans  deux    autres 
établissements  scientifiques,  et  en  1880  il  fut  promu  pro- 
fesseur titulaire  de  Zoologie  à  la  même  Faculté.  Entre 
temps,  et  malgré  ces  multiples  occupations  il  avait  fondé, 
en  1874,  la  Station  Zoologique  de  Wimereux. 
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De  1882  à  1885,  Giard  siégea  à  la  Chambre  comme 
député  de  Valenciennes,  mais  cette  brève  incursion  dans 
la  carrière  politique  ne  diminua  pas  sensiblement  son 
activité  scientifique. 

Il  fut  appelé  à  Paris,  en  1887»  dans  le  poste  de  mattre  de 
conférences  à  l'Ecole  normale  supérieure.  Sa  réputation 
était  déjà  bien  établie  :  un  an  plus  tard,  le  conseil  muni- 
cipal de  Paris  fondait  à  la  Sorbonne  une  chaire  d'Evolu- 
tion des  êtres  organisés  qui  lui  fut  aussitôt  confiée  et  dont  il 
obtint  la  possession  définitive  en  1892.  C*est  grâce  à  cette 
création  nouvelle  que  Giard  put  entrer  à  la  Sorbonne, 
dont  les  portes  s'étaient  jusqu'alors  fermées  pour  lui 
sous  rinfluence  toujours  grandissante  de  Lacaze- 
Duthiers.  Dans  ce  poste,  qui  convenait  si  parfaitement 
à  ses  aspirations  scientifiques,  Giard  développa  jusqu'à 
sa  mort  un  enseignement  toujours  original,  chaque 
année  remanié  et  où  les  horizons  nouveaux  dévoilés  par 
chaque  conquête  de  la  science  étaient  magistralement 
fouillés.  Il  fut  élu  à  l'Institut  en  1900  et  de  nombreuses 
sociétés  scientifiques  le  choisirent  comme  président. 

L'œuvre  de  Giard  est  considérable  :  elle  s'est  exercée 
dans  les  parties  les  plus  variées  de  la  Zoologie  et  de  la 
Botanique  et  il  n'est  pas  possible  de  donner  ici  un  aperçu 
même  lointain  des  centaines  de  notes  et  mémoires  qu'il  a 
fait  paraître  (1)  :  nous  nous  bornerons  donc  à  rappeler 
le  caractère  et  les  résultats  essentiels  de  ses  travaux. 
Giard  a  mis  en  pleine  lumière  la  part  importante  et 
jusque-là  peu  connue,  due  au  grand  naturaliste  français 
l^marck  dans  la  constitution  des  doctrines  transfor- 
mistes ;  il  a  contribué  par  ses  recherches,  à  prouver  que 


(1)  Voyex  :  Exposé  des  titre$  et  travaux  scienti/iquesiT Alfred  Giard, 
Paris,  1S96.—  Alfred  Giard,  4846-4908^  par  Maurice  Caullery,  m  Revue 
du  mois,  Paris,  t.  IV,  1906,  p.  22.  —  Alfred  Giard,  4846  4908,  par 
Georges  Bolio,  in  Revue  des  Idées,  Paris,  15  sept.  1906. 
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rinfluence  du  milieu,  invoquée  par  Lamarclc  comme 
facteur  essentiel  de  l'évolution  des  espèces,  peut  seule 
expliquer  certains  phénomènes  biologiques.  Il  a  été  aussi 
Tun  des  plus  ardents  propagateurs  des  idées  de  Darwin 
qui  par  son  principe  de  la  sélection  naturelle  a  donné  la 
clef  d*une  importante  série  d*autres  phénomènes.  Il  fallait 
véritablement  un  tempérament  d'apôtre  à  un  jeune  natu- 
raliste réduit  à  ses  propres  forces  comme  Tétait  Giard, 
pour  répandre  en  France  des  théories  combattues  par  des 
personnes  d'une  haute  situation  scientifique  et  il  lui 
fallait  rétofie  d'un  zoologiste  expérimenté  pour  ne  pas 
se  briser  dans  une  pareille  entreprise. 

Giard  attachait  la  plus  grande  importance  à  l'examen 
direct  et  continuel  de  la  nature  ;  son  sens  critique 
extraordinairement  développé,  appliqué  à  des  milliers 
d'observation,  lui  suggéra  des  vues  synthétiques  d*une 
importance  capitale  :  c'est  ainsi  qu*il  put  fournir  Tinter- 
prétation  des  globules  polaires  émis  avant  la  fécondation 
de  Tœuf ,  et  réunir  sous  le  nom  de  castration  parasitaire 
des  phénomènes  extrêmement  curieux  présentés  par  des 
animaux  dont  les  caractères  sexuels  secondaires  tendent 
à  être  inversés  sous  Taction  d'un  parasite.  Citons  aussi  sa 
découverte  de  la  pœcilogonie^  qu'on  observe  chez  certaines 
espèces  dont  le  développement  embryonnaire  peut  varier, 
suivant  les  circonstances  ambiantes,  la  forme  adulte  de 
l'espèce  considérée  restant  invariable. 

Giard  a  fait  connaître  un  groupe  nouveau  d'animaux  infé- 
rieurs, les  Orthonectides,  et  a  publié  une  classification 
phylogénétique  du  règne  animal  qui  a  été  très  remarquée. 

Dans  le  domaine  spécial  de  la  Malacologie,  Giard  a 
publié  diverses  notes  intéressantes  dont  la  liste  est  dres- 
sée ci -a  près.  La  plupart  d'entre  elles  sont  consacrées  à  la 
faune  littorale  de  la  Manche  ;  il  a  particulièrement  étudié 
le  mimétisme  de  Lamellaria  perspicua  dont  les  colorations 
changent  d'un  individu  à  Tauire,  suivant  qu'on  l'observe 
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sur  une  pierre  ou  sur  telle  ou  telle  espèce  d'Ascidie  com- 
posée. Il  a  décrit  Tembryogénie  du  même  animal,  et 
prouvé  qu'un  de  ses  stades  larvaires  n'était  autre  que 
le  genre  Echinospira  Krohn,  classé  auparavant  parmi  les 
Hétéropodes.  Signalons  aussi  plusieurs  observations  sur 
la  faune  terrestre,  la  découverte  d'un  Hélix  netnoralis 
senestre,  divers  articles  sur  la  production  des  perles  fines, 
et  une  étude  importante  sur  la  parenté  des  Mollusques 
et  des  Annélides. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses  publications  que 
l'influence  de  Giard  s'est  fait  sentir:  il  était  avant  tout 
un  admirable  directeur  de  laboratoire  qui  sut  déterminer 
et  conduire  à  maturité  de  nombreuses  vocations.  Très 
indépendant  et  hostile  par  nature  au  principe  d'autorité, 
Giard  était,  par  une  rare  exception,  logique  avec  lui- 
même:  ses  élèves  n'avaient  pas  en  lui  un  maître  im- 
posant, mais  plutôt  un  savant  et  excellent  camarade,  tra- 
vaillant avec  eux  coude  à  coude  dans  Tunique  pièce  du 
petit  laboratoire  de  Wimereux,  toujours  prêt  à  les  aider, 
les  renseignant  avec  une  patience  inépuisable  dont  on 
abusait  toujours.  De  cette  collaboration  continuelle  sont 
nés  un  nombre  considérable  de  travaux  intéressants.  Son 
action  s'étendait  bien  au-delà  des  murs  de  son  laboratoire  : 
de  tous  les  points  du  monde  on  lui  adresssait  des  lettres, 
toujours  suivies  d'une  réponse  documentée.  Giard  était 
une  encyclopédie  vivante  :  sa  mémoire  prodigieuse»  qui 
avait  gravé  mot  à  mot  dans  son  vaste  cerveau  les  auteurs 
classiques  appris  dans  sa  jeunesse,  lui  permettait  de  rete- 
nir, dans  ses  moindres  détails,  avec  les  dates  et  souvent 
les  paginations,  tous  les  mémoires  qu'il  avait  lus,  ainsi 
que  toutes  les  conversations  qu'il  avait  entendues.  On 
comprend  quelles  intéressantes  synthèses  son  intelligence 
d'élite  pouvait  élaborer  dans  un  pareil  monceau  de  sou- 
venirs. 
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L'homme  privé,  aussi  modeste  que  savant,  forçait  la 
sympathie:  son  esprit,  très  vif,  était  prompt  à  la  riposte 
lorsque  les  arguments  de  son  contradicteur  sortaient  du 
terrain  strictement  scientifique;  mais  ses  qualités  de 
cœur  étaient  exceptionnelles,  et  j'ai  pu  apprécier  person- 
nellement, comme  tous  ses  élèves,  la  générosité  de  son 
caractère  et  son  extrême  obligeance.  Foncièrement  bon,  il 
souffrit  d'autant  plus  cruellement  lorsque  les  trois  char- 
mants enfants  que  lui  avait  donnés  sa  dévouée  compagne, 
lui  furent  successivement  ravis  par  un  mal  inexorable.  Ce 
terrible  malheur  pesa  douloureusement  sur  le  reste  de 
son  existence. 

Entièrement  dévoué  à  la  science,  Giard  dépensait  sans 
compter  son  temps  et  ses  ressources  pour  son  laboratoire 
de  Wimereux  et  pour  la  publication  du  Bulletin  scientifique 
du  département  du  Nord,  dont  il  avait  assumé  la  direction 
en  1878.  Sous  son  active  impulsiou,  le  périodique  prit  une 
telle  importance  qu'il  fut  conduit,  dix  ans  plus  tard, 
à  en  changer  le  format.  Le  Bulletin  scientifique  de  la  France 
et  de  la  Belgique  compte  maintenant  parmi  les  recueils 
zoologiques  les  plus  répandus. 

La  renommée  de  Giard  était  devenue  universelle,  de 
tous  côtés  les  hommages  affluaient  :  deux  genres,  Giardia, 
Giardiella,  et  une  multitude  d'espèces  lui  étaient  dédiées, 
un  généreux  donateur,  M.  Maurice  Lonquéty,  lui  avait 
fait  construire  le  nouveau  laboratoire  maritime  de 
Wimereux-Ambleteuse,  afin  de  remplacer  le  modeste 
chalet  devenu  trop  petit  pour  les  travailleurs  qui  s*y 
pressaient.  On  pouvait  espérer,  et  Giard  eut  quelque 
temps  cette  illusion,  que  l'Ëtat,  reconnaissant  de  tous  les 
sacrifices  qu'il  s'imposait  depuis  de  longues  années  pour 
la  science,  s'intéresserait  en  retour  à  ses  recherches,  et 
que  tout  au  moins  le  grenier  croulant  de  la  rue  d'Ulm, 
pompeusement  décoré  du  nom  de  laboratoire,  ferait  place 
à  une  construction  décente.  Les  années  passèrent  et,  une 
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fois  de  plus,  l'Etat  perdit  une  belle  occasion  d'encou- 
rager les  travaux  d*un  de  ceux  qui  faisaient  le  plus  hon- 
neur à  notre  pays.  Giard  en  ressentit  quelque  amer- 
tume. A  la  place  du  rêve  évanoui,  la  réalilé  lui  apporta 
deux  tristes  événements  :  ses  plus  (idèles  collaborateurs, 
les  zoologistes  Jules  Bonnier  et  Philippe  François  furent 
enlevés  à  peu  d*intervalle.  Giard  ne  surmonta  pas  le  cha- 
grin qu'il  en  éprouva  :  sa  santé  en  fut  ébranlée,  une  con- 
gestion l'emporta  en  moins  de  deux  mois.  Sa  disparition 
excite  chez  ses  élèves,  et  Ton  peut  dire  chez  tous  les 
zoologistes,  d'unanimes  regrets.  Par  ses  travaux  émi- 
nents,  par  l'école  zoologique  qu'il  a  fondée,  par  l'influence 
capitale  qu'il  a  eue  sur  l'orientation  de  la  zoologie  con- 
temporaine, son  nom  demeurera  impérissable  dans  les 
annnales  de  la  science.  Giard  était  un  grand  naturaliste 
dont  la  France  peut  s'enorgueillir. 

H.  Fischer. 
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Philippe  François  (1839-1908).  —  Ph.  François,  direc- 
teur-adjoint du  Laboratoire  d'Évolution  des  Êtres  orga- 
nisés et  de  la  station  zoologique  de  Wimereux,  né  à 
Saumur,  le  23  novembre  1859,  eut  de  très  bonne  heure  la 
vocation  des  sciences  naturelles.  Après  avoir  terminé  ses 
études  secondaires  au  lycée  de  Tours,  il  suivit  les  cours 
de  la  Faculté  des  Sciences  de  Poitiers  et  vint  à  Paris 
passer  sa  thèse  de  zoologie.  11  fut  nommé  en  1886,  maître  de 
conférence  à  Rennes,  mais  quitta  ce  poste,  deux  ans  plus 
tard,  pour  remplir  une  mission  scientifique  en  Océanie. 
De  retour  en  France,  en  1891,  il  repartit  en  1893  pour 
compléter  sa  mission,  qui  prit  fin  en  1896.  Il  accepta  le 
poste  modeste  de  chef  de  Travaux  du  Laboratoire  d'Évo- 
lution, afin  de  pouvoir  consacrer  plus  de  temps  au  clas- 
sement des  riches  collections  zoologiques  et  ethnogra- 
phiques qu*il  avait  réunies  au  cours  de  ses  voyages,  et 
dont  il  ne  cessa  de  s'occuper  jusqu'à  sa  mort  survenue  le 
23  mars  1908. 

François  eut  un  rôle  important  dans  lorganisation  du 
laboratoire  zoologique  de  Wimereux-Ambleteuse,  ainsi 
que  dans  la  publication  du  Bulletin  scientifiqtie  de  la  France 
et  de  la  Belgiqtie  et  du  Bulletin  de  la  Société  Entomologique 
de  France,  Ses  travaux  scientifiques  ont  surtout  été  dirigés 
sur  l'Entomologie  ;  on  lui  doit  cependant  quelques 
curieuses  observations  malacologiqu^s,  notamment  l'em- 
ploi que  fait  l'animal  des  Murex  d'un  tubercule  de  son 
péristome  pour  écarter  les  valves  des  Pélécypodes  dont  il 
se  nourrit  (1).  Il  a  récolté  en  outre  de  nombreuses  et  inté- 
ressantes espèces   de   Mollusques    marins   terrestres  et 


(1)  Choses  de  Nouméa,  in  Arcb.  de  Zool.  exp.  et  gén.,  sér.  S,  t.  IX, 
pp.  829S45. 
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11.  FîKher,  pliot. 

Fig.   1,2.  Nerita  pondero 

3,  4,  5,  6.  Nerita  nuda  PU 

7,  8.     id.      spc'cimei 

9.     id.      vu  par  l 

10.  id.      sommet  ^nj.^-^i  4  n^io.  ^^  - 

11.  id.       var.  eîon-atula  n.  var.     ^igitized  by  VjOOglC 
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II.  Tiicher,  pliol.  rboloty[iic  Berlliaud. 

Fig.  I,  2,  }.  Neriia  ponderosa  Piette. 

4,  5,  6.  Ncrita  delumbata  Piette  (type)  X  i  1/2. 
7,8,  9,  10,  II.  Nerita  delumbata  Piette  x  2. 
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rhotoly|iic  DertUaud. 


Fig.  I,  2,  3,  4.  Nerita  punctata  Piette  (types). 

5»  6,  7,  8,  9,  10,  II,  12.  Nerita  gea  d'Orbigny.  x  2. 
I},  14.  Nerita  esparcycnsis  Cossmann.  x  4. 


Fig.  15,  16,  17.  Rhynchonella  Lamothei  Dautzenberg. 

Digitized  byCjOOQlC 


Digitized  by 


Google 


-  303  — 

fluviatiles  en  Nouvelle-Calédonie  et  aux  Nouvelles-Hé- 
brides. 

Ph.  François  était  un  naturaliste  doué  d'un  remar- 
quable sens  d'observation  ;  c'était  aussi  un  homme  excel- 
lent» modeste  et  toujours  prêt  au  dévouement.  Sa  mort 
prématurée,  cruelle  pour  les  siens  et  pour  ses  amis,  prive 
la  zoologie  d'un  de  ses  fervents  adeptes. 

H.  Fischer. 


3îOIJYKIiLKM 


M.  le  professeur  Godet,  de  Neuchàtel,  nous  apprend  que  la 
collection  du  D*^  Moricand  vient  d'être  donnée  au  Musée  de 
Genève.  Cette  collection  est  très  importante  et  renferme  de 
nombreux  types  de  Mollusques  terrestres  de  rAmérique  du  Sud, 
et  notamment  du  Brésil. 


KRRA.TA 


Page  139,  14'  ligne,  au  lieu  de  Nassa  azorica,  lire  Natica  cale- 
noides. 
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171 

Crbuhoconchus  Messageri  Bav. 

Era  siamensis  Redf 

185 

et  Dautz     . 

198 

Errba  Grandidieri  Bgt.   .   .  . 

2 

6. 
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Erneâ  landianieneis  Dautz. 

n.    sp 4 

—  obesa  Taylor 3 

—  plagiostomaMlldff.  170,»2 

—  samboaronenBlB 

Dautz.  n.  sp.  .   .  .  3 

—  tonkiniana  Bav.  et 

Dautz 171 

Erycima  (G.) 254 

•  —      arcta   Desh 37 

•  —      calycuIataBaud.   .   .  37 

—  Caenoti  Lamy  n. 

sp 33,  253 

.    —      Foucardi     Desh.       .  37 

•  —      irregularis 254 

EuHADRA  Fauveli  Bav.    et 

Dautz 18i 

Eu^iMA    apicofusca    Loc.   .   .  118 

—  comatulicola    Graff.  116 

—  fusco-apicataJeffr.   .  118 

—  latipes    Wats.   ...  118 

—  piriformis   Bnign.   .  117 

—  ptilocrinicola 

Barstch 116 

EuLOTÂ  Bonnieri  H.  Fisch.   .  183 

—  Fauveli  Bav.  et  Dautz.  184 

—  Jourdyi    Morl.   var. 

monticola    Mlldff.  183 

—  Vignali  Bav.  et  Dautz.  183 
EuLOTBLLA  (Voyoz  Eulota). 
EUMULLEBIA  (nov.  subg.).  42 
EupupiH  A  Anceyi  Bav.  et  Dautz.  207 

—  Mansnyi  Dautz.  et 

H.    Fisch.  n.  sp.  207 

—  tonkiniana  Bav.   et 

Dautz 206 

—  Verneaui    Dautz   et 

H.  Fisch 208 

EusTREPTAXis  costulatus 
Mlldff.  var. 
major  Bav. 

et    Dautz.  170 

—                  nobilis  Gr.  97 

•  FLAVENTIA  (nov.  subg.).  2b8 
Ganesella  Saurivonga    Bav. 

et  Dautz.  ...  178 


Ganesella  Saurivonga  var.  de- 
pressa  Dautz.  et 
H.  Fisch.  n.  var.     179 

—  siamensis    Redf    .     185 
Gbotrochatella   Gredieriana 

Mlldff.   .     210 

—  Ilartensi 

GredI  .    .     211 

—  N  o  gi  e  r i 

Dautz.  et 
d'Ham.  .  211 
Glesslla  Paviei  Morl.  ...  193 
GONIjEOUDWM  .  nov.  fam .  I  134 
GBANICORJUM  (nov.  gen.).  128 
Hapalus  delicatus  Gibb.  .  .  14 
Helicarion  imperator  Gld.   .     171 

—  Messageri  Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.     231 
Helicina  Gredieriana  Mlldff.     2l0 

—  Hungerfordiana 

Mlldff 210 

—  Mouhoti  Pfr.    var. 

MartensiGredl.  .  210 
HEUCOCBANCHIA  (n .  gen .  |  132 
Heucodorta  Messageri  Bav. 

et  Dautz.    .   .     184 
Hélix  achatina  L 100 

—  Adansoniae    Mor.   .    .      96 

—  alboorenata  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.   .   .   .     242 

—  —   var.  minor-pal- 

Uda  B.  et  D. 

n.    var.   ...     242 

—  Billeti  H.    Fisch.    .   .     171 

—  Bonnieri   H.    Fisch.   .     183 
•  —     Chaixi  Mich.  monstr. 

sinistrorsam 
Dautz.     nov.   ...     119 

—  Ghaadroni   Bav.    et 

Dautz.    n.    sp.   .   .     242 

—  ohineeneis   Bav.   et 

Dautz.  n.  sp.   .   .   .     246 

—  Cor dieri  Bav.  et  Dautz. 

n.  sp 238 

—  Gorti  Bav.  et  Dautz. 

n.    sp 245 
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Hélix  Coatnrieri  Bav.    et 

Dautz.    n.    sp.   .    .    241    f 

~     dasytrioba    Bav.    et  | 

Dautz.  n.  sp.   .   .   .     241    ! 

—  depressispira  Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.   .    .     244    1 

—  Duporti  Bav.  et  Dautz. 

n.    sp 234 

—  ~  var.  pallidiorB. 

et  D.  n.  var.   .     234 

—  Durandi  B.   et  Dautz.     176 
^     Pauveli  Bav.  et  Dautz.     184 

—  gttanea  Bav.  et  Dautz. 

n.    sp 2iO 

—  kilimœv.  Mart.   ...        8 

—  Lambineti  Bav.   et 

Dautz 176 

—  ianf^sonensis    Bav.     et 

Dautz 174 

—  limatniata   Bav.    et 

Dautz.  n.  sp.   .   .   .     237 

—  —  var.    minor    B 

et  D.  n.   var.   .     237 

—  longsonensis    Mori,    .     174 

—  Messageri   Bav.    et 

Dautz 18i 

—  miara  Mab 176 

—  mirifioa    Bav.     et 

Dautz.  n.  sp.    .   .   .     235 
-^     oasata  Bav .  et  Dautz . 

n.     sp 2:n 

—  onestera  Mab 184 

—  paokhaenais  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.   .    .   .     238 

—  —    var.  azonaB,et 

D.  n.  var.   .   .     239 

—  —    var.rofùlaB.et 

D.  n.  var.   .   .     239 

—  pauperrima  Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.   .   .     243 

—  pilifera  v.  Mart.   ...        8 

—  pseudomiara  Bav.  et 

Dautz.  n.  &p.   .   .   .     236 

—  pseadomiara     var. 

minor  B.  et  D.  n. 

var 236 


Hblix  psondotroohala 

Bav.  et  Dautz.  n.  sp.     239 
pnlTerea     Bav.     et 
Dautz.  n.  sp.    .   .  .     243 

—  rhinocerotica     Hde.   .     176 

—  ninssorina  v.  Mart.   .        8 

—  Saurivonga   B.    et 

Dautz 178 

—  striatella  Rang.   ...     105 

—  Bobatraminea  Bav. 

et  Dautz.   n.   sp.   .     244 
_    --    var.  minor  B.  et 

D.   n.    var.   .   .     245 

—  —    var.  turgidulaB. 

et    D.    n.    var.     245 

—  Vayssierei  Bav.    et 

Dautz.  n.  sp.   .   .   .     235 
^    —    var.  minor  B.  et 

D.    n     var.   .        2^ 

—  Vignali    Bav.     et 

Daut;^ 183 

—  Voronga    Bav.    et 

Dautz 172 

—  xy  daea  Bav .  et  Dau  tz . 

n.   sp 240 

Hbmi81!«ub  HelenaMeder.  .  .  196 
HiBOciSTis  gravida  Bens.  .  .  209 
Iridinâ  Wahibergi  Kr.   .    .   .       28 

IsiDORA  contorta 18 

Japonia  scissimargo  Bens.   .     207 
Kaliblla  ordinaria  \nc.    .   .     173 
—         tongkingensis 

Mlldff 173 

LuEVlGLANDINA  inov .  sect .  )  218 
LMVOLEACINA  (nov.  sect.)  38 
Lagochilus  scissimargo  Bens.  207 
Lanistbs  libycus  Mor.  .  .  .  109 
Lbptou  glabrum  P.  Fisch.   .     253 

—  sulcatulum    Jeffr.    .     2.13 
Leptospatha   senegalensls 

Lea 113 

—  Stuhlmanni    v. 

Mart 114 

—  —  var.  oomooen- 

818  Germ.   n. 

var 114 
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LiMicoiÂRiA  colorata  E.  Sm. 
var.     saturata 

Sm 14 

—  GiraudiBgt.   .   .  13 

—  Martensiana    E. 

Sm 13 

—  saturata  E    Sm.  14 
LiMXJSA  annamitica    Watt.   .  195 

—  elmeteitensis  E.  Sm.  16 

—  spadicea  Mor.  ...  195 
UTIGIELLA  (nov.    gen.  .    .  iU 

—  glabraP.  Fisch.  2îo5 
Mabilliella    (G.) 11 

—  Oandeobergeri 

Dautz.  n.  sp.  .  10 

—  notabilis  E  Sm.  11 
Macrochlamts  despecla  Mab.  174 
Macroctclis  (P;  ooDtempta 

Bav.  et  Dautz. 

n.  sp 2532 

MALTZAMA  {no\.  8uhg.).   .  290 

Margarita   nodulosa  Wd.    .  213 

MARGAR05  dahomeyensis  Lea.  113 

—  grandidens  Lea.   .  214 

—  nodulosus   Wd.    .  214 
sagittarius    Lea  216 

—  sencgalensis  Lea.  Il3 
Meladomus  libycus  Mor.  .  .  109 
Melaria  amœna    Mor.   ...  20 

—  Aubryana  Hdo.   .    .  196 

—  —  var.  obliterata 

Dautz.   et  H. 

Fisch.    n.    sp.  196 

—  aurita    Mûll.   ...  110 

—  fasciolata  Oliv.   .   .  23 

—  fusca    Gmel.   .    .   .  110 

—  Helena   Meder.    .    .  195 

—  Hugeli  Dautz.  et  H. 

Fisch 196 

—  Hugeli    PhU.   .   .   .  197 

—  Jacqueti   Dautz.    et 

H.  Fisch 197 

—  Jacquetiana  Hde.   .  197 

—  lorica  Rve 110 

—  Matoni  Gr 110 

—  nutans    Rve.   ...  110 


Melaria  proteUB  Bav.  nom. 

mut 197 

—  Schoraburgki  Hanl.     197 

—  tuberculataMûll.  23,  1V8 

—  —    var.     Violo- 

riae  Dautz. 

n.  var.   ...      23 

—  tympanotomos 

Desh 110 

Melanoides  fasciolata  OI.  .  t.i 
Melanopsis  Helena   Meder.    .     195 

•  MERETBISSÀ  inov.  subg.).     288 

•  MEBOENA  (nov.  subg.».  .  2X8 
MicRocoNDTLL's  exilîs  Mor.  .  2li 
MicROSTROPHiA      plagiostoma 

MUdff.   170.  252 
MôLLENDORPFiA    dopressip- 
pira    Bav. 
et    Dautz 
n.     sp.    .    .     24i 
—  Messager! 


B.  et   D.   . 

184 

MoNTAGUiA   ferruginosa  Mtg. 

37 

Murex    fuscus   Gm 

110 

MtTELA  rostrata  Rang.    .   .   . 

29 

—      subdiaphana    Bgt.    . 

29 

-      W  ahlbergi  Kr.   .    .   . 

29 

MuTELiNA  complanata  Jouss. 

115 

—          rostrata  Rang.    .    . 

30 

—          senegalica     Jouss. 

113 

—          subdiaphana    Bgt. 

29 

Mya   nodulosa   Wood.    .    .   . 

213 

Mtxostoma    paradoxum 

Dautz.   et  H. 

Fisch.  n.  sp. 

fOt 

Nakiwa  AdansonifP   Mor.    .    . 

m 

—       despecta  Mab.    .   .   . 

171 

—       distincta  Pfr.  var. 

NeptunusPfr.  .  .  . 

171 

Napaecs  siamensis  Redf.   .    . 

185 

*  Natica  delumbata  Piette.   . 

260 

•      —      minuta    Piette.   .   . 

270 

•      —      minuta  Sow.   .   .   . 

861 

•      —      neritiformis  Piette. 

268 

•      —      neritoidea  Morr.   et 

Lyc 

259 
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*  Natica  ponderosa  Pietio.  .  SS6 
NiRiA  orientalis  Mab.  ...  180 
Nbocbpol»  Cherrieri  Bav. 

nom.  mut.  .   .     174 

—  —  var.  oarinata 

Dautz.    et    H. 
Fifch.   n.    sp.     174 

—  —  var.dopressa 

D.  et  H.  F.  n. 
var.  .  .  .     174,  S» 

—  —  var.depr— >- 

■oroMowl«ta 
D.  et  H.  F.  n. 
var.  .  .  .  174,  »t 
'  "  var.  odontnla 
D.  et  H.  F.  n. 
var.  .  .   .     174,  »2 

—  —  var.sorobioa- 

UU  D.   et  H. 

F.  n.  var.    174,  »2 

—  langsonensis  Bav. 

et  Dautz.  ...     174 
Neolepton   (G.) 253 

—  glabrum  P.  Fisch.    253 

—  obliquatumMonts.  255 

—  sulcatulum  Jeffir.    £S3 

—  Sykesii    Chast.    .     SS4 
Nerita  aurita  Mail 110 

—  delumbata   Piette .   .     260 

—  esparcyensis    Cossm.     269 

—  gea  d*Orb 268 

—  hemisphaorica   Morr. 
etLyc 260 

—  hemisphaerica  Rom.    262 
~      inflaU   Piette  ....     261 

—  minuta  Morr.  et  Lyc.    261 
"      minuta  Piette.   .   .   .     270 

—  minuta  Sow 262 

_     mvltipiinotata    H. 

Fisch.  n.  nom.   .   .     268 

—  naticiformis  Piette.  .    268 

—  nuda  Piette 258 

—  —   var.  elongatuU 
H.  Fisch.  n.  var.    260 

—  ovatad'Arcb 260 

—  ovata  Rœm 270 


*  NBRrr A  ponderoM  Piette  .   .  256 

*  —      puUa  Rœm  ....  270 

*  —      puUaTerq.  et  Jourdy  270 

—  punctata  Q.  et  G.    .  268 

*  —      punctata    Piette^ .   .  266 
r-      tuberculata  Mûll.   .  23 

NERrriNA  Oweni  Gr 111 

NoouLAïUA  Faidherfoei  Jouss.  112 

—  MicheloU  Mori.   .  213 

—  renea    Jouss.   .   .  112 

—  sagitUria    Ua.   .  216 

—  scobinata    Lea .   .  216 
Obba  langtonensis    Bav.    et 

Dautz 174 

Odontabtbmob  Mabillei  Bav 

et  Dautz.   .  170 

Ope  AS  delicata  Gibb 14 

OpisTHOPonus    Boddomoi 
Dautz.  et  H. 

Fisch.  n.sp.  200 
—             labrions 
Dautz.  et  H. 

n.    sp.   .  .  201 

Pachtstoma  ovata   Oliv.   .   .  21 
PàLAiRA  pagodnla  Bav.   et 

Dautz.  n.  sp.   .   .  250 

Palioiha  ampuIliformisSoul.  198 

—  —  var.    latissima 

D.  et  H.  F.  198 

—  biangulata  Kûst.  .  19 
'  lecythoides  Phil.  .  198 
"        lithophaga    Hde.   .  198 

—  polyzonata  Fr.  .   .  199 

—  —   subsp.  Duchieri 

H.  Fisch.   ...  199 

—  —  var.    obsolota 

D.  et  H.   F.  n. 

var 199 

—  —  var.  erythros- 

toma  D.  et  H. 

F.  n.   var.     199,  252 

—  TirantiMorl.  ...  199 

—  unicolor   Oliv.  .   .  18 
Parretssia  AUaaadi  Dautz. 

n.  sp 26 

—  Monceti  Bgt.    .  .  26 
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PâlABTssiA  RcMlUni  Bgi.  .  .  S6 

PBLASGA  (nov.  subg.)*   •   •  ^^ 

PBLSENBBBIA  (nov.  gen.).  114 

Pbaidbru  SoUmana  Mor.   .   .  lOi 

PSRIBHQb  {no\.  seet.).   .   .  93 

PBTBNIBLLA   (n.  nom.).  .  39 

PmuEus  siamensif  Redf.   .  185 

PBTBàSMà  (nov.  fubg.).   .  143 

Phtsa  Alfauiadi  DauU.  n .  sp .  17 

—    contorta 18 

PmsHA  aurita  Mûll 110 

Plahobbis  Bridouxianus  Bgt.  17 
—       nairobiensls 

Dautz.  n.  sp.  .  16 

pLATinis  nataleniis  Lea.  .   .  tt 

—        Wahlbergi  Kr.   .   .  18 

Plattrhaphb  leucacme  MUdff.  IQA 

—  tordida   Pfr.  .  IQG 
Plectofylis  Bavayi  Gude.  .  177 

—  GiardiH.Fisch.  177 
— >           infralevisGude.  177 

—  Mansuyi   Gude.  178 

—  5ororGude.   .  .  178 

—  .        suprafilarisGude  178 
PLECTOTRons    albooroMiUi 

Bav.  et  Dautz. 

n.  sp 242 

—  —  var.minor- 

pallidaB.et 

D.  n.  var.   .  242 

—  Bonnieri  H. 
Fisch 183 

—  Ghaadroni 
Bav.  et  Dautz. 
n.sp 242 

—  Goaturiori 
Bav.  et  Dautz. 
n.sp 241 

—  dasytrioha 
Bav.  et  Dautz. 
n.sp 241 

—  gltaena  Bav. 

et  DauU.  n.sp.  240 

—  paondotro- 
ohula  Bav.  et 
Dautx.  n.  sp.  239 


PLBCTOTuons  Vignali  Bav.  et 

Dautz 183 

—  zjrdaea  Bav. 

et  Dautz.  n.sp.  240 
Prisodon  noduiosus  Wd.  .  .  214 
Prosofbas  6«eallena  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.  .    247 

—  FagotiMab.   ...     192 

—  LaTiUat  Dautz.  et 

H.  Fisch.  n.  sp.     191 

—  Pfeifferi  Mke.   .   .     194 

—  Tontroanlnm 

Bav.    et  Dautz. 

.n.sp 248 

PSBUDHBUCINA  'nov .  gen .  )      91 
PSBUDOGORBICIULA     (nov. 

gen.).      32 

—  AlUtaadi  DauU. 

n.  sp 32 

PsBUDODo?!  eUipticus  Conr.  .    212 

—  exUis  Mor.   ...    112 
PsBUD06i.B58tXA   sbeti  flâna 

Rolle.  ...     108 

—  diaphana 
Putz.  ...     108 

—  Piaohori 
Germ.  n.sp.     107 

PSELDOMULLEHIA     (nov. 

subg.).      41 
PsEiDOPEAsDouTillai  Dautz. 

et  H.  Fisch.  n.sp.    192 

—  saxatile  Mor.   .   .     102 

PSBtDOPOMATlAS  fulvUS  Mlldff     106 
PSEtJDOTROCHATELLA        GrodlO- 

riana  MUdlT.    210 

—  MartensiGredl.     211 

—  Nogieri   DauU. 

et    d'Ham.   .    211 
PsELDOtnocuts    sol  i  manu  s 

Mor.   ...    101 
PSEUDOVERONICBLLA 

(nov.  gen.).     223 
Pterogtclls  Praaioni  Bav. 

et  DauU.  n.sp.    248 

—  —      var.  dapiota 

B.etD.n.var.    249 
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PL-PI5A  Anceyi  Bav.  et  Dtutz.  907 
—      Verneaui  Dautz.  et  H. 

Fisch 806 

QcADRUL\    Leai  Gr 113 

"        Mansuyi  Dautz. 
et  H.  Fifch.  n. 

sp 214 

—  nodulosa  Wood.  213 
RECTOLEàCINA  (nov.  gen . } .  38 
Rbhbus  PaidherfoeiJouss.  .  .  112 
RttiosTOMA  Morleti  Dautz.   et 

H.  FIsch.  ...  203 

*  RHTNCBOlIBLTAHopkinsi  M. 

Coy.  .   .   .  271 

*  —         Lamothei 

Dautz.  n.  ip.  271 
Rhtsota   distincta  Pfr.    var. 

Neptunu8  Pfr.   .  171 

Sabinella  |G.) 117 

—  fusco-apicata  Jeflhr.  1 18 

—  latipes   Wats.    .  .  118 

—  pirifonnis  Brugn.  118 

—  ptilocrinicola 

Bartsch 118 

Satsuma  acris  Sens 181 

—  ftilTesoens  Dautz. 

et   H.    Fisch.    n. 

sp 179 

~       Lantenoisi  Dautz.  et 

H.  Fisch 181 

—  loptopomopsls 

Dautz.  et  H.  Fisch. 

n.   sp 180 

—  peralensfo   Gr.  .  .  181 

—  prodaota  Dautz .  et 

H.  Fisch.  n.  sp.  182 

—  siamensis  Redf .  .  .  186 

—  straminea  MUdff.  .  181 
~       Vatheleti 181 

ScACCHiA   (G.) 254 

SCISSILÀBRA  (nov.  gen.)  .  122 

*  SINODIÀ  (nov.  subg.)  .   .  288 
SiTALA  elata  Gude S2 

—      elatior  Bav .  et  Dautz. 

n.  ^Bp 231 

Spatha   Bloyeti  Bgt 29 


Spatha  Bourguignati  Bgt.  .  29 

—  dahomeyensis  Lea.  113 

—  complanata  Jouhs.  .  115 

—  Hartmanni  Jicli.   .   .  29 

—  natalensis  Lea.  ...  28 

—  aenegalensis  Lea  .   .  113 

—  Stuhlmanniv.  Mart.  114 

—  —  var.  oomoeen- 

illsGemi.  n. 

var 114 

~        trapezia    v.    Mart.   .  28 

—  WahIbergI  Kr.  .   .   .  28 
Spiraxis  permira  Ane.   ..   .  194 

—  —  var.  muUipli- 

cataAne.  .  .  194 

—  Pfeifferi  Mke.  .  .  .  194 
Stbnogtra  angustior  Dohm.  104 

~          saxatilis    Mor.   .  102 

—  striatella    Rang.  105 
Streptaxib  GhoT^liori 

Germ.   n.  sp.  98 

—  costulatus    Mlldff 

var.  major  Bav. 

et   Dautz.   ...  170 

—  daadalou  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.   .  230 

—  —  var.  major  B.  et 

D.  n.  var.   .   .  231 

—  kibweziensis  E.Sm.  2 
~       Mabillei    Bav.     et 

Dautz 170 

—  MeMMig«ri   Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.  229 

—  —  var.  minor  B. 

et  D.  n.  var.  .  230 

—  nohilit   Gr.    •  .  •  97 

—  oppidiiliim  Bav. 

et  Dauti.  n.  sp.  231 
STRBPTOSTYLELLA    (nov. 

subg.).  38 

Strombcs   auritus  MOU.  .  .  110 

—  costatus  Schrôi.  .  23 
SuBVUHA  angustior  Dohm.  .  104 

—  Conradti  v.  Mart.  .  15 

—  striatella  Rang.   .  .  105 
SucciiiEA  irthiopica  Bgt.   .   .  16 
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SucciNBA  AUnaadi    DauU. 

n.   sp f5 

Ststenostoma  paaptfTima 

Bav.  et  PauU. 

n.  sp 243 

—  pnlTereaBav. 
et  Dautz.  n.  sp. 

TEI508T0MA.  multisulcatum 

Dautz.  et  H. 

Fisch.  .  .  . 

ToRTAxis    elongatisslmu 

Bav.  et  D.  n.  sp. 

—  paplUosus  Dautz. 

et  H.  Fisch.  n.  sp. 

—  pennirus  Ane.   .   . 

—  —  var.  multiplicata 

Ane 

~  Pfeifferi  Mke.  .  . 
•  TBIGONELLINÀ  (nov.  gen.) 
TRIPLOSTEPHÀNUS  (nov. 
sect.). 
TBITONIDOXÀ  (nov.  gen.). 
Troghatella  Gredleriana 
Mlldff.  .  .  . 

—  Mouhoti    Pfr. 

var.  Martensi 
Gredl.  .  .  . 

—  Nogieri  Dautz. 

et  d*Ham.  . 

Trochomorpha  albofilosa 

Bav.  et  Dautz. 

n.  sp 

f        —  latior  Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.    233 
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—  unicolor  Oliv.  ...  18 
ZiiiGis  Gregorii  E.  Sm.   ...  7 


Dates  de  publication  des  Fascicules  du  Tome  LVI 

N*  1,  pages  1  à  94,  planches  I  et  II,  paru  le  25  août  1908. 
N*  2,  pages  96  à  168,  planche  ni,  paru  le  25  octobre  1908. 
N*  3,  pages  169  à  227,  planches  IV,  V,  VI,  VII  et  VIII,  paru  le  30  décem- 
bre 1908. 
N*  4,  pages  229  à  SiO,  planches  IX,  X  et  XI,  paru  le  20  mars  1909. 

■:•  /4 .  ^ 

'<    y  '*jj  ht  Directeur-Gérant  :  H.  Fischer. 


Châleaaroni.  ^  Imprimerie  Langlois 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL 


DB 


CONCHYLIOLOGIE 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL 


DE 


CONCHYLIOLOGIE 

PUBLIÉ,    DE  1861   A   1898,   SCUS    LA    DIR'^.CUON   DE 

GROSSE    âc    FISCHER 

CONTINUÉ  PAR 

H.    FISCHER,    DAUTZENBERO    &    0.    DOLLFUS 

V  SÉRIE.  —  Tome  \I 


VOLUME    LVII 


PARIS 


Direction  et  Rédaction  : 

H.   nSGHER 
5/,  Boulecard  Saint-Michel 


Administration: 

F.  R.  DE  RUDEVAL,  Éditeur 

4,  Rue  Antoine  Dubois 


1909 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


JOURNAL 


DE 


CONCHYLIOLOGIE 


lor  Trimestre  1909 


IiISTE  OfiS  «EimES,  SECTIOIVS  ET   ESPÈCES 

DÉCRITS  PAR  C.-F.  AMCEY 

ATEC  IiElJRS  RÉFÉRENCES  ORIttlUTAIiES 

Par  P.  GÉRBT 

Acanthoptyx  (G.)  Ancey:  Bull.  Soc.   Mal.   France,  1887, 

p.  370. 
Achatina  Lechaptoisi  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France,  VII, 

1894,  p.  220.  Mozambique. 

—  Mariei  Ane.  :  ibid.,  p.  221-2215,  fig.  1  ;  Joum.  de 

Concbyl.,  L,  1902,  p.  275,  fig.  2. 
.   Zanguebar. 

—  Marioni  Ane.  :  le  Naturaliste,  1881,  p.  414.  Zan- 

zibar. 
Achatinella  physa  Newc.  var.  procera  Ane.  :  J.  Malac,  XI. 

1904,  p.  69.  Ile  Hawaï. 
Adelodanta  (G).  Ane.  :  le  Naturaliste,  1880,  p.  334. 
Amastra  Durandi  Ane:  le  Naturaliste,  1897,  p.  178.  Ile 

Oahu. 

—  Frosti  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France,  V,  1892. 

p.  719.  Iles  Sandwich. 

—  —     var.    unicohr    Ane.  :    Pr.    Malac.     Soc. 

London,  III,  1899,  p.  269,  pi.  XII, 
fig.  11.  Iles  Sandwich. 

—  heliciformis  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  340.  Iles  Sandwich. 
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Amastra  luctuosaPtr.vdir.sulphurea Ane*:  Pr.  Malac.  Soc. 

LoQdon,  VI,  1904,  p.  181.  Iles 
Sandwich. 

—  simularis  Hartm.  var.  mauraknc.  :  Pr.  Mal.  Soc. 

London.    III,     1899,     p.    270, 
pi.  XIII,  fig.  16.  Ile  Molokai. 

—  —       var.  semicamea  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc. 

London,     III,    1899,     p.     270, 
pi.  XIII,  fig.  8. 
Ampelita  gonostyla  Ane.  f.  major  Ane.  :   Nautilus,  XVI, 

1902,  p.  67.  Madagascar. 

—  Sikorae  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  344.  Madagascar. 
Amphicyclotus  Orbignyi   Ane.  :  Journ.  of.    Coneh.,  1892, 

p.    94;    le    Naturaliste,    1901, 

p.  103.  Santa-Cruz  de  la  Sierra 

(Bolivie). 
Amphidromus  Eudeli  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino,  XII,  1897, 

p.  63.  Annam. 
—  Fultoni  Ane.  :  ibid.,  p.  62.  Cochinchine. 

Ancylus  Lemoinei  Ane.  :  le  Naturaliste,  1901,  p.  103.  Matto- 

Grosso. 

—  leucaspis  Ane.  :  ibid.  Matto-Grosso. 

—  uncinatus  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino,    XII,   1897, 

p.  21,  fig.  13-14,  du  t.   à  part. 

République  Argentine. 
Angrandiella  (S. -G.  de  Hélix)  *  Ane,  :   the   Conchologist's 

Exchange,  1, 1886.  p.  20. 
Anisoloma  (S. -G.  de  Pupa)  Ane.  :  J.  de  Conchyl.,  XLIX, 

p.  141. 
Armandiella  (S.  G.   de  Belix)  Ane.  =  Armandia  Ancey  : 

Journ.de  Conchyl.,  XLIX,  1901, 

p.  144. 
Ashmunella  Thcmsoniana  Ane.  :  J.  of  Malac,  VIII,  1901, 

p.  75.  New  Mexico. 
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Auriculdla  armata  Ane:  Bull.  Soc.  Mal.  Fr.,  1889,  p.  213. 

Iles  Sandivicb. 

—  canalifera  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  121,  pi.  VII,  fig.  11. 
Iles  Sandwich. 

—  maUeata  Ane.  :  ibid.,  p.  120,  pi.  VII,  fig.  12. 

Iles  Sandwich. 

—  obliqua  Ane;  Mém.  Soc.  Zool.  Fr.,  V,  1892, 

p.  721.  Iles  Sandwich. 

—  ttntlla  Ane.  :  Bull.  Soc.  Mal.  Fr.,  1889,  p.  232. 

Iles  Sandwich. 

—  tenux$  Smith  var.  t(Âida  Ane.  :  ibid.,  p.  230.  Iles 

Sandwich. 

—  umbilicata  Ane.  :  ibid.,  p.  232,  et  Mém.  Soc. 

Zool.  Fr.,  V,  1892,  p.  721. 
Iles  Sandwich. 

—  Weiterlundiana  Ane.  :  Bull.  Soc.  Mal.  Fr.,  1889, 

p.  218.  Iles  Sandwich. 
Baldtcinia   (S. -G.  d*Achatinella)  Ane.  :   Pr.   Malac.   Soc. 

London,  III,  1899,  p.  270. 
Bifidaria  Lyonsiana  Ane:  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  126.  Ile  Oahu. 
Brazieria  (6.-G.  de  Helicina)  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille, 

1, 1898,  p.  148. 
BuliminiAS  albocostatus  Ane.  :  Nautilus,  XVI,  1902,  p.  48. 

Turkestan. 

—  (Mirus)  alboreflexus  Ane.:  Journ.  deConchyl., 

LIV,  1906,  p.  14;  C.  Cab., 
2«  Edit.,  p.  827,  pi.  119,  fig. 
11-14.  Ta-TsienLou. 

—  {Napœus)  alboreflexus  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882. 

p.  45.  Chen-Si. 

—  —       alboreflextAS  var.  minor  «:  ibid. 

-^  —       alboreflexus  var.  minor  p  (columeile 

subpliciforme). 
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Buliminus  Annenkovi  Aùc,  :  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XVIII, 

1893,  p.  36  ;  C.  Cab.,  »  Edit., 
p.  958.  Khanat  de  Kokband  (non 
figuré). 

—  aptychus  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  III, 

1886,  p.  334;  C.  Cab.,  2*  Edit., 
p.  958.  Wjernoje  (non  figuré). 

—  —       var.  Capusiana  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac. 

France,  III,  1886,  p.  334.  Wjer- 
noje. 

—  Aristidis  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  189; 

C.  Cab.,  2«  Edit.,  p.  999.  Tunisie 
(non  figuré). 

—  (Napœus)  Armandi  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882, 

p.  59.  Inkiapo. 

—  —       Armandi  var.  major  Ane.  :  ibid.,  p.  60, 

Inkiapo. 

—  armeniacus   Ane.   :    Bull.    Soc.    Zool.   France, 

XVIII,  1893,  p.  38.  =  B.  tn- 
collis  Mouss.  var.  minor  Bttg. 
Arménie. 

—  {Achatinellaides)  Artufelianus  Ane:  le  Natura- 

liste, 1882,  p.  60;  Bult  Soc.  Ma- 
lac. Fr., 1,1884,  p.  152.  Socotora. 

—  asiaticus  Mousson  var.  Regeliana  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Malac.  France,  TU,  1886,  p.  26; 
C.Cab.,  2«  Edit.,  p.  505,  pi.  J^2. 
Songarie. 

—  —     var.  cylindroconus   Ane.  :    Bull.    Soc. 

Malac.  France,  III,  1886,  p.  333. 
Wjernoje. 

—  bactrianus  Ane,  :  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XVIIÎ, 

1893,  p.  38.  Turkestan. 

—  Bieti  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LU,  1904,  p.  199. 

Setchuen. 
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Buliminus  Bonvallotianus  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France, 

m,  1886,  p.  33;  C.  cab.,  2«Edit., 
p.  497,  pi.  81,  fig.  6  10.  Kok- 
hand. 

—  —  var.  Maracandensis  Ane,  nom. 

subst.  =  samarkandensis  Kob.  : 
Bull.  Soc.  Zool.  France,  XVIII, 
1893,  p.  38.  Kokhand. 

—  (Nœp(ms)  cadaver  Ane,  nom.  subst.  =  pallens, 

Heude,  non  Jon.  :  Naturalista 
Siciliano,  I,  1883,  p.  270. 

—  cœlocentrum  Ane.  :    Bull.    Soc.    Zool.  France, 

XVIII,    1893,   p.    42;  C.   Cab., 
2«Edit.,  p.  963.  Afghanistan  (non 
figuré). 
— -  —         var.?  Amteniana  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Zool.  France,  XVIII,  1893,  p.  43. 

—  —         var.  minor  Ane.  :  ibid. 

—  —  var.  subovata  Ane.  :  ibid. 

—  conipressicollis  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  44. 

Inkiapo. 

—  ?  (Cerastus?  Scutalus  ?)  crispus  Ane.  :  le  Natura- 

liste, 1881,  p.  510.  Hab.? 

—  (Subzebrinus)  Dautzenbergi  Ane,  nom  subst.  = 

B.  Jousseaumei  Smith  (non  Ovella 
Jotisseaumei  Bgt.):  Journal  de 
Conchyl.,  LUI,  1905,  p.  262. 
Oman. 

—  Desgodinsi  Ane.  :  Ann.  de  Malac.  1, 1884.  p.  387  ; 

C.  Cab.,  2«  Edit.,  p.  965  (non 
figuré).  Rég.  Indo-Thibét. 

—  Djurdjurensis  Ane.   :   Bull.   Soc.  Zool.  France, 

XVIII,  1893,  p.  39;  C.  cab, 
2«  Edit.,  p.  719,  pi.  106,  fig. 
'10-11.  Kabylie. 
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Buliminus  Djurdjurensis  var.  abbreviata  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Zool.  France,  XVIII,  1893,  p.  40. 

—  —  var.  vinacea  Ane.  :  ibid.,  p.  40. 

—  GeoffreyiAnc.  :  ibid.,  p.  38;  C.  Cab.,  p.  970 

(non  figuré).  Perse. 

—  Germabtnsis  Ane.   :  Bull.  Soc.  Zool.  France, 

XVIII,  1893,  p.  36  =  eremita 
Reev.  var.  Germabensis  Bttg. 
Transcaspie. 

—  Haberhaueri  Dobrn  mss.   :  le  Naturaliste,  X, 

1888,  p.  188,  fig.  1.  Turkestan. 

—  —  var.  curta  Ane.  :  ibid.,  p.  189. 

—  Hartmani  Ane.   :  Bull.  Soc.  Mal.  France,  V, 

1888,  p.  348;  C.  Cab.,  2«  Edit, 
p.  829,  pi.  119,  fig.  15  16.  Chine. 

—  Herzensteni  Ane.  :  le  Naturaliste,  1886,  p.  270; 

Bull.  Soc.  Malae.  France,  III, 
1886,  p.  23.  =  labiellus  variété. 
Ane.  :  C.  Cab.  2«  Edit.,  p.  973. 
Asie  centrale,  Turkestan  russe. 

—  —         var.    pellucens  Ane.    :    Bull.    Soc. 

Malac.  France,  III,  1886,  p.  24. 
Turkestan  russe. 

—  Heiuleaniis  Ane.  :  nom   subst.   =   Thibetanum 

Heude  :  C.  Cab.,  2«  Edit,  p.  546, 
pi.  86,  flg.  1-3  (non  Pfr.)  ;  Na- 
turalista  Siciliano,  II,  1883, 
p.  270. 

—  intutnescens  Mart.  var.  Fedtschenkoi  Ane.  :  Bull. 

Soc.  Malac.  France.  III,  1886, 
p.  51.  Samarkand. 

—  Kayberensis  (Godw.  Aust.  mss.)  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Zool.  France,  XVIII,  1893,  p.  43  ; 
C.  Cab.,  ?•  Edit.,  p.  975.  Afgha- 
nistan (non  figuré). 


Digitized  by 


Google 


—  7  — 

Buliminus  KokhandensU  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France, 

III,  1886,  p.36.Kokband. 

—  Kuschakemtzi  Ane.  ;  le  Naturaliste,  1886,  p. 270; 

Bull.  Soc.  Malae.  France,  III. 
1886,  p.  31;  C.  Cab.,  ;»-•  Edit, 
p.  500,  pi.  18,  fig.  15-16.  Asie 
Centrale  Russe,  Fergbana,  Ko- 
khand. 

—  —  var.  candisata  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Malac.  France,  III.  1886,  p.  32; 
le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  189, 
fig.  2-3.  Fergbana,  Kokhand. 

—  —  var.  Funki  Ane.  :  Bull.  Soc.  Zool. 

France,  XVIII,  1893,  p.  36.  Asie 
Centrale. 

—  larvatus  Ane.  :  Nautilus,  XVI,  1902,  p.  47.  Tur- 

kestan. 

—  Lecùuffei  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888.  p.  189. 

Tunisie. 

—  macer  Ane.  :  nom.  subst.  =  secalinus  Heude 

(non  V.  Mrts.)  :  le  Naturaliste, 
1886,  p.  261. 

—  Martensianus  Ane,   nom.  subst.  z=  segregatus 

var.  minory,  Mrts,  non  B,  segre- 
gatus Benson  :  C.  Cab..  2«  Edit., 
p.  522,  pi.  83,  fig.  11  ;  Bull.  Soc. 
Malae.  France,  III,  1886,  p.  45. 
Turkestan  russe. 

—  (Hachis)  Moreletianus  Ane.  :    Naturalista   Si- 

ciliano,  I,  1882,  p.  206.  Ço- 
malis. 

—  Moreletianus  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  XLIX, 

1901,  p.  139. 

—  (Petrœm)  Pilsbryanus   Ane.  :   Nautilus,  XIV, 

1900,  p.  43.  Arabie. 
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BuUminus  (Sapseus  ?)  pinguis  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882, 

p.  60.  Inkiapo. 
•—  Potaninianui  Ane.  :  le  Naturaliste,  1886,  p.  S70  ; 
C.  Cab.,  2«  Edit.,  p.  986;  Bull. 
Soc.  Malac.  France,  III,  1886, 
p.  44.  Asie  centrale  russe  (non 
figuré). 

—  prœlongus  Ane.  :  Naturalista  Siciliano,  II,  1883, 

p.  168.  Inkiapo. 

—  —        var.  productior  Ane.  :  le  Naturaliste, 

1882,  p.  59;  C.  Cab.,  2«  édit., 
p.  537,  pi.  85,  fig.  2-5.  Inkiapo. 

—  (Serina)  prostomus  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl., 

LIV,  1906,  p.  17  ;  C.  Cab.  2*  Edit. , 
p.  933,  pi.  131,  fig,  8-10.  Set- 
chuen. 

—  Przemkkii  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  III, 

1886,  p.  329  ;  C.  Cab.,  2«  Edit., 
p.  987.  Taschkent  (non  figuré). 

—  (Miru$)  pseudovibex  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl., 

LIV,  p.  12-13,  fig.  1.   Yunnan. 

—  pumilio  Ane.  :  nom  subst.  =  minutas  Heude, 

non  Semper  :  C.  Cab.,  2«  Edit., 
p.  820,  pi.  125,  fig.  7,  8  ;  Natura- 
lista Siciliano,  1883,  p.  270. 

—  reticulatus  Reeve  var.  variegatus  Ane.  :  Journ* 

de  Conchyl.,  LIV,  1906,  p.  15, 
Iles  Lieou-Kieou. 
— -        Semenovi  Ane.  :  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XVIII, 
1893,  p.  36.  C.  Cab.,  2*  Edit., 
p.  990.  Turkestan  (non  figuré). 

—  siamensis   v.    Mrts  var.   maxima    Ane.    (long. 

0,030  ^M  :  Bull.  Soc.  Mal. 
France,  V,  1888,  p.  351  Cochiii- 
chine. 
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Buliminus  siamensis  var.  nobilU  Aoc.  :  Bull.  Soc.  Malac. 

France,  V.  1888,  p.  351,  Cochin- 
cbine. 

—  —       var.    obesula   Ane.    :   ibid.,  p.    352, 

Saigon. 

—  —        var.  zoniftra  Ane.  :  ibid.,  p.  351.  Coll. 

Bavay. 

—  (ZebrinxAs) stenostomus  Ane.  :  Journ.  de  Coocbyl., 

UV,  1906,  p.  17,  fig.  2.  Ta- 
Tsien-Lou. 

—  subobscurus  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  III, 

1886,  p.  330;C.  Cab.,2«  Edil., 
p.  994.  Vallée  du  Fekkés  (non 
figuré). 

—  trantiens  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  V, 

1888.  p.  347;  C.  Cab,  2«  Edit., 
p.  823,  pi.  119,  fig.  5-6.  Hou-Pé 
(Cbine). 

—  triganochilus  Ane.  :  le  Naturaliste,  1886,  p.  270  ; 

C.  Cab.,  2e  Edit.,  p.  516,  pi.  82, 
fig.  22-23;  Bull.  Soc.  Zool. 
France,  XVIII,  1893,  p.  38; 
Bull.  Soc.  Malac.  France,  III, 
1886,  p.  28.  Asie  centrale  russe, 
Turkestan  russe. 

—  trivialis  Ane.  :  Bull.  Soc.  Mal.  France,  V,  1888, 

p.  346  ;  C.  Cab.,  ?•  Edit.,  p.  879, 
pi.  124,  fig.  26-27.  Hunan 
(Cbine). 

—  Turanicus  Ane.,  nom  subst.  =  Komarovi  Kob. 

(non  Bttg.)  :  Bull.  Soc.  Zool. 
France,  XVIII,  1893,  p.  38.  Asie 
centrale  Russe. 

—  Ufjalvyanus  Ane.  :  le  Naturaliste,  1886,  p.  270  ; 

C.  Cab.,  2'  Edit.,  p.  502,  pi.  81, 
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fig.   19-20;    Bull.   Soc.  Malac. 
France,  III.  1886,    p.  38.  Asie 
centrale  russe. 
Buliminus  Ujfalvianus  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  189, 

fig.  1  ;  Bull.  Soc.  Zool.  France, 
XVIII.  1893,  p.  35. 

—  Vamberyi  Âne.  =  asiaticus  Mousson  :    Bull. 

Soc.  Malac.  France,  III,  1886, 
p.  28;  C.  Cab.,2«Edit.,  p.  505. 
Asie  centrale  Russe. 

—  Vriesianus  (Ancey  mss.)  Kobelt  :  Neue  Folge, 

IV,  p.  66,    fig.   631;   C.   Cab., 
2«  Edit.,  p.  470,  pi.  78,  fig.  8-9. 
Algérie. 
BtUimulus  amastroides  Ane.  :  Bull.   Soc    Malac.  France» 

IV,  1887,  fig.  293.  Iles  Gala- 
pagos. 

—  angiostomiLS  Wagn.  var.  taminifera  Ane.  :   le 

Naturaliste,  1888,  p.  15  (figuré)  ; 
Pilsbry,  Man.  of  Conch.,  XIV, 
p.  37,  pi.  8,  fig.  87.  Brésil. 

—  (Rhinus)  argentineus  Ane.  :  le  Naturaliste,  1901, 

p.  92.  Rép.  Argentine. 

—  Blanfordianus  Ane.  :  Nautilus,  XVII,  1903,  p.  90. 

Bolivie. 

—  Bonneti  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  L,  p.  40, 

fig.  i.  Bolivie. 

—  Borellii  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino,  XI(,  1897, 

p.  13  du  tirage  à  part,  fig.  8-9. 
Bolivie. 

—  ephippium  Ane.  :  Nautilus,  XVIII,  1904,  p.  102. 

Brésil. 

—  eschariferus  Sow.  var.  bizoncUis  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Mal.  France,  II,  1887,  p.  295. 
Iles  Galapagos. 
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Bulmulus    eschariferus  var.    subconeidalis  Âne.  :    ibid., 

p.  295.  Iles  Galapagos. 
—       Germaini  Ane.  :  Journ.  of.  Concb.,  VIII,  1892, 
p.  91.  Matto-Grosso. 

—  ganiotrofris  Ane.  :  Nautilus,  XVII,  1904,  p.  102. 

Brésil. 

—  longœtus  Ane,  nom.  subst.  =  floridanus  Conrad, 

non  Pfr.:  le  Naturaliste,  1881, 
p.  414. 

—  /ttteo/ui  Ane.  :  le  Naturaliste,  1901,  p.  8i.  Goyaz. 

—  montivagui  d'Orb.  var.  chacoensis   Ane:  Boll.- 

Mus.  Torino,  XII,  1897,  p.  16  du 
tirage  à  part.  Bolivie. 

—  fXBcilus  d'Orb.    var.   icterica  Ane.  :    Journ.  of 

CoDcb.,  VII,  1892,  p.  92.  Matto- 
Grosso. 
--       Polkmerœ  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino,  1897,  p.  17 
du  tirage  à  part,  fig.  10.  Rép. 
Argentine. 

—  turritella  d'Orb.  var.  pliculosa  Ane.  :  le  Natura- 

liste, 1901,  p.  92.  Matto-Grosso. 
Bulitnus  Bieti  Ane.  :  Ann.  de  Malac.,  1, 1884,  p.  394.  Tbibet 

Oriental. 

—  Desgodinsi Ane.  :  ibid.,  p. 387.  Région  Indo-Thibet. 

—  Pertieri  Ane.  :  ibid.,  p.  390;  C.  Cab.,  2«  Edit., 

p.  985.  Thibet  (non  figuré). 

—  prostomus  Ane.  :  Ann.  de  Malac.,  I,  1884,  p.  395. 

Ht-Mékong. 

—  —        var.    leucochila  Ane.  :   ibid.,   p.  396. 

Ht-Mékong. 

—  Rochebruni  Ane.  :  ibid.,  p.  391  ;  C.  Cab.,  2*  Édit., 

p.989.  Région  Indo  Thibet.  (non 
figuré). 
Csdcilianella  advena  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  215. 

Damara. 


Digitized  by 


Google 


—  12  - 

Cœcilianella  Baldwini  A  oc.  :  Mém.  Soc.  Zool.  Fr.,  V,  1892, 

p.  718.  Iles  Sandwich. 

CamcBna  Hahnii.  Mab.  var.  depressior  Ane.  :  le  Naturaliste, 

X.  1888,  p.  71.  Tonkin. 

Carelia   Dolei  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France,  VI,  1893, 

p.  328.  Iles  Sandwich. 

—  fuligineaPtr.  var.  suturalis  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc. 

London,    VI,     1904,    p.     122. 
Iles  Sandwich. 

—  glutinosa  Ane.  :Mém.  Soc.  Zool,  France,  VI,  1893, 

p.  324.  Iles  Sandwich. 

—  Sinclairi  Ane.  :  ibid.,  p.  322;  ibid.,  V,  1892,  p.  720. 

Iles  Sandwich. 

—  turricula  Migh.  var.  azona  Ane.  :  Proc.  Malac.  Soc. 

London,  VI,  1904,  p.  121.  Iles 

Sandwich. 
Cathaica  Funcki  Ane,  :  Boll.  Mus.  Torino,  XII,  1897,  p.  16. 

Asie  Centrale. 
Charopa  Baldwini  Ane.  :  Bull.  Soc.  Mal.  France,  1889,  p.  176. 

Iles  Sandwich. 

—  —      var.  a/frina  Ane. .  ibid.,  p.  176. 
Chloritis  Môllendorlfi  Ane.  :  Pr.  Linn.  Soc.  N.  S.  W  ,  XXII, 

p.  773,  pi.  XXXVI,  fig.  7.  Nou 

velle  Guinée  Allemande. 
Chondrus  Geoffreyi  Ane.  :  Nat.  Sieil.,  1884,  p.  345.  Perse. 
Clausilia  (Ph(edusa)  Anceyi  Bttg.  var.  major  Ane.  :  Natura- 

lista  Siciliano,  I,  1882.  p.  268. 

Inkiapo. 

—  Calopleura  (Letourneux  mss  )  Ane.  :  le  Natura- 

liste, 1888,  p,  200,  fig.  1.  Liban. 
-—  —        var.  exilis  Ane,  :  ibid.,  fig.  2.  Liban. 

—  Deyrollei    Ane.  :   le    Naturaliste.    1895,   p.   25. 

Equateur. 

—  elatior  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  1, 1885, 

p.  134.  Chine • 
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Clausilia  lœm  Ane.  :  ibid.,  IV,  1887,  p.  289.  Japon. 

—  Lamothei  Ane.  :  Journ.  de  Concbyl.,  LIV,  1906, 

p.  21,  fig.  4.  Yunnan. 

—  missionis  Ane.,  nom.  subst.  =  straminea  Heude 

{non  Parr.)  :  ;Naturalista    Siei- 
liano,  I,  1882,  p.  270. 

—  ptychodon  Ane.  :   Bull.  Soe.  Mal.  Fr..  V,  1888, 

p.  353.  Chine. 

—  sarcocheila  Ane.,   nom.,  subst.   =  pachystoma 

Heude  (non.  Kûster)  :    Natura- 
lista  Sieiliano,  I,  1882,  p.  270. 

—  septemlamellata  Ane.,  nom.  subst.  =$eptemplicata 

Heude  {non  Pbil.)  :  Naturalista 
Sieiliano,  p.  270. 

—  spinula  Heude  var.  novemgyrata  Ane.  :  Bull.  Soe 

Malac.    Franee,    1885.  p.    136. 
Chine. 

—  strictaluna  Bttg.  var.  emersa  Ane.  :  Bull.  Soe. 

Malae.  Franee.,  IV,  1887,  p.  290. 
Japon. 
Clavator  Balstoni  Angas  var.  herculea  Ane.  :  Nautilus,  XVI, 

1902,  p.  68.  Madagasear. 

—  /ffr(ni/eu«(Aneeymss.)MabilIe:  Bull.  Soe.  Pbilom., 

1885,  p.  182;  G.  Cab.,  2*  Édit, 
p.  972  (non  figuré).  Madagasear. 

—  Vayssieri  Ane.  :    Journ.    de   Conchyl.,  XLVIII, 

p.  12,  pi.  l,fig.  1-2.  Madagasear. 
Cleopatra  Mangoroensis  Ane.  :   Bull.  Soe.  Malae.  Franee, 

VU,  1891,  p.  344.   Madagasear. 
Coelospira  (S.-G.    de   Hélix)   Ane.  :    The  Conehologists 

Exehange,  I,  1886,  p.  20. 
Colobostylus  Andrewsœ  Ane.  (=  CyclostomaAndrewsae  Ane.)  : 

Journ.  de  Conehyl.,  LU.  1904, 

p.    308.    Ile    Utilla    (golfe    du 

Honduras). 
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Conulus  Coroicanui  Âoc.  :  Nautilus,  XII,   1899,    p,    17. 

Andes  de  Bolivie. 

—  Utillensis  Ane.  :   Ann.   de  Malac,  1886,  p.  238. 

Ile  Utilla  (Honduras). 
Coraiia leucophthalrna  Pf r.  var.  fuscostrigata  Ane.  :  Bull.  Sœ. 

Malac.  France,  VII,  1891,  p.  148. 

Ile  Sangbir. 
Çorbicula  Bavayi  Ane.  :  le  Naturaliste,  1880,  p.  334.  Guyane 

française. 

—  Sikorae  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,   VII, 

1891,  p.  345.  Madagascar. 
Cyane  Orbignyi  Ane.  :  le  Naturaliste,  1892»  p.  178.  Santa- 

Cruz  de  la  Sierra. 
Cyclopharus  Courbeti  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  93, 

fig.  8.  Tonkin. 

—  fulguratui  Pfr.  var.    Bamiana  Ane.  ;    ibid., 

fig.  6.  Tonkin. 

—  — -       var.  subflorida  Ane.  :  ibid.,  fig.  7. 

Tonkin. 

—  Martensianus  Mildf.  var.  Davidis  Ane.  :  Bull. 

Soc.    Mal.     France,    V,    1888, 
p.  355.  Setchuen. 
-—  —  var.   Gredleriana   Ane.  :  ibid., 

p.  355.  Setchuen. 

—  Orbignyi  Ane.  ;  Joum.  oi  Conchol.,  VII,  1892, 

p.  94.  Santa-Cruz  de  la  Sierra. 

—  sericatus  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  215, 

fig,  1.  Ile  Sangbir. 

—  Theodori  Ane.  :  ibid.,  p.  92,  fig.  4. 
Cyclostcma  Andrewsaé Ane.  :  Ann.  de  Malac,  1886,  p.  251. 

Honduras. 

—  —        var.  nUnor  Ane.  :  ibid.,  p.  251. 
CycloÊtrema  Dautzenbergianum  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille, 

1, 1898,  p.  149,  pi.  IX,  fig.  J  ;  Nau- 
tilus, XII,  1898,  p.  54.  Kabylie. 
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Cyclosttema  Monterosatoi  Ane.  :  Nautilus,  XII,  1898,  p.  55. 

Kabylie. 
Cyclotus  atrattis  Adc.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VU,  1891, 

p.  149.  Ile  SaDghir. 
Cylindrella  BourguigncUiana  Ane.  :  Ann.  de  Malac,  1886, 

p.  243.  Ile  Utilla  (Hoaduras). 
Cyprœa  clandestina  L.  var.  aberrans  Ane.  :  le  Naturaliste, 

1882.  p.  55.  Nouvelle-Calédonie. 

—  hirundo  L.  var.  Rouxi  Ane.  :  ibid.  Nouvelle-Calé- 

donie. 

Diadema  angulosa  Ane.  (=  Omphalotropii  angulata  Ane.)  : 

Journ.  deConchyl.,XLIX,1901, 
p.  147.  Ponape. 

Diplomorpha  Layardi Br^z.  var.  alticola  Ane:  le  Natura- 
liste, 1889,  p.  266.  N.  Hébrides. 

Discolepis  (S.'G,  û'Helix)  Ane:  Journ.  de  Conchyl.,  LU, 

1904,  p.  298. 

Z)rapamati(iia(G.)  (Montrouziermss)  Ane.  :  Bull.  Mus.  Mar- 
seille, 1, 1898,  p.  147. 

Drapamaudia  singularis  Pfr.  var.  diminuta  Ane.  :  Nautilus, 

XIX,  1905,  p.  42.  N.  Hébrides. 

Drymceut  (Oxychona)  bifasciatus  Burrow  var.  minarum  Ane.  : 

le  Naturaliste,  1901 ,  p.  93.  Minas 
Geraes. 

—  Gereti  knc.  :  ibid.  Goyaz. 

-—       obliquus  Reeve  var.  pœcilogramma  Ane.:  le  Na- 
turaliste,   1901,   p.  93.   Minas 
Geraes. 
Endodanta  apiculata  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  1889, 

p.  188.  Iles  Sandwich. 

—  Garretti  Ane.  :    le  Naturaliste,  1889,   p.  118. 

Iles  Sandwich. 

—  (Thaumatodon)  Benshawi  Ane.  :  J.  Malac,  XI, 

1904,  p.  66,  pi.  V.  fig.  15-16. 
Iles  Sandwich. 
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Endodonta  hystricella  Pfr.  var.  paucilamellata  Ane.  :  ibid.. 

p.  67,  pi.  V,  fig.  17.  Iles  Sand- 
wich. 

—  (Thaumatodon)  nuda  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  Lon- 

don,  m,  1899,  p.  268,  pi.  XII, 
flg.  1  ;  Journ.  Malac,  XI,  1904. 
p.  66.  Iles  Sandwich. 

—  tenuiscripta  Ane.  :  Nautilus,  XIX,  p.  42;  Nauti- 

lu8,  X,  1896,  p.  90.  N.  Hébrides. 
EnneaAnceyi  (Nev.  mss.)  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France, 

VII,  1891,  p.  160.  Old  Calabar. 

—  Bourguignatiana  Ane,  nom  subst  =  Ennea  ringens 

Crosse,  {non  H.  Adams)  :  J.  de 
Conchyl.,  XLIX,  1901,  p.  220  ;  le 
Naturaliste,  1886,  p.  261. 

—  Kertnorganti  Ane:  Le  Naturaliste,  1881,  p.  373; 

Naturalista  Siciliano,  1883,  p. 
267.  Chine. 

—  Layardi  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII,  1891, 

p.  159.  Port-Elisabeth. 

—  Vriesiana  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  I,  1884, 

p.  145.  Assinie 
Epiphragmophora  andimga  Ane.  :   Nautilus,  XII,  1899, 

p.  18.  Pérou. 

—  cryptomphala  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino, 

XII,  1897,  p.  10  du  t.  à  part, 
fig.  4-5.  Argentine. 

—  Estella  d'Orb.  var.   centralis   Ane.  :   le 

Naturaliste,  1901,  p.  82.  Santa 
Cruz  de  la  Sierra. 

—  oi*ophila  Ane.  :  Nautilus,  XVII,  1903, 

p.  82.  Andes  du  Pérou. 

—  saltana  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino,  XII, 

1897,  p.  9  du  t.  à  p.,  fig.  6-7. 
Argentine. 
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Epiphragmophora  Turtoni  Ane.  :  Nautilus,  XII,  1899,  p.  18  ; 

Nautilus,  XVII,  1903,  p.  83.  Pa- 
raguay? Bolivie? 

Euhadra  (?)  pseudocampylcea  Ane.  :  Nautilus,  XIV,  1900, 

p.  83.  Ta-Tsien-Lou. 

Eurytus  Couturesi  Ane.  :  Nautilus,  XIV,  1900,  p.  42.  Boli- 
vie. 

Euplecta  oxyacme  Ane.  :  Nautilus,  XVI,  1902,  p.  64.  Mada- 

gasear. 

Gangetia  (S.-G.)  Ane.  :  Bull.  Soe.  Malae.  Franee,  VII,  1891, 

p.  163. 

Guppya  anguina  Ane.  :  Journ.  of  Coneh.,  VII,  1892,  p.  91  ; 

le  Naturaliste,  1901 ,  p.  82.  Santa- 
Cruz  de  la  Sierra. 

—  Goyazensis  Ane.  :  le  Naturaliste,  1901,  p.  82.  Goyaz. 

—  sericea  Ane.  :  ibid.,  p.  81.  Rép.  Argentine. 
Haliotis  Hanleyi  Ane.  =  Dringii  auet.,  non  Reeve  :  le  Natu- 
raliste, 1881,  p.  414.  Nouvelle- 
Calédonie. 

Happia  Dalliana  Ane.  :  Journ.  of  Gooehol.,  VII,  1892,  p.  90. 

Bolivie. 

Helicarion  ?  Dautzenbergianum  Ane.  :  Nautilus,  XVI,  1902, 

p.  64.  Madagascar. 
—       Thomsoni  Ane.  :  le  Naturaliste,  1889,  p.  19.  Aus- 
tralie. 

Helicina  altivaga  (Mousson  in  litt.  et  in  Cat.  Mus.  Godef- 

froy,  V,  nom.  nudum).  Ane.  :  le 
Naturaliste,  1889,  p.  205.  Ile 
Upolu. 

—  Baldwini  Ane.  :  Pr.  Malae,  Soe.  London,  VI,  1904, 

p.  126,  pi.  VU,  flg.  24.  Iles 
Sandwich. 

—  Bourguignatiana  Ane:  Journ.  of  Conchol.,  VII, 

1892,  p.  95.  SantaCruz  de  la 
Sierra  (Bolivie). 

s 


Digitized  by 


Google 


—  18  — 

Helicina  dissotropis  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI,  1904, 

p.  127,  pi.  VII,  fig.  22  23.  Iles 
Sandwich. 

—  leptalea  Ane.  :  le  Naturaliste,  1901,  p.  104.  Boli- 

vie. 

—  leucozonalis  Ane.  :  Journ.  of  Coneh.,  VIF,  1892, 

p.  95.  Matto-Grosso. 

—  Uni  fera    Ane.  :  ibid.,    p.    96,   Santa-Cruz  de  la 

Sierra. 

—  Magdalenae  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,p.  342.  IleOahu. 

—  semisculpta  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LIV,  1806, 

p.  125,  fig.  5.  Ile  Tenimber. 

—  sulculosa  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI,  1904, 

p.    127,  pi.  VII.  fig.    25.    Iles 
Sandwich. 

—  sulfurea  Ane.  :  Journ.   of  Conchol.,  VII,   1892, 

p.  96.  Santa  Cruz  de  la  Sierra. 

—  sundana  Ane,  nom  subst.  =  excerta  Mrt.  (non 

Gundich.):  Nautilus, XIV,  1900, 
p.  84.  Ile  Saleyer. 

—  vagans  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl,.   LIV,   1906, 

p.  126-127,  fig.  5.  Ile  Tenimber. 

Helicophanta  Alayeriana  Ane.  :  Nautilus,  XVI,  p.  66.  Ma- 
dagascar. 

Hélix  ambusta  Ane.  :  Bull.  Soe.  Malac.  France,  I,  1884, 

p.  164.  Algérie. 

—  (Plectotropis)  amphiglypta  Ane.  :  Naluralisla  Sici- 

liano,  1883,  p.  167.  Inkiapo. 

—  {Aegistha)  amphiglypta  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882, 

p.  44.  Setchuen  (subfossile). 

—  Anceyi  (v.  Môll.  mss.)  Ane.  :  le   Naturaliste,  1889, 

p.  205.  Ta-Tsien-Lou. 

—  ardem  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  I,  1884, 

p.  170,  Algérie. 
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Hélix  (Mesodon)  armigera  Ane.  :  Pilsbry,  Manual  of  Con- 

chol.,  VIII,  p.  155,  pi.  50,  fig. 
21-23.  Californie. 

—  aiUacophora  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  158.  Afrique  australe. 

—  baria  Ane.  :   Bull.  Soc.  Malac.  France,    I,   1884, 

p.  167,  Algérie. 
■—    Bruneri  Ane:  le  Naturaliste,  1881,  p.  468.  Montana. 

—  (FriUicicola)  Càidis  Ane.  :  Naturalista  Siciliano,  I, 

1882,  p.  291.  Algérie. 

—  calcarina  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  1, 1884, 

p.  169,  Algérie. 

—  canina  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  188,  fig. 

(sans  n^).  Liban. 

—  cantianiformis  Ane.  :  Bull.  Soc    Malac.  France,  I, 

1884,  p.  158.  Folkestone. 

—  catenulata  Ane.  :  Bull.    Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  151.  Cayenne. 

—  cicatricosaMixll.  var.  ducalis  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac. 

France,  I,  1884,  p.  129.  Kong- 
Tcbeou  (Chine). 

—  (Xerophila)  codia  Bgt.  var.  ru/o  Ane.  :  Naturalista  Si- 

ciliano, 1, 1882,  p.  293.  Malaga. 

—  (Mesodon)  columbiana  Lea  var.  armigera  Ane.  :  le 

Naturaliste,  1881,  p.  404.  ^Cali- 
fornie. 

—  combusta  Ane:  Bull.  Soc.  Malac.  France,  1, 1884, 

p.  165,  Algérie. 
— -    connivens  Pfr.  var.  phaeogramma  Ane.  :  Bull.  Soc. 
Malac.  France,  V,  1888,  p.  345. 
Iles  Leou  Kieou. 

—  costaricensis  PIr.  var.   Steiniana  Ane.  :  Bull.   Soc. 

Malac.  France,  VII,  1891,  p,  155. 
Costa -Rica. 

—  —  var.  virginea  Ane.  :  ibid. 
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Hélix  Desgodinsi  Ane:  Aon.  de  Malac,  I,  1884,  p.  386. 

Rég.  Indo-Thibét. 

—  disparilis  Ane.  :  Boll.  Mus.  Torino,  XII,  1897,  p.  21. 

—  euphorcopsis  (Letourneux   mss.)  Ane:  Bull.  Soc. 

Malac.  France,  I,  1884,  p.  162. 
Tunisie. 

—  eusarcomaea   Ane.  :  Bull.   Soc.  Malac.   France,    I, 

1884,  p.  163.  Minorque. 

—  eusarca  Ane.  :  ibid.  Italie  méridionale. 

—  facta  Newe.  var.  oleata  Ane.  :  le  Naturaliste,  1880, 

p.  334.  Californie. 

—  Fedtschenkopsis  Ane.  :  Ann.  de  Malac.,  1, 1884,  p.  384. 

Rég..IndaThibet. 

—  Flattersiana   Ane.  :  Naturalista  Siciliano,   p.   290. 

Sahara  oranais. 

—  Glanvilliana  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  157.  Colonie  du  Cap. 

—  (Ampelita)   gonostyla   Ane.  :   le  Naturaliste,   1882, 

p.  119.  Madagascar. 

—  (Plectotropis)  Hilben  Ane.  :  ibid.,  1883,  p.  485.  Ta- 

Tsien-Lou. 

—  (Anguiêpira)  idahoensis  New.  var.  peripherica  Ane.  : 

ibid.,  1881,  p.  403.  Utah. 

—  illibatiformis  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  1, 1884, 

p.  160.  Algérie. 

—  ischurostoma  (Bgt.  mss.)  Ane.  :  ibid.,  p.  171.  Algé- 

rie. 

—  lajmlosa{Bç;L  mss.)  Ane.  :  ibid.,  p.  168.  Algérie. 

—  (Fruticicola)  limbata  Drap.  var.  delomphala  Ane.  : 

Naturalista  Siciliano,  I,  1882, 
p.  290.  Carthagène. 

—  (Xestina)  lucublanda  Ane.,  nom  subst.  =  H,  (Xestina) 

albata  W.  T.  Blanford  (non) 
Fagot)  :  le  Naturaliste,  1886, 
p.  261 . 
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Belix  megastoma  (Bgt.  mss.)  Ane.  :    Bull.   Soc.    Malac 

France,  I,  1884,  p.  161,  Major 
que. 

—  (Mesodon)  Mullani  Bl.  et  Coop.  var.  oregonensis  (Hem 

phill  mss.)  Ane.  :  le  Naturaliste 
1882,  p.  29.  Oregon. 

—  nahrouasselina  (Bgt.  mss.)  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac 

France,  I,  1884,  p.  172.  Algérie 

—  Oberthuri  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  I,  1884 

p.  159.  Asturies  (Espagne). 

—  petrœa  Ane.  :  ibid.,  p.  167.  Algérie. 

—  (Acusîa)  physeta  Ane.  :  le  Naturaliste,  1883,  p.  485. 

Ta-Tsien-Lou. 

—  plectotropis  v.  Mrts.  var.  uniformis  Ane.  :  le  Natu- 

raliste, IX,  1887,  p.  167.  Son- 
garie. 

—  (Trichia)  polytrichia  Ane.  :  Naturalista  Siciliano,  I, 

1882,  p.  292.  Tlemcen. 

—  praevalens  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  I,  1884, 

p.  166.  Algérie. 

—  Reneana  Ane.  :  Ann.  de  Malac,  1, 1884,  p.  385.  Rég. 

Indo-Thibét. 

—  Saharica  (Bgt.  mss.)  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France, 

1, 1884,  p.  170.  Algérie. 

—  semicarinata  Ane.  :    le  Naturaliste,  1881,  p.  374. 

Hab.  ? 

—  (Trichia)  semihispida  Ane.  :    le  Naturaliste,   1882, 

p.  119;  Naturalista  Siciliano,  I, 
1882,  p.  142.  Inkiapo. 

—  subaperta  Ane.   :  Bull.  Soc.  Zool.  France,  XVIII, 

1893.  p.  136-137.  Kabylie. 

—  (Plectopylis)  subchristinœ  Ane.  ;  le  Naturaliste,  1882, 

p.  44.  Setchuen  Oriental. 

—  (Plectotropis)      —  Naturalista  Siciliano,    1883,   p. 

167;  Setchuen  Oriental 
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Hélix  {Ganostoma)  subobvoluta  Adc.  :  le  Naturaliste,  1882, 

p.  45  ;  Naturalista  Sicilîano, 
p.  166.  lokiapo. 

—  SzechenyU  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  II,  1886, 

p.  131.  Setchuen  (Chine). 

—  Tabttensis  Ane,  nom  subst.  =patruelis  A.  Ad.  (non 

Angas)  :  le  Naturaliste,  1886, 
p.  293. 

—  uncigera  Pfr.  var.  anopla  Ane.  :  Bull.  Soc.  Mal. 

France,  VII,  1891,  p.  152.  Co- 
lombie. 

—  —  var.  conoidea  Ane.  :  ibid.,  p.  152. 

—  Verrilli  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LU,  1904,  p.  312; 

Conchol.  Exehange,1, 1888,p.63. 
Durango. 
Hemiplecta  formosa  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  343.  Madagascar. 

—  granigera  Ane.  :  Pr.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales, 

X,  1895,  p.  378,  pi.  XXVI,  fig.  1. 
N.  Guinée. 

—  oleata  Ane.  :  Nautilus,  XVI.  p.  65.  Madagascar. 

—  profuga  Ane.  :  ibid.  Madagascar. 
Hilacantha  (G.)  Ane.,  nom  subst.  =  Tiphobia  Smth,  non 

Pascoi  1869  (Coléoptères.)  :  le 
Naturaliste,  1886,  p.  293. 

Hirtia  (G.)  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille,  1, 1898,  p.  142. 

Hirtia globosa  Ane.  :  ibid.,  p.  144,  pi.  IX,  fig.  H.  Lac  Tan- 

ganyika. 

—  littorina  Ane.  :  ibid.,  p.  142,  pi  IX,  fig.  G.  Lac  Tan- 

ganyika. 
Hyalinia  (\mmonoceras)  Hemphilliana  W.  G.  Binney  var. 

tenuis  Ane,  :  le  Naturaliste»  1882, 
p.  29.  Orégon. 

—  hypogaea  (Bgt.  mss.)  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac. 

France.  I,  1884,  p.  138.  Hyères. 
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BycUinia  Maurireti  (Bgt.  mss.)  Ane.  :  ibid.  p.  157.  Vendée. 

Kaliella  lubricella  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI,  1904, 

p.  120,  pi.  VII,  fig.  7.  Iles  Sand- 
wich. 

—  ordinaria  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LI,  1903, 

p.2l0,  pi.  VIII.  fig.  18-19. TonkÎD. 

—  Thaanumi  Ane.  :  Proc.  Maiac.  Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  119,  pi.  VII,  fig.  6.  Iles 
Sandwich. 
Lavigeria  (?)  Lechaptom  Ane.   :   Bull.  Mus.  Marseille,   1, 

1898,  p.  145,  pi.  IX.  fig.  1.  Lac 
Tanganyika. 

Leckaptoisia(G.)  Ane.  :  Bull.  Soc.Zool.  France,  XIX,  1894, 

p.  224. 
Lepidopkurus  Meneghtnii  Capellini  var.  Dautzenbergi  Ane.  : 

Nautilus,  1898,  p.  55.  Port  Guey- 

don. 
Leptachatina  approximans  Ane.    :    le   Naturaliste,    1897, 

p.  222.  Ile  Oahu. 

—  columna  Ane.  :  ibid.,  1899,  p.  266.  Ile  Oahu. 

—  isthmica  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  III, 

1899.  p.  *i70,  pi.  XIII,  fig.  20. 
Iles  Sandwich. 

Leucotœniiis  ellipticus  Ane.  :  Nautilus,  XVI,  1902,  p.  67. 

Madagascar. 
Libéra  Heynemanni  Pfr.  var.  dubiosa  Ane.  ;  le  Naturaliste, 

1889,  p.  190.  Tahiti. 

—  —  var.  $puria  Ane.  :  ibid. 
Limicolaria  oviformis  Ane.  :  Nautilus,  XIV,  1900,  p.  42; 

Journ.  de  Conchyl.,  XLIX, 
1901,  p.  140.  Arabie. 

—  sculpturata  A lïc.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France. 

VII,  1891,  p.  346.  Mozambique. 
Limnœa  aulacospira  Ane.   :  le  Naturaliste,  1889,  p.    290. 

Ile  Maui. 
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Lyropupa  carbonaria  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  125,  pi.  VII,  fig.  21.  Iles 
Sandwich. 

—  clathratula  Ane.  :  ibid.,  âg.  19.  Ile  Hawaî. 

—  Magdalmœ  Ane.  :  ibid.,  p.   126.    Iles  Sand- 

wich. 

—  —  var.  prisca  Ane.  :  J.  Malac,  XI, 

1904,  p.  68,  pi.  V,  fig.  19.  Iles 
Sandwich. 

—  mirabilis  Ane.  :  Proe.  Malac.  Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  126.  Iles  Sandwich. 

—  —  var.  Hawaiiensis  Ane.  :  J.  Malac, 

XI,  1904,  p.  68,  pi.  V,  fig.  18. 

Iles  Sandwich. 
Mabiliella  (G.)  Ane.  :  le  Naturaliste,  1886,  p.  231.  Afrique 

centrale. 
Macroeeramus  Gos$ei  Ane.  var.  arctispira  Ane.  :  Ann.  de 

Malac,    II.  1886,    p.  242.    Ile 

Ulilla. 
Maerochlamys  callojuncta  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille,  I, 

1898,  p.  129.  Laos. 

—  granosculpta  Ane.  :    Nautiîus,   XVI,  1902, 

p.  65.  Madagascar. 

—  Hendersoni  Ane,  nom.  subst.  =  Dohertyi  Hen- 

derson  {non  Smith)  :  Joum.  de 
Conchyl.,  LUI,  1905,  p.  320.  S.  0. 
Sumatra. 

—  Humbloti  Ane.  :  Nautiîus,  XVI,  1902,  p.  66. 

Madagascar. 
Marginella  (Persicula)  Denansiana  Ane.   :   le  Naturaliste, 

1881,  p.  510.  Australie. 
Mastogyra  (S.  G.  de  Succinea)  Ane.  :  ibid.,  p.  484. 
Meladomus  ovum  Peters  var.  ingens  Ane.  :  Mém.  Soc  Zool. 

France.  VII,  1894.  p.  223.  Ka- 

ronga. 
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Melania  Baldmni   Ane.  :  Pr.  Malac.    Soc.    London,  III, 

1899,   p.   273,    pi.   XII,  flg.  6. 
Iles  Sandwich. 

—  Brazieri  Ane.  :    le    Naturaliste,    1880,    p.  334. 

Iles  Salomon. 

—  ecostata  Ane.  :  Bull.   Soc.   Malac.    France,    V, 

1888,  p.  355.  FI.  Amour. 

—  Vatmsis  Ane.  :  NauUlus,  X,  1896,  p.  90.  N.  Hébri- 

des. 
Microcystina  Messageri  Ane.  :  Journ.  de  Conehyl.,  LI,  1903, 

p.  207,  pi.  VIII,  fig.  9,  10,  11- 

Tonkin. 
Microcystis  Abeillei  Ane.  :    Bull.    Soc.    Malac.     France, 

1889,  p.  199.  Ile  Molokai. 

—  Baldwini  Ane.  :  ibid.,  p.  204.  Ile  Oahu. 

—  ckercula  Gould  var.   Bœttgeriana  Ane.  :  ibid., 

p.  206.  Ile  Hawaï. 

—  Hartmani  Ane.  :  ibid.,  p.  198.  Ile  Oahu. 

—  indefinita  Ane.  :  ibid.,  p.  203.  Ile  Maui. 

—  Lymanniana  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France, 

VI,  1893,  p.  329.  Ile  Oahu. 

—  Mariei  Ane.  :   le  Naturaliste,  1889,   p.  246. 

Tahiti. 

—  oahuensis  Ane.  :    Bull.  Soc.  Malac.   France. 

1889,  p.  202.  Ile  Oahu. 

—  —  var.  depressula  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Malac.  France,  1889,  p.  203.  Iles 
Sandwich. 

—  perlucens  Ane:  ibid.,  p.  207.  Ile  Maui. 

—  platyla  Ane.  :  ibid.,  p.  196.  Ile  Oahu. 

—  plicosa  Ane.  :  ibid.,  p.  200.  Ile  Oahu. 

—  rufobrunnea  Ane.  :  Proc.  Malac.  Soc.  London, 

VI,  1904,  p.  119.  Ile  Hawaï. 

—  sencam  Ane.  :  ibid.,  III,  1899,  p.  268,  pi.  XII, 

fig.  5.  Iles  Sandwich. 
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Microcystii  turgida  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  339.  Ile  Maui. 

Micromphalia  (G.)  Ane:  le  Naturaliste,  1882,  p.  86;  Bull. 

Soc.  Malac.  France,  V,  1888, 
p.  372. 

Micromphalia  abax  Marie  var.  panthera  Ane.  :  le  Natura- 
liste, 1889,  p.  246.  Nouvelle- 
Calédonie. 

Microphyura  (G.)  Ane  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  87;  Bull. 

Soc.  Malac.  France  V,  1888, 
p.  375. 

Monomphalus  (G.)  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  86  ;  Bull. 

Soc.  Malac.  France  V,  1888, 
p.  370. 

Mutela  Simpsoni  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France,  VII,  1894, 

p.  233-234,  fig.  8.  Riv.  Shiré,  S. 
du  Nyassa. 

Nanina  (Medyla)  Salmonea  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  119. 

Cachar. 

Nenia  Blandiana  PIr.  var.  ciocolatina  Ane.  :    Bull.  Soc. 

Malac.  France,  IV,  1887,  p.  292. 
N»«  Grenade. 

—  Orbignyi  Ane.  :  Brit.  Naturalist,  p.  97,  fig.  2  ;  Journ. 

of.  Conchol.,  VII,  1892,  p.  94; 
le  Naturaliste,  1892.  p.  178. 
Malto-Grosso. 

—  stylina   Ane.  :    Bull.    Soc.    Malac.    France,    IV, 

1887,  p.  291.  Nouvelle-Gre- 
nade. 

Neritina  coccima  Ane.  :  Naulilus,  X,  1896,  p.  91.  N.  Hé- 
brides. 

Nesopupa  acanthinula  Ane.  :  J.  Malac,  XI,  1904,  p.  67. 

Iles  Sandwich. 
—        Baldwini  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  Lond  on,  VI,  1904, 
p.  122.  Iles  Sandwich. 
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Nesopupa  Baldwini  var.  centralis  Ane.  :  J.  Malac,   XI, 

1904,  p.  67  ;  Proc.  Ma  lac.  Soc. 
London,  VI,  1904,  p.  122.  Ile 
Hawaî. 

—  Kauaiensis  Ane.  :  ibid.,  p.  124.  pi.  Vil,  fig.  17. 

Iles  Sandwich. 

—  plicifera  Ane.  :  Proc.  Malac.  Soc.  London,  VI, 

1904.  p.  122,  pi.  VII,  fig.  14. 
Iles  Sandwich. 

—  Thaanumi  Ane.  :  ibid.,  p.  123.  Iles  Sandwich. 

—  Wesleyana  Ane.  :  ibid.,  p.  123,  pi.  VII,  fig.  16. 

Iles  Sandwich. 
Nothus  Fordianus  Ane:  Ann.  de  Malac.,  II,  1886,  p.  248.  Ile 

Utilla  (Honduras). 
—      Simpsoni  Ane.  :  ibid.,  p.  245.  Ile  Utilla. 
Obba  Tirmaniana  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII,  1891, 

p.  146. 1.  Sanghir. 
Ochroderma  (S. -G.  de  Tomatellina)  Ane.  :  le  Naturaliste, 

III,  1885,  p.  93. 
Odontostomus  Deraini  Ane.  :  Nautilus,  XVII,  1904,  p.  103. 

Argentine. 

—  gemellatus  Ane.  :  ibid.,  p.  104.  Argentine. 

—  glabraîus  Ane.  :  ibid., p.  103.  Argentine. 

—  Lemoinei  Ane»  :  Journ.  of  Conchol.,  VII,  1892, 

p.  93,  pi.  97,  fig.  1  ;  le  Natura- 
liste, 1892,  p.  178.  S*»  Cruz  de  la 
Sierra  (Bolivie). 

—  —      var.  brevior  Ane.  :  Journ.  of.  Con- 

chol., VII,  1892,  p.  93.  St*  Cruz 
de  la  Sierra  (Bolivie). 

—  squarrosus    Ane.  :    Nautilus,   XVII,    1904, 

p.  103.  Brésil. 

—  Wagneri  Pf.  var.  Paraguana  Ane.  :   Journ. 

of.  Coneh.,  VII,  1892,  p.  93. 
Matto-Grosso. 
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Omphalotropis  annatonensis  Pfr.    var.   Santoensis   Ane.  : 

Journ.   de  Conch.,   LUI,   1905, 

p.  300,  fig.  1.  N.  Hébrides. 
—  pœcila  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LU,  1904, 

p.  308.  N.  Hébrides. 
Ostodes  liberatus  (Mouss.)  Garrett.  var.  soiuta  Ane.  :   le 

Naturaliste,   1889,   p.   291.  Iles 
Fidji. 
Pachnodus  Fagotianus  Ane.  :  Bull.  Soe.  Malae.  Franee,  II, 

1885,  p.  144.  Mayotte. 
—       sesamorum  (Ancey  mss.)    Bgt.  :   Moll.  Afriq. 

Equat.,  p.  66,  pi.  IH,  fig.  2-3. 
Pachydrobia  spinosa  var.  acuminata  Ane.  :  le  Naturaliste, 

1882,  p.  69.  Cambodge. 
Palaina  Françoisi  Ane.  :  Nautilus,  XIX,  1905,  p.  44.  N. 

Hébrides. 
Papuina  Kurbaryi  Mlldff.  var.  albida  Ane.  :  Proe.   Lin. 

Soe. N.  S.  Wales,  X,  1895,  p.  377, 

N.  Guinée. 

—  tuomensis  (Bttg.  mss.)  Ane.  :  Proe.  Linn.  Soc. 

N.  S.  Wales,  X,  1895,  p.  375, 
pi.  XXVI,  fig.  3.  Tuom. 

—  —        var.  heterochroa  Ane.  :  ibid.,  fig.  4. 

—  —        var.  violacea-flava  Ane.  :  ibid.,  p.  376. 
Parabalea  (S.-G.    de  Balea)  Ane.  :   le  Naturaliste,    1882, 

p.  60. 
Pararhytida  (S.-G.)  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  87. 
Partulina  physa  Newe   var.  pharcostoma  Ane.  :  Pr.  Malae. 

Soc.  London,  VI,  1904,  p.  121. 

Iles  Sandwich. 
Patula  digonophora  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malae.  Franee,  1889, 

p.  171.  Iles  Sandwich. 

—  Gilssoni  Ane.  :  le  Naturaliste,  1889,  p.  50.  N.  Hé- 

brides. 

—  Marthw  Ane.  ;  ibid.,  1895,  p.  44.  Algérie. 
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Patula  numsirosa  Ane,  nom.  subst.  =  Patula  irregularis 

Mouss.  (non  Semper):  le  Natura- 
liste, 1889,  p.  71.  Iles  Fidji. 

Pedipes  Deschampsi  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.   France,  IV, 

1887,p.283.  Aden. 
~      Leoniœ  Ane.  :  ibid.,  p.  286.  Aden. 

Physa  Layardi  Ane.  :  Nautilus,  XIX,  1905,  p.  44.  N.  Hé- 
brides. 

—  Moussoni  Ane.,  nom.  subst.  =  P. /trataMouss.  (non 

Tristram)  :  Nautilus,  XIV,  1900, 
p.  84.  Mésopotamie. 

Pisidium  ovampicum  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  162.  Ovampoland. 

Pitys  Elisœ  Ane.  :  ibid.,  1889.  VI,  p.  180.  Iles  Sandwich? 

—  Hamyana  Ane.  :  le  Naturaliste,  1889,  p.  84.  Ile  Gam- 

bier. 
Planorbi$  Andersoni  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France.  VII, 

1891,  p.  161.  Ovampoland. 
—        persicus  Ane.  :    Nautilus,   XIV,   1900,   p.    84. 

Perse. 
Platystoma  Ancey  (G.)  1882  (non  Klein)  =  Saissetia  Bayle 

1886  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  86  ; 

Bull.  Soc.  Malac.  France,  V,  1888, 

p.  368. 
Platysuccinea  (S.-G.  de  Succinea)  Ane.  :  le  Naturaliste,  I, 

18M,  p.  484. 
Plectopylis  jugatoria  Ane.  :   Bull.   Soc.  Malac.  France, 

I,  1885,  p.    127.   Kouy-Tcheou 

(Chine). 
Plectostoma  WcJlacei  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  l\\ 

1887,  p.  276.  Bornéo. 
PcBcibstola  (S. -G.  de  Hélix)  Ane.  :  Ihe  Conchologists  Ex- 
change, I,  1886,  p.  20. 
Pomatias  euconus  Ane.  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  215- 

216,  fig.  2.  Tunisie. 
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Ponsonbya  leucoraphe  Xnc.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  347.  Lac  Tanganyika. 

Porphyrobaphe  galactostoma  Ane.  :  Nautilus,  XVII,  1903, 

p.  89  ;  Bull.  Soc.  Malac.  France, 
VII,  1891,  p.  153.  Pérou,  Equa- 
teur. 

—  sarcostoma  Ane.  =  Yatesi  Pfr.  var.    leste 

ipso  :  Nautilus,  XVII,  1903,  p.  83; 
ibid.,  XVII,  190i,  p.  104.  Co- 
lombie ? 

—  sublabeo  (Dohrn  mss.)  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Malac.  France,  VII,  1891,  p.  153. 

Pérou. 
Potamopyrgus  brevior  Ane.  :  Nautilus,  XIX,  1905,  p.  46. 

N.  Hébrides. 
Pristina  (S.-G.    de   Hyalinia)  Ane.  :    the   Conchologist's 

Exehange,  I,  1886,  p.  20. 
Prosopeas  macilentum  Ane.  :  Journ.  de  Conehyl.,  LI,  1903, 

p.  220,  pi.  IX,  fig.  23-24.  Tonkin. 
Pseudiberus  anisopleurus    Ane.  :  Boll.  Mus.   Torino,   XI, 

1897,  p.  17.  Asie  centrale? 
uniformis  Ane.  :  ibid.  Asie  centrale. 
Pseudohyalinia  meniscus  Ane.  :  J.  Malac,  XI,  1904,  p.  65, 

pl.V,  fig.9-10.  IleHawaï. 
Pseudomphalus  (G.)  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882,   p.  86  ; 

Bull.    Soc.   Malac,  France,  V, 

1888,  p.  374. 
Pterocyclos  Marioni  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille,  I,  1898, 

p.   137,   pi.   IX,  flg.  F.   Laos, 

Tonkin. 
Pterodiscus petasus  Ane.  :  Proc Malac.  Soc.  London,  III,  1899, 

p.  268.  pi.  XII,  fig.  4.  Iles  Sand- 
wich. 
Ptychodon  Magdalenœ  Ane.  =  Hectori  Suter:  Brit.  Nat., 

1891,  p.  65.  Nouvelle  Zélande. 
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Punctum  HomeriA.nc.  :  3,  Malac,  XI,  1904,  p.  66.  Iles 

Sandwich. 
Pupa  acanthintUa  Ane.  ;  Mém.  Soc.  Zool.  Fr.,  V,  1892, 

p.  709.  Iles  Sandwich. 

—  bigorriensis  var.  sinistrorsa  Ane.  :  le  Naturaliste,  1881 , 

p.  403.  Bagnères  de-Bigorre. 

—  cartennensis  Ane.  :  Bull.  Soc.  Zool.  France,  1893, 

p.  138.  Algérie. 

—  damarica  Ane.  :  le  Naturaliste.   X,  1888,  p.  200; 

Mém.  Soc.  Zool.  V,  1892,  p.  713 
(citation).  Damara. 

—  dorsam  Ane.  :  le  Naturaliste,  1881,   p.  373  et  407. 

Chine. 

—  Glamilliana  Ane,  :  le  Naturaliste,  X,  1888,  p.  200. 

Le  Cap. 

—  Hehes  Ane.  :  ibid.,  1881,  p.  389.  Nevada. 

—  (Pupilla)  indigena  Ane.  :  ibid.,  p.  373;  Mém.  Soc. 

Zool.  Fr.,  V,  1892,  p.  713  (cita- 
tion). Guadeloupe. 

—  Lyonsiana  Ane,  :  Mém.  Soc.   Zool.,  Fr.,  V,  1892 

p.  713.  Iles  Sandwich. 

—  Magdalense  Ane.  :  ibid.,  p.  716.  Iles  Sandwich. 

—  mirabilis  Auc.  :  Bull.  Soc.  Malac.,  France,  VII,  1891, 

p.  339  ;  Mém.  Soc.  Zool.  Fr.,  V, 
1892,  p.  716.  I.  Sandwich. 

—  sublubrica  Ane:  le  Naturaliste,  1881,  p.  389.  Nevada- 

—  Tournoueri  Ane,  nom.  subst  =lusitanica  Tournouer. 

(non  Rossm.)  :    le  Naturaliste, 

1881,  p.  414.  Fossile  du  Portugal. 

Pupina  Beddomei  Ane.  :  Pr.  Lin.  Soc.  N.  S.  Wales,  X,  1895, 

p.  379  ;  Journ.  de  Conchyl..  LU, 
1904.  p.  308.  Archipel  Bismark. 

—  brachysoma  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LI,  1903, 

p.  230,  pi.  X,  f.  15-16.  Haut- 
Tonkin. 
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Pupina  Laffonti  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille,  1, 1898,  p.  139  ; 

Journ.  deConchyl.,  XLVII,1899, 

p.  51,  pi.  III,  fig.  4  et  4  a.  Poulo 

Condor. 
Pyrgulopsis  conoidea  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  V, 

1888,  p.  196.  Nicaragua. 

—  coronattAS  Ane.  :  ibid.,  p.  197.  Vera  Cruz. 

—  hydrobioides  Ane.  :  ibid.,  p.  201.  Lac  Coatepee. 

—  Newcombiana  Ane.  :  ibid,  p.  196.  Nicaragua. 

—  nicaro^uaniis  (Newe.  mss.)  Ane.  :  ibid,  p.  194 

et  1%.  Nicaragua. 

—  —  var.  costuli  fera  Ane.  :  ibid. ,  p.  195. 

Nicaragua. 

—  —  var.  duplicata  Ane.  :  ibid.,  p.  195. 

Nicaragua. 

—  producta  Ane.  :  ibid.,  p.  197.  Nicaragua. 

—  Wrighti  Ane.  :  ibid.,  p.  199.  Lac  Coatepee. 

—  —    var.  minima  Ane.  :  ibid.,  p.  201.  Lac 

Coatepee. 

—  —    var.  obesa  Ane.  :   ibid.,  p.  201.  Lac 

Coatepee. 

—  —    var.  oblonga  Ane.  :  ibid,,  p.  200.  Lac 

Coatepee. 

—  —    var.  plicosa  Ane.  :  ibid.,  p.  199.  Lac 

Coatepee. 

—  —    var.  transitans  Ane.  :  ibid.,  p.  200.  Lac 

Coatepee. 
Rhytidopsi8{S,'G.)  Ane.:  le  Naturaliste.  1882,  p.  86. 
Rumina  chUm  Pfr.  var.  gracilior  minor  Ane.  :  Bull.  Soc. 

Malac.  France,  III,  1886,  p.  61. 

Emb.  de  Tlndus. 
Sculptaria  Chapmanni  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac  France,  VII, 

1891,  p.  156.  Ovampoland. 
Segmentina  (Planorbula)  Newcombi  Ane.  :  le  Naturaliste, 

1881,  p.  468.  Babamas. 
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Selenites  concava  Sbj  yar.  albina  Ancr.  ibid.,  1882,  p.  111. 

Cincinnati. 

—  —        —  var.  major  Ane.  :  ibid.,  1882,  p.  111. 

Tennessee. 

—  vancouverensis  t  hybrida  Ane.  :  ibid.,  1888,  p.  188, 

f.  1.  Orégon. 

—  Voyana  Newe.  var.  simplicilabris  Ane.  :  ibid . ,  1882, 

p.  111.  Californie. 
Sesara  Fenoti  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille,  I,  1888,  p.  129, 

pi.  IX,  fig.  C.  Luang-Prabang. 
Solariella  turritellina  Ane.  :  le  Naturaliste,  1881,  p.  390. 

Sumatra. 
Solaropsis  Pascalia  Caill.  mut.  albina  Ane.  :  le  Naturaliste, 

1901,  p.  82. 
Spatha  Anceyi(Bgi.  mss.)  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France, 

Vil,  1894,  p.  231-232,  I.  7.  Ka- 

ronga,  N.  du  lac  Nyassa. 
Spathdla  Kirki  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France,  VII,  1894, 

p.  229-230,  fig.  4-5-6.  Riv.  Shiré, 

S.  du  Nyassa. 
Spiraxi$  permira  Ane.  :  Journ.deConchyl.,  LI,1903,  p.219, 

pi.  IX,  fig.  17, 18, 19,  20.  TonkiQ. 

—  —        var,  multiplicata  Ane.  :  ibid.,  p.  220,  pi. 

IX,  fig.  21-22.  Tonkin. 

—  PUsbryi  Ane:  ibid..  p.  218,  pi.  IX,  fig.  1516. 

Tonkin. 

Spirobulla(S,-G.  de  Succinea)  Ane:  le  Naturaliste,  1, 1881, 

p.  484. 

Stenogyra  Henrici  Ane.  :  Bull.  Mus.  Marseille,  I,  1888, 

p.  134,  pi.  IX,  t  E.  Luang-Pra- 
bang. 

—  mira  Gredl.  var.  megeana  Ane. .-  Bull.  Soc.  Malac. 

France.  1885,  p.  133.  Chine. 
Stepkanoda  Iheringi  Ane.  :  Nautilus,  XII,  1899,  p.  17.  Brésil. 
—         Latastei  Ane.  :  ibid.,  XII,  1899,  p.  17.  Chili. 
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Streptostyla  clavulata  Ane.  :  ibid,  XVII,  1903,  p.  56.  Amé- 
rique centrale. 
—  Sumichrasti  Ane.  :  ibid.,  XVII,  1903,  p.  56, 

Mexique. 
— -  Thomsoni  Ane.  :  Ann.  de  Malac.,  1886,  p.  257. 

Ile  Utilla  (Honduras). 
Sttccinea  apicalis  Ane.:  Pr.  Malac.  Soc.  London,  VI,  1904, 

p.  118.  pi.  VII,  fig.  3.  Iles  Sand- 
wich. 

—  aurulenta  Ane.  :   Bull.  Soc.  Malac.  France,  VI, 

1S89,  p.242.  UeHawai. 

—  Baldwini  Ane.  :  ibid.,  p.  250.  Ile  Maui. 

—  bicolorata  Ane.  :  Proc.  Malac.  Soc.  London,  lll, 

1899,  p.  271,  pi.  XII,  f.  2.  Iles 
Sandwich. 

—  canellaGlâ,  \BT.  crassa  Ane:  Bull.  Soc.  Malac. 

France,  1889,  p.  246.  Iles  Sand- 
wich. 

—  —      var.  lucida  Ane.  :  ibid.,  p.  247. 

—  ~      var.  mamillaris  Ane.  :  ibid.  p.  246. 

—  —      var.  obesula  Ane.  :  ibid.,  p.  246. 

—  casta  Auc.  :  Pr.  Soc.  Malac.  London,  III,  1899, 

p.  272,  pi.  XII,  fig.  10;  ibid,  VI, 
1904,  p.  117.  IleHawaL 

—  —    var.  Henshawi  Ane.  :  ibid.,  VI,  1904,  p.  118. 

—  --    var.  orophila  Ane.  :  ibid,  p.  118. 

—  cinnamomea  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VI, 

1889,  p.  247.  Ile  Oahu. 

—  delicata  Ane.  :  ibid.,  p.  243.  Ile  Maui. 

—  erythrophana  Ane,  nom.  subst.  =  rubella  Heude 

(non  Pease)  :   Naturalista  Sici- 
liano,  II,  1883,  p.  270. 

—  Garrettiana  Auc.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  III, 

1899,  p.  272,  pi.  XII,  fig.  7.  Ile 
Hawaî. 
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Succineainconspicua  Ane:  Pr.  Malac.  Soc.  London,  III,  1899, 

p.  273,  pi.  XII.  fig.  9;  Journ. 
Malac.  XI,  1904,  p.  71.  Ile  Hawaï. 

—  Kuhnsi  Ane.  :  Proc.  Malac.  Soc.  Londoo,  VI,  1904, 

p.  117,  pi.  VII,  fig.  1.  Ile  Hawaï. 

—  lutulenta  Ane.  :  Bull.  Soc.   Malac.   France,  VI, 

1889,  p.  244.  Ile  Maul. 

—  mauiensis  Ane.  :  ibid.,  p.  248.  Ile  Maui. 

—  normalis  Ane.  :  le  Naturaliste,  1, 1881,  p.  484. 

—  quadrata  Ane.  :  Froc.  Malac.  Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  tl9,  pi.  VII,  fig.  5.  Ile 
Hawaï. 

—  Thaanumi  Ane.  :  ibid.,  III,  1899,  p.  272.  pi.  XII, 

fig.  3.  Ile  Hawaï. 

—  —         var.  purpurea  unicolor  Ane.  :  ibid.,  lil, 

1899,  p.  272.  Ile  Hawaï. 

—  tenerrima  Ane,  :  ibid.,  1904.  VI,  p.  118,  pi.  VII, 

fig.  2.  He  Hawaï. 

—  tetragona,  Ane.  :  ibid.,  VI,  p.  119,  pi.  VII,  fig.  4. 

Ile  Maui. 

—  Waianensis  Ane.  :  ibid..  III,  1899,  p.  273,  pi.  Xll, 

fig.  12.  Ile  Oahu. 
StUcobasis  leptocochlea  Ane.  :  Pr.  Lion.  Soc.  N.  S.  Wales, 

XXII,  p.  772,  pi.  XXXVI,  fig.  1. 

Nouv.  Guinée  allemande. 
Sunetta  Clessini  Ane.  :  le  Naturaliste,  1880,  p.  206.  Hab.  ? 
Systrophia  alcidiana  Ane.  :  Journ.  of  Conchol.,  VII,  1892, 

p.  91.  Matto-Grosso. 
Thaanumia  (G.)  Ane.  :  Pr.  Malac.  Soc.  London,  III,  1899, 

p.  269. 
Thaanumia  omphalodes  Ane.  :  ibid.,  p.  269,  pi.  XII,  fig.  8. 

Ile  Oahu. 
Tomatellina  abbreviata  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LI,  1903, 

p.   298,   pi.   XII,  fig.   7  8.   Iles 

Sandwich. 
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Tornatellina Baldwini  Ane.  :  ibid.,  p.  296,  pi.  XII,  fig.  1-2; 

Bull.  Soc.  Malac.  France,  1889i 
p.  258.  Iles  Sandwich. 

—  cincta  Ane.  :  Journ.  de  Concbyl.,  LI,   1903, 

p.  297,  pi.  XII,  fig.  5-6.1.  Sand- 
wich. 

—  cyphostyla  Ane.  :  J.  Malac,  XI,  1904,  p.  70, 

pi.  V,  fig.  22-23.  Iles  Sandwich. 

—  euryomphala  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France, 

1889,  p.  239.  Iles  Sandwich. 

—  extincta  Ane.  ;  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VII, 

1891,  p.  341;  J.  Malac,  XI,  1904, 
p.  70.  Iles  Sandwich. 

—  fusca  Ane.  :  J.  Malac,  XI,  1904,  p.  70  ;  Journ. 

de  Conchyl.,  LI,  1903,  p.  306, 
pi.  XII,  fig.  23-24.  Iles  Sand- 
wich. 

—  Uenshawi  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  LI,  1903, 

p.  29J,  pi.  XII,  fig,  9-10.  Ile 
Hawaï. 

—  macromphala  Ane.  :  J.  Malac,  XI,  1904,  p.  70; 

Journ.  de  Conchyl.,  LI,  1903, 
p.  296,  pi.  XII,  fig.  3-4.  Iles 
Sandwich. 

—  —  var.  producta  Ane.  :  Journ.  de 

Conchyl.,  LI,  1903,  p.  297.  Ile 
Kauai. 

—  macroptychia  Ane   :   ibid.,  p.  305,    pi.  XII, 

fig.  21-22.  Iles  Sandwich. 

—  Newcombi  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  Fr.,  V,  1892, 

p.  722.  Iles  Sandwich. 

—  procerula  Ane  :  J.  Malac,  XI,  1904,  p.  69; 

Journ.  de  Conchyl.,  LI,  1903, 
p.  302,  pi.  XII,  fig.  13-14.  Ile 
Maui. 
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Tomatellina  pyramidata  Ane.  :  Journ.  de  Concbyl.,   LI, 

1903,  p.  304,  pi.  XII,  flg.  19-20. 
Ile  Maui. 

—  mdicosta  Ane.  :  J.  Malae.,  XI,  1904,  p.  70, 

pl.  V,  flg.  20-21.  IleHawai. 

—  mbangulata  Ane.  :  Jour,  de  Conehyl.,  LI,  1903, 

p.  303,  pl.  XII,  flg.  15-16.  Ile 
Maui. 

—  terebra  Ane.  :  ibid.,  p.  303,  pl.  XII,  fig.  17-18. 

Ile  Maui. 
Trachia  Froggatti  Ane.  :  Pr.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales,  XXII. 

p.  774,  pl.  XXXVI,  fig.  2.  N.  W. 
Australie. 

—  monogramma  Ane.   :  ibid.,  p.  775,  pl.  XXXVI, 

fig.  3.  N.  W.  Australie. 

—  orthocheila  Ane.  :  ibid.,  p.  774,  pl.  XXXVI,  fig.  4. 

N.  W.  Australie. 
Trochatella  Simpsoni  Ane.  :  Ann.  de  Malae.,  1886,  p.  253. 

Ile  Utilla  (Honduras). 
Trochomorpha  Staudingeri  Ane.  :  Bull.  Soe.  Malae.  Franee, 

Vil,  1891,  p.  145-  lleSaoghir. 
Trochonanina  fornicata  Ane.  :  le  Naturaliste,  1889,  p.  19. 

Ile  Elna. 

—  Livingstoniana   Ane.  :    le    Naturaliste,    IX, 

1887,  p.  79-80.  Afrique  Orien- 
tale. 

—  Smithiana  Ane.  :  ibid.  Afrique  Orientale. 

—  Spekeana  Ane.  :  ibid.  Afrique  Orientale. 

—  subjenynsi  Ane.  :  ibid.  Afrique  Orientale. 
Tropidotropis  (G.)  Ane.  :  Bull.  Soe.  Malae.  Franee,  V,  1883, 

p.  370. 
Unio  Borellii  Ane.  :  Mém.  Soe.   Zool.  Franee,  VII,  1894, 

p.  226-2^7,  fig.   2.   Riv  Shiré, 
S.  du  Nyassa. 
—    gladiator  Ane.  :  le  Naturaliste,  1881,  p.  4C8.  Tonkin. 
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Unio  Lechaptoisi  Ane.  :  Mém.  Soc.  Zool.  France,  VU,  1894, 

p.  228,  fig.  3.  Afrique  Centrale. 

Vitrea  hawaiensis  Ane.  :  Pr.  Malac.   Soc.  London,  VI, 

1904,  p.  120,  pi.  VII,  fig.  8-8^ 
J.    Malac,    XI,    1904,   p.    65, 
Iles  Sandwich. 
—    prodigiosa  Ane.  :  Journ.  de  Conchyl.,  XLVII,  1899, 
p.  413,  fig.  1-2.  Djurdjura. 

Vivipara  prœclara  Ane.  :  Bull.  Soc.  Malac.  France,  1885, 

p.  136.  Kouy-Tcheou. 

Zua  Davidis  Ane.  :  le  Naturaliste,  1882,  p.  45.  Inkiapo. 

P.  G. 
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Par  Ph.  Dautzënberg. 


Dans  le  volume  LV  de  ce  Recueil,  p.  327,  nous  avons 
fait  connaître  un  certain  nombre  des  déformations  que 
nous  possédons  dans  notre  collection.  Nous  nous  propo- 
sons de  continuer  à  en  publier  d'autres,  de  temps  en 
temps,  et  aujourd'hui  nous  faisons  représenter  les  cinq 
cas  suivants  de  sinistrorsité  chez  des  Gastéropodes  ter- 
restres : 

1.  GiBBUs  Lyonetianus  Pallas 

monstr.  slnlstrorfiaiii   Nevill 

(PI.  I,  flg.  4.) 

1881.  Gibbui  Lyonetianus  Pallas.  var.  iiniitrona,  Nivill,  New  or 

llttle  kDown  Mollusca  of  the  iDdo-Ma- 
layan  fauna,  in  Journ.  AsiaUc  Society 
of  Bengal,  p.  129. 

1905.  '  —        —    E.   R.  Sykes,  Variation  in  récent  Mol- 

lusca, in  Proc.  Malac.  Soc.  of  London, 
VI,  p.  269. 

1906.  —  ——CF.  Anciy,  ObservaUons  sur  les  Moll. 

Gastéropodes  sénestres  de  l'Époque  ac- 
tuelle, in  Bull.  Scient.  France  et  Bel- 
gique, XL,  p.  188. 

Habitat  :  lie  Maurice. 

La  sinistrorsité  parait  être  assez  fréquente  chez  cette 
espèce.  Elle  a,  en  effet,  été  signalée  à  diverses  reprises. 
Nous  en  connaissons  un  spécimen  dans  la  collection  du 
Muséum  de  Paris,  un  autre  au  Musée  de  Lyon  et  Nevill 
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nous  apprend  qu*il  en  existe  également  un  dans  Tlndian 
Muséum  de  Calcutta,  provenant  de  la  collection  Lombe- 
Taylor. 

2.  Nanina  (Hbmiplegta)  Zeus  Jonas. 
monstr.   slnlstr^miaiii  . 

(PL  I,  fig.  1.) 

Habitat  :  Philippines. 

La  sinistrorsité  n'a  été  signalée  chez  cette  espèce  ni  par 
M.  Sykes,  ni  par  Ancey.  L'exemplaire  que  nous  représen- 
tons provient  de  la  collection  de  Grateloup  et  nous  n'en 
connaissons  aucun  autre. 

3.  ZoNiTBs  ALGiRUS  Liuué 
monstr.  slnlstrorsam 

(Pl.I,  fig.  2.) 

1905.  Zonites  algirui  Lin.,     Stkbs,  Ioc.  cit.,  p.  260. 

1906.  —  —       —         Ancit,  Ioc.  elt.  p.  188. 

Habitat  :  France  méridionale. 

Le  bel  exemplaire  que  nous  figurons,  provient  de  la 
collection  Ancey.  La  sinistrorsité  tout  en  étant  rare  chez 
cette  espèce,  a  été  signalée  depuis  longtemps  par  Moquin- 
Tandon  :  Histoire  Générale  des  Mollusques  de  France,  I, 
p.  321,  d'après  un  spécimen  recueilli  à  Montpellier  par 
Daube  et  un  autre  à  Arles  par  Faïsse. 

4.  Orthalicus  dndatus  Brugnière 
monstr.  «Inlstr^miaiii 

(PI.  I,  fig.  5.) 

1905.  Ortkalicus  undatus  Brug.,  Stkbs,  Ioc.  cit.,  p.  269. 
1806.  Oxystyla  undata  —     Ancby,  Ioc.  cU.  p.  188. 

Habitat  :  Jamaïque. 

L'exemplaire  que  nous  représentons  provient  de  la  col- 
lection Crosse. 
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5.  ACHATINA    PANTHBRA    FérUSSdC 

moDStr.  slnlstr^rsaiii 

(PI.  I,  flg.  3) 

1906.  Aehatina  panthera  Fér.,  Stkis,  Ioc.  cit.,  p.  270. 
1906.       —  —  —     Ancbt,  Ioc.  cit.  p.  190. 

Habitat  :  lie  Maurice 

La  sinistrorsité  est  relativement  fréquente  chez  ce  Mol- 
lusque, puisque  nous  avons  pu  en  réunir  six  cas  dans  notre 
collection.  L'exemplaire  cité  par  Ancey  provenait  de 
Madagascar. 

Ph.  D. 
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BIBIiIO«RAPHIK 


Reports  on  the  Dredsins  Opération»  oflT  the 
llTeiit  Coast  or  Central  America  to  tiie  Cialapa^^os* 
to  tlie  urent  Coast  of  Mexico,  and  in  tiie  CSnlf  of 
California,  io  charge  of  AI.  AiraM»im,  carried  on  by  the 
U.  S.  S.  «  AIHatroM  »  during  1891,  XAXVIII,  aod 
Reports  on  tiie  fitcientific  Repinits  of  tiie  Expédi- 
tion to  tiie  Eastern  Tropical  Pacific,  in  charge  o( 
Al.  A^assiB*  by  the  U.  S.  S.  «  Albatros»  »,  from  October 
1904  to  the  March  1905,  XIW.  —  Reports  on  tlie  Mollnsca 
and  Rracliiopoda,  by  J/¥.  H.  Dali  (i). 

Dans  ce  travail  d'une  haute  importance  sont  étudiés  les  Mol- 
lusques (à  l'exception  des  Nudi  branches)  et  les  Brachiopodes 
dragués  en  eaux  profondes  par  l'd  Albatross  »  sur  la  côte  Paci- 
que  de  TAmérique  Centrale  et  Méridionale,  pendant  les  années 
1887-1888,  1891,  1899-1900,  1904  1905.  La  faune  malacologique 
abyssale  contient,  dans  cette  partie  du  Pacifique  oriental,  envi- 
ron 300  espèces  réparties  en  134  genres  ou  sous  genres,  tandis 
qu'elle  compte  dans  la  mer  des  Antilles  174  de  ces  groupements 
représentés  par  un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'espèces.  Il 
n'y  a  pas  de  formes  communes  à  ces  deux  régions,  excepté 
à  la  pointe  méridionale  de  l'Amérique  du  Sud. 

Cette  faune  de  mer  profonde  du  Pacifique  Oriental  est  com- 
posée de  plusieurs  éléments  ;  à  côté  d'un  nombre  limité  de 
formes  abyssales  à  large  distribution,  il  y  a  une  quantité  consi> 
dérable  d'espèces  caractéristiques  des  régions  Antarctique  et 
Magellanique  ;  quant  aux  contributions  apportées  à  cette  faune 
par  les  mers  boréales,  elles  sont  moins  aisées  à  déterminer  et 


(1)  Extrait  du  Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology  at 
Harvard  Collège,  vol.  XLIII,  n*  6,  pp.  2(»-487.  pi.  1-19.  3  cartes, 
Cambridge.   Mass.,  U.  S.  A.,  october  1908. 
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moios  nombreuses  eo  espèces  ;  enûo  il  y  a  uo  élément,  d'impor- 
tance toujours  incertaine,  dû  à  la  migration  d'espèces  de  la  mer 
des  Antilles,  à  l'époque  où  le  passage  entre  les  deux  Océans 
par  Panama  ou  par  un  autre  point  n'était  pas  obstrué. 

Après  avoir  donné  la  liste  complète  des  Mollusques  et  des 
Bracbiopodes  d'eaux  profondes  du  Pacifique  Oriental,  soit 
rapportés  par  de  précédentes  expéditions,  soit  dragués  par 
r  a  Albatros»  »,  M.  Dali  fait  l'étude  de  toutes  les  coquilles 
recueillies  par  ce  dernier  navire.  Entre  autres  questions  trai- 
tées, il  y  a  lieu  de  signaler  notamment  :  Ténumération  des 
espèces  récentes  d*Àrgonauta,  d'intéressants  renseignements 
sur  l'animal  des  Cavolina,  la  subdivision  du  genre  Terebra,  la 
classification  des  Tun-itidœ  (lurm  Bolten  =  Pleurotoma  Lmk.) 
et  celle  des  Solemya. 

Ce  travail  est,  en  outre,  accompagné  de  notes  sur  les  espèces 
littorales,  où  on  trouve  la  liste  des  coquilles  côtières  de  la  baie 
de  Panama,  de  l'Ile  des  Cocos,  des  récifs  et  plages  de  Easter 
Island  (lie  de  Pâques),  de  Mangareva  (Paumotu)  et  do  l'Ile 
Fiint  (près  Tabiti).  Il  est  suivi  de  tableaux  indiquant  les 
stations  pélagiques  et  celles  des  dragages  de  ï  «  Albatross  ». 

Un  nombre  considérable  de  formes  nouvelles  sont  décrite»  : 

OPISTHOBRANCHES 

Àcteon  panamensis,  golfe  de  Panama, 

—  (Microglyphis)  mazatlanicus,  Mazatlan, 

—  —  estuarinus,  Californie, 
Scaphander  cylindreUus,  Pérou, 

—  decapitatus.  Pacifique, 

—  (Sabatina  nov.  svlis*)  planeticuSy  id., 
Cylichnella  (Bullinella)  inca,  Panama, 

—  (Cylichnium  nov.  svlis.,  type  :  Utriculus  domitus 

Dali.), 

—  —  pizarrOf  Panama, 

—  —  atahualpay  id., 
Bullaria  (Letiœphysema)  morgana,  id. ,  nn*  »pp« 

CTBNOB RANCH ES 

Terebra  (StrioUrebrum)  panamensis.  Panama, 
—  —  pedroana,  Californie, 
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Terebra  (Strioterebrum)  balaenorum.  Basse  Californie, 

—  —  lucanay  id.» 

—  —  bridgesi.  Panama, 

—  (Perirhoë  ?)  stylus,  id., 
Turris  (Sureula)  fusineUa,  id., 

—  —      dolenta,  id., 

—  —       armilda,  Californie, 

—  —       notiUa,  id., 

—  —       dotella,  id., 

—  —      résina,  Panama, 
DriUia  decenna,  Panama, 
Gemmula  esuriens,  id,  nn.  spp*, 

—  —       var.  pemodala  n.  var.,  Tebuantepec. 

—  herilda,  Panama, 

—  benthima,  id., 

—  eldorana,  id., 

—  viceUa,  Id., 

—  serilla,  id., 
Leuœsyrinx  erosina,  id., 

—  ?  dioncfto,  |id., 

—  ?  pacifica.  Pacifique,  nn.  «pp* , 

Irenosyrinx  nov.sen»,  type:  Pleurotoma  (LetAcosyHnx) goodei 
Dali, 

—  (persimUis  Dali)  var.  ?  leonis  n.  war«,  Paciûque, 

—  ?  crebristriata  n.  «p.,  id., 

Borsonia  (BorsoneUa  nov.  nnliic.,  type  B,  Dalli  Arnold), 

—  —         Agassizii,  Panama. 

—  —         diegensis,  Californie, 

—  —         hooveri,  id., 

—  —         saccoiy  Panama. 

—  —         coronadoiy  Californie,  nn*  iipp., 
PleurotomeUa  (Gymnobela)  agonia  Dali  var.  altina  now.  war., 

—  —  egregia,  Pérou, 

—  —  isogoniay  Panama, 

—  —  xylona,  Galapagos, 

—  (PleurotomeUa)  polystephanus.  id., 

—  —  dinora,  id., 

—  —  esUda,  Panama, 
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Pleurotomella  (PleurotomeUa)  pareUa,  Equateur,  an.  «pp., 

—  (Phymorhynchus  noir.  ««I19.,  type  :PL  castanea 

Dali), 

—  —  oceanieay  Pacifique, 

—  —  ?  clarinda.  Panama, 
Mangilia  moviUa,  Acapulco, 

—  cttolaca,  Basse-Califoroie, 

—  tnora^  Equateur, 

—  ?  genilda.  Panama, 

—  sedillina,  id., 

—  encella.  Iles  des  Cocos, 
Clathurella  orariana  Panama, 

—  panameUa,  id., 

—  plicatella,  id., 
Glyphostomaimmaculata,  id., 

—  thalasioma^  Californie, 
DapkneUa  (Eubela)  impareUa,  Panama, 

—  (Surculina  nov.  svliv.)  blanda,  lie  des  Cocos, 

—  —       cortexi,  Pacifique, 
Clinura  monochorda.  Panama, 

—  peruviana,  Pérou, 
Cancellaria  (Narona)  exopleura.  Panama, 

—  (Merica)  corbicula,  Californie, 

—  —      microsomaj  Acapulco, 

—  (AdmeU  ?)  califomica,  Californie. 
Ptyehatractus  califomicus,  id.. 
Solenosteiraelegans,  Panama, 

Fusinus  panamensis,  id.. 

—  fragilissifnuSy  Equateur, 

Trosehelia  (Thalassoplanes  nov.  snliS't)  morchii  Pacifique, 
Volutopsius  ?  amàbilis,  Panama, 
Alectrion  (Hima)  catallus,  id., 

—  —      miser,  id.. 

—  (Trilia)  exsarous  Galapagos, 

—  —       ?  goniopleura,  id., 
Columbella  (Anachis)  fusidens,  id., 
Strombina  edentula,  Basse-Californie, 

Thais  [Bolten  =  Purpura  Lk.J  nesiotes,  Easler  Island, 
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Trophon  (Pascula)  citricuc,  id., 

Murex  (Tritonalta)  diomedœus,  Panama, 

Epitonium  (Ferminoscala  nov.  svlis.) /«rmtnianum,  id., 

—  —  brunneopictum,  Basse-Californie, 

—  (Stenorhytis)  turbinum,  Galapagos, 
Tritonoharpa  (nov.  Ben,)vexillata,  id., 
Bursa  (Lampadopsis)  caldpieta,  lie  des  Cocos, 
Oocorys  rotunda.  Panama, 

—  elevata,  Pérou, 
Cerithioderma  padfica,  Panama, 
Segumxia  occidmkdis,  Acapulco, 

—  stephanica,  Mazatlan, 
PeiaXoconchus  complicatus,  lie  des  Cocos, 
TutriUlla  mariana,  lies  Las  Très  Marias, 
Àrchitectonica  radialis.  Panama, 
CapuluschilensiSy  Chili, 

Hipponyx  dflicata.  Panama, 
Natica  (Cochlis)  Othello,  id., 

—  —       scethra  id., 
Polinices  (Euspira)  aguyantts,  Pérou, 

—  —      crawfordianus,  Panama, 

—  —      pardoanus,  id., 

—  —      t7a^ina/u«,  détroit  de  Magellan, 

—  —      constrietus,  id., 

—  —      litorintu,  Galapagos, 

—  —      strebeli,  Chili, 
Bathyscicuiium  pacificum,  Pérou, 
Cocculina  agassizii.  Panama, 

—  rwwsa,  id., 

—  diomedae,  id., 
LeptothyrapanamensiSy  id., 

Liotia  (Àrene)  califomica.  Basse  Californie, 

—  —    pads,  id., 

Clanculus  (Panocochlea  nov.  snlis.)  rubiduSy  Panana, 
Solariella  galapagana,  Galapagos, 

—  equaiorialis,  Equateur,  nn.  Hpp. 
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POLYPLACOPHORES 


Lepidopleurus  opacus^  Galapagos, 

—  incongruus,  Panama, 

Callistochiton  periconis,  id., 
Ischnochiion  ophioderma,,  id.,  nn.  spp. 

SCAPHOPODES 

DenicUium  peruvianumy  Pérou, 

Cadulus  (Gadila)  peruvianus,  id.,  nn.  «pp 

PÉLKCYPODES 

Solemya  (Aeharax)  aga$sixii.  Panama. 
—       (Petrasma)  panamemis,  id . , 
Nucula  iarmeri,  détroit  de  Magellan, 

—  panamina.  Panama, 

—  taeniolata,  Acapulco, 

—  pigafettoCy  détroit  de  Magellan, 

—  agujana,  Pérou, 

—  chrysocoma,  id, y 

—  colombiana,  Colombie, 
Leda  (Jupiteria)  callimene.  Panama, 

—  —         agapea,  id., 

—  —        acriia,  id., 

—  —         lobula,  Acapulco, 

—  (Leda)  cordyla^  Panama, 

—  —     loshka,  id., 

—  —     rhytida,  Acapulco, 

—  —     peruviana  nom.  prov.,  Pérou, 

—  (Spinula  now.  «nligj. )  cafcar,  id., 

—  —      ccUcareUa,  id., 

Yoldia  (Katadesmia  nov.  salis.)  vincula,  Panama, 

—  (Orthoyoldia)  panamensis  id., 

—  (Yoldiella)  chilenica,  Chili, 

—  —  indolens,  id., 

—  —  ?  infrequens,  id., 

—  -  ?  mantana,  Equateur, 

—  —  gtanula^  détroit  de  Magellan, 
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Yoldia  (Yoldiella)  dicella,  Acapulco, 

—  —       Uonilda,  Panama, 
MaUetia  inxqiialis,  détroit  de  Magellan, 

—  perutiana,  Pérou, 

—  truncata.  Panama, 

(Minormalletia  bov.  sect.)  ardformis,  Acapulco, 

—  —  benthima,  id., 
Tindaria  compressa»  Pacifique, 

—  salaria^  id., 

—  panamensis,  Panama, 

—  atossa,  id., 

—  smima,  id., 

—  mexicana,  Mexique, 

—  thta,  Pérou, 

Phaseolus  (Silicula)  patagonicus,  Patagonie,  im.  spp., 
Limopsis  (EmpUconia  nov.  seet.,  type  :  L.   vaginatus  Dali), 

—  zonaliSy  Panama, 

—  diegensis^  Caliloruie, 

—  mabiUiana,  Chili, 

—  stimpsoni,  Panama, 

—  juarezi,  id., 

—  diazi,  Acapulco, 

Arca  (Bathyarca)  nucleator.  Panama, 

—  —         (corpulmia  var.?)  pompholyx  n.  var..  Paci- 

fique, 

—  (Ci^euUaria)  endemiea,  id., 
Pecten  (Pallium)  miser,  Panama, 

—  (Chlamys)  pasca,  Easter  Island, 
~    (PseudamiAsium)  lirtope.  Panama, 

—  —  neoceanicus,  Pacifique, 

—  —  polyleptusy  Galapagos, 

—  —  panamensis^  Panama, 

—  (Cydopecten)  rotundusy  id . , 

—  ~         cocosensis,  lie  des  Cocos, 
Amusium  (Propeamusium)  malpeloniumy  Panama 
Lima  (Acesta)  diomedas,  Galapagos, 

—  (Limatula)  simUaris,  Panama, 

—  —         «utert,  lie  Stewart, 
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Comeocydas  magellanieus,  détroit  de  Magellan, 
Àligena  bomiana,  Pacifique, 

—  pisum,  détroit  de  Magellan, 
Rochefortia  mabillei,  id., 

—       rochebrunei^  id.. 
Protocardia  panamensU,  Pani^ma, 
Vesicomya  donacia^  id.,  un.  spp  , 

—  (Archivtsica  noir,  subi:.,  type:  F.  gxgas  Dali), 
Tellina  (Phyllodina  bov.  svlii:.)  fluctigera,  Panama, 

—      (McereUa)  chrysogona,  Galapagos, 
Maeoma  (Psammacoma  nov.  snlis.)  hesperus,  Panama, 
Sphenia  subequalis,  détroit  de  Magellan, 
Corbula  (CuneocorbtUa)  ira^  Panama, 
Xylophaga  meancana,  Acapulco, 
Pholadidea  (Penitellu)  minttseula,  Panama, 
Lyonsia  panamensis^  id., 

—  pacifica.  Pacifique. 
Poromya  perla,  Panama, 

—  (Dermatomya)  equatorialiSf  id., 

—  —  chilensis,  Chili. 
Ceioœncha  smithii,  Acapulco, 
Cuspidaria  panamensiSy  Panama, 

—  (Cardiofnya)p8eustes,  id,, 

—  —         planetica,  Californie, 
Myonera  garretU,  Panama,  n.  nspp., 

BRACHIOPODES 

Discinisca  (Pelagodiscus  nov.  seet.,  type:  D.  atlantica  King), 

Hemithyris  strebeli  n.  sp.,  Pacifique, 

Boiiliola  nov.  ^en,,  type  :  Hemithyris  beecheri  Dali. 

Ed.  L. 


Reports  on  tlie  scientifle  resnlts  of  tlie  Expédi- 
tion to  tbe  Eastern  Tropical  Paciflc,  in  charge  of  Al. 
Agassis,  by  the  U.  S.  S.  a  AUbatross  »,  from  October  1904 
to  March  1905,  XV.  —  Ueber  die  Anatomie  nnd  Ujmte- 
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ntatiscbe  Stellnny  von  Balbyscladnm,  liepetella 
nnd  Addifiionla,  von  ^ob.  Tbiele  (1). 

M.  Pelseoeer,  qui  a  étudié  (Bull.  Soc.  Zool.  France,  vol.  24, 
p.209)ranatomie  du  Bathyscùidium  conicum  Dautz.  et  H.  Fisch. 
=:  costulalum  Locard,  avait  conclu  de  ses  recherches  que  ce 
genre  appartenait  aux  Palelliens,  mais  que,  se  distinguant  par 
certains  caractères,  il  ne  se  laissait  ranger  dans  aucune  des 
trois  familles  des  Docoglosses  et  que  par  suite,  la  création, 
pour  lui,  d'une  famille  particulière  était  nécessaire. 

M.  Thiele,  qui  a  examiné  la  radula  d'un  exemplaire  de  cette 
espèce  et  dont  les  observations  d'ailleurs  offrent  des  différences 
avec  la  description  de  M.  Pelseneer,  a  pu  étudier  aussi  Tanimal 
du  B.  pacificum  Dali  et  déterminer  les  points  essentiels  de  son 
anatomie  :  d'après  ses  recherches,  le  genre  CocctUina,  pour 
lequel  il  a  établi  le  groupe  des  Cocculinoidea,  lui  parait  posséder 
une  étroite  affinité  avec  Balhysciadium  par  les  détails  de  son 
organisation,  sauf  pour  la  radula  qui  est  singulièrement  diffé- 
rente. 

Le  genre  Lepetella  dont  M.  Thiele  a  étudié  une  espèce,  le 
L.  tubicola  Verrill,  présente  quelques  différences  avec  Bathy- 
sciadium,  mais  ces  deux  genres  sont  évidemment  proches 
parents. 

Ils  sont  d'autre  part  les  seuls  près  desquels  on  puisse  placer 
le  genre  Addisonia,  pour  lequel  M.  Thiele  a  examiné  l'extérieur 
et  la  radula  d'une  espèce,  VA.  lateralis  Réquien. 

En  somme,  Balhysciadium  se  rattache  de  très  près  à  Coccu- 
lina,  au  contraire  Addisonia  s'en  écarte  le  plus.  M.  Thiele  pro- 
pose provisoiremeut  de  faire  entrer  ces  trois  genres  dans  les 
Cocculinoidea  et  de  réunir  Balhysciadium  et  Lepetella  dans  une 
famille,  celle  des  LepeUllidae,  en  maintenant  au  contraire  pour 
Addisonia  une  famille  spéciale,  les  Addisoniidœ,  Quant  au  fait 
que  la  radula  dans  ces  deux  familles  ne  peut  plus  être  caracté- 
risée comme  étant  rhipidoglosse,  il  ne  peut  fournir  à  lui  seul 


(i)  Extrait  du  Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zootogy  at 
Barvard  Collège,  vol.  LU,  d*  5,  pp.  81-89,  pi.  MI,  Cambridge,  Mass., 
U.  S.  A.,  october  i906. 
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une   raison   sufiGsante  pour  les  exclure  des   Rhipidoglosses, 
quand  tout  le  reste  de  leur  organisation  les  y  rattache. 

Ed.  L. 


A  Murwey  of  tbe  Species  and  Varleties  of  Papa 
Drap,  (lianiina  Risso),  oeenrrini:  in  Sontb  Afrlca, 
by  #•  Cosmo  MelviU  and  «i.-H.  Ponsonby  (1). 

MM.  Gosmo  MelviU  et  Ponsonby  ont  entrepris  la  révision  des 
espèces  et  variétés  du  genre  Pupa,  qui  se  rencontrent  dans 
l'Afrique  du  Sud,  et  ils  ont  été  amenés  ainsi  à  se  prononcer  sur 
la  valeur  spécifique  ou  de  simple  variété  de  plusieurs  formes 
jusqu'ici  insuffisamment  définies.  Ce  travail  pour  lequel  ils  ont 
pu  se  servir  de  notes  et  de  dessins  de  M.  H.-C.  Burnup,  est 
accompagné  de  deux  planches  où  sont  figurées  les  coquilles 
suivantes  : 


P.  ci^ptoplax  Melv.  et  Pons., 

—  dadion  Benson, 

—  dysorata  M.  et  P., 

—  —       var.   intradenta^a 

Burnupn.var., 
Pretoria, 

—  farquhaH  M.  et  P., 

—  griqucUandiea  M.  et  P., 

—  iota  M.  et  P., 

—  —   var.  livingstonae  Bur- 

nup  n.  var.»  Pre- 
toria, 

—  layardi  Bens., 

—  no<(ei  Boettg., 

—  ovampoensis  M.  et  P., 


P.  pérplexa  Burnup  n.  «p., 
colonie  du  Cap, 

—  qtmntula  M.  et  P., 

—  sykesii  M.  et  P., 

—  —     var.  inconspicua 

Burnupnov.var., 
Natal, 

—  tabularis  M.  et  P., 

—  (Vertigo)  sinistrorsa  Crav., 

—  {Fauxulus)  glanvilleana 

Ane, 

—  —        pamphorodon 

Bens., 

—  —  pereximia    M. 

et  P., 

Ed.  L. 


(1)  Extrait  des  AnnaU  and  Magaxine  of  Natwral  Biitory,  sdr.  8, 
vol,  I,  pp.  70-86,  pi.  Ml,  Janvier  1908. 
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DeMcrlptloB»  of  IVIne  TorreMtrIal  Mollasea  from 
Sontli  Africa,  by  <!•  Cosmo  Melvill  and  «i.-H.  Pon- 
sonliy  (1). 

Dans  ce  mémoire  sont  décrits  9  Mollusques  terrestres  nou- 
veaux, recueillis  dans  l'Afrique  du  Sud,  notamment  par 
M.  H. -G.  Burnup  : 


Ennea  darglenm,  Natal, 

—  kosiensis,  Zululand, 

—  vitreola^  Natal, 
Helicarion  vitalis,  id., 
KalieUacuconuloides,  Natal, 


Afrodonta  (nov.  ^en.)  bilor 
mellaris,  id., 
—         trUamellaris,  id., 
Trachycysiis  ordinaria,  Trans- 
vaal, 
—         rutUans,    Natal, 
nn.  spp* 


Ce  travail  est  accompagné  des  deux  notes  suivantes  : 

On  Peltatas  gen,  nov.  Zonllidaruin,  —  type  t 
P.  hadsonlae  Benson,  —  by  Ij'-Col.  H.-H.  CiiO€Év%'in- 
AnMlen  (2). 

L'étude  de  la  radula,  de  la  mâchoire  et  de  l'appareil  génita 
de  VHelicarion  Hudsoniae   Benson  montre  que   ce  Mollusque 
doit  constituer  un  genre  spécial,  Pdtatus  nov.  ^en.»  de  la 
famille  des  Zonitidae. 

!\oleM  on  the  Anatonty  of  Afrodonta  M.  et  P.,  — 
type  t  A.  Mlantellari»  M.  et  P.,  —  by  Ii\-Col. 
H.-H.  CSodivIn-Ansten  (3). 

La  forihe  de  la  mâchoire  et  des  dents  de  la  radula  du  genre 
nouveau  Afrodonta  rappelle  celle  des  Endodontinae,  où  il  doit 
être  rangé. 

Ed.  L. 


(1)  Extrait  des  AnnaU  and  Magazine  of  Natural  History,  sér.  8, 
vol.  I,  pp.  i29-l36,  pi.  VII,  février  1916. 

(2)  Ibid.,  pp.  13M33,  pi.  VIII. 

(3)  Ibid.,  p.  135. 
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lies i^landes  palléales  de  défense  clieB  le  Uett- 
pliander  lii^iiarliis  li.,  par  Rémy  Perrier  et  Henri 

Fischer  (1). 

Uo  Scaphander  lignariits  peut,  sous  llnfluence  d'une  excita- 
tion suffisante,  émettre  un  liquide  jaunâtre  et  visqueux,  parais- 
sant avoir  une  action  défensive.  Ce  liquide  est  sécrété  par  des 
organes  glandulaires  de  deux  sortes,  inclus  dans  l'épaisseur 
du  manteau. 

I.  Un  premier  type  de  ces  organes,  qu'on  retrouve  chez  beau- 
coup de  Tectibranches,  consiste  en  de  très  nombreuses  glandes, 
à  peine  visibles  à  l'œil  nu,  venant  déboucher  sur  la  face  infé- 
rieure du  manteau,  et  localisées  au  niveau  de  la  fente  patléale  : 
elles  se  ramènent  au  type  des  glandes  qui  sécrètent  le  liquide 
violet  ou  opalin  des  Aplysies,  et  MM.  R.  Perrier  et  H.  Fischer, 
qui  ont  étudié  leur  structure  présentant  un  très  haut  degré  de 
différenciation,  les  nomment  glandes  de  Blochmann, 

II.  Une  glande  d'un  deuxième  type  s'observe  presque  immé- 
diatement en  avant  de  la  lèvre  antérieure  de  la  fente  palléale: 
c'est  la  glande  intrapalléaley  dont  l'histologie  est  également 
décrite  dans  cette  note,  mais  dont  les  homologies  sont  encore 
douteuses. 

Ed.  L. 

Anaioniie  et  bisiolo^ie  comparées  des  glandes 
de  Blocliniann  cites  les  Tectibranciies,  par  Bénty 
Perrier  et  Henri   Fisclier  (2). 

L'existence  de  formations  glandulaires  spéciales,  signalées 
sous  le  nom  de  glandes  de  Blochmann,  par  MM.  R.  Perrier  et 
H.  Fischer,  parmi  les  glandes  palléales  de  défense  du  Sca- 
phandre, a  été  reconnue  par  ces  auteurs  être  très  répandue  chez 
les  Tectibranches  :  ils  les  ont  retrouvées  notamment  chez  les 
BuUa  striata,  Àcera  bullata,  Àplysia  depilans,  et  ces  études 
comparatives  leur  ont  permis  de  préciser  quelques  points  de 

(1)  Extrait  des  Comptes  Rendus  de]l'Àcadémie  des  Sciences,  t.  GXLVI. 
Paris,  i«%iain  1906. 

(2)  IUd.,2i)uiD  1908. 
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cytologie.  Chaque  glande  comprend  toujours  un  canal  pluricel- 
(ulaire,  venant  déboucher  dans  la  cavité  palléale,  et  un  calice 
musculaire  entourant  une  volumineuse  celluie  glandulaire,  qui 
est  manifestement  une  cellule  mérocrine. 

Ed.  L. 

Meiv   Ijand    and    Fre9li-l¥ater  MoUnsca  of  tlie 
^apanese  Empire,  by  H»  A.  Pllsbry  and  Y.  Hirase  (1). 

Cette  liste   comprend,   outre  2  espèces    de   Formose   déjà 
connues  :  Cyclophorus  formosaenm  Nev.  et  C,  friesianus  Mlldff., 
plusieurs  formes  nouvelles  du  Japon  et  des  lies  Ryukyu,  dont 
un  Pisidium,  qui  est  le  premier  décrit  du  Japon  : 
Cyclotus  tanegashimanus  n.  aip„  Osumi. 
Spiropoma  yakushimanum  n.  sp.,  id., 
Diplommatina  gotoensis   n,  sp.,  Hizen. 
Eulota  (Plectotropis)  lepidophora  scutifera  n.  sabsp.,  Ryukyu, 

—  (Àegista)  celsa  n.  «p.,  Uzen, 
Ena  reiniana  vasta  n.  siilisp*.  id., 

—         —       ugoensis  n.  svlisp.,  Ugo, 
Pythia  pachyodon  n.  sp.»  Ryukyu, 

—  aggialitis  n.  «p.,  id., 
Pisidium  japonicum  n.  sp.,  Yesso. 

Ed.  L. 

IVev%'  liand  liliells  of  Ihe  Chinese  |  Empire,  I,  by 
H.  A.  Pilsbry  and  Y.  Htrase  (2). 

Les    espèces    nouvelles    suivantes    ont    'été   récoltées   par 
M.  Nakada,  principalement  dans  le  nord  de  la  Chine  : 
Diplommatina  hangchotcensis,  Che-Kiang. 
Georissa  (Georissopsis)  heudei,  id., 
Eulota  lepva,  id., 

—  (Plectotropis)  scittUa,  id.. 


(1)  Extrait  des  Proceedingt  of  tke  Àctidemy  of  Natural  Sciences  of 
Philadelphia,  pp.  31-36,  mars  1908.  « 

(2)  Ibid.,  pp.  37-43,  mars  f908. 
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CMoritis  impotens,  Pe-ehili, 

Hypselostama  (Boysidia)  hangchowensis,  Ghekiang,  nn.   «pp., 

Ed.  L. 

IVotes  on  Sacclnea>valls  Mtty  and  S.  ol»liq[na  Utty* 
by  H.  A.  Pllslirr  (1). 

M.  Pilsbry  établit  que  :  1*  Succinea  obliqua  Say,  1824,  Major 
Longs  Second  Exped.,  II,  260,  pi.  15,  fig.  7,  2'  S,  eampeslris 
Gould,  1841,  iDvert.  ol  Massach.,  p.  195,  fig.  126  (non  5.  eam- 
peslris Say)  et  3*  S.  totteniana  Lea,  1841,  Proc.  Am.  Philos. 
Soc,  II,  p.  32,  tombent  en  synonymie  de  S,  ovalis  Say,  1817, 
Journ.  A.  N.  S.  Philad.,  I,  p.  15  (non  S.  ovalis  Gould,  1841,  qui 
est  5.  retusa  Lea,  1837)  '-  il  rattache  à  ce  S,  ovalis  Say,  commun 
dans  la  région  de  Philadelphie  et  exactement  figuré  sous  ce 
nom  par  Férussac  (1822,  Hist.  Nat.  Moll.  Terr.,  pi.  XIA,  fig.  1), 
deux  formes  nouvelles  optima  et  chittenangoensis  nn.  snbspp. 

Ge  travail  renferme  également  les  observations  faites  par 
M.  Pilsbry  sur  les  variations  individuelles  des  taches  et  des 
bandes  colorées  que  présente  chez  5.  ovalis,  sur  l'animal  vivant, 
le  manteau  vu  à  travers  la  coquille. 

Ed.  L. 

IVote  on  tlie  Brilisli  Specie»  of  Aaeca,  by  H»  A. 
Pilsbry  (2). 

L'espèce  d'Angleterre,  appelée  ordinairement  Azeca  tridens 
Pulteney,  ne  saurait  conserver  ce  nom,  car  il  résulte  d'une 
identification  erronée,  faite  en  1799  par  cet  auteur,  avec  le 
Chondrula  Uidens  Gmelin  (Turbo  sp.),  de  l'Europe  Centrale. 

Getle  confusion  a  été  reconnue  d'abord  par  Férussac,  en  1821, 
qui  a  donné  au*  Turbo  tiidens  Pulteney  (non  Gmelin),  redécrit 
et  figuré  par  Montagu,  le  nom  d* Hélix  Goodalli. 

Cette  coquille,  qui  a  reçu  depuis  différentes  appellations  : 
Carychium  politum  Jeffrey  s,  1829,   Pupa  britannka  Kenyon, 


(1)  Ibid.,  pp.  45-51,  pi.  VII.  avril  1908. 

(S)  Extrait  du  Journal  of  Conchology,  vol.  Xll,  n*  6.  pp.  137-138, 
avril  1906. 
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1829,  Azeca  Matoni  Turton,  1831,  doit  être  rattachée  comme 
variété  Goodalli  Fér.  à  V Azeca  Menkeana  C.  Pfeififer,  dont  la 
forme  typique  est  celle  qui  prédomine  en  Allemagne  et  en 
France. 

VA,  Nouletiana  Dupuy,  1849,  des  Pyrénées  orientales,  tombe 
également  en  synonymie,  car  il  est  inséparable  de  la  race 
Anglaise  Goodalli,  dont  les  exemplaires  albinos  peuvent  être 
d'autre  part  rapportés  à  la  variété  crislallina  de  Dupuy. 

Ed.  L. 

Mote  on  the  elansiliimi  of  a  Cbinese  species  of 
Clansllla,  by  H.  A.  PllsHry  (1). 

M.  Pilsbry  a  constaté,  sur  la  (ace  externe  du  clausilium  de 
Clamilia  (Pseudonenia)  Bocki  Sykes,  l'existence  d*un  fort  cro- 
chet aigu,  ce  qui  n'a  été  observé  encore  chez  aucune  autre 
Glausilie. 

Ed.  L. 

Meiv  Land  finails  from  Corea,  by  H.  A.  Pilsbry 
and  Y.  Hirase  (2). 

Dans  cette  note  sont  décrites  et  figurées  3  espèces  nouvelles 
de  Fusan  (Corée)  :  Eulota  (Aegista)  tenuissima,  Clausilia  fusa- 
niana,  Ena  coreana  un.  spp. 

Ed.  L. 

Turc  CSenera  of  liand  Snails  neur  to  «iapan  and 
Korea,  by  H.  A.  PUsbry  (3). 

Le  genre  Strohilops,  caractéristique  de  l'Amérique  du  Nord  et 
connu  en  Europe  seulement  par  des  formes  eocènes,  oligocènes 
et  miocènes,  était  représenté  jusqu'ici  en  Asie  par  l'unique 
S,  diodonlina  Heude,  Tchen-keou  ;  une  deuxième  espèce  vient 


(1)  Extrait  des  Proceedings  of  Ihe  Malacological  Society,  vol.  VIII, 
part  2,  p.  119,  Juin  1908. 

(2)  Extrait  du   Conchological   Magazine,  vol.  II,  n'  4,  pp.  15-18, 
avril  1908. 

(3)  Ibld.,  vol.  11,  Q*  8,  pp.  39-42,  août  1908. 
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d'être  trouvée  à  Gheju  (Quelpart  Island),  Corée:  S.  hirasei 
n.  sp. 

Le  genre  Hypselostoma^  qui  se  rencontre  dans  l'Indo-Ghine  et 
les  régions  méridionales,  n'avait  pas  encore  été  signalé  en  Chine, 
ni  au  Japon,  d'où  M.  Pilsbry  fait  connaître  ÏH.  insularum 
n.  sp.,  de  Ryukyu. 

Ed.  L. 

The  Prosobranclila  of  Ihe  SilH>i^a  Expédition. 
Part.  I  :  Riilpldoi^iossa  and  Docoi^ioiisa,  by 
M.   M.   fteiiepman  (1). 

Cet  important  travail  renferme  la  1"  partie  des  études  faites 
par  M.  Scbepman  sur  les  Gastropodes  Prosobranches  recueillis 
pendant  le  voyage  du  a  Siboga  d  aux  Indes  néerlandaises  orien- 
tales :  elle  est  consacrée  aux  Rhipidoglosses  et  aux  Docoglosses. 
représentés  dans  cette  collection  par  environ  210  espèces,  dont 
68  sont  nouvelles,  ainsi  que  quelques  variétés  : 
Phenacolepds  radiataj 
Pseudococculina  (n   gen,)  ruqosoplicata, 

—  granulata, 

Cocculina  subquadrata, 

—  oblonga, 

—  cingulata, 

—  ovatay 

—  alveolata, 

—  subcompressa, 

—  striatay 

Àstralium  (Pseudastralium)  abyssorum, 

—  (Cyclocantha)  provisorium, 
Liolia  (Arène)  lamellosa, 
Teinostoma  sibogae, 
Cantharidus  (Jhalotia)  pliciferus. 


(I)  Fascicule  in-i*  de  98  pages,  avec  9  planches.  Monographie 
XUX^  a  of  Uitkomsùen  op  Zoologisch,  Boianiêch,  Oceanographisch 
en  Geologisch  Gebied  verzameld  in  Sederlandsch  Oost-Indie,  4899- 
4900,  an  hnord  H.  M.  Siboga,  uttgegeven  door  D'  Max  Webep, 
Uyde,  1908. 
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MoniUa  eelébmsis^ 
Priotrochus  (?)  incertus, 
Minolia  omatissima, 
SolarieUa  olivaceostrigata, 

—  zacalUndes, 

—  muiabilis,  un.  «pp., 

—       var.  Uevior, 

—  —        var.  plicifera,  nn.  varr., 

—  marginata, 

—  (Ethaliopsis  n.  snbff.)  callomphala, 
Solariellopsis  (n.  s^n.)  calcarata, 

—  limbifera, 

—  bicarinafa, 

—  muricato, 

-^  concavospira, 

—  pagodiformis, 
f^uttuia  (n.  gen.)  sibogœ, 

BaHlissa  sibogss, 
Calliostoma  rufomaculatum^ 

—  simplex, 

—  multispinosum, 

—  quadricolor, 

—  (Àstele)  virgOy 

—  —      txpansum, 

—  —      crasstcos(a/ttm, 

—  —      monodon, 

—  (Perrinia)  squamocannatuniy 

—  —       nigromdculatum^ 

—  —       cartcellatum, 
Etichelus  ringens, 

Danilia  WebeH,  nn.  «pp., 

Ethalia  minofina  Melv .  infralœvior  n.  var., 

Stotnatta  planulata, 

Scissurella  maxima. 
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Fitsurella  (Cremides)  sibogx,  nn.  spp., 
Macroschisma  maxima  A.  Ad.  var.  eUmgata  n.  var., 
Glyphit  subcalyculata  n.  sp., 

—      Reevei  n,  nom.,  =  Fissurella  excdsa  Rve  (non  Ad.  et 
Rve), 
Puncturella  gemmata, 

—  (Cranopsis)  giganiea, 
Rimula  eaHnifera, 
Emarqinula  patu:ipunctatay 

—  multisquamosa, 

—  curvata, 

—  sublœviSy 

—  dubia, 

—  foveolata, 

—  (Emarginella)  sibogœ, 
Subemarginula  plana, 

—  dubia, 

Àcmœa  negleeta, 
Peetinodonta  orientaliSy 

—  alla,  nn.  spp. 

Ed.  L. 

Tlie  Prosobraneliia  of  Ihe  AilH>9a  Expédition. 
Part.  1 1  Riilpidoglossa  and  Docoi^lo»sa.  —  Appon- 
dlx  BU  den  Prosobranclilata,  von  B.  Bersli  (1). 

M.  le  Professeur  R.  Bergh  nous  fait  connaître  dans  ce  tra- 
vail, qui  constitue  un  appendice  au  mémoire  précédent  de 
M.  Schepman,  Tanatomie  de  quelques  Pectinibrancbes  :  Scutus 
unguis  L.,  Miraconcha  (nov.  gen.)  obscura  n.  ap.,  (entre  les 
lies  Gisser  et  Céram-Laut),  Gêna  nigra  Quoy  et  Gaimard,  Mar- 
senia  per^picua  L.,  M.  Sibogœ  n.  sp.  (Ile  Pajunga),  Chelyonotus 
Semperi  Bergh.  Le  genre  nouveau  Miraconcha  parait  appartenir 
à  la  famille  des  Stomatellidés  :  c'est  un  Mollusque  limaciforme 
à  coquille  membraneuse  et  irisée. 

H.  F. 

(i)  Br.  in  4*.  pp.  99-107.  Même  pabllealion,  Uyde,  1908. 
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PALEONTOLOGIE 

lie  «inrasslqne  infé rieur  et  moyen  de  la  bor- 
dure IVord-Est  du  bassin  de  Paris,  par  Henry 
#oly  (1). 

La  grosse  thèse  de  M.  Joly  est  principalement  stratigra- 
phique,  mais  la  partie  paléontologique  n'en  est  pas  moins  im- 
portante, on  y  trouvera  une  liste  critique  des  mollusques  fos- 
siles du  Rbétien  avec  42  espèces,  et  une  autre  de  l'Hettangien 
avec  252  espèces,  ainsi  qu'une  critique  de  ces  faunes  dont  la 
réunion  forme  Tlnfralias. 

Ce  Rhétien  se  relie  au  Trias  par  la  seule  présence  du  G.  Myo- 
phoria,  toutes  ses  autres  affinités  sont  avec  le  Lias,  bien  qu'au 
point  de  vue  spécifique,  les  faunes  soient  distinctes.  L'Hettan- 
gien, très  riche,  peut  être  divisé  en  deux  zones,  à  la  base  celle  à 
PsUoceras  planorbe  {Ammonites  planorbis  Sowerby),  au  sommet 
celle  à  Schlotheimia  angulata  (Amm,  angulatus  Schlot.).  La 
position  géographique  des  dépôts  dans  la  région  étudiée,  montre 
la  prépondérance  d'éléments  vaseux  à  Péiécypodes  au  fond  d'un 
grand  golfe. 

Le  nombre  des  espèces  nouvelles  signalées  est  peu  considé- 
rable, ce  qui  paraît  montrer  que  les  anciens  paléontologues 
comme  Terquem,  Piette,  Ghapuis,  Van  Werveke,  avaient  fait 
déjà  des  recherches  singulièrement  attentives.  Les  côtés  criti- 
ques de  ce  travail  sont  relatifs  aux  genres  dans  lesquels 
M.  Joly  a  continué  à  placer  toutes  ces  anciennes  espèces,  ce 
ne  sont  ni  des  Chemnitziay  ni  des  Cerithium,  ni  des  Trochus,  ni 
des  Turbo,  qu'il  a  examinés  :  tous  ces  noms  génériques  ont  été 
fondés  pour  des  coquilles  vivantes  qui  n'ont  avec  les  formes 
si  anciennes  du  Jurassique  inférieur,  que  les  analogies  les  plus 
lointaines.  Il  n'y  a  rien  non  plus  de  fluvio  marin  dans  ces  dépôts, 
ni  Melania,  ni  Neritina.  La  classification  des  Péiécypodes  ne  va 
pas  non  plus  facilement,  les  Cardinia  n'ont  rien  à  voir  avec  les 
Taxodonles,  mais  vont  mieux  avec  les  Dimyaires  Intégropal- 

(1)  Nancy,  1908.  —  i  vol.  in  4*,  468  p., XII  Pi.,  cartes,  tables,  fig. 
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léauz  :  on  les  avait  autrefois  rapprochées,  par  erreur,  des  Cnio^ 
mais  toutes  leurs  affinités  sont  avec  les  Àstarte,  bon  nombre 
sont  nouvelles  :  Cardinia  Àuthelinii,  C  Dormali,  C.  Flichei, 
C.  Lerichei,  C.  Zelleri,  Il  y  a  encore  Ostrea  Dumortieri,  GervilUa 
Metzertensis,  Pleurotomaria  Mcklesi  ;  quelques  espèces  ancien- 
nes, mal  connues,  sont  également  figurées.  Reste  à  faire  la 
paléontologie  du  Lias  inférieur,  moyen  et  supérieur,  et  celles 
du  Bajocien  et  du  Balhonien,  c'est  encore  un  sujet  bien  beau 
et  bien  vaste,  mais  la  rédaction  d'une  thèse  n*est  pas  la  con- 
clusion d*une  vie  scientifique,  ce  n'en  sont  que  les  premiers  pas, 
c'est  à  divers  points  de  vue  une  promesse,  un  engagement  et  un 
espoir,  et  nous  ne  doutons  pas  de  l'ardeur  savante  de  M.  Joly. 

G.  D. 

IVote  «nr    an  irisement   d'à^e  Charmonlbieii    à 
Salnt-Cyr-en-Talmondois    (Vendée),    par    M.  Coss- 

t  (1). 


Le  gisement  dont  la  faune  a  été  examinée  par  M.  Cossmann 
a  été  découvert  par  M.  Ghartron,  géologue  bien  connu,  entre 
Luçon  et  les  Sables  d'Olonne.  M.  Cossmann  a  laissé  de  côté  les 
Céphalopodes  qui  sont  d'ailleurs  caractéristiques,  et  il  nous 
entretiendra  une  autre  fois  des  Pélécypodes.  Vingt-trois  espèces 
de  Gastropodes  sont  étudiées  et  figurées,  une  douzaine  sont 
nouvelles,  leur  conservation  est  assez  bonne,  mais  elles  auraient 
pu  être  mieux  nettoyées  à  Taiguille  avant  leur  reproduction. 

L'auteur  ne  laisse  plus  rien  subsister  des  anciens  genres 
empruntés  à  la  faune  vivante,  les  anciens  Cerithium  devien- 
nent, el  avec  raison,  des  Procerithium,  les  anciens  Chemnitzia 
se  partagent  en  Katosira,  Pseudomelania,  Microschiza^  etc.,  les 
Phasianella  d'Orbigny  à  ouverture  anguleuse  inférieurement 
passent  dans  les  Cœlostylina,  les  Trochus  sont  actuellement  des 
Eucyclm  et  les  Rotella  des  Àtaphrus. 

Le  G.  Risellopsis  n.  g,  a  pour  type  /?.  subdisjuncta  n.  sp. 
espèce  trochiforme,  ornée,  suture  canaliculée,  ouverture  arron- 


(i)  Le  Havre,  1906.  —  Bull.  Soc,  GioL  de  Normandie,  T.  XXVI, 
21  p.,  t  pi. 
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die,  échaocrée  en  arc  sur  le  plafond,  labre  oblique,  coliimelle 
lisse,  incurvée,  bordée  d'une  callosité  aplatie. 

Nous  aurons  probablement  Toccasion  de  revenir  sur  ce  gise- 
ment. 

G.  D. 

Etadeii  de  Paléontologie  tnniftlenne.  —  Céphalo- 
podeA  doM  terrains  MecondalreK,  —  par  !<•  Pervin- 
qnlère  (1). 

C'est  un  très  gros  travail  que  nous  offre  M.  Pervinquière, 
c'est  le  fruit  de  cinq  à  six  ans  d'études  ininterrompues,  c'est 
Texamen  d'environ  trois  cents  espèces  de  Céphalopodes  apparte* 
nant  principalement  au  Crétacé;  personne  ne  pourra  tenter 
d'identifier  à  l'avenir  quelqu'Ammonite  du  Secondaire  de  la 
ceinture  mésogéenne  sans  y  chercher  des  informations. 

La  partie  Jurassique  n'a  fourni  que  des  matériaux  restreints  : 
un  Nautilus,  quelques  Phylloceras  la  plupart  caractéristiques, 
Lytoceras  et  Oppelia,  un  petit  nombre  de  Perùphinctes  et  Simo- 
ceras;  les  Àspidoceras  et  Waagenia  ont  donné  quelques  espèces 
nouvelles;  c'est  le  Portlandien ou  Tithonique,  niveau  du  Diphya- 
kalk,  des  calcaires  de  Solenhofen,  et  un  peu  au-dessus,  le  cal- 
caire de  Stramberg,  le  calcaire  gris  à  EUipsactinies,  cette  faune 
est  encore  jurassique  bien  qu'elle  ait  des  affinités  par  les 
Hoplites  avec  le  Berriasien  ou  crétacé  inférieur. 

La  série  Crétacée  est  par  contre  très  complète,  elle  commence 
avec  le  Valenginien  et  toute  une  série  d'Hoplites  accompagnés 
de  Bekmniles  du  groupe  des  Dutalia,  pour  se  prolongera  travers 
TAptien,  TAlbien,  le  Cénomanien,  le  Turonien,  le  Sénonien 
jusqu'au  Maestrichtien.  Le  développement  stratigraphique  sem- 
ble bien  concomitant  avec  le  développement  zoologique  et  le 
tableau  phylogénétique  marche  presque  parallèlement  avec  la 
série  stratigraphique,  c'est  le  lent  déroulement  du  vaste  groupe 
des  Perisphinctes  avec  les  Parahoplites  succédant  aux  J^opUtes  et 
les  Pseudotissotia  se  développant  après  les  Àcanthoceras. 

(1)  Paris,  1908.  ~  Régence  de  TunU.  —  Direction  générale  de  Tra- 
vaux publics.  —  Carte  géolog.  de  la  Tunisie,  i  vol.  texte,  4*,  438  p., 
1  vol.  Atlas,  4*,  27  pi.  photo. 
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La  faune  Vraconnienne  à  Mortoniceras  tn/latum,  TurrilUes, 
Hamites,  Scaphites,  est  classée  par  M.  Pervinquière  à  la  base  du 
CénomaDien  ;  assurément,  la  liste  donnée  renferme  encore  une 
série  notable  d'espèces  Âlbiennes,  mais  on  voit  à  côté  appa- 
raître un  si  grand  nombre  de  formes  nouvelles,  franchement 
cénomaniennes,  que  le  choix  dans  le  rapprochement  ne  saurait 
être  douteux. 

Tandis  que  dans  nos  régions  le  Turonien  est  très  lié  comme 
stratigraphie  et  comme  faune  au  Cénomanien,  il  offre  en 
Tunisie  une  remarquable  indépendance,  avec  une  faune  abon- 
dante et  caractéristique,  c'est  principalement  dans  les  espèces 
Turoniennes  nouvelles  que  Tauteur  a  été  conduit  à  créer 
des  sections  nouvelles  qui  doivent  nous  arrêter  quelques  ins- 
tants. 

G.  Fagesia  n.  9.,  type  :  Olcostephanus  superstes  Kosmat  :  c'est 
une  espèce  indienne  du  Turonien  qui  ressemble  beaucoup  exté- 
rieurement au  Stepharwceras  coronaium  du  Callovien,  mais 
dont  les  selles  élancées  sont  arrondies,  tandis  que  les  lobes 
cloisonnaires  sont  bifides  et  non  trifides,  ce  sont  des  Acan- 
thoceras  aberrants  qu'il  était  nécessaire  d'isoler. 

G.  Thomasites  n.  9.,  type  :  PachydUcus  RoUandi  Thomas 
et  Pérou  :  coquille  à  tours  embrassants,  ombilic  orné  de  4  à 
5  tubercules  d*où  partent  d'obscures  côtes  qui  aboutissent  sur 
le  dos  à  deux  rangs  de  tubercules  assez  rapprochés.  Les  Tho- 
masites ont  un  système  cloisonnaire  voisin  des  Vascoceras  et 
rappellent  les  Neoptychites  par  leur  ligne  suturale. 

G.  Tunesites  n.  9.,  type  :  Tunesites  Salambo  Perv.  n.  sp.: 
petites  Ammonites  ayant  l'apparence  de  Lytoceras,  mais  pré- 
sentant des  cloisons  bien  différentes,  les  tours  arrondis  sub- 
lisses présentent  tous  les  tiers  du  tour  des  colliers  variqueux 
complets  et  profonds  analogues  à  ceux  des  Puzosia,  l'âge  est 
cénomanien  et  les  caractères  cloisonnaires  rapprochent  finale- 
ment ce  genre  des  Acanthoceras, 

On  trouvera  surtout  dans  le  travail  de  M.  Pervinquière  des 
détails  sur  les  Genres  et  Sous-Genres  des  Pteroceratidœ  :  Pseudo- 
tissotia,  Tissotia,  Barroisieeras.Sphtnodiscus,  Neoptychites,  etc., 
appartenant  au  Turonien  et  au  Sénonien,  les  espèces  nouvelles 
sont  nombreuses  et  de  valeur.  La  faune  Campanienne  est  sin- 
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gulièrement  cosmopolite,  les  espèces  signalées  se  retrouvent 
dans  la  craie  d'Allemagne  et  du  Limbourg  hollandais,  dans 
l'Inde,  en  Perse,  à  Madagascar,  sur  une  grande  surface  aux 
États-Unis,  en  Espagne  et  dans  le  Midi  de  la  France.  Ces 
faunes  de  Céphalopodes  bien  interprétées  nous  ouvrent  des 
horizons  tout  à  fait  remarquables  sur  la  distribution  des 
anciennes  mers  et  sur  les  anciens  climats  :  c'est  tout  un  groupe 
d'idées  que  M.  Pervinquière  aurait  pu  réunir  en  divers 
tableaux  et  qui  aurait  donné  une  conclusion  plus  aisément 
accessible  à  son  grand  ouvrage. 

G.  D. 

Sur  un  yenre  d'Ammoiiltes  noai'eau  de  l'Alblen 
du  <Iura.  —  Sur  une  Ammonite  nouvelle  de  1*A1- 
lilen  du  «lura,  par  A.  «leannet  (1). 

M.  A.  Jeannet,  assistant  de  géologie  à  l'Université  de  Lau- 
sanne, a  trouvé  dans  les  collections,  en  faisant  une  révision  des 
Céphalopodes  crétacés,  une  Ammonite  provenant  des  environs 
de  Pontarlier,  qui  est  nouvelle  comme  genre  et  comme  espèce. 

Il  lui  a  donné  le  nom  de  Jacobella  (n.  9.)  Lugeoni,  C'est  une 
coquille  discoldale  à  section  arrondie,  les  tours  sont  embras- 
sants et  carénés,  les  flancs  sont  lisses,  le  test  portait  de  petites 
stries  falciformes,  les  cloisons  sont  ceratiformes,  comprenant 
deux  selles,  un  lobe  dominant  et  le  commencement  d'un  second. 
La  ressemblance  extérieure  avec  les  Pulchellia  est  assez  grande, 
mais  les  cloisons  sont  toutes  différentes,  elles  rappellent  les 
Schloenbachia  du  Cénomanien,  dont  le  genre  nouveau  serait 
quelque  forme  ancestrale. 

Une  seconde  espèce  est  rapportée  au  Lytoceras  sp.  aff.  Maha- 
veda  Stoliczka,  du  crétacé  de  l'Inde,  c'est  une  espèce  lourde, 
bien  arrondie,  à  cloisons  extrêmement  denticulées  et  fines,  pro- 
fondément enracinées,  on  possède  des  fragments  assez  bons  des 
environs  de  Sainte  Croix. 

G.  D. 


(1)  Lausanne,  i908.  —  Bull.  ioe.  VaudoUe  Se.  NaL,  XLIV,  p.  S05- 
Si2,  1  pi.  ;  p.  105108,  4  pi. 
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Eneliaineinelit  des  Aaeellefi  et  Aucelllnes  du 
Crétacé  russe,  par  A.  P.  Pavlo^v  (1). 

La  très  belle  monographie»  consacrée  aux  Aucelles  par 
M.  Pavlow,  semble  ne  nous  toucher  qu'indirectement,  car  les 
Aucelles  sont  très  rares  dans  l'Europe  occidentale  et  dans  les 
régions  méridionales:  cependant,  la  manière  dont  M.  Pavlow  l'a 
traitée,  en  fait  un  travail  d'intérêt  général  et  un  modèle  de 
filiation  critique. 

Le  G.  Aucella  a  été  créé  en  1846  par  de  Keyserling  sur  VAvi- 
cula  mosquensis  y.  Buch,  ce  sont  des  coquilles  ovalaires,  à  test 
extrêmement  fragile,  peut-être  même  souple,  à  l'état  vivant,  dans 
la  région  palléale,  à  charnière  sans  dents,  pourvue  seulement 
de  fossettes  ligamentaires  et  d'une  oreillette  en  forme  de  pli- 
capuchon  destinée  au  paswge  d'un  byssus,  les  impressions  mus- 
culaires hautes  et  médiocres  sont  réunies  par  une  ligne  palléale 
faible.  La  surface^  est  ornée  de  plis  irréguliers,  rayonnants  ou 
concentriques,  parfois  appartenant  aux  deux  systèmes,  mais  le 
plus  souvent  l'apparence  est  lisse. 

On  conçoit  la  difficulté  de  délimiter  les  espèces  dans  un  genre 
où  les  caractères  sont  aussi  fugaces,  problème  qui  se  complique 
par  l'extrême  abondance  des  individus  et  leur  incontestable 
polymorphisme. 

Les  Aucelles  sont  rares  dans  l'Oxfordien  et  leSéquanien,  elles 
restent  peu  importantes  dans  le  Kimeridgien  et  le  Portlandien 
inférieur,  mais  prennent  un  immense  développement  dans  le 
Portlandien  moyen,  Portlandien  supérieur,  Aquilonien,  pour 
diminuer  dans  le  Néocomien  et  se  modifier  à  la  suite  de  cet 
étage. 

Tout  d'abord,  les  matériaux  ayant  été  groupés  par  zones  istra- 
tigraphiques,  l'auteur  a  été  disposé  à  voir  à  chaque  niveau  une 
seule  espèce  avec  des  variétés  étendues,  une  unique  espèce  à 
caractères  peu  stables,  dont  il  eut  été  très  difiicile  de  donner 
une  diagnose  précise,  mais  correspondant  à  bien  des  groupes 
que  dans  les  Mollusques  vivants  nous  considérons  comme  des 


(1)  Mosooa,   1907.  —  Kouv.  Mem.  Soe.  Imp,  det  NaturaL  t.  XVII, 
94  p.  in-4*,  6  pi.  photo. 
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espèces  isolées.  Un  examen  d'une  série  tout  aussi  nombreuse 
d'échantillons  appartenant  à  la  z6ne  stratigraphique  suivante  a 
conduit  à  des  considérations  identiques,  et  toute  une  série  de 
zones  nettement  superposées  ont  donné  des  groupes  non  moins 
touffus.  C'est  en  reprenant  dans  chacune  des  zones  des  groupes 
identiques  qu'on  a  été  conduit  à  des  rapprochements  invisibles 
dans  le  premier  classement  ;  les  formes  qui  semblaient  au  pre- 
mier abord  des  variétés  latérales,  se  sont  rapprochées  et  se  sont 
nettement  succédées  l'une  à  l'autre  dans  le  temps,  de  manière  à 
délimiter  tout  autrement  les  espèces,  ce  sont  des  branches  se 
développant  parallèlement  et  passant  par  plusieurs  z^nea  C'est 
à  tort  que  nous  aurions  groupé  les  mutations  sans  faire  interve- 
nir le  facteur  a  temps  »,  et  nous  en  pouvons  tirer  l'enseignement 
que  l'étude  des  espèces  de  la  nature  vivante  est  inexacte  quand 
nous  n'y  joignons  pas  l'étude  des  formes  tertiaires  et  des  zones 
les  plus  récentes. 

Dans  les  rameaux  génétiques  les  uns  sont  interrompus,  les 
autres  apparaissent  brusquement,  d'autres  semblent  se  re- 
joindre, et  nous  n'avons  la  possibilité  que  de  saisir  au  passage 
quelques  pages  restreintes  d'une  longue  histoire;  mais  quelque 
soit  l'état  fragmentaire  de  ces  renseignements,  il  importe  d'en 
dénommer  les  étapes  pour  fîxer  les  idées  et  préparer  les  éléments 
pour  quelque  travailleur  de  l'avenir,  qui  disposera  de  maté- 
riaux plus  complets  en  rédigeant  de  nouveaux  feuillets.  VÀu- 
edla  radiata  de  l'Oxfordien  ne  peut  être  considéré  que  comme 
l'ancêtre  provisoire  des  rameaux  déjà  plus  nombreux  du  Kime- 
ridgien,  et  les  dix  espèces  du  Porlandien  inférieur  préparent 
les  vingt  phylum  du  Portlandien  moyen,  l'A.  Pavlovi  donnant 
lieu  à  tout  un  embranchement  séparé. 

M.  Pavlow  nous  promet  des  études  analogues  sur  ien  Cépha- 
lopodes du  Néocomien  qui  donneront,  nous  n'en  douterons  pas, 
de  précieux  résultats. 

G.  D. 
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Descriptions  of  wèbw¥  cretaceovs  and  tertiary 
fosslls  front  tiie  Santa-Cnaa  Mountalns,  Callfor- 
nla,  by  Balpii  Arnold  (1). 

Les  espèces  Douvelles  décrites  et  Ggurées  par  M.  Arnold 
appartieDnent  à  des  niveaux  géologiques  très  divers  de  la  ré- 
gion montagneuse  de  Sanla-Cruz,  depuis  le  Crétacé  inférieur 
jusqu'au  Quaternaire.  Le  Crétacé  inférieur  ou  formation  de 
Knoxville  a  fourni  seulement  Àucella  crassicollis,  À,  Piochei, 
Amberleya  Dillen  ;  le  Crétacé  supérieur,  formation  de  Chico,  est 
plus  riche»  les  formes  nouvelles  sont  :  Mactra  Stantoni  (intérieur 
inconnu),  Turritella  pescaderoensis.  Un  Eocène  non  spécifié  est 
caractérisé  par  l'abondance  des  Terebratulines  ;  TOligocène, 
formation  de  San-Lorenzo,  aurait  donné  un  fragment  â*Àturia 
xig-zag  Sow.  Si  cette  détermination  était  confirmée,  il  y  aurait 
lieu  de  faire  remonter  cet  horizon  au  moins  à  la  base  du  Mio- 
cène, les  Pleurot4)fna  sont  nombreux  et  le  P,  Newsomi  m,  sp.  est 
une  espèce  à  tours  subdéroulés  très  particulière.  Fmus  santas- 
crucis  n'est  pas  un  vrai  Fusus.  Les  grès  de  Vaqueros  dans  le 
Miocène  sont  assez  riches,  à  signaler  :  Cardium  vagtAeromsis, 
Glycymefis  Brauneri,  Leda  Cahillensis,  Àgazoma  santacruzanna, 
en  faisant  observer  que  M.  Arnold  a  adopté  la  nomenclature  de 
M.  Dali  et  que  son  genre  Glycymeris  est  mis  pour  Peciunculus  à 
la  suite  d'une  méprise  contre  laquelle  nous  nous  sommes  déjà 
élevés  dans  ce  Journal  (1904,  vol.  LU,  p.  109).  11  existe  des 
couches  puissantes  de  passage  du  Miocène  au  Pliocène,  dénom- 
mées formation  de  Purisima,  les  fossiles  sont  plus  nombreux 
et  mieux  conservés  :  Periploma  sanUecrucis,  Fusus  standfor- 
densU,  Chrysodamus  Stantoni,  Fusus  portolaensis,  belle  espèce 
qui  semble  variqueuse  et  déplacée  dans  le  G.  Fusus. 

Le  Pliocène,  formation  de  Merced,  donne  une  proportion  sen« 
sible  d'espèces  encore  vivantes,  à  noter:  Thaïs  trancosana 
m.  sp.  genre  douteux  repris  dans  Link  qui  demande  expli- 
cations. Beaucoup  d'espèces  anciennes  de  Conrad,  de  Gould,  de 
Gabb,  sont  avantageusement  précisées  comme  niveau  stratigi  a- 


(i)  Washington,  i908.  -  Proceed.  U.  S,  Mat.  Muséum,  vol.  XXXIV, 
p.  345-390,  7  planches. 
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pihque,  et  c'est  une  excellente  étape  pour  la  cod naissance  com- 
plète de  la  Paléontologie  californienne. 

G.  D. 


Ijes  Mollusqnio  fossiles  du  Tertiaire  et  du 
Crétacé  supérieur  de  i^Ar^entlne,  par  H.  l'on 
Ilierlny  (1). 

Cette  petite  note  comprend  trois  parties  : 

I.  —  Un  supplément  à  l'étude  des  Mollusques  fossiles  de  Tétage 
Rocanéen  comme  complément  à  une  enquête  plus  importante  de 
M.  0.  Wilckens;  une  espèce  est  nouvelle:  Exogyra  ostracina 
[Lamk.  sulisp.  n.]  Mendozana  d'après  une  nomenclature  qui 
tend  à  devenir  polynominale  par  suite  de  la  suppression  des 
termes  explicatifs  intermédiaires  que  nous  avons  placés  entre 
crochets. 

II.  —  Dans  les  Mollusques  fossiles  de  l'étage  Salamanquéen, 
anciennes  couches  à  Fyrotherium,  il  y  a  quelques  espèces  nou- 
velles :  Ostrea  neuquena  (0.  hemisphcerica  d'Orb.  pars),  Pecten 
piconus, 

III.  —  Dans  la  discussion  sur  le  crétacé  supérieur  de  la  Pata- 
gonie,  M.  Ihering  parallélise  la  formation  guaranienne  de 
M.  F.  Âmeghino  avec  l'Étage  de  San  Jorge  de  M.  Wilckens  et 
avec  les  couches  de  Roca  ou  Rocanéen,  il  ne  semble  pas  douteux 
que  ces  assises  appartiennent  réellement  au  crétacé  supérieur 
par  suite  de  la  découverte  de  grandes  ammonites  et  d'une  espèce 
de  Trigonia  ;  très  probablement  le  Salamanquéen  doit  partager 
le  même  fortune,  le  tertiaire  commencerait  avec  le  Patagonien 
qu'on  peut  considérer  comme  équivalent  de  TÉocène  inférieur. 

Il  est  impossible  de  considérer  cependant  encore  ces  résul- 
tats comme  définitifs. 

G,  D. 


(i)  Buenos-Aires,  i906.  —  Ànalei  del  Muteo  Nacional,  XIV,  p.  35  à 
W.flg. 
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Catalogue  descriptif  des  Fossiles  ■«iniiiallU«iaes 
de  TAude  et  de  l*Hëraalt,  par  Inouïs  Doneleux  (1). 

Cette  partie  du  Catalogue  descriptif  des  fossiles  éocéniques 
du  Midi  de  la  France  comprend  la  description  de  la  faune  des 
Corbières  Septentrionales,  tous  les  niveaux  depuis  le  Paléocëne 
jusqu'au  Lutétien  y  sont  représentés  ;  c'est  un  vaste  ensemble 
quasi  insaupçonné  jusqu'ici,  298  espèces  sont  décrites,  sur  les- 
quelles 142  sont  nouvelles.  Je  laisse  de  côté  ce  qui  est  relatif 
aux  débris  de  Poissons  fossiles  et  qui  a  été  rédigé  par  M.  Le- 
riche. 

Parmi  les  Céphalopodes  nouveaux,  il  y  a  trois  espèces  dans  le 
Lutétien  :  Beloptera  brevialata,  B.  FabrezianensiSy  B.  Boritsi,  et 
quelques  fragments  de  Nautilus.  Dans  les  Gastropodes  nous 
citerons  sans  pouvoir  nous  arrêter:  Àuricula brevispira  n.  sp., 
A,  aculispira  n.  sp.,  A.  quinqueplicata  n.  sp.,  A,  etongata 
n.  sp.  ;  quelques  espèces  apparaissent,  de  temps  à  autre,  comme 
assimilables  à  des  formes  du  bassin  de  Paris  et  appuyent  les 
considérations  stratigraphiques,  d'autres  représentées  par  des 
échantillons  trop  incomplets,  sont  mentionnées  sans  être  dé- 
nommées ni  Ggurées. 

Les  Pleurotomes  sont  très  nombreux  :  Surcula  Depereti 
n.  sp.,  S.  Miqueli,  S,  Cousialei,  S.  granulosay  S,  Daresleiy  Pleu- 
rotoma  brevicosta  n.  sp.,  P.  Romani^  P.  Cathalai,  P,  corbarica, 
P.  Hildeverti. 

C'est  dans  le  groupe  des  Volutidœ  qu'on  trouve  les  formes  les 
plus  intéressantes,  anciennes  ou  nouvelles  :  Voluta  mitrata 
Desh.,  V,  brevispira  n.  sp..  Volutilithes  Bouziguesemis  n.  sp., 
F.  inflatus  n,  sp.,  Psephaea  Coustalei.  P.  atacica,  P,  Rabetensis^ 
du  Sparnacien  au  Lutétien.  Puis  dans  les  Fusidae  :  Clavilithes 
earinatus  n.  sp.,  du  Sparnacien  ;  C.  maximus  Desh., du  Luté- 
tien ;  C.  longispira  n.  sp.,  C.  concavus  n.  sp.,  C.  rugosus 
Lamk. 

M.  Doncieux  a  mis  la  main  sur  des  débris  d'un  grand  Gastéro- 
pode  qui   n'était   connu  jusqu'ici   que  d'Algérie,  Tunisie    et 

(1)  Lyon,  i906*  —  Ànnalei  de  VUnivetiitéf  nouvelle  lérie,  fas- 
eicule  22,  288  p.,  13  pi.  pbotog. 
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Egypte,  le  genre  Thersitea  Coquand,  son  âge  est  Lutétien  dans 
l'Hérault. 

Il  y  a  aussi  des  fragments  de  Tudida,  les  Sycum  sont  abon- 
dants, et  un  Mayei'ia  cf.  M,  Bonneti  Cossmann.  Les  Tritonidea 
avec  T.  multicostata  n.  «p.,  T,  acuta,  7.  albasiensiSy  nous  con- 
duisent aux  Pseudoliva  avec  P,  brevis,  P.  pourmnnensis.  Les 
Murex  sont  peu  nombreux.  Il  faut  citer  tout  spécialement  une 
très  intéressante  Cypraea:  le  Gûortia  Gennevauxi  n.  sp.,  avec 
deux  gros  cordons  renflés  transverses  sur  le  dos,  qui  vient 
d'être  retrouvé  dans  l'Eocène  inférieur  des  environs  de  Gisors 
par  M.  Laville.  Les  Terebellum  étaient  connus,  mais  les  Rimella 
ont  fourni  quatre  espèces.  Les  Rostellavia,  quoique  différents, 
sont  comparables  terme  à  terme  à  ceux  du  bassin  de  Paris.  Les 
Terebellopsis  Leym.  1846,  emend.  Doncieux  1908,  mieux  étudiés, 
nous  apparaissent  comme  étant  seulement  un  sous-genre  de 
Boskllaria,  ils  s'éloignent  du  G.  Terebellum,  auprès  duquel 
M.  CossiT^ann  avait  proposé  de  les  placer,  par  la  présence  d'une 
gouttière  suturale  descendante  sur  la  spire  et  prolongeant 
ainsi  l'ouverture  en  arrière  tout  à  fait  comme  cbez  les  autres 
Bostellaria. 

Les  Cerithes  sont  légion,  M.  Doncieux  a  fait  peu  d'assimilations 
bàtives  avec  des  espèces  du  bassin  de  Paris,  et  il  a  proposé  des 
noms  nouveaux,  peut-être  avons-nous  seulement  ici  des  variétés 
dues  simplement  à  l'éloignement  géographique,  on  comprendra 
sa  réserve  ,et  si  plus  tard,  des  réunions  par  comparaison  directe 
s'imposent,  il  sacrifiera  volontiers  sa  nomenclature  nouvelle. 
Son  Cerithium  YseuUae  est  bien  voisin  de  notre  C,  mutabile  et 
son  Batillaria  subechinoideSy  un  nom  malheureux,  est  un  parent 
du  C,  subacutum.  Il  m'est  malheureusement  impossible  d'entre- 
prendre l'examen  critique  de  ces  Ptychocerithium,  Potamides, 
Tympanotonus,  Terebralia  que  je  comprends  tout  autrement, 
des  Pyrazus,  Batillaria,  il  y  a  là  des  groupes  très  difficiles,  les 
ouvertures  manquent  ou  sont  incomplètes,  et  la  somme  du  tra- 
vail pour  débrouiller  des  variations  aussi  nombreuses  ne  peut 
être  exactement  appréciée  que  par  les  paléontologues  qui  ont 
étudié  eux-mêmes  des  groupes  analogues. 

Les  Triforis  sont  très  nombreux  :  T.  Fontasensis  n.  sp., 
r.  longisdmus  n.  «p.,  T,  Hildeverli  n.  «p.,  T,  Bichei  n.  sp., 
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r.  Depereii  n.  »p.  ;  puis:  Diastoma  crasncostaium  m.  sp.  ; 
Sandbergeria  costulata  m.  «p.  ;  les  Tenagodes  sont  ceux  du 
bassin  de  Paris,  les  Turritella  sont  nombreux,  s'ajoutant  à  ceux 
déjà  décrits  par  Cossmann,  Garez,  les  espèces  nouvelles  sont  : 
TurriUUa  quinqueearinataj  T.  Caroli,  T.  subcarinifera,  T.  Bai- 
chéri,  T.  coniUiasensis,  T,  custugensis  ;  il  y  a  plusieurs  Mêla- 
nopsis  :  M.  elongaia^  M.  convexa,  M.  nodosa,  M,  bretns,  M.  cos- 
tulata,  et  divers  Faunus  :  F.  angusitu,  F,  Borieti,  beaucoup  plus 
voisin  du  F.  Dulremei  Deshayes  du  bassin  de  Paris  que  ne  le  croit 
l'auteur,  Faunm  FaHnensis^  F.  Àrchiaci.  Toutes  ces  espèces  nous 
annoncent  la  proximité  de  larges  estuaires  et  une  température 
tropicale. 

LeaNatiea  ou  mieux  les  ÀmpuUina  de  Lamarck  (ont  l'objet  d'un 
autre  chapitre  où  les  espèces  anciennes  et  nouvelles  se  pressent 
en  un  bel  épanouissement  :  ^4.  eUmgata,  À,  obtusa,  A.  miliolilica, 
Natica  cttëlugmsis;  il  ya  des  formes  ou  fragments  très  intéressants 
dans  les  Scalidas,  et  le  genre  Vêlâtes  donne  deux  espèces  à  côté  du 
F.  Schmideli,  qui  est  dans  les  Gorbières  au  niveau  du  LiUtétien 
inférieur  ou  moyen.  Un  Ncriiina  du  Lutétien  et  quatre  Ae/ita 
nouveaux  également  du  Lutétien  sont  à  signaler.  Les  genres 
Collonia,  Leptoihyra,  Gibbula,  Dillwynella,  Callioitoma,  Delphi- 
nula,  Monodonia  sont  représentés  par  une  ou  deux  espèces. 

Nous  espérons  que  M.  Doncieux  ne  nous  fera  pas  attendre  trop 
longtemps  le  second  fascicule  qui  sera  consacré  aux  Pélécy- 
podes^  les  autres  groui)es  nous  sont  également  promis  et  vien- 
dront ensuite. 

G.D. 

A  propo»  du  Ceritliluin  cornueopUe  i(oiJirerl»y, 
par  M.  CoMAinann  (1). 

La  question  delà  nomenclature  des  grands  Gerilheséocéniques 
n'avait  pas  été  élucidée  dans  la  grande  révision  de  la  faune  ter- 
tiaire inférieure  du  Gotentin  publiée  par  MM.  Gosmann  et  Pis- 
sarro, M.  Gosmann  en  a  repris  la  question  d'après  des  maté- 


(1)  Caeo,  1908.  —  Mem.    Soe.    Linn.  Normandie,   t.    XXIil,   i\ 
p.  19-27,  1  pi. 
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riaux  nouveaux  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  Bigot  pour  le 
Gotentin  et  par  M.  Chedeville  pour  le  bassin  de  Paris. 

Il  résulte  de  cet  examen  qu'il  existe  tout  un  groupe  de  grands 
Campanile  à  côté  du  Cerithium  giganteum,  ce  sont: 

Campanile  comucopiœ  Sowerby,  trouvé  en  Angleterre,  qui  ne 
parait  pas  avoir  encore  été  rencontré  sur  le  continent*  espèce 
relativement  courte,  pourvue  de  deux  plis  columellaires  sub- 
égaux et  d'un  pli  pariétal  très  saillant. 

Campanile  Bigoti  n.  t»p.  :  c'est  l'espèce  désignée  autrefois 
comme  C.  cornucopiœ  du  Gotentin,  de  taille  plus  faible,  de  forme 
longue,  n'ayant  qu'un  seul  pli  columellaire  avec  un  renflement 
médian  et  un  pli  pariétal  à  peine  marqué. 

Campanile  Benechi  Bayan,  espèce  assez  fréquente  à  Boury  et 
Ghambors  (Oise)  et  la  plus  voisine  du  C.  comuccpiœ  d'Angle- 
terre, mais  les  tubercules  sont  plus  obliques  et  moins  nombreux, 
on  observe  les  mêmes  plis  columellaires  et  pariétaux  et  nous 
nous  demandons  si  cette  espèce  résisterait  à  Texamen  dans  une 
série  un  peu  étendue. 

Campanile  parisiense  Desh.,  mêmes  localités  que  la  précé- 
dente espèce,  forme  conique  ayant  deux  plis  columellaires  sail- 
lants et  deux  plis  pariétaux  dont  un  antérieur  très  fort. 

M.  Gossmann  termine  par  une  révision  sommaire,  trop  som- 
maire ô  notre  gré,  de  tous  les  Campanile  connus,  nous  aurions 
souhaité  également  une  flguration  plus  abondante,  il  écarte  des 
Campanile  le  grand  Cerithium  vivant  des  Mers  du  Sud  :  le  C 
lœve  Quoy  qui  n'a  ni  les  plis  columellaires  ni  ..l'ornementation 
des  espèces  fossiles,  mais  il  n'a  pas  parlé  des  grandes  formes  dé- 
couvertes dans  le  pays  des  Somalis  et  décrites  par  M.   Bullen 

Newton  en  1905  (1). 

G.  D. 

MoUuAkraunaeii  I  «lyllands  TertlaerafleJriuyer, 
af  A.-P.-a.  Bavn  (2). 

Le  travail  de  M.  Ravn  est  consacré  à  l'étude  paléontologique 
et  stratigraphique  des  dépôts  tertiaires  du  Jutland,  c'est-à-dire 

(i)  Joum.  de  Conchyl.,  Vol.  LIV,  p.  66. 

(2)  Copeohai^ue,  1907.  —  Mém.  Àcad.  Roy.  des  sciences  de  Dane- 
markf  série  VII,  Tome  111,  Part.  Il,  180  p.  4*,  8  planches. 
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de  la  partie  moyenne  et  septentrionale  du  Danemark.  On  n'avait 
jusqu'ici  que  des  données  fort  incertaines  sur  ce  sujet,  tout  le 
pays  est  couvert  de  dépôts  glaciaires  ou  diluviens  fort  épais,  et 
seulement  dans  des  points  isolés,  très  rares,  peu  fossilifères, 
affleurent,  dans  des  fonds  et  au  pied  des  falaises,  les  assises 
tertiaires.  Un  grand  nombre  d'espèces  n'ont  été  rencontrées  que 
dans  des  forages.  M.  Ravn  n'a  pas  examiné  à  nouveau  les 
coquilles  fournies  par  les  sondages  profonds  étudiés  autrefois 
par  MM.  von  Koenen  et  Gottsche  et  classés  par  eux  dans  le 
Paléocène  et  l'Eocène  :  argiles  de  Kerteminde  près  Frédericia, 
marnes  de  Viborg,  dont  l'attribution  ne  nous  paraît  pas  d'ailleurs 
déûnitive  ;  il  a  commencé  son  examen  aux  terrains  supérieurs  à 
ïargUe  plastique  et  à  des  dépôts  étendus  très  particuliers, 
nommés  a  Moler  »  qui  sont  caractérisés  par  l'abondance  des 
diatomées  et  la  présence  de  cendres  volcaniques,  mais  qui  n'ont 
fourni  jusqu'ici  aucune  coquille. 

L'Oligocène  inférieur  paraît  manquer,  mais  l'Oligocène  moyen 
est  important,  les  localités  principales  sont:  Branden,  Ulstrup, 
Aarhus,  Odder.  Les  fossiles  caractéristiques  sont  :  Pecten  Sletti- 
nensis  v.  K.,  Venericardia  Kicksi  Nyst,  Dentalium  Kicksi  Nyst, 
Nalica  Nysti  d'Orb.,  Àpoirhais spedosa  Schl.,  Cassidarianodosa, 
Triton  flandricum  Kon.,  Murex  Deshayesi  Nyst,  Fusus  biformis 
Beyr.,  Fusus  Waeli  Nyst,  Pleurotoma  Selysi  Nyst,  P.  laticlavia 
Bey.,  P,  subdenticulala  Munst.  ;  la  position  stratigraphique  de 
ces  espèces  étant  connue  en  Belgique,  les  couches  isolées  ren- 
fermant les  mêmes  espèces  se  Classent  au  même  niveau. 

L'Oligocène  supérieur,  formé  de  marnes  glauconieuses  est 
connu  à  Cilleborg,  Silstrup,  Nordentoft,  on  y  trouve  :  NuciUa 
cilleborgensis  n.  sp.,  Leda  gracilis  Desh.,  Limopsis  Goldfussi 
Nyst,  Meretrix  splendida  Merian,  Cassis  megapolitana  Beyr., 
Fusus  Steensirupi  n.  sp.,  F,  Rosenbergi  n.  «p.,  Pleurotoma 
regularis  Kon.,  P,  Konincki  Nyst,  P.  Duchasteli  Nyst,  quelques 
autres  dépôts  appartenant  très  vraisemblablement  encore  à 
l'Oligocène  n'ont  pas  fourni  assez  d'espèces  pour  pouvoir  être 
classés  avec  certitude  ;  la  faune  de  i'Oligocène  moyen  est  d'ail- 
leurs assez  voisine  de  celle  de  l'Oligocène  supérieur. 

Le  Miocène  inférieur  parait  représenté  par  des  couches  conti- 
nentales à  lignites  comme  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe 
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et  notamment  en  Belgique,   en   Hollande  et  dans  la   région 
Rhénane. 

Le  Miocène  moyen  est  encore  peu  développé  à  Skyum,  Skive, 
VIborg,  Varde.  Il  faut  citer  comme  fossiles  principaux  :  Yoldia 
glaberrina  Munst.,  Àttarte  concentrica  Gold.,  Lucina  Schloenba- 
chi  V.  Koen.,  Maclra  trinacria  Semper,  Dentalium  DoUfusi 
V.  Koen.,  Natica  Schlotheimi  Bey.,  Fusus  sexcoitaius  Bey., 
F.  pereger  Bey.,  Cylichna  eUmgata  Eichw.,  ÀcUon  pinguis  d'Orb., 
celte  liste  est  faible  comme  Miocène,  nous  savons  bien  que  le 
Miocène  du  Nord  n'a  rien  de  la  richesse  des  régions  atlantiques 
ou  méditerranéennes,  mais  les  tendances  vers  l'Oligocène  sont 
encore  si  accusées  qu'il  se  pourrait  qu'il  se  fut  glissé  quelques 
mélanges  en  l'absence  de  toute  stratigraphie  visible. 

Le  Miocène  supérieur  est  plus  étendu  à  Skanderborg,  Forsom, 
Ravning,  Gram,  Spandet,  Sild.  La  faune  y  est  bien  nettement 
miocène,  c  mtenant  :  PecUn  clavatus  Poli,  Nucula  Georgiana 
Semp.,  LimopHnaurita  Broc.,  Astarle  Reimersi  Semp. fÀitar le syl- 
tensis  m.  sp..  Isocardia  Forchammeri  Beck,  Cyprina  (umida  Nyst, 
Xenophora  testigera  Bronn.,  Nalica  Josephinia  Risso,  AT.  helicina 
Broc,  TurtHtella  Archimedis  Brongt,  T.  tricarinata  Broc,  CasH- 
daria  echinophora  L.,  Cassis  saburon  Brug.,  Fvsm  semiglaber 
Bey.,  F.  dUtinctfAs  Bey.,  Pleurotoma  intotta  Broc,  P.  coia- 
phracta  Broc,  Àtys paucisiriatus  n.  »p.,  iVaxsa  cimbriea  n.  «p. 

C'est  la  faune  d'Edeghem,  encore  bien  incomplètement 
connue.  Il  n'y  a  pas  de  dépôts  jusqu'ici  attribuables  au  Pliocène, 
Il  convient  de  féliciter  M.  Ravn  de  son  labeur,  car  sa  paléonto- 
logie, privée  de  tout  aide  stratigraphique,  a  été  d'autant  plus 
difficile,  certainement  il  reconnaîtra  avec  nous  que  plusieurs  de 
ses  attributions  ne  sont  pas  définitives  et  pourront  être  amélio- 
rées quand  il  disposera  de  matériaux  plus  étendus. 

G.D. 

Fauna    malacoloirtca    Marlana,    par   S.    Cerulll- 

Irelll  (1). 


Pise,  1907.  —  PalaeotilograpMa  italiea,  Vol.  XIII,  Pars  I,  p.  65-140 
(1  k  76),  PI.  IIXII  (I-X). 
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.  Ce  travail  important,  dont  nous  tenons  à  signaler,  le  premier 
fascicule,  comprend  la  description  de  ces  beaux  fossiles  qu'on 
trouve  à  Rome,  près  du  Vatican  dans  la  colline  de  Monte-Mario, 
à  la  Farnesina,  à  la  villa  Madama,  et  beaucoup  d'auteurs  ont 
donné  de  ces  gisements  des  listes  plus  ou  moins  étendues,  mais 
leurs  déterminations  incertaines,  contradictoires,  sans  figures, 
nous  promettaient  beaucoup,  sans  arriver  à  nous  satisfaire.  Le 
travail  de  M.  Cerulli-Irelli  nous  donne  enfin  une  revision  com- 
plète de  la  faune,  une  synonymie  des  travaux  de  Rayneval  et 
Ponzi,  de  Conti,  de  Mantovani,  de  Zuccari,  de  Meli,  avec  descrip- 
tion nouvelle  des  espèces,  comparaisons  et  figurations  soignées. 
L'auteur  se  réserve  de  décider  à  la  fin  de  son  travail  dans  quel 
étage  il  faut  classer  ces  couches  sableuses,  glauconifères  et 
marneuses  du  Mont  Marin,  mais  ce  qu'il  en  publie  aujourd'hui 
nous  parait  déjà  suffire  pour  que  nous  puissions  mettre  en 
avant  l'attribulion  de  celte  faune  à  l'étage  Plaisancien  ou  Plio- 
cène inférieur. 

Le  nom  d'Ostrea  edulis  avec  sa  var.  lamçllosa  remplace  les 
déterminations  variées  attribuées  à  cette  forme  encore  vivante 
dont  nous  connaissons  assez  bien  maintenant  les  limites  de 
polymorphisme.  Je  n'aurais  pas  employé  le  nom  0.  cucullata 
Born  pour  une  espèce  méditerranéenne,  le  type  est  de  l'Océan 
indien,  il  est  distinct,  et  on  sait  qu'aucune  espèce  de  cette 
région  n'est  réellement  commune  avec  la  Méditerranée.  Monta 
exsulcata  est  une  espèce  nouvelle,  une  toute  petite  forme 
voisine  de  VAnomia  margaritacea  Poli,  l'auteur  a  porté  une 
attention  toute  spéciale  sur  ce  groupe  encore  mal  connu,  en 
ajoutant  Monta  omatissima  n.  «p.,  échantillon  unique,  suivi 
de  M.  patelliformis  et  M.  De  Àngelisi  n.  «p.  espèce  très  poly- 
morphe dont  le  test  reproduit  les  ornements  des  coquilles  sur 
lesquelles  elle  est  fixée. 

A  noter  encore  une  var.  transien$  dans  le  Rddula  lima,  la 
découverte  dans  le  Pliocène  de  Radula  subovata  Jef!.,  décrite 
comme  espèce  vivante,  une  étude  sur  les  variétés  du  Chlamyn 
muUhlHalus  Poli,  avec  laquelle  nous  ne  sommes  pas  tout  à  fait 
d'accord  en  en  écartant  le  P,  limatus  Goldf.  Nous  faisons  des 
réserves  sur  l'attribution  du  Pecten  smbrellus  Larok.,  la  ques- 
tion du  Chl,  Meli  Ugol.  reste  délicate,  et  le  P.  maximus  des 


Digitized  by 


Google 


-  76  - 

ancieDS  auteurs  italiens  prend  le  nom  de  P.  Planariœ  Simon.  ; 
Mytilus  gcUlopromncicUis  est  rarissime.  Modiola  mytiloides  pré- 
sente des  variations  très  étendues,  de  môme  que  le  Modiola 
seincea  Bronn.  Arca  peetuneuloides  Scacchi  est  bien  représenté  à 
coté  de  À.  ÀltaviUensis  Seg.  ;  VArca  mytiloides  est  accompagné 
d'un  cortège  de  variétés  parmi  lesquelles  la  forme  elongata  est 
nouvelle,  nous  venons  de  la  retrouver  dans  le  Plaisancien  du 
Portugal.  VArca  scabra  Poli  est  médiocre,  il  reste  mal  connu. 
Arca  diluvii  donne  aussi  des  variétés,  la  var.  depressa  est  nou- 
velle ;  nous  ne  pouvons  guère  séparer  A,  Darwini  Mayer,  espèce 
non  figurée,  de  VA.  pectinata  Brocchi  qui  varie  sensiblement  et 
qui  est  bien  connu.  Les  Pectunculus  restent  un  groupe  difficile, 
M.  CeruUi  en  admet  cinq  :  P.  bimaculalus  Poli  espèce  grande, 
obronde,  P.  glycymeris  L.,  P.  pilosus  L.  ce  dernier  n'est  pour 
nous  qu'une  variété  du  précédent,  P.  inflatus  Broc,  espèce  obli- 
quement tronquée,  profonde,  P.  insubricm  Broccbi  qui  com- 
prend le  P.  violaeescms  de  Lamarck  et  qui  doit  reprendre  le  nom 
plus  ancien  de  P.  cor  Lamarck  1805.  II  y  a  tout  un  cortège  de 
Limopsis,  Nwulina,  Nucula,  Leda,  Yoldia,  sur  lesquelles  il  nous 
est  imiK)ssible  malbeureusement  de  nous  arrêter,  et  les  Cardita 
terminent  avec  les  Astarte  cette  première  partie,  nous  aurons 
probablement  l'occasion  de  revenir  discuter  bien  des  détails 
avec  l'auteur  dans  d'autres  publications,  car  on  doit  considérer 
ce  travail  comme  un  document  de  premier  ordre. 

G.  D. 

Plerre-lèfift-Elbeaf,  par  I^.  CSermaln  (1). 

Ce  travail  est  consacré  à  Texamen  d'une  petite  série  de  Mol- 
lusques recueillis  au  sud  ouest  de  Saint-Pierre-lès-Elbeuf,  dans 
un  gisement  quaternaire  dont  l'étude  géologique  a  été  faite 
en  1895,  par  M.  Cbédeville.  Presque  tous  ces  animaux,  parmi 
lesquels  se  trouve  une  forme  nouvelle  :  Hdix  (Eulota)  fruHcum 
Mûll.,  var.  perdepressa  n.  var.,  vivent  encore  en  Normandie; 


(1)  Extrait  do  Bulletin  des  Sciences  Naturelles  d'Elbeuf,  vol.  XXVI, 
1907,  pp.  1-S6,  Juillet  1908. 
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leur  étude  montre  qu'il  devait  exister,  dans  la  dernière  phase  de 
Tépoque  quaternaire,  aux  environs  d*Elbeuf,  sous  un  climat 
tempéré,  une  rivière  aux  eaux  limpides  qui  nourrissait  une  nom- 
breuse population  malacologique  fluviatile  et  dont  les  rives,  très 
ombragées,  donnaient  asile  à  des  colonies  prospères  d'espèces 
terrestres. 

Ed.  L. 
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Le  DirerteW'Gérctnt  :  H.  Fischer. 


Cliàleaiirnux.  —  Imp  iuieiie  LangloU 
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OESCRiPTionr  oe  co«iJiiiiiES  mroiJirEiiiiES 
OE  rnroo-cwiivE 

Par  A.  Bavât  et  Ph.  Dautzbnbbrg 

(4*  (Suite)  \) 


Clausilia  Cazioti  nov.  sp. 

(PI.  I,  flg.  I,  %  grots.  2  fols) 

Testa  sinistrorsa,  solidiuscula,  ventricoso-fusiformis,  im- 
perforata.  Spira  intégra,  Anfracttis  10,  primi  très  turriti, 
latitudine  subœquales,  sequentes  magis  dilatati,  septimas, 
octawis  et  nonus  celeriter  accreti  et  inflati,  ultimus  ad  basin 
attenuatus,  omnes  sutura  conspicua  juncti,  longitudinaliter 
tenuissime  costulati,  costulis  supeme  validioribus  et  ad 
suturam  in  papillas  parvulas  confluentibus. 

Apertura  mediocris^  oblique  subovalis.  Peristoma  conti- 
nuum,  paululum  incrassatum,  margine  supero  appresso  et 
sinuoso,  columellari,  basali  extemoque  regulariter  arcuatis  et 
expansis  ;  sinulus  a  lamella  parietali,  marginali  ad  laevam 
provecta  limitatus,  Lamella  columellaris  crassiuscula,  oblique 
ascendens,  subcolumellaris  nulla.  Plica  parietalis  principalis 


(1)  Cf.  Journal  de  Conchyliologie,  j%\.  XLVII,  p.  28  et  p.  275, 1899. 

—  Tol.  XLYIII,  p.  108  et  p.  436, 19Û0. 

-  TOI.  LI,  p.  201,  1903. 
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et  plica  suturalis  profunde  immersœ,  oblique  intuenti  tamen 
perspicuœ,  extuts  parum  conspicuœ,  palatales  secundariœ 
nullse,  lunella  arcuata. 

Color  fusco-comeus,  perUtoma  album. 

Altit.  SOmm.^  diam.  6  mm,  ;  apertura  5  mm.  alta^  4  mm. 
lata. 

Habitat  :  Chu-Chu,  Tonkin  (V.  Démange). 

Coquille  senestre  assez  solide,  lusiforme-veotrue,  im- 
perforée, à  spire  entière,  composée  de  dix  tours  :  les  trois 
premiers  turriculés,  presque  de  même  diamètre,  les  trois 
suivants  croissant  un  peu  plus  vite,  le  septième,  le  hui- 
tième et  le  neuvième  croissant  plus  rapidement  et  se  ren- 
flant d'avantage,  le  dernier  s'atténuant  à  la  base  ;  tous  sont 
unis  par  une  suture  bien  marquée  et  ornés  de  très  fines 
costules  longitudinales,  plus  fortes  vers  le  haut  des  tours 
où  elles  confluent  sous  la  suture  eu  formant  de  petites 
papilles. 

Ouverture  médiocre,  oblique,  subovalaire.  Péristome 
continu,  un  peu  évasé  et  épaissi,  appliqué  et  sinueux  à  sa 
partie  supérieure,  les  bords  columellaire,  basai  et  droit 
régulièrement  arqués  et  étalés  ;  sinus  bien  limité  par  une 
lamelle  pariétale  saillante  un  peu  projetée  à  gauche 
Lamelle  columellaire  assez  épaisse,  obliquement  ascen- 
dante, pas  de  sous-columellaire.  Pli  palatal  principal  et 
pli  suturai  profondément  immergés,  visibles  cependant 
lorsqu*on  regarde  obliquement  dans  Tintérieur  de  l'ou- 
verture, peu  distincts  à  l'extérieur  ;  lunelle  arquée. 

Couleur  de  corne  fauve,  ouverture  blanche. 

Nous  devons  à  M.  le  C^  Caziot,  de  Nice,  la  communi- 
cation de  cette  intéressante  espèce  que  nous  nous  faisons 
un  plaisir  de  dédier  à  ce  zélé  conchyliologiste. 

Cette  espèce  ne  pourrait  être  confondue  qu'avec 
C.  ophtalmophana  Mabille  ;  elle  s'en  distingue  par  sa  taille 
plus  petite  et  par  l'absence  de  lamelle  subcolumellaire. 
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Clausilia  Debiangei  dov.  sp. 

(PI.  I,  flg.  3,  4,  gro88.  I  fois  1/2) 

Testa  siniitrorsa,  parum  solida,  sat  pellucidcL,  imperforata^ 
oblangO'fusiformis.  Spira  intégra,  apice  obtuso.  Anfractus 
10  sutura  conspicua  juncti  ;  primi  septem  convexiusculi^ 
regulariter  crescentes,  antepenultimus  ac  penultimus  subcom- 
planati,  ad  basin  déclives,  ultimus  antice  ad  aperturam  con- 
tractus,  deinde  dilatatus.  Anfr.  primi  très  lœvigati,  sequentes 
confertim  oblique  striati,  ultimus  antice  sublsmgattis  et 
postice  irregulariter  rugatus. 

Apertura  verticalis,  oblique  piriformis.  Peristoma  perpau- 
lum  incrassatum  et  paulum  expansum.  Lamella  supera 
conspicua,  marginem  non  attingens,  intus  validior,  lamella 
columsllaris  profunde  immersa,  primum  verticalis  deinde 
spiraliter  ascendens.  Plica  palatalis  principalis  debilis,  im- 
mersa,  a  sutura  primum  recedens  et  extus  perspicua,  plicœ 
secundariœ  nullœ  ;  lunella  arcuata  superne  cum  plica  prin, 
cipali  angulum  acutum  efformar^, 

Color  pallide  fulvus,  perUtoma  albescens. 

Alt.  SO  mm.,  diam.  6  mm.;  apertura  6  4/2  mm.  alta, 
5  1/2  mm.  lata. 

Habitat  :  Thao  Hoa,  Tonkio  (V.  Démange). 

Coquille  senestre,  peu  épaisse,  assez  transparente, 
imperlorée,  fusiforme,  allongée,  spire  entière,  composée 
de  10  tours  séparés  par  une  suture  bien  marquée,  pre- 
miers tours  un  peu  convexes,  croissant  régulièrement, 
Tantépénultième  et  le  pénultième  un  peu  aplatis,  atté- 
nués dans  le  bas,  le  dernier  contracté  notablement  avant 
l'ouverture.  Les  trois  premiers  tours  sont  lisses,  les 
suivants  obliquement  et  distinctement  striés.  Cette  sculp- 
ture s'atténue  sur  l'antépénultième  et  le  pénultième, 
s'efface  sur  la  région  antérieure  du  dernier  tour  tandis 
que  sa  région  postérieure  se  plisse  irrégulièrement. 
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Ouverture  yerticale,  obliquement  piriforme.  Péris- 
tome  avancé,  très  peu  épaissi,  un  peu  évasé.  Lamelle 
supérieure  bien  visible  mais  n'atteignant  pas  le  bord  du 
péristome,  lamelle  columellaire  faible,  profondément 
immergée,  d'abord  verticale  puis  se  contournant  en 
spirale.  Pli  palatal  principal  très  immergé,  bien  visible 
à  Textérieur  où  Ton  constate  qu'il  est  d*abord  fort  voisin 
de  la  suture  et  qu'il  s'en  écarte  ensuite;  lamelle  arquée 
bien  visible,  rejoignant  au  sommet  l'extrémité  du  pli 
palatal  principal  et  formant  avec  lui  un  angle  aigu  ;  pas 
de  plis  palataux  secondaires. 

Cette  espèce  est  muni^  d'un  clausilium  fort  épais, 
longuement  elliptique,  arqué  et  à  pédicule  très  court; 
il  est  très  visible  quand  on  regarde  dans  l'ouverture  de  la 
coquille  el  il  se  détache  très  facilement. 

Cette  coquille  a  quelque  ressemblance  avec  C.  Dorri 
B.  et  Otz.  ;  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  son 
pi^.ristome  moins  évasé,  sa  sculpture  moins  prononcée  et 
les  plis  différents  de  l'ouverture. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  la  dédier  à  M.  V.  Dé- 
mange qui  c<mtinue  à  s'occuper  avec  zèle,  au  Tonkin,  de 
la  recherche  des  Mollusques. 

Clausilia  Paviei,  L.  Morlet 

1898.  Clauiilia  Paviei  L.  Morlst,  Journ.  de  Goneh.,  T.  XL, 

p.  319,  pi.  VII,  fig.  1. 

1899.  —        vanbuentis     Bavât  et  Dautzbnbero,  Journ.  de  Coneh., 

T.  XLVII,  p.  39,  pi.  II,  fig.  1. 
1906.         —  —  Dautzinbbrg.   et    Fischer,    JoorD.    de 

Conch,  T.  LUI,  p.  368,  pi.  IX,  fig.  12, 13 

Var.  ]S,  major 

Testa  robustior,  avfractus,  4Â,  plica  subcolumellaris 
conspicua. 
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Var.  7,  mln^r 

Testa  debilior,  anfractus  i0  41,  lamella  subcolumellaris 
perspicua, 

Var.  $,  0oiàl0a 

Omnes  anfractus  complanati,  testa  conica,  lamella 
subcolumellaris  perspicua. 

Var.  c,  palllda 

Testa  tenuis,  parum  solida,  subpellucens,  colore  pallido, 
altitudineque  minore  distincta^  lamella  subcolumellaris 
perspicua, 

Var.  ç,  vanbuensi» 

Conica,  lamella  subcolumellaris  déficient. 

Var.  >î.  lon^a 
Conica,  rnlde  elongata,  anfractibus  complanatis. 

Var.  ;3,  major  :  coquille  plus  robuste,  14  tours  de  spire, 
lamelle  sous-coluraellaire  bieo  visible. 

Var.  y,  minor  :  coquille  plus  faible,  10  à  11  tours  de 
spire,  lamelle  sous-columellaire  visible. 

Var.  $,  conica  :  tous  les  tours  de  spire  plans,  coquille 
conique,  lamelle  sous-columellaire  visible. 

Var.  f,  pallida  :  coquille  menue,  peu  solide,  un  peu 
transparente,  de  couleur  plus  pâle,  taille  moins  haute, 
lamelle  sous-columellaire  bien  visible. 

Var.  ç,  vanbuensis  :  coquille  conique,  pas  de  lamelle 
sous-columellaire. 

Var.  >},  longa  :  coquille  conique  très  allongée,  tours 
aplatis. 
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Cette  espèce,  dont  le  type  fut  découvert  par  M.  Pavie 
au  Laos,  est  très  variable  suivant  les  localités  où  elle 
habite  et  aussi  dans  une  seule  et  même  localité. 

Nous  en  avions  déjà  décrit  une  forme  sous  le  nom 
spécifique  de  vanbuensis.  Le  nombre  des  exemplaires 
trouvés  de  C.  Paxdei  type  et  de  C  vanbuensis  était  fort 
restreint.  Grâce  aux  envois  de  M.  Y.  Démange  (de  Hanoï) 
d'abord,  puis  aux  récoltes  de  M.  le  Colonel  Messager, 
nous  avons  pu  suivre  les  variations  de  cette  espèce  sur  un 
très  grand  nombre  d'exemplaires  et  arriver  à  reconnaître 
que  tous  appartenaient  à  une  seule  espèce  très  variable, 
sous  le  rapport  de  la  taille  plus  ou  moins  haute,  plus  ou 
moins  élancée,  de  la  convexité  des  tours,  de  leur  nombre, 
du  développement  plus  ou  moins  fort  et  même  de  la 
présence  ou  de  l'absence  du  pli  subcolumellaire.  Ce  pli 
peu  marqué  dans  le  type  de  C,  Paviei  manque  dans  la 
variété  vanbuensis;  il  est  fort  accentué  dans  les  variétés 
major  et  minor. 

M.  V.  Démange  a  recueilli  cette  espèce  très  abondam- 
ment à  Phu-quoc-Oai,  près  d'Hanoï.  Le  colonel  Messager 
l'a  trouvée  non  moins  abondante  et  non  moins  variée 
dans  la  région  montagneuse  du  Tonkin  nord.  Il  a  trouvé 
la  variété  /3  major  jusqu'à  Nam-Si  dans  le  Yunnan  au 
kilomètre  40  du  chemin  de  fer  de  Lao-Kay  à  Mongtsé. 

Cette  espèce,  autrefois  rare  et  mal  connue  se  trouve 
être  en  réalité  l'une  des  plus  communes  du  Tonkin. 

Le  Clausilia  Bocki  Sykes,  du  Yunnan,  que  feu  Ancey 
signalait  dans  ce  Journal  (T.  LU,  p.  307)  comme  très 
voisin  de  CL  Paviei,  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  ; 
il  en  difière  cependant  très  nettement  :  1^  par  son  pli 
pariétal  plus  faible  et  droit  ;  2""  par  la  sculpture  des  tours 
complètement  différente.  Nous  n'avons  d'ailleurs  jamais 
rencontré  chez  Cl.  Paviei  l'étrange  crochet  signalé  sur  le 
clausilium  de  67.  Bocki  par  M.  Pilsbry  (Proc.  Malac.  Soc, 
London,  1908,  p.  119). 
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Clausilia  porphyrostoma  nov.  sp. 

(PI.  I,  flg.  5,  6,  gross.  I  fois  \/t) 

Testa  sinistrorsa,  imperforatay  sat  solida,  elongatofusi- 
formis,  Spira  supeme  attenuata,  apice  obtuso.  Ànfractus 
4i  regulariter  crescentes,  parum  convexi^  sutura  coTispicuay 
tenuiter  et  irregulariter  crenulata  juncti  ;  anfr,  primi  duo 
lœmgatiy  sequentes  tenuissime  costulati  ;  costulœ  sub  suturam 
paullo  validioreSy  m  anfractu  penultimo  magis  sparsx  ac  irre- 
gulares,  in  ultimo  usque  ad  extremitatem  tenuissimœ  ;  anfr* 
ultimus  ad  basin  attenuatus,  deinde  expanstis, 

Apertura  piriformis,  obliqua.  Peristoma  continuum,  patv^ 
lum  et  vix  solutum,  labrum  média  provectum.  Lamella  supe- 
rior  brevis,  marginalis^  lamella  injera  marginem  non  attin- 
gens,  lamella  subcolumellaris  a  margine  vix  recedens.  Plica 
palatalis  principalis  immersa,  extus  opacitate  perspicua; 
plicse  palatales  secundariœ  nuWéB,  lunclla  ingens,  falcifonnis 
extus  colore  albo  conspicue  distincta. 

Color  saturatO'purpureo-castaneus,  peristoma  porphi/reum 
supeme  albescens,  extus  undique  albescens. 

Altit,  33  mm,,  lat.  7  mm.  ;  apertura  8  mm.  alta,  6  mm. 
lata. 

Habitat  :  région  de  Lao-Kay  (C^  Messager). 

Coquille  seoestre,  imperforée,  assez  solide,  fusiforme 
allongée.  Spire  atténuée  vers  le  haut  et  obtuse  au  sommet, 
formée  de  12  tours  peu  convexes,  croissant  régulièrement 
et  réunis  par  une  suture  marquée,  finement  et  irréguliè- 
rement crénelée;  deux  premiers  tours  lisses,  les  suivants 
ornés  de  coslules  fines,  plus  développées  sous  la  suture  ; 
sur  Tavant-dernier  tour,  ces  costules  s'écartent  et  sont  plus 
irrégulières,  tandis  qu'elles  redeviennent  fines  et  plus 
serrées  sur  le  dernier  qui  s'atténue  à  la  base  et  se  dilate 
quelque  peu  vers  l'ouverture. 

Ouverture  piriforme,  oblique.  Péristome  continu  et  lé- 
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gèreraeot  détaché,  un  peu  projeté  dans  la  région  moyenne 
du  labre.  Lamelle  supérieure  marginale,  assez  courte, 
lamelle  columellaire  ii*atteignant  pas  le  bord  du  péris- 
tome,  lamelle  sut>columellaire  n*atteignant  pas  non  plus 
ce  bord,  mais  s'avançant  un  peu  plus  que  la  lamelle  colu- 
mellaire. Pli  palatal  principal  immergé  et  difficile  4  voir 
dans  l'ouverture  mais  se  distinguant  au  dehors  sous  la 
forme  d'un  trait  fin  ;  pas  de  plis  palataux  secondaires  mais 
une  lamelle  grande,  lalciforme,  se  dessinant  nettement  en 
blanc  à  Textérieur. 

Couleur  d'un  beau  marron  pourpré  ;  ouverture  pour- 
prée ainsi  que  la  partie  inférieure  du  péristome,  dont  la 
partie  supérieure  est  blanchâtre,  tandis  que  son  pourtour 
extérieur  est  d'un  blanc  sale. 

Clàusilu  suilla  nov.  sp. 

(PI.  I,  fiff.  7,  8.  gro88.  1  lois  i/8;  9  à  12,  var.  gross.  I  fols  1/2) 

Testa  sintstrorsa,  parum  solida^  abbreviata,  fusiformis,  sat 
ventrosa.  Spira  conoidea,  apice  abtuso.  Anfractus  8  con- 
vexiusculi,  sutura  conspicua  juncti  :  primi  quinque,  regiUa- 
riter,  ceteri  vero  celeriter  accreti  ;  anfr.  primi  duo  lœvigati, 
sequentes  tenuiter  striati,  striis  ad  suturam  paullo  fortiori- 
bus,  ultimus  subcomplanatus,  ad  basin  attenuatus  et  in  dorso 
striis  magis  impressis  remotioribusque  omatus,  in  cervice 
perspicue  cristaius, 

Àpertura  oblique  piriformis,  Peristoma  brevissime  solutum, 
tenue,  ad  marginem  parum  incrassatum  atque  reflexum,  ad 
iinulum  retractatum.  Lamella  supera  exserta,  ad  sinulum  torta, 
lamella  subcolumellaris  perspicua  haud  marginalis,  Plicapa- 
latalis  mediocris  sed  tamen  perspicua,  marginem  non  attin- 
gens,  plicœ  palatales  secundarise  nullm,  lunella  elongata, 
inflexa,  ad  hasin  furcata,  lambdœformis . 

Color  stramineus,  peristoma  album. 

Altit.  24mm.,lat.  6  mm.  ;  àpertura  6  mm,  alta^  5  mm. 
lata. 
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Habitat  :  Muong-Bo  et  BinhLu  (C^  Messager). 

Var.  j3,  major 

Alt.  30  mm.,  lat,  8  mm.  ;  apertura  8  mm.  alla,  6  mm.  lata 
(fig.9-10). 

Habitat  :  Muong-Hum  et  Pac-Kha  (O  Messager). 

Var.  7,  mlnor 

AU.  sa  mm.,  lat.  6  mm.  ;  apertura  6  mm.  alta,  4  1/î  mm. 
/ato(fig.  11-12). 

Habitat  :  MuoDg-Bo  (O  Messager). 

Monstr.  «textrorsum 

Un  exemplaire  :  Muong-Bo  (C^  Messager). 

Coquille  senestre,  fusiforme  assez  ventrue,  peu  épaisse. 
Spire  conoïde  à  sommet  obtus,  formée  de  8  tours  con- 
vexes, joints  par  une  suture  bien  nette  :  les  cinq  premiers 
croissent  régulièrement,  les  derniers  plus  rapidement; 
deux  premiers  tours  lisses,  les  suivants  ornés  de  costules 
fines  plus  marquées  sous  la  suture  ;  dernier  tour  plus 
plan,  s'atténuant  vers  la  base  et  présentant  dans  sa  région 
dorsale  des  costules  plus  fortes,  plus  espacées  :  il  est  muni 
à  la  base  d*une  crête  cervicale. 

Ouverture  piriforme-oblique  à  sinus  accentué.  Péris- 
tome  continu,  un  peu  détaché,  faiblement  épaissi  et  ren- 
versé partout,  sauf  autour  du  sinus  où  il  est  en  outre 
rétracté.  Lamelle  supérieure  marginale,  tordue  en  dehors 
(autour  du  sinus)  ;  lamelle  columellaire  bien  marquée, 
oblique,  n'atteignant  pas  le  bord,  lamelle  subcolumellaire 
également  bien  visible  et  ne  dépassant  guère  la  précé- 
dente. Pli  palatal  principal  assez  faible  mais  bien  visible 
et  n'atteignant  pas  le  bord  du  péristome,  pas  de  plis  pala- 
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taux  secondaires,  lunelle  allongée,  recourbée,  bifurquée  à 
la  base  en  forme  de  Z. 

La  variété  p,  major,  plus  haute,  plus  grosse,  à  large 
bouche,  à  tours  plus  convexes,  parait  un  peu  obèse. 

La  variété  7,  minor,  un  peu  plus  petite  que  le  type,  s'en 
distingue  en  outre  par  un  épiderme  plus  coloré,  d*un 
blond  un  peu  verdfttre  et  par  un  aspect  plus  lisse  de  la 
coquille. 

Le  type  d'un  jaune  paille  a  quelques  analogies  avec 
C.  acrostoma,  mais,  outre  la  forme  de  l'ouverture,  il  se 
distingue  de  celle-ci  par  ses  costules  plus  fortes  sur  le  dos 
du  dernier  tour,  qui  ne  présente  pas  non  plus  le  collier 
sous-périslomal  opaque  que  l'on  remarque  dans  C.  acros- 
toma  et  dans  C.  fistulata. 


Clausilia  agrostoma  nov.  sp. 

(PL  1,  ûg.  13.  14,  gro88.  1  fols  1/2) 

Testa  sinistrorsa,  imper forata,  bretnter  fusiformis,  sub- 
nitens.  Ànfractus  8  é/2  convexiusculi  suturaque  impressa 
juncti,  primi  quinque  gradatimcrescentes,  sequentes  celerrime 
accreti,  superi  laevigati,  sequentes  tenuiter  costulati,  costulœ 
inanfractibus  medianis  tenuiores,  ànfractus  ultimus  ad  basin 
attenuatus,  deinde  prope  aperturam  dilatatus. 

Aperturavcrticalis  permagna.oblongo-subquadrata,  infeime 
rotundata,  Peristoma  solutum,  paululum  projectum  et  re- 
flexum,  sinulus  dilatatus,  recedens.  Lamella  superior  margi- 
nalis,  valida,  supeme  incrassata,  deinde  tenuior,  lamella  colu- 
mellaris  sat  valida,  marginem  haud  attingens,  lamella 
subcolumellaris  debilis,  lateraliter  intuenti  perspicua,  IHica 
palatalis  principalis  tenuis  extus  opacitate  conspicua,  plicas 
palatales  secundarix  nullae,  lunella  parum  perspicua,  supeme 
arcuata,  deinde  subrecta,  elongata  et  ad  basin  furcata, 

Color  flavidus,  peristoma  album. 
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Alt.  M  mm.,  lat,  6  mm.  ;  apertura  7  mm.  alla,  5  mm.  lata. 
Habitat  :  Gia-Phu  (G  Messager). 

Coquille  senestre,  imperforée,  fusiforme.  Spire  courte, 
composée  de  8  i/È  tours  modérément  convexes  et  réunis 
par  une  suture  bien  marquée;  les  cinq  premiers  croissent 
régulièrement,  les  suivants  bien  plus  rapidement  ;  tours 
embryonnaires  lisses,  les  suivants  finement  costulés  ;  les 
costules  sont  plus  fines  et  plus  serrées  sur  les  tours  mé- 
dians (6®  et  7«)  que  sur  les  premiers  tours  normaux 
(3«,  4®  et  5«)  et  que  sur  la  seconde  moitié  du  dernier 
tour;  celui  ci  s*atténue  à  sa  base  pour  se  dilater  ensuite 
vers  l'ouverture  ;  il  porte  sur  sa  partie  dorsale  une  crête 
cervicale  allongée  et  striée  transversalement. 

Ouverture  verticale,  très  grande,  d'une  forme  quadran- 
gulaire  allongée,  arrondie  à  la  base.  Péristome  bien  dé- 
taché, un  peu  avancé,  droit  dans  sa  portion  latérale 
gauche  et  convexe  du  côté  du  labre  ;  il  est  assez  réfléchi 
surtout  dans  ses  parties  latérale  et  inférieure,  beaucoup 
moins  étalé  au  niveau  du  sinus  où  il  est  même  un  peu 
versant.  Lamelle  supérieure  marginale,  épaisse  à  sa  nais- 
sance, plus  mince  dans  sa  partie  libre,  convergente  vers 
le  sinus  ;  lamelle  columellaire  n'atteignant  pas  le  bord  du 
péristome,  lamelle  subcolumellaire  faible,  ne  dépassant 
pas  la  columellaire  qui  la  surmonte  et  visible  seulement 
lorsqu'on  regarde  obliquement  dansTintérieur  de  l'ouver- 
ture. Pli  palatal  principal  mince  ;  bien  visible  dans  l'inté- 
rieur de  l'ouverture,  visible  également  en  dehors  par 
transparence,  pas  de  plis  palataux  secondaires;  lunelle 
arquée  au  sommet  puis  presque  verticale  et  bifurquée 
à  la  base.  Sa  partie  arquée  n'atteint  pas  le  pli  prin- 
cipal. 

Coloration  jaunâtre,  péristome  blanc. 

L'aspect  particulièrement  trapu  de  cette  coquille  est 
bien  spécial  ;  il  est  dû  à  la  grande  hauteur  de  son  ouver- 
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ture  et  à  la  brièveté  de  la  spire  assez  large  qui  la  sur- 
monte. Chez  le  type,  la  hauteur  de  la  spire  ne  dépasse 
guère  le  double  de  celle  de  l'ouverture,  mais  on  rencontre 
aussi  des  exemplaires  chez  lesquels  Touverture  est  relati- 
vement moins  haute  et  la  spire  plus  hllongée. 

Clausilia  fistulata  nov.  sp. 

(PI.   I,  fig.  15,    16,  grott.  1  (ois  1/2) 

Testa  sinistrorsa,  subsolida,  elongato-fusiformis.  Spira 
supeme  attenuata,  apice  tumidulo  ac  obtu$o.  Anfractus  40 
convexiusculi,  sutura  conspicua  juncti  :  primi  très  fere  œquales 
et  cylindrati,  sequentes  regulariter  accreti  ac  tumidi,  ultimus 
ad  basin  attenuatus  ;  anfr.  duo  embryonales  lœvigati^ 
sequentes  tenuissime  costulati,  ultimus  in  dorso  costulis  pauUo 
fortiorihus  hic,  illic  bipartitis  irregulariter  omatus  et  cristatn 
cervicalem  in  basin  prœbens. 

Apertura  obliqua,  subquadrangularis,  inferne  rotundata, 
superne  contracta  breviterque  soluta.  Peristoma  continuumy 
ad  dextram  sinuli  subangulatum,  paullo  incrassatum  atque 
reflexum,  labrum  inferne  sat  patulum.  Lamella  supera  mar- 
ginalis,  declivis,  intus  contorta  ;  lamella  coUumellaris  obliqua, 
subcrassa,  a  margine  recedens,  lamella  subcoluinellaris  im- 
mersa,  sulcum  cristularem  cervicalem  dextrorsum  comitatur 
et  cum  plica  extraordinaria  in  altero  latere  ejusdem  sulci 
locata  canalem  efformat  et  ad  apicem  clausilii  ducit.  Plica 
palatalis  principalis  profunde  tmmersa,  extus  opacitate  pers- 
picua,  plica  palatalis  secundaria  unica  cum  parte  supera 
lunellœ  curvatœ  connivens  ;  lunella  ad  basin  bipartita,  hœc 
partitio  in  crista  cervicali  posita. 

Color  pallide  lutescens,  peristoma  album. 

Altit,  28  mm.,  lat.  6  mm.  ;  apertura  6  mm.  alta, 
.5  mm.  lata. 

Habitat:  Pac-Kha,  Muoog-Bo  et  Gia-Phu  (O  Messager). 
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Var.  |3,  srisea 
Albo  griseoque  axicUiter  variegata. 

Coquille  senestre,  assez  solide,  fusiforme,  allongée. 
Spire  atténuée  dans  le  haut,  un  peu  obtuse  au  sommet, 
formée  de  10  tours  peu  convexes,  réunis  par  une 
suture  bien  marquée,  les  trois  premiers  presque  égaux 
entre  eux  sont  cylindriques,  les  suivants  croissent 
régulièremeut,  le  dernier  est  assez  grand  et  se  rétrécit 
à  la  base.  Tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants  fine- 
ment costulés  ;  sur  la  partie  dorsale  du  dernier  tour  les 
costules  sont  plus  fortes,  irrégulières  et  par-ci  par-là  bifur- 
quées.  Une  crête  cervicale  assez  prononcée  s'observe  à  la 
base  du  dernier  tour. 

Ouverture  subquadrangulaire  oblique,  arrondie  à  la 
base  et  un  peu  rétrécie  dans  le  haut.  Péristome  continu, 
formant  un  angle  à  la  base  du  sinus  ;  il  est  un  peu  épaissi 
et  réfléchi  surtout  à  la  partie  inférieure  du  labre.  Lamelle 
supérieure  marginale,  s'abaissant  vers  le  dehors  tandis 
qu'elle  est  plus  haute  dans  l'intérieur  de  l'ouverture  ; 
lamelle  col.umellaire  oblique,  assez  épaisse,  mais  n'attei- 
gnant pas  le  bord  du  péristome.  une  lamelle  subcolu- 
mellaire  immergée  est  placée  sur  le  bord  droit  du  sillon 
correspondant  à  la  crête  cervicale,  un  second  pli  supplé- 
mentaire sur  le  bord  gauche  de  ce  sillon  forme  avec  le 
premier  un  canal  court  qui  vient  aboutir  sur  l'extrémité 
inférieure  du  clausilium.  Pli  palatal  principal  profondé- 
ment immergé  et  visible  au  dehors  par  transparence,  un 
pli  palatal  secondaire  vient  rejoindre  la  partie  supérieure 
de  la  lunelle  qui  est  arquée. 

Couleur  d'un  gris  jaunâtre,  péristome  blanc. 

On  rencontre  une  variété  (jS,  grUea)  chez  laquelle  des 
taches  blanches  alternent  avec  des  taches  grises  le  long 
des  tours  qui  prennent  alors  un  aspect  soyeux. 
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Le  caractère  le  plus  saillant  de  cette  espèce  est  le  petit 
canal  à  bords  anguleux  qui  vient  aboutir  sous  le  clau- 
silium. 

Clausilia  cervicalis  nov.  sp. 

(PI.  I,  fig.  17,  18.  gross.  1  fois  1/2) 

Testa  simslroi'sa;  cylindraceo-tusiformis,  subtenuis,  spira 
obtusa.  Anfractus  8  //5,  pârum  convexi,  sutura  conspicua 
juncti,  primi  quinque  lente,  sequentes  vero  celeriter  crescentes, 
ultimus  ad  basin  attentiatus  ;  anfr,  primi  duo  lœvigati, 
sequentes  tenuissime  costulati,  sextus,  septimus  octaxmsque 
tenuiter  striati,  ultimus  in  dorso  fortiter  rugatus  cristamque 
cervicalum  prœbens, 

Apertura  obliqua,  piriformU,  ad  sinulum  conspicue 
sinuata.  Peristomacontinuum,  solutumac  flexuosum,  paulu- 
lum  incrassatum  et  reflexum,  superne  et  ad  basin  retractatum. 
Lamella  supera  sat  valida,  marginalis,  lamella  columellaris 
perobliqua,  marginem  haudattingens  ;  lamella  subcolumellaris 
profunde  immersa,  debilis,  oblique  intuenti  vix  perspicua, 
Plica  palatalis  principalis  valida,  submarginalis,  cum  la- 
mella supera  sinulum  fere  claudens  et  canalem  sub  suturam 
efformans,  plicœ  palatales  secundarim  nullœ,  lunella  oblonga, 
incurvataque,  ad  basin  [urcata,  lambdœformis. 

Color.  sordide  albus,  peristomn  album. 

Altit.  27  mm.,  lat.  7  mm.  ;  apertura  7  mm.  alla, 
5  mm.  lata. 

Habitat:  Muong-Bo,  et  Gia-Phu  (C^  Messager). 

Var.  j3,  strieta 

Angustior  et  solidior. 

Coquille  cylindrique  fusiforme,  assez  mince,  spire 
obtuse  au  sommet,  composée  de  8  tours  et  demi  peu 
convexes,  réunis  par  une  suture  bien  marquée,  les  cinq 
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premiers  croissant  assez  leoleinent,  les  suivants  plus 
rapidement,  le  dernier  s*attéQuant  à  la  base  ;  deux 
premiers  tours  lisses,  les  suivants  ornés  de  costules 
fines  qui  s'atténuent  sur  les  trois  derniers  et  sont 
ensuite  remplacées  sur  la  partie  dorsale  du  dernier  tour 
par  des  côtes  fortes  et  épaisses.  On  remarque  sur  la  base 
du  dernier  tour  une  forte  crête  cervicale,  à  gauche  de 
cette  crête,  en  arrière  du  péristome,  une  petite  scrobi- 
culation  profonde  correspondant  à  la  lamelle  columel- 
laire. 

Ouverture  oblique,  piriforme,  fortement  sinuée  au 
sommet.  Péristome  continu,  détaché,  flexueux,  projeté 
en  avant  dans  le  haut  et  en  arrière  dans  le  bas,  un  peu 
épaissi  et  réfléchi  tout  autour  excepté  au  niveau  du 
sinus  où  il  est  rétracté.  Lamelle  supérieure  marginale, 
assez  forte,  lamelle  columellaire  bien  oblique,  n'attei- 
gnant point  le  bord  du  péristome,  lamelle  subcolumel- 
laire  assez  faible,  immergée;  elle  ne  se  voit  bien  qu*en 
regardant  très  obliquement  de  bas  en  haut  dans  Tin- 
térieur  de  l'ouverture.  Pli  palatal  principal  presque 
marginal,  fort,  fermant  presque  le  sinus  avec  la  lamelle 
supérieure  vers  laquelle  il  converge  et  formant  ensuite 
avec  celle-ci  un  canal  subsutural  ;  pas  de  plis  palataux 
secondaires  ;  lunelle  allongée,  recourbée,  bifurquée  à  la 
base  en  forme  de  >. 

Coloration  d'un  blanc  sale,  ouverture  blanchêtre. 

Cette  espèce  est  bien  reconnaissable  à  sa  forme  cylin 
drique,  à  son  sommet  obtus,  à  son  test  peu  épais,  au 
canal  suturai  formé  par  la  lamelle  supérieure  et  le  pli 
palatal  principal. 

Elle  vit  à  Muong-Bo  et  à  Gia-Phu  en  compagnie  de 
C.  fistnlata, 

Var.  .S,  stricta:  plus  étroite  et  plus  solide  que  le  type. 
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Clausilia  Mairbi  dot.  sp. 
(PI.  Il  flg.  1, 1,  groM.  1  fois,  flg.  3  à  s,  rar.  grMs.  2  fois) 

Testa  mediocris,  sinistrorsa,  solidiisima,  eUmgata,  fusi 
formity  nitens,  apice  obttiso,  Anfractut  9  4/i  convexi,  regu- 
lariter  et  celeriter  crescentes,  xutura  impressa^  compicua  et 
crenulata  juncti  ;  anfractiis  primi  très  lœvigati,  sequentes 
oblique  obsoleteque  costulati,  costulœ  supeme  sub  tuturam 
denticulos  efformant  ;  anfractus  ultimi  dorsum  regulariter 
coslulatum. 

Apertura  pirifomUs,  parum  obliqua  et  subsoluta.  Péris- 
toma  incrassatum  paululumque  reflexum.  Lamella  supera 
valida  et  marginalis  ;  lamella  columellaris  obliqua,  valida, 
marginem  attingenSy  sed  ibi  attenuata  :  lamella  subcolumel- 
laris  valida,  distincte  marginalis.  Plica  palatalis  prtnd- 
palis  perspicua,  sat  profunde  immersa,  plicœ  palatales  secun- 
dariœ  très  obliquœ,  opacitate  perspicuœ  ;  nonnunquam  plica 
secundaria  quarta  accedit. 

Color  flavus,  apkem  versus  pallidior,  peristoma  album. 

Alt.  4Smm,,  lat.  5  é/î  mm.  ;  apertura  f  1/2  mm.  alta, 
S  mm.  tata. 

Habitat.  :  province  de  Lao-Kay  et  toute  la  rive  droite 
du  Fleuve  rouge. 

Varietates  numerosm  adsunt,  altitudine,  latitudine,  sculp- 
tura,  colore  etc.  distinctœ  : 

Var.  |3,  major. 

Alt.  15  mm.,  color  pallidus  (fig.  4). 

Var.  7,  momstrosa. 

Alt.  17  mm.,  perspicue  undique  costulata,  colore  pallide- 
stramineo  (fig.  5). 

Habitat  :  Phoog-Tho. 
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Var.  $,  laewlsata. 

Sutura  haud  creniUata,  lamella  columellaris  deficiens  vel 
insconspieua  (fig.  6). 

Var.  c,  mimor. 
Alt.  40  mm^,  retusa  (fig.  3). 

Coquille  de  taille  médiocre,  seneslre,  fusiforme  assez 
solide,  assez  luisante.  Spire  obtuse  au  sommet,  formée 
de  9  1/2  à  10  tours  convexes,  croissant  régulièrement 
et  réunis  par  une  suture  bien  accusée  et  fort  élégamment 
crénelée.  Trois  premiers  tours  lisses  ;  les  suivants  sont 
ornés  de  costules  à  peine  indiquées  sur  la  base  et  au 
milieu  des  tours,  mais  dont  les  extrémités  supérieures, 
plus  saillantes,  forment  des  denticules  sous  la  suture  ; 
ces  costules  sont  bien  visibles  sur  toute  la  région  dorsale 
du  dernier  tour. 

Ouverture  piriforme  un  peu  oblique,  détachée.  Péris- 
tome  épaissi  et  un  peu  réfléchi.  Lamelle  supérieure  forte, 
marginale  ;  lamelle  columellaire  oblique,  assez  forte 
aussi,  mais  s'atténuantau  voisinage  du  bord  du  péristome 
qu'elle  atteint  cependant;  lamelle  subcolumellaire  bien 
nette,  manifestement  marginale.  Pli  palatal  principal 
visible,  mais  assez  profondément  immergé  ;  plis  palataux 
secondaires  au  nombre  de  trois,  obliques  par  rapport  au 
pli  principal.  Il  existe  parfois  un  quatrième  pli. 

Couleur  fauve,  plus  pâle  vers  le  sommet,  péristome 
blanc. 

Cette  espèce,  qui  habite  la  province  de  Lao-Kay  sur 
la  rive  droite  du  fleuve  Rouge,  présente  de  nombreuses 
variétés  de  taille,  de  sculpture  et  de  couleur,  que  Ton 
pourrait  prendre  pour  des  espèces  différentes  si  elles 
n'étaient  reliées  par  de  nombreux  intermédiaires. 
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Var.  ;S,  major:  d'une  taille  plus  haute  que  celle  du  type 
et  d*uoe  couleur  habituellement  plus  pâle. 

Var.  y,  monstrosa  :  encore  plus  haute  que  la  précé- 
dente et  plus  large,  ses  costules  sont  bien  accusées  sur 
toute  la  surface  et  ses  plis  buccaux  sont  fort  saillants; 
sa  couleur  est  toujours  plus  pâle. 

Var.  S,  lœvigata  :  chez  cette  variété  plus  lisse  que  le 
type,  les  crénelures  manquent  plus  ou  moins  complète- 
ment à  la  suture  et  le  pli  sous  columellaire  peut  égale- 
ment faire  défaut.  Il  est  cependant  rare  que  ces  deux 
caractères  soient  absents  à  la  fois  chez  le  même  individu  ; 
il  reste  toujours,  soit  un  vestige  de  crénelure  sous  la 
suture,  soit  une  petite  lamelle  sous-columellaire. 

Var.  «,  minor:  ne  dépassant  pas  10  mm.  de  haut. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  C.  mar- 
garitifera,  mais  outre  que  chez  C,  Mairei  les  denticules 
suturaux  sont  toujours  plus  ténus,  chez  margaritifera  il 
existe  une  lunelle  au  lieu  de  plts  palataux  secondaires. 

ClAUSILIA  ACICULATA  IlOV.  Sp. 
(PI.  II,  fig.  7,  8,  gross.  1  fois  1/2) 

Testa  sinistrorsa,  perelongata,  baculifotfnis.  Spira  apice 
subbulboso,  Anfractus  16,  sutura  conspicua  juncti,  rcgu- 
lariter  accreti  ;  octo  primi  sat  convexi,  scquentes  subpla- 
nati,  ultimus  elongatus  et  ad  basin  contractus;  anfr.  primi 
quinque  lœvigati,  scquentes  tenuitcr  costulati  ;  costulœ  sub 
suturam  paulto  fortiores,  in  tribus  anfractibus  tiltimis 
undulatae  et  in  parte  dorsali  anfractus  ultimi  adliuc  vali- 
diores  fiunt. 

Apertura  oblique  piriformis.  Peristoma  contiyiuum  bre- 
viter  solutum,  paxdulum  incrassatum  et  reflexum.  Lamella 
super  a  valida,  marginalis  et  eminens^  lamella  columellaris 
obliqua  et  immersa,  lamella  subcolumellaris  nulla.  Plica 
palatalis  principalis  immersa,  oblique   intuenti  perspicua, 
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plicœ  palatales  secundarisB  très  obliquse,  plus  minusve  œales- 
centeSy  figuram  signi  E  defotmati  simulant. 

Color  fuscus,  peristoma  album, 

Alt.  S4  mm^,  lat.  3  4/2  mm.;  apertura  S  4/4  mm.  alta, 
3  mm.  lata. 

Habilal  :  Phang-Tho  (C^  Messager). 

Var.  i5,  mlnor 

Elongato  conica,  anfrnctus  43,  costulœ  magis  conspicuœ, 
color  castaneus  saturatus,  plicse  palatales  sccundariœ  très 
distinctœ. 

Alt.  20  mm.,  lat.  3  4/2  mm. 

Habitat  :  avec  le  type. 

Coquille  sencstre  très  allongée.  Spire  atténuée  vers 
le  haut,  légèrement  bulbeuse  au  sommet,  composée  de 
16  (ours  croissant  régulièrement  et  réunis  par  une  suture 
bien  marquée.  Huit  premiers  tours  assez  convexes,  les 
suivants  plus  plans,  le  dernier,  assez  allongé,  se  rétrécit 
notablement  à  la  base  ;  cinq  premiers  tours  lisses,  les 
suivants  finement  costales,  les  costules  étant  mieux  mar- 
quées sous  les  sutures  et  ondulées  sur  les  trois  derniers 
tours,  sur  la  partie  dorsale  du  dernier  tour  elles  devien- 
nent sensiblement  plus  fortes. 

Ouverture  piriforme,  oblique,  un  peu  détachée.  Péris- 
tome  continu,  un  peu  épaissi  et  réfléchi.  Lamelle  supé- 
rieure marginale,  relativement  assez  forte;  lamelle  colu- 
mellaire  oblique,  enfoncée;  pas  de  lamelle  subcolumellaire. 
Pli  palatal  principal  immergé  :  on  l'aperçoit  en  regardant 
obliquement  dans  l'ouverture  :  il  surmonte  trois  plis  pala- 
taux secondaires  obliques,  qui  tendent  ù  se  réunir  entre 
eux  de  manière  à  représenter  un  E  déformé. 

Coloration  fauve,  périslome  blanc. 

Var.  ,^,  minor  :  plus  petite,  ornée  de  costules  plus  mar- 
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quées,  d'une  coloratioa  brun  marron  foncé.  Chez  celte 
variété  les  plis  palataux  secondaires  restent  libres  et  bien 
distincts.  Outre  sa  taille  plus  petite,  la  variété  |S  est  aussi 
beaucoup  moins  baculiforme  que  le  type. 

Clausiua  Moirati  uov.  sp. 

(PI.  Il,  flg.  10,  il,  grost.  1  fois  1/2;  flg.  12,  var.  gross.  1  fois  1|2) 

Testa  sinistrorsa^  solida,  breviter  cylindraceo-fusiformis, 
apice  f>alde  obtuso.  Anfractm  8,  parum  convexi,  sutura  cons- 
picua  juncti,  celeriter  accreti  ;  ultimus  ad  basin  contractus^ 
ad  aperturam  deinde  paullo  dilatatus,  in  cervice  cristatus  ; 
primus  anfractus  hemisphœricus  ac  lœmgatus,  secundus 
tenuiter  sulcatus,  tertius  magis  distincte  costtUatus,  quartus 
qtUntusque  perspicue  costulati,  penultimus  et  ultimus  tenuiter 
costulati,  in  parte  dorsali  anfractus  ultimus  vero  costulis  for- 
tioribus  remotioribusque  ornatus,  pars  terminalis  anfractus 
ultimi  dilatata,  strigis  circularibus  et  irregularibus  confertim 
omata. 

Apertura  pirifonnis,  soluta,  ad  sinulum  rotundatum 
retracta,  Peristoma  continuum  ubique  prœter  circa  sinulum 
incrassatum  atque  reflexum,  Lamella  supera  mxirginalis  cras- 
siuscula,  lamella  columellaris  immersa,  spiralitei*  ascendens  ; 
lamella  subcolumellaru  nulla,  Plica  palatalis  principalis 
valida,  perspicua  tamen  non  omnino  marginalis  ;  plicœ  pala- 
tales secundarix  nullm,  lunella  in  imo  curcataad  basin  bifur- 
cata,  lambdœformis. 

Color  sordide  luteo-albidus,  peristoma  album,  pars  soluta 
anfractus  ultimi  extus  opacitate  alba  distincta. 

Alt.  W  mm,,  lat,  5  mm,;  apertura  5  1/2  mm.  alta,  4  mm, 
lata. 

Habitat:  Pac-Kha,  Muong  Bo  et  Binh-Lu  (C  Messager). 

Var.  p,  major 
Altior,  anfractus  9,  ait,  24  mm,  (fig.  42). 
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Coquille  senestre,  assez  solide,  cylîndrique-fusiforme. 
Spire  obtuse  au  sommet,  formée  de  8  tours  peu  convexes, 
réunis  par  une  suture  bien  nette,  croissant  rapidement, 
le  dernier  rétréci  vers  sa  base  puis  se  dilatant  un  peu 
à  proximité  de  Touverture  ;  il  est  muni  d'une  crête  cervi- 
cale assez  courte.  Le  premier  tour  hémisphérique,  seul 
est  lisse,  le  second  montre  déjà  des  costules  ténues,  qui 
deviennent  plus  distinctes  sur  le  troisième  et  sont  encore 
plus  marquées  sur  le  quatrième  et  le  cinquième,  tandis 
que  sur  l'avant  dernier  et  le  dernier  elles  redeviennent 
plus  fines;  toutefois,  sur  la  régiou  dorsale  du  dernier 
tour,  des  sillons  assez  larges  séparent  des  costules  assez 
distantes,  qui  sur  la  partie  terminale  sont  remplacées  par 
des  stries  circulaires  serrées  et  peu  régulières,  formant 
une  sorte  de  collier. 

Ouverture  piriforme,  détachée,  rétractée  au  niveau  du 
sinus  qui  est  arrondi.  Le  péristome  est  continu,  un  peu 
épaissi  et  réfléchi  dans  tout  son  pourtour  excepté  autour 
du  sinus.  Lamelle  supérieure  marginale,  un  peu  épaisse, 
incurvée  autour  du  sinus,  lamelle  columellaire  oblique, 
assez  épaisse,  immergée,  pas  de  lamelle  subcolumellaire. 
Pli  palatal  principal  bien  marqué,  assez  fort,  mais  n'attei- 
gnant pas  le  bord  du  péristome  ;  pas  de  plis  palataux 
secondaires,  lunelle  très  arquée  dans  le  haut,  bifurquée  et 
lambdiforme  dans  le  bas. 

Coloration  gris  jaunâtre  sale;  péristome  blanc.  La  partie 
dorsale  et  détachée  du  dernier  tour  se  distingue  par  sa 
couleur  blanche  opaque. 

Cette  Clausilie  a  une  forme  générale  assez  grossière,  que 
nous  n'avions  pas  encore  rencontrée  dans  les  espèces  de  ce 
genre  provenant  de  Tlndo  Chine.  Elle  a  un  certain  nombre 
de  caractères  communs  avec  C,  acrostoma,  dont  elle  se 
distingue  par  son  ouverture  relativement  moins  vaste  et 
par  l'absence  de  lamelle  subcolumellaire.  La  coquille  est 
est  aussi  plus  solide,  moins  ventrue  et  la  croissance  des 
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tours  est  plus  régulière.  Le  test  prend  facilement  avec 
rage  un  aspect  terne  et  crayeux  qui  lui  donne  un  peu 
rapparence  d'une  coquille  subfossile. 

Nous  la  dédions  au  lieutenant  de  Moirat,  de  Tinfanterie 
coloniale,  qui  collabora  activement  aux  récoltes  de  M.  Mes- 
sager. 

ClAUSILIA  MARGARITIFËRA  nOV.  Sp. 
(PJ.  Il,  fig.  13,  14.  gross.  3  fois) 

Testa  sinistrorsa,  mediocris,  imperforata,  fusiformis,  sub- 
pellucens  ac  nitens  ;  apex  obtiisus.  Anfractus  9  //2  sublente 
crcsccntes,  sutura  valde  perspicua,  eleganter  crenulata  et 
papillosa  juncti  ;  anfr.  primi  duo  lœvigati,  sequentes 
quoque  lœtigati  sed  sub  suturam  breviter  obsoleteque  sulcatiy 
uUimus  ad  basin  attenuatus  et  in  dorso  conspicue  costulatus, 

Apertwa  subverticaliSf  oblique  piriformis.  Peristoma  con- 
tinuum,  solutum  et  incrassaium;  sinulus  superne  prolongatus. 
Lamella  superior  marginalis,  lamella  columellaris  crassa, 
marginem  haud  attingens.  Vlica  palatalis  principalis  subim- 
mersa,  extus  perspicua  ;  plica  palatalis  secundaria  unica  luncl- 
lam  par  mm  secans. 

Colorpallide  flavus,  peristoma  albescens. 

Alt.  ii  mm.,  lat.  2  1/2  mm.  ;  apertiira  2  1/2  mm.,  alta 
2  mm,  lat  a. 

Habitat  :  Muong-Hum  et  Nat-Soii  (C^  Messager). 

Coquille  senestre,  imperforée,  fusiforme,  de  taille  mé- 
diocre, subtransparente,  à  surface  luisante;  spire  obtuse 
au  sommet,  formée  de  9  1/2  tours  peu  convexes,  croissant 
assez  lentement,  séparés  par  une  suture  très  marquée, 
élégamment  et  assez  délicatement  crénelée,  chaque  créne- 
lure  formant  une  petite  papille  en  forme  de  perle;  les 
tours  supérieurs  sont  entièrement  lisses,  les  suivants  sont 
lisses  également,  sauf  sous  la  suture  où  ils  sont  ornés  de 
sillons  longitudinaux  courts,  peu  profonds  ;  dernier  tour 
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se  rétrécissant  un  peu  vers  la  base  ;  sa  région  dorsale 
est  couverte  de  costules  remarquablement  développées. 

Ouverture  subverticale,  obliquement  pirlforme,  péris- 
tome  bien  détaché  et  épaissi,  sinus  prolongeant  nettement 
la  partie  supérieure  de  l'ouverture.  Lamelle  supérieure 
marginale,  lamelle  columellaire  épaisse  et  n'atteignant 
pus  le  bord  du  péristome,  pas  de  lamelle  subcolumel- 
laire  ;  pli  palatal  principal  un  peu  immergé;  visible 
à  Textérieur  par  transparence  ;  un  seul  pli  palatal  secon- 
daire, qui  coupe  la  lunelle. 

Coloration  d'un  blond  pâle,  ouverture  blanchâtre. 

Cette  espèce  rappelle  les  Clausilies  papilleuses  de  la 
région  paléarctique  telle  que  C.  papillaris  et  C.  virgaia, 
mais  elle  est  beaucoup  plus  brillante  et  plus  transparente. 

Clausilia  inanis  nov.  sp. 

(PI.  II,  flg.  15,  16,  frross.  2  fois) 

Testa  sinistrorsa,  fusilormis.  Spira  conoidea.  Anfractus  10 
parum  convcxi  regulariter  crescentes,  sutura  conspicua 
junctij  ultimus  ad  basin  paululum  contractus.  Anfr,  primi 
duo  bullati  et  lœvigati,  céleri  costulati,  costulœ  in  penultimis 
undulatœ  et  in  dorso  ultimi  crispaîœ. 

Apertura  brevissime  soluta,  oblique  pirifoiinis,  Peristoma 
continuum  atque  reflexum.  Lamella  supera  marginalis  haud 
eminens  ;  lamella  columellaris  valida,  marginem  non  aîtin- 
gens,  subcolumellaris  nulla,  Plica  palatalis  principalis  bre- 
vis,  profunde  immersa,  oblique  intuenti  difficillime  perspicua, 
opacitate  modo  extus  conspicua  ;  plica  parallela  valida,  mar- 
ginem appropinquans  ;  plicœ  palatales  secundariœ  plures, 
quarum  una  vel  duo  superœ  majores,  inferse  minores, 
in  macula  opaca  arcuata  lunellamque  simulante,  super- 
positx, 

Color  castaneus,  apice  pallidiore,  penstoma  album. 

Alt.  16  mm,;  lat.  3  1/2  mm.;  apertura  4  mm.  alta, 
3  1/2  mm.  lata. 
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Habitat  :  Pac-Klin  (O  Messager). 

Coquille  seDestre  fusiforme.  Spire  couoîde  assez  aiguë, 
mais  obtuse  au  sommet,  composée  de  dix  tours  peu  con- 
vexes, croissant  régulièrement  et  réunis  par  une  suture 
bien  marquée,  dernier  tour  un  peu  rétréci  à  la  base,  les 
deux  premiers  tours  sont  bulbeux  et  lisses,  les  suivants 
ornés  de  costules  obliques  qui  deviennent  onduleuses  sur 
les  derniers  tours  et  même  crispées  sur  la  région  dorsale 
du  dernier. 

Ouverture  oblique  piriforme.  Péristome  continu,  un 
peu  détaché,  peu  épais,  réfléchi  au  bord.  Lamelle  supé- 
rieure marginale,  non  saillante,  lamelle  columellaire 
assez  forte,  n'atteignant  pas  le  bord,  pas  de  lamelle 
subcolumellaire.  Pli  palatal  principal  assez  court,  très 
immergé,  difficile  à  apercevoir  dans  Tintérieur  de  l'ou- 
verture mais  que  son  opacité  fait  apparaître  en  dehors;  le 
pli  parallèle  est  ici  bien  accusé  et  s'approche  du  bord  de 
l'ouverture  ;  les  plis  palataux  secondaires  sont  nombreux, 
un  ou  deux  supérieurs  plus  grands  que  les  autres,  se 
superposent  sur  une  tache  opaque  recourbée,  simulant 
une  lunelle. 

Coloration  brun  marron  plus  pâle  au  sommet  de  la 
spire  ;  péristome  blanc. 

Celte  espèce  a  quelque  peu  le  faciès  de  certaines  de  nos 
Clausilies  européennes.  Elle  ne  parait  pas  rare  à  Gia-Phu 
et  à  Pac-Kha.  Elle  se  rapproche  de  notre  Cl.  Gereli,  mais 
est  sensiblement  plus  large  et  moins  fusiforme. 

Clausilia  dextrootra  nov.  sp. 

(PI.  H,  flg.  17-18,  gross.  2  foU) 

Testa  dextrorsa,  tenuis,  elongato-fusilormis,  apice  obtuso. 
Anfractus  40  regulariter  accreti,  sat  convexi,  sutura  cons- 
picua  juncti,  primi  5  é/2  lœvigatû  subinflati,  sequentes 
oblique  costulati,  costulis  sub  suturant  magis  expressis,  in 
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anfractibus  ulUmis  paululum  undulatis  et  in  dorno  anfr. 
ultimi  vaUdioribui. 

Apertura  oblique  piriformii,  soluta.  Peristoma  continuum^ 
ad  sinulum  paululum  retractum,  parum  incrassatum  atque 
reflexum.  Lamella  supera  valida  et  marginalis,  lamella  colu- 
mellaris  quoque  valida  sed  duplicata  et  immena  ;  subcolnmel- 
laris  marginalis.  Plica  palatalis  principalis  immersa,  pala- 
tales secundariœ  quatuor  obliquœ,  supera  paullo  majore. 
Color  fuscus,  apertura  livida,  peristoma  pallidius, 
Altit.  45  mm. y  diam,  3  mm,\  apertura  3  mm,  alta, 
^  //i  mm.  lata. 

Habitat  :  Pac-Kha. 

CoquiUe  dextre,  assez  mince,  fusiforme.  Spire  allongée, 
un  peu  obtuse  au  sommet,  composée  de  dix  tours  assez 
convexes,  croissant  régulièrement  et  reliés  par  une  suture 
bien  marquée.  Deux  premiers  tours  ou  tours  embryon- 
naires lisses,  un  peu  bulleux,  tours  suivants  ornés  de  cos- 
tules  plus  marquées  sous  la  suture  ;  ces  costules  sont 
ondulées  sur  les  derniers  tours  et  plus  fortes  sur  la  partie 
dorsale  du  dernier. 

Ouverture  oblique,  piriforme,  détachée.  Périslome  con- 
tinu, un  peu  rétracté  au  niveau  du  sinus,  peu  épais  et 
étroitement  réfléchi.  Lamelle  supérieure  assez  forte; 
lamelle  columellaire  également  forte  mais  immergée  et 
double,  lamelle  sous-columellaire  forte  et  marginale.  Pli 
palatal  principal  immergé,  assez  court  et  surmontant 
quatre  plis  palataux  secondaires  obliques  dont  le  supé- 
rieur est  un  peu  plus  long  que  les  trois  autres. 

Couleur  fauve,  ouverture  livide,  péristome  plus  pâle. 

Cette  Clausilie  dextrogyre  se  trouvait  mélangée  avec 
plusieurs  autres  de  môme  taille  provenant  de  Pac-Kha 
{O  Messager). 

A.  B.  etPh.  D. 
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La  rcprésentalion  des  coquilles  (1)  par  les  procédés 
photographiques  est  fréquemment  employée, surtout  pour 
les  espèces  dont  la  coloration  n'a  pas  une  grande  impor- 
tance. L'exécution  des  négatifs  d'où  sont  Urées  les  plan- 
ches phototypiques  ou  les  clichés  incorporés  au  texte  ne 
présente  pas  de  difficultés  sérieuses  dans  les  figurations 
eu  graudeur  naturelle  ou  peu  grossies,  mais  il  n*en  est 
plus  de  même  lorsque  l'amplification  est  un  peu  impor- 
tante et  atteint  5, 10,  20  diamètres  ou  plus.  Les  procédés 
usités  pour  obtenir  ces  forts  grossissements  étant  généra- 
lement mal  connus  en  dehors  de  quelques  laboratoires 
spéciaux,  j  ai  cru  utile  de  résumer  ici  ceux  qui,  après  une 


(1)  Ce  petit  travail  est  spécialement  consacré  aux  coquilles;  mais  la 
plupart  des  Instructions  qu'il  contient  s'appliquent  également  aux 
autres  objets  ou  préparations  d'histoire  naturelle  à  reproduire  gran- 
deur nature  ou  en  grossissement. 
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longue  expérieoce,  ni*ont  donné  des  résultats  suffisam- 
ment pratiques  et  rapides.  J'espère  que  la  lecture  de  ces 
quelques  lignes  pourra  éviter  des  tâtonnements  inutiles  et 
par  suite  bien  des  pertes  de  temps  aux  personnes  qui 
débutent  dans  ce  genre  de  photographie,  beaucoup  plus 
délicat  que  les  opérations  photographiques  usuelles. 

I.    DISPOSITION  OéNÉRALB   DE  L  APPAREIL 

Certains  praticiensdisposentleurchambre  noire  horizon- 
talement, et  placent  en  face  de  Tobjectif  une  glace  verticale 
sur  laquelle  la  coquille  à  photographier  est  maintenue  par 
une  boulette  de  cire  ;  à  quelque  distance  au  delà  de  la 
glace  transparente,  un  écran  de  papier  plus  ou  moins 
clair  forme  fond  ;  on  fait  varier  ensuite  la  distauce  de 
l'objet  à  Tobjectif  et  le  tirage  du  soufflet  de  la  chambre 
jusqu'à  ce  que  l'image  soit  nette  et  amplifiée  à  la  dimen- 
sion voulue.  Le  seul  avantage  de  la  situation  horizontale 
de  la  chambre  est  la  possibilité  d'employer  à  la  photo- 
graphie des  coquilles  les  appareils  usuels,  que  Ton  place 
sur  leur  pied  à  trois  branches  ou  sur  uno  table  ;  mais  ce 
procédé  rudimentaire  exige  de  longs  tâtonnements  pour 
ta  mise  au  point  ;  le  centrage  de  l'objet  est  très  délicat,  car 
il  n'est  pas  facile  de  faire  varier  rapidement  la  position 
d'une  glace  verticale;  enfin  l'objet  peut  facilement  se  dé- 
tacher et  se  briser. 

Au  contraire,  l'emploi  des  appareils  verticaux  évite  tous 
ces  ennuis.  L'installation  en  est  facilement  réalisée  :  un 
appareil  ordinaire  à  souflet  de  dimension  13  X  18  suffira 
dans  la  plupart  des  cas  aux  conchyliologues,  pourvu  que 
le  tirage  de  sou  soufflet  atteigne  au  moins  45  centimètres 
(comptés  de  la  planchette  porte-objectif  à  la  plaque 
dépolie).  Il  sera  avantageux  de  pouvoir  remplacer  la  plan- 
chette porte-objectif  par  une  autre  planchette  munie  d'un 
cône-rallonge  d'environ  12  à  15  centimètres  de  longueur, 
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-et  à  rextrémité  duquel  sera  fixée  une  rondelle-iris  pouvant 
maintenir  par  serrage  des  objectifs  de  différentes  dimen- 
sions. 

Cet  appareil  ÂB  (flg.  1)  est  adapté  à  un  chariot  CD,  cou- 
lissant le  long  d*un  bâti  EP  formé  de  deux  montants  ver- 
ticaux. On  doit  pouvoir  arrêter  le  chariot  CD  en  un  point 
quelconque  de  sa  course,  par  le 
moyen  de  vis  agissant  sur  des 
frottoirs  qui  glissent  dans  des  rai- 
nures pratiquées  dans  les  mon 
tants  verticaux.  Ces  derniers  sont 
rattachés  à  un  socle  horizontal  G. 
Un  cadre  H  que  l'on  accroche  à 
quelque  distance  au-dessus  du 
socle  soutient  la  glace  de  verre 
sur  laquelle  on  fixe  la  coquille. 

Ce  dispositif  1res  simple  per- 
mettra d'obtenir  rapidement  et  à 
coup  sûr  les  photographies  des  co- 
quilles à  tous  les  grossissements 
désirés.  Une  de  ses  particularités 
essentielles  consiste  dans  la  liaison 
invariable  de  l'objectif  et  de  la 
plaque  dépolie,  pendant  le  dépla- 
cement en  bloc  de  l'appareil  néces- 
sité par  la  mise  au  point:  il  suffira 
donc  de  donner  au  souffiet  le  tirage 
correspondant  au  grossissement  à 
obtenir,  ainsi  qu'il  est  expliqué 
plus  loin;  un  simple  déplacement 
vertical  du  chariot  CD  permettra 
ensuite  la  mise  au  point  sans 
altérer  le  grossissement  (on  sait  que  le  procédé  usuel 
•de  mise  au  point,  qui  consiste  à  écarter  ou  rapprocher  le 
verre  dépoli  de  Tobjectif,  modifie  considérablement  le 


Flg.  1 
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grossissement  el  nécessiterait  dans  le  cas  actuel  une  série 
de  tâtonnements). 

Comme  d'autre  part  la  cliambre  ne  peut  se  mouvoir^ 
grâce  aux  coulisses  verticales,  que  suivant  un  axe  vertical 
invariable,  on  est  toujours  assuré  que  les  objets  â  repro- 
duire (coquilles  groupées  en  une  planche,  gravure,  etc.y 
posés  à  plat  sur  le  socle  ou  sur  le  cadre  transparent, 
restent  toujours  exactement  perpendiculaires  à  Taxe 
optique  de  Tappareil,  et  que  l'image  sera  exempte  de  ces 
déformations  de  perspective  si  difficiles  à  éviter  avec  les 
appareils  courants. 

Enfin  l'objet,  soutenu  par  une  surface  horizontale,  ne 
risque  pas  de  tomber  et  il  est  facile  de  le  centrer  dans  la 
position  voulue. 

La  disposition  verticale  présente  encore  l'avantage  de 
permettre  la  photographie  des  préparations  anatomiques 
étalées  dans  une  cuvette  à  dissection  remplie  d'eau  ou 
d'alcool. 

L*appareil  que  je  viens  de  décrire  est  le  plus  souvent 
suffisant  ;  si  toutefois  on  désirait  exécuter  directement 
de  grandes  planches  phototypiques  par  photographie 
simultanée  de  plusieurs  coquilles  groupées  dans  leurs 
situations  définitives,  il  deviendrait  nécessaire  d'avoir 
recours  â  l'un  des  appareils  de  format  supérieur  et  à 
grand  tirage  dont  il  sera  question  plus  loin.  Mais  je  pré- 
fère  pour  Tusage  courant  le  modèle  très  maniable  for- 
mat 13  X  18.  dont  l'emploi  est  en  outre  bien  plus  com- 
mode pour  les  forts  grossissements. 

II.    FIXATION   ET   ÉCLAIRAGE  DES  OBJETS 

S'il  s'agit  d'une  seule  coquille,  il  suffira  de  la  fixer  sur 
la  glace  transparente  avec  une  boulette  de  cire  molle 
préalablement  pétrie,  assez  petite  pour  être  cachée  par  la 
coquille.  L'axe  d'enroulement  des  Gastéropodes  devra 
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^Ire  exactemenl  parallèle  ou  perpendiculaire  à  la  glace^ 
suivant  que  le  spécimen  esl  à  photographier  soit  de  face 
ou  de  dos,  soit  du  côté  de  la  spire  ou  de  la  base  ;  pour 
les  Pélécypodes,  le  plan  de  séparation  des  deux  valves 
«era  orienté  horizontalement  ou  verticalement  suivant 
les  cas.  Si  Ton  doit  photographier  simultanément  plu- 
sieurs coquilles,  il  est  important  de  faire  coïncider  leurs 
plans  moyens  de  mise  au  point  (voir  p.  120  la  définition 
de  ces  plans)  :  il  faudra  donc  déterminer  pour  chaque 
<^oquille  la  hauteur  convenable  de  la  petite  colonne  de 
cire  qui  la  supporte,  de  manière  à  disposer  dans  un 
même  plan  perpendiculaire  à  Taxe  optique  de  Tappareil 
les  détails  équidistants  entre  les  points  visibles  les  plus 
éloignés  et  les  plus  rapprochés  de  Tobjectif  :  cette  règle 
conduira  en  général  à  adopter  une  plus  grande  hauteur 
de  cire  pour  les  petites  coquilles  que  pour  les  grosses. 

Si  la  coquille  est  particulièrement  fragile,  il  sera  pru- 
dent de  piquer  la  surface  de  la  cire  molle  avec  une  pointe 
ou  de  In  taillader  avec  un  canif,  il  suffira  alors  de  la  plus 
légère  pression  pour  maintenir  Tobjet,  surtout  si  Ton 
donne  à  la  cire  une  iorme  approchant  de  la  surface  à 
fixer.  Lorsque  les  coquilles  sont  tellement  délicates  qu'on 
ne  peut  les  transporter  qu*au  pinceau,  il  faut  renoncer  à 
les  fixer  par  pression  sur  de  la  cire  :  on  peut  alors  les 
poser  sur  du  sable  très  fin,  ou  encore  dans  une  petite 
<^avité  creusée  dans  la  cire;  l'application  sur  un  corps 
visqueux  tel  que  la  vaseline,  le  collage  sur  verre  à  la 
gomme  arabique  ou  sur  gélatine,  peuvent  aussi  convenir 
suivant  les  cas  ;  l'objet  ne  pouvant  plus  être  déplacé,  on 
orientera  la  lame  de  verre  qui  le  supporte  en  la  fixant 
sur  de  la  cire  molle. 

Les  préparations  anatomiques  dans  Teau  ou  dans 
l'alcool  seront  épinglées  dans  une  cuvette  à  fond  de  liège, 
remplie  de  liquide  jusqu'au  bord  et  placée  dans  une 
autre  cuvette  plus  grande;  immédiatement  avant  la  pose 
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on  ajoutera  un  excès  le  liquide  qui  débordera  dans  la 
cuvette  extérieure  en  entraînant  les  impuretés  qui  peu-^ 
vent  troubler  la  surface. 

L'éclairage  des  objets  à  photographier  a  une  très 
grande  importance.  On  convient  généralement  d'adopter 
une  direction  des  rayons  lumineux  venant  de  gauche  et 
d*en  haut;  il  sera  bon  dobserver  autant  que  possible 
cette  règle,  tout  en  faisant  varier  dans  certaines  limi- 
tes l'éclairage  théorique  afin  de  mettre  en  relief  les 
détails  caractéristiques  de  l'objet.  Afin  d'atténuer  les 
ombres  trop  noires,  on  ménagera  un  peu  de  lumière  à 
contre  jour,  soit  en  utilisant  une  fenêtre  latérale  de  la 
pièce,  soit  encore  en  disposant  derrière  l'objet  un  écran 
de  papier  blanc  qu'on  placera  plus  ou  moins  près,  ou 
qu'on  ne  laissera  que  pendant  une  fraction  du  temps  de 
pose.  Il  sera  souvent  préférable  de  remplacer  un  grand 
écran  unique,  par  plusieurs  petits  morceaux  de  papiier 
blanc  dressés  auprès  des  coquilles  pour  lesquelles  un 
éclairage  à  contre  jour  est  indiqué. 

Bien  souvent  les  dessins  colorés  des  coquilles  sont  plus 
ou  moins  effacés  :  on  les  ravivera  par  un  léger  graissage 
à  la  vaseline;  les  reflets  vitreux  seront  atlénués  par  la 
vaseline  ou  par  le  contact  d'un  peu  de  cire  molle;  mais 
c'est  surtout  par  l'emploi  des  plaques  isochromatiques, 
indiqué  plus  loin,  que  les  reflets  gênants  et  en  général 
les  contrastes  de  lumière  ou  de  coloration  trop  accentués 
seront  utilement  corrigés. 

111.    RÉGLAGK   DU   GROSSISSEMEiNT 

La  question  des  objectifs  sera  traitée  à  la  fin  de  cette 
note  :  il  suffit  pour  le  moment  de  rappeler  qu'un  objectif 
est  constitué,  dans  le  cas  le  plus  simple,  par  deux  len- 
tilles d'indices  de  réfraction  différents,  collées  ensemble, 
et  fixées  dans  une  monture  munie  de  diaphragmes  à  vau- 
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nés,  ou  bien  de  diaphragmes  rotatifs,  ou  bien  encore  d'un 
diaphragme  iris.  On  appelle  distance  focale  F  d*un  objectif 
la  distance  qui  sépare  ce  dernier  du  verre  dépoli  lorsque 
la  mise  au  point  est  effectuée  sur  des  objets  très  éloigués, 
tels  que  les  détails  d'un  paysage. 

Lorsque  nous  photographions  une  coquille  située  à  une 
distance  P  en  avant  de  l'objectif,  l'image  vient  se  former 
sur  le  verre  dépoli  à  une  distance  F  en  arrière  de  l'objec- 
tif; cette  longueur  F  est  ce  que  nous  appelons  le  tirage 
de  la  chambre  noire.  Ces  quantités  sont  liées  à  la  dislance 
focale  F  par  la  formule  bien  connue 

P       F       F 
Comme  d'autre  part  le  grossissement  G,  c'est-à-dire  le 
rapport  de  grandeur  de  l'image  à  l'objet,  est  égal  au 

P' 

rapport  —,  cette  formule  peut  également  s'écrire  : 

F=F(G  +  1) 
Pour  grossir  une  coquille  6  fois,  par  exemple,  il  faudra 
donc  que  le  tirage  de  la  chambre  noire  soit  égal  à  7  fois 
la  distance  focale.  La  formule  est  également  vraie  pour 
les  grossissements  qui  ne  sont  pas  des  nombres  entiers  : 
pour  une  amplification  de  5  fois  1/2,  le  tirage  devra  être 
égal  à  6  fois  1/2  la  distance  focale.  Nous  pouvons  ainsi 
déterminer  le  choix  d'un  objectif  utilisable  avec  un 
tirage  maximum  déterminé.  Cherchons  par  exemple  un 
objectif  pouvant  grossir  10  fois,  employé  avec  une  cham- 
bre noire  dont  le  tirage  ne  dépasse  pas  70  centimètres  ; 

70cm 

sa  distance  focale  devra  être  au  maximum     . .    ,  soit 

11 

63  milimètres. 

Pour  opérer  rapidement  à  des  grossissements  variés,  il 

est  nécessaire  de  déterminer  une  fois  pour  toutes  les 

longueurs    de   chambre    noire    qui   correspondent   aux 

différents  grossissements.  On  pourrait  à  cet  effet,  cal- 
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culer  le  tirage  par  la  formule  F  =  F(G  +  1)  ;  mais  la 
distance  de  Tobjectif  à  la  glace  dépolie  est  difficile  à 
mesurer;  en  outre,  la  distance  focale  F  est  rarement 
indiquée  avec  exactitude  par  les  opticiens.  Il  est  préfé- 
rable d'employer  le  procédé  suivant,  qui  donne  d'excel- 
lents résultats: 

Photographions  une  règle  divisée  en  centimètres, 
après  mise  au  point  d'une  manière  précise  (indiquée 
au  paragraphe  suivant)  et  avec  un  tirage  quelconque, 
mais  faible,  de  la  chambre.  Repérons  très  exactement 
sur  le  chariot  CD  (fig.  1)  la  position  du  cadre  dépoli. 
Cette  position  correspond  à  un  tirage  P,  que  nous  ne 
mesurons  pas,  car  il  est  inutile  de  le  connaître.  Après 
développement  de  l'image  mesurons  sur  le  cliché  l'écar- 
tement  des  traits  de  la  règle  divisée  et  calculons  ainsi 
le  grossissement  Gt  qui  sera  un  nombre  quelconque, 
non  entier.  Répétons  la  même  expérience  avec  un  tirage 
quelconque,  mais  long  :  nous  aurons  un  nouveau  gros- 
sissement G,,  et  un  nouveau  repère,  que  nous  marque- 
rons encore  sur  le  chariot  CD,  correspondant  à  un 
tirage  P,.  La  mesure  de  la  distance  des  deux  repères 
nous  donnera  la  valeur  de  la  différence  P,  -—  P,. 

Les  formules, 

P,  =F(G, -hl)  P.  =  F(G.  +  1) 

donnent  par  soustraction  : 

G,  -  G, 
Il  est  donc  facile  de  calculer  la  dislance  focale  de 
l'objectif  employé.  Revenons  à  la  formule  P,  =  F(Gi  +  1)  ; 
prenons  le  nombre  entier  G'  immédiatement  supérieur 
au  nombre  fractionnaire  G^  :  à  ce  grossissement  G'  cor- 
respond un  tirage  P'  et  nous  avons  P'  =  F(G'  -|-  1)  et,  par 
soustraction:  F  —  P,  =  F(G'  —  G,).  Cette  valeur  de 
P^  —  F  est  la  quantité  dont  il  faut  augmenter  le  tirage 
qui  correspondait  à  la  l'«  photographie,  pour  obtenir  le 
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grossissement  G',  lequel  est  un  nombre  entier.  Les  gros- 
sissements exprimés  par  les  nombres  entiers  qui  suivent 
immédiatement  G'  seront  obtenus  en  augmentant  le  tirage 
de  la  longueur  de  la  distance  focale  F,  chaque  fois  que  le 
grossissement  augmente  d*une  unité,  et  les  grossissements 
exprimés  par  un  nombre  entier  plus  une  fraction  s'ob- 
tiendront comme  il  est  expliqué  ci-dessus. 

Exemple  oumérlqae  :  une  première  photographie  d'uoe  règle  divisée 
accuse  un  grossissement  de  1,6;  deux  repères,  marqués  arbitraire- 
ment Tan  sur  le  porte  objectif,  l'autre  sur  le  cadre  porte-chassis, 
étalent  écartés,  à  ce  grossissement,  de  55  millimètres.  Une  deuxième 
photographie  donne  un  grossissement  de  5,4  avec  un  éeartement  des 
repères  de  742  millimètres. 

L'application  des  précédentes  formules  donne  : 

F  =  — =  181  mUlimètres 

5,4  -  1.6 
et  F  —  P,  =  181  millimètres  X  (2  —  1.6)  =  72  mllllmètrcp. 
La  distance  des  repères  sera  donc  : 

Pour  le  grosslssem'^nt  2,  de  55  mm.  -h  72  mm.  =  127  mm. 
Pour  le  grossissement  3,  de  127  mm.  +  181  mm.  =  308  mm. 
Pour  le  grossissement  4,  de  306  mm.  -|-  181  mm.  =  489  mm.  etc. 

Un  autre  procédé  moins  précis,  mais  qui  ne  demande 
presque  aucun  calcul,  consiste  à  obtenir  par  tâtonnement 
deux  grossissements  en  nombres  entiers,  aussi  diffé- 
rents que  le  permet  l'appareil,  2  et  7  par  exemple  dans 
le  cas  que  je  viens  de  citer,  et  à  noter  les  distances  des 
repères  V21  millimètres  et  1032  millimètres  observées 
pour  ces  deux  grossissements.  La  différence  de  ces 
distances  :  905,  divisée  par  la  différence  des  grossisse- 
ments :  5,  donnera  la  distance  focale  et  la  graduation  de 
l'appareil  pour  les  grossissements  intermédiaires  s'achè- 
vera comme  ci-dessus. 

Par  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédés,  on  dressera,  pour 
chaque  objectif  employé,  une  table  qui  fera  connaître 
l'allongement  de  la  chambre  correspondant  à  chaque 
grossissement.  Les  réductions  seront  calculées  de  môme, 
par  la  formule  P  =  F(G  +  1)  où  G  sera  remplacé  par  le 
chiffre  de  la  réduction  :  3/4,  2/3,  1/2  etc. 
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Le  tableau  suivant  donne  les  dislances  de  l'objectif  au 
verre  dépoli,  pour  un  objectif  de  10  centimètres  de  dis- 
tance focale. 

.  1/2 IScra. 

Réductions  :           ]  2/3 16cm.,  66 

'3/4 17  cm.,  5 

Grandeur  nature        1 20  cm. 

1  1/2 25cm. 

2 30 

3 40 

4 50 

Grossissements  :         


7 80 

8 90 

9 100 

10 110 

Ou  comprend  combien  un  tableau  de  ce  genre  facili- 
tera l'obtention  d'une  photograpbie  à  un  grossissement 
déterminé.  Le  tableau  correspondant  à  un  objectif  de 
foyer  quelconque  s'obtiendra  en  multipliant  les  dis- 
tances de  la  colonne  de  droite  par  le  cbiffre  exprimant 
en  décimètres  la  distance  focale  et  l'objectif  employé. 

IV.  MISE  AU  POINT 

La  longueur  de  la  chambre  étant  réglée  d'après  le  gros- 
sissement  à  obtenir,  il  faut  mettre  l'image  au  point.  Pour 
cela  on  munira  Tobjectif  d'un  large  diaphragme  afin 
d'avoir  de  la  lumière  et  l'on  élèvera  ou  abaissera  soit  le 
chariot,  soit  l'objet  à  photographier  (suivant  le  modèle  de 
l'appareil),  jusqu'à  ce  que  l'image  soit  à  peu  près  nette 
sur  le  verre  dépoli  :  mais  ce  n'est  là  qu'une  mise  au  point 
approximative,  qui  doit  être  précisée.  Deux  cas  sont  à 
considérer  : 
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lo  Vobjet  à  photographier  est  une  surface  plane,  sans  relief 
sensible,  et  disposée  perpendiculairement  à  l'axe  optique. 

On  peut  h  la  rigueur  mettre  au  point  un  objet  de  celte 
nature,  faiblement  grossi,  avec  un  verre  finement  dépoli  ; 
mais  dès  que  le  grossissement  devient  un  peu  fort,  ce 
procédé  trop  primitif  cesse  d'être  praticable,  le  grain  du 
verre  dépoli  rendant  indistincte  Timage  déjà  très  peu 
lumineuse.  On  obtient  d'assez  bons  résultats  en  rempla- 
çant la  glace  dépolie  par  une  glace  transparente,  sur 
laquelle  on  a  tracé  des  traits  au  diamant,  du  côté  qui 
regarde  l'objectif  :  on  applique  sur  cette  glace  une  loupe 
montée  du  modèle  employé  couramment  en  photogra- 
phie, réglée  pour  Tœil  de  l'opérateur  de  manière  à  dis- 
tinguer nettement  les  traits  du  diamant.  La  mise  au  point 
sera  bonne  lorsque  ceux-ci  paraîtront  coïncider  avec 
rimage  de  Tobjet.  Ce  procédé,  excellent  pour  les  gros- 
sissements faibles  et  moyens,  laisse  encore  à  désirer  pour 
les  forts  grossissements,  car  il  est  difficile  de  maintenir  la 
glace  dans  un  état  suffisant  dt^  propreté  pour  obtenir  une 
image  bien  claire.  Il  est  donc  préférable  de  n'interposer 
sur  le  trajet  des  rayons  aucune  matière  transparente: 
après  divers  essais  je  me  suis  arrêté  au  procédé  sui- 
vant : 

Le  cadre  mobile  où  est  enchâssé  le  verre  dépoli  est 
enlevé  et  remplacé  par  une  planchette  de  bois  un  peu 
moins  longue  que  la  largeur  du  cadre  de  sorte  qu'elle 
puisse  coulisser  très  librement  dans  le  corps  postérieur 
de  la  chambre.  Cette  planchette  a  une  épaisseur  calculée 
de  telle  manière  que  sa  face  supérieure  (l'appareil  est 
supposé  vertical)  occupe  exactement  la  place  où  se  trou- 
vait la  face  dépolie  du  verre  dépoli.  Sa  forme  est  celle 
d'un  rectangle  étroit,  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  5  à 
6  centimètres.  L'axe  en  est  évidé  par  une  fente  longitudi- 
nale presque  aussi  longue  que  la  planchette  et  ayant 
1  centimètre  environ  de  largeur  ;  les  bords  de  cette  fente 
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sont  taillés  en  biseau.  Tarëte  du  biseau  étant  sur  la  face 
supérieure.  La  loupe  montée  est  posée  sur  la  planchette 
et  réglée  de  manière  à  voir  nettement  l'arête  du  biseau. 
Eu  déplaçant  la  loupe  sur  la  planchette  et  en  coulissant 
cette  dernière  dans  le  logement  du  châssis  dépoli,  il  sera 
possible  d'observer  successivement  tous  les  points  de 
rimage  ;  la  mise  au  point  sera  trouvée  lorsque  Timage  de 
l'objet  à  photographier  coïncidera  avec  celle  de  Taréte  du 
biseau.  Il  faut  avoir  soin,  pendant  cette  observation,  de 
placer  rœil  bien  en  face  la  loupe,  le  moindre  déplacement 
latéral  faisant  disparaître  Timage.  C*est  un  petit  incon- 
vénient auquel  on  s'habitue  bien  vite  et  qui  est  largement 
compensé  par  la  précision  obtenue  dans  la  mise  au  point: 
la  combinaison  optique  de  l'objectif  et  de  la  loupe  montée 
constitue  en  effet  un  véritable  microscope  qui  montre 
les  moindres  détails  avec  une  netteté  parfaite.  Il  est  essen- 
tiel que  cette  mise  au  point  soit  faile  avec  un  diaphragme 
relativement  large  ;  cela  permet  de  bien  préciser  la  bonne 
position,  car  un  déplacement  très  faible  de  part  et  d'autre 
rendra  immëdialement  Timage  floue;  au  contraire,  avec 
un  diaphragme  fin,  la  modification  de  l'image  causée  par 
un  déplacement  semblable  serait  beaucoup  plus  faible  :  il 
en  résulterait  une  grande  incertitude  sur  la  détermina- 
tion du  maximum  de  netteté.  Ce  n'est  qu'après  avoir  mis 
au  point  avec  un  diaphragme  large  qu'on  pourra  lui  subs- 
tituer un  diaphragme  plus  fin  dans  les  cas  où  cette  subs- 
titution sera  indiquée  pour  l'obtention  du  négatif  (voir 
plus  loin). 

Le  déplacement  relatif  de  l'objet  et  de  l'appareil,  ayant 
pour. but  la  mise  au  point,  est  facile  à  obtenir  avec  les 
grossissements  faibles  ;  pour  les  grossissements  forts,  de 
5  à  10  fois  par  exemple,  il  est  presque  nécessaire  de  poser 
l'objet  sur  un  porte-loupe,  mobile  à  l'aide  d'un  pignon  à 
crémaillère  que  l'on  déplacera  très  doucement. 

On  peut  aussi  disposer  la  chambre  de  manière  qu'elle 
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puisse  subir  des  déplacements  lents  à  l'aide  d*une  vis 
manœuvrée  à  la  main. 

Choir  du  diaphragme;  diffraction,  —  Le  choix  du  dia- 
phragme a  une  grande  influence  sur  la  netteté  de  Timage. 
Si  Tobjet  plan  à  photographier  a  de  petites  dimensions, 
et  si  son  image  n'occupe  par  suite  que  la  région  centrale 
de  Tappareil,  c  est  un  des  grands  diaphragmes  qui  don- 
nera les  épreuves  photographiques  les  plus  finement 
détaillées;  pour  certains  objectifs,  le  maximum  de  netteté 
est  même  obtenu  avec  le  diaphragme  le  plus  large  ; 
d'autres  instruments  ne  donneront  à  toute  ouverture  que 
des  images  imparfaites  et  fourniront  la  meilleure  image 
avec  le  deuxième  ou  le  troisième  diaphragme  :  l'expé- 
rience renseignera  à  ce  sujet.  En  tout  cas,  lorsqu'on 
emploiera  des  diaphragmes  de  plus  en  plus  petits,  on 
constatera  que  les  fins  détails  de  l'image  deviennent  de 
moins  en  moins  distincts.  Cetle  diminution  de  la  net- 
teté est  due  au  phénomène  physique  connu  sous  le 
nom  de  diffraction  :  on  sait  que  l'image  d'un  point, 
fournie  par  une  lentille,  n*est  pas  un  point,  mais  bien  un 
cercle  dont  le  diamètre  est  d'autant  plus  grand  que  le 
diamètre  de  diaphragme  est  plus  petit.  (Ce  cercle  est 
en  outre  entouré  d'anneaux  concentriques  d'intensité 
décroissante).  La  diffraction  est  déjà  sensible  à  l'examen 
à  la  loupe  des  clichés  obtenus  avec  un  diaphragme  égal 
à  la  soixantième  partie  du  tirage  de  la  chambre  (1)  ;  elle 
en  altère  fortement  la  netteté  quand  ce  rapport  descend  à 

1 

rr;:,  Cl  rcud  Ics  cUchés  inacceptablcs    pour  la   valeur 
obO 


(1)  La  valeur  de  la  diflractiou  ne  dépend  nullement  de  la  distance 
focale  de  l'objecllf  :  si  Ton  exécute  deux  clichés  d'une  même  coquille 
reproduilo  au  même  grossissement  avec  deux  objectifs  de  foyers  très 
Inégaux,  i'altéraUon  de  netteté  due  à  la  dlffraclioa  est  exactement  ia 
môme  sur  les  deux  clichés,  à  condiUon  bien  entendu  que  les  deux 
obinclifs  soient  munis  de  diaphragmes  proportionnels  à  leur  distance 
focale  (ou  à  leurs  tirages,  ce  qui  revient  au  même). 
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1 
^T^  du  même  rapport.  On  a  donc  intérêt,  quand  il  n'y  a 

pas  de  contre-indication,  à  pliotograpbier  avec  un  dia- 
phragme relativement  grand. 

Ce  flou  de  diffraction  est  pratiquement  négligé  dans  le 
cas  des  opérations  photographiques  ordinaires  (vues, 
portraits,  etc.)  à  cause  de  la  brièveté  du  tirage  de  la 
chambre  ;  mais  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  ce  phéno- 
mène doit  être  d'autant  moins  ignoré  qu'il  rend  très 
difficile  et  parfois  impraticable,  comme  nous  allons  le 
voir,  la  photographie,  à  de  forts  grossissements,  d'objets 
présentants  des  reliefs. 

Si  rimage  de  Tobjet  supposé  toujours  plan  et  perpen- 
diculaire à  l'axe  optique  occupe  une  étendue  importante 
de  la  glace  dépolie,  il  est  souvent  nécessaire  de  diminuer 
le  diamètre  du  diaphragme,  après  mise  au  point  précise 
effectuée  au  centre  de  l'image  :  beaucoup  r]*objectifs  sont 
en  effet  affectés  d'un  défaut  appelé  la  courbure  du  champ, 
qui  altère  progressivement  la  netteté  sur  les  bords  de 
l'image.  On  examinera  donc  toute  retendue  du  champ,  et 
on  diminuera  le  diaphragme  jusqu'à  ce  que  la  netteté  soit 
partout  suffisante.  Môme  avec  les  meilleurs  objectifs  dits 
anastigmatiques,  dont  le  champ,  exempt  de  courbure,  est 
net  jusqu'aux  bords  de  la  plaque,  il  pourra  être  utile  de 
diminuer  un  peu  le  diaphragme  pour  compenser  les 
défauts  fréquents  de  parallélisme  des  deux  corps  de  la 
chambre. 

2fi  Lobjet  à  photographier  présente  des  parties  en  relief,  — 
Lorsque  l'objet  à  photographier  présente  des  reliefs  sen- 
sibles, le  cliché  obtenu  avec  un  diaphragme  relativement 
large,  n'est  pas  net  dans  tous  ses  détails  ;  certaines  parties 
présentent  ce  que  j'appellerai  le  flou  de  relief,  qu'il  faut 
préciser  et  bien  distinguer  du  flou  de  diffraction.  Suppo^ 
sons,  pour  fixer  les  idées,  que  l'objet  (fig.  2),  placé  sous 
l'objectif  0,    présente    une   forme    générale   sphérique. 
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Menons  deux  plans  NN\  QQ',  perpendiculaires  à  Taxe 
optique  Ox  et  non  O'x  de  l'objectif,  le  premier  passant  par 
les  points  visibles  Â  les  plus  rapprochés  de  Tobjectif,  le 
second  pnr  les  points  visibles  CC  les  plus  éloignés  de  Tob- 

jectif  :  j'appelle  épaisseur  visuelle 
de  Tobjet  la  distance  qui  sépare 
CCS  deux  plans,  et  plan  moyen  de 
mise  au  point  le  plan  PF  équidis 
tant  de  ces  deux  pians.  Il  est  tout 
q'  indiqué  de  mettre  au  point  sur 
les  points  BB'  situés  dans  ce  plan 
de  mise  au  point,  ou  encore  de 
mettre  au  point  sur  les  détails 
A  les  plus  rapprochés  de  Tob- 
jectif,  et  d'abaisser  ensuite  l'ap- 
pareil (ou  de  remonter  Tobjet)  d'une  quantité  égale  à  la 
demi  épaisseur  visuelle.  L'image  obtenue  sera  nette  pour 
les  détails  situés  dans  le  plan  moyen  ;  elle  sera  floue,  et 
également  floue,  pour  les  points  les  plus 
rapprochés  et  pour  les  points  les  plus 
éloignés. 

11  reste  à  régler  le  diaphragme  de 
manière  à  augmenter  le  plus  possible  la 
netteté  de  ces  régions  extrêmes  :  la 
question  serait  assez  simple  s'il  suffisait 
de  réduire  le  diaphragme  ;  mais  la  dimi- 
nution du  flou  de  relief  ainsi  obtenue 
est  bientôt  contrebalancée  par  Taugmen 
tation  du  flou  de  dinraction  :  démon- 
trons tout  d'abord  que  la  difficulté  qui 
surgit  croit  avec  une  très  grande  rapidité 
lorsque  le  grossissement  augmente  : 
mettons  au  point  un  détail  a  (fig.  3), 
dont  l'image  vient  en  A  sur  le  verre 
dépoli;  un  détail  b  plus  rapproché  de  l'objectif  0  d*une 
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quantité  e,  viendra  former  son  image  en  B,  à  uoe  distance 
E  au-delà  du  verre  dépoli.  Les  formules  citées  plus  haut 
permettent  de  calculer  E  doot  la  valeur  est,  avec  une 
approximation  suffisante  (1): 

E  =  cG«. 

L'écart  longitudinal  des  images  de  deux  points  A  et  B  de 
rimage  croit  donc  à  peu  près  comme  le  carré  du  grossisse- 
ment, c'est-à-dire  beaucoup  plus  vite  que  le  dernier  (2). 

Déterminons  d'autre  part  le  degré  de  Hou  de  Timage  du 
point  b  :  alors  que  le  point  a  vient  former  son  image  en  A, 
sur  la  plaque  sensible,  les  rayons  émis  par  le  point  b, 
après  avoir  traversé  le  diaphragme  de  diamètre  i  et 
Tobjectif,  convergent  vers  le  point  B  :  ils  rencontrent  donc 
la  plaque  sensible  suivant  un  cercle  de  diamètre  &>,  qui 
sera  l'imago  floue  du  point  b.  Le  diamètre  de  ce  cercle  de 
flou  est  donné  d'une  manière  suffisamment  approchée  par 
la  formule  (3): 

5 


=  eG' 


F(G  -h  i) 


eG«F 

(t)  La  valeur  ozacto  est  donnée  par  la  formule  E  = .  En 

F-  eG 
général  eG  est  négligeable  devant  F. 

(2)  L*tmage  grossie  d'une  peUte  sphère  placée  suivant  l'axe  optique 
est  tou)oort  «n  ellipsoïde  de  révolution,  allongé  suivant  l'axe  optique. 
Son  grand  axe  est  égal,  d'une  manière  approximative,  au  produit  du 
diamètre  de  la  sphère  par  le  carré  du  grossissement,  tandis  que  son 
peut  axe  est  égal  an  produit  du  diamètre  de  la  sphère  par  le  grossis- 
sement. 

S 

(3)  La  formule  exacte  est  :  o)  z=  eG* ;  elle  est  valable 

F(G  +  l)-eG 
pour  les  valeurs  négatives  de  e,  c'est -è-dire  que  pour  les  points  situés 
è  une  distance  e  mesurée  au-desioui  des  détails  mis  au  point,  on 

aurait:  w  =  eG* . 

F(G  f  1)  -h  eG 
Le  calcul  prouve  qu'on  ne  peut  guère  espérer  réduire  le  flou  par  l'em- 
ploi d'objectifs  à  long  foyer:  on  trouve  en  effet  qu'à  un  grossissement  de 
10  fols,  pour  des  points  situés  à  1  millimètre  au-dessus  des  détails  mis 

au  point  avec  un  dlaphagms  réglé  è  —  du  tirage,  la  valeur  de  to  est 

0  mm.  209  lorsque  l'objeeUf  a  30  millimètres  de  distance  focale.  Si 
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Or  le  rapport  -  ,  qui  est  le  rapport  du  diamètre  5 

r(u  +  1) 

du  diaphragme  au  tirage  F(G  +  1)  de  la  chambre  noire, 
ne   peut   guère  descendre,  à    cause   de    la  diffraction, 

1 
au-dessous  du  chiffre  ~~  et  doit  être  toujours  supérieur 
obO 

à  -^p-p-i  on  sera  donc  conduit,  dans  ces  cas  difficiles,  à 
500 

prendre  une  valeur  à  peu  près  constante  pour  ce  rapport, 
et  le  chiffre  minimum  auquel  on  pourra  réduire  le  dia- 
mètre du  cercle  &>  sera  par  conséquent  proportionnel  au 
carré  du  grossissement.  En  d'autres  termes,  la  difficulté 
d'obtenir  des  images  nettes  croîtra  comme  le  carré  du 
grossissement. 

On  voit  qu'il  est  possible  de  mesurer  le  flou  de  relief 
d'un  pointde  l'image,  en  le  traduisant  parla  valeur  numé- 
rique du  diamètre  &>  du  cercle  de  flou.  L'expérience 
montre  que  si  ce  diamètre  ne  dépasse  pas  un  dixième  de 
millimètre,  le  négatif  (supposé  non  entaché  de  diffraction) 
présente  en  ce  point  unenetteté  très  satisfaisante,  et  qu'on 
peut  encore  accepter  à  la  rigueur  un  cercle  de  flou  de 
deux  dixièmes  de  millimètres. 

Cette  formule  permet  'de  calculer  le  diamètre  B  du  dia- 
phragme fournissant  la  netteté  désirée,  étant  donné  le 
foyer  de  Tobjeclif,  le  grossissement  et  la  demi-épaisseur 
visuelle  de  l'objet  : 

a>F(G  +  l) 

cG' 
Il   suffira   de  remplacer  &>   par   le  chiffre  choisi,  soit 
0  mm.  1,  soitO  mm.  2.  Les  tableaux  suivants  (Qg.  4,  5,  6) 

Ton  porte  la  distance  focale  à  120  minimètres,  la  valear  de  co  est 
0  mm.  201,  et  elle  ne  descend  jamais  au-dessous  do  0  mm.  200  quelque 
longueur  que  l'on  donne  au  foyer.  Le  gain  de  netteté  est  donc  Insigni- 
fiant avec  les  objectifs  à  long  foyer.  11  en  est  de  même  pour  le  gros- 
sissement de  20  diamètres. 

Nous  voyons  que  la  formule  simpliûée  citée  ci-dessus  est  amplement 
suffiiante  dans  la  pratique. 
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5 


Diamètre  du  diaphragmcy  en  millièmes  de  la  distance  focale 
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Diamètre  du  diaphragme,  en  millièmes  de  la  distance  focale 
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Diamètre  du  diaphragme,  en  millièmes  de  la  distance  focale 
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•donnent  les  valeurs  numériques  des  diaphragmes  (expri- 
mées en  millièmes  de  la  distance  focale)  qui  correspon- 
dent au  cercle  de  flou  de  0  mm.  1.  Voici  Tusage  de  ces 
tableaux  :  supposons  une  coquille  d'une  épaisseur  visuelle 
^définie  plus  haut),  de  10  millimètres,  à  grossir  2  fois. 
Nous  mettons  au  point  suivant  le  plan  moyen  défini  plus 
haut,  de  sorte  que  nous  n^aurons  plus  à  tenir  compte  que 
la  demi-épaisseur  visuelle,  soit  5  millimètres.  Cherchons 
sur  le  tableau  (fig.  4)  cette  valeur  de  5  millimètres  sur 
l'axe  horizontal,  suivons  la  perpendiculaire  qui  corres- 
pond à  ce  ehiflre,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  courbe 
marquée  du  chiffre  2  (grossissement  2  fois).  Suivons  alors 
la  ligne  horizontale  qui  part  de  ce  point  de  rencontre  vers 
la  gauche  :  nous  aboutissons  au  chiffre  15,  qui  signifie 
que  le  diaphragme  égal  aux  quinze  millièmes  de  la  dis- 
tance focale  (soit  un  diaphragme  de  5  millimètres  pour 
un  objectif  de  20  centimètres  de  distance  focale),  donnera 
la  netlelé  demandée.  On  remarquera  que  les  courbes  des 
grossissements  comprennent  une  partie  pleine  et  une 
partie  pointillée.  La  partie  pleine  correspond  aux  dia- 
phragmes supérieurs  au  ^^  du  tirage,  et  pour  lesquels 

obU 

la  diffraction  n'apporte  pas  encore  de  troubles  très  graves 
à  la  netteté  de  l'image  (1)  ;  la  partie  pointillée  est  relative 


(1)  La  pratique  m'a  montré  que  le  flou  de  dlflraclion  obtenu  avec  le 
1 

rapport est  sensiblement  équivalent  au  flou  de  relief  do  0  mm.  2 

360 
défini  plus  haut  ;  la  netteté  est  donc   médiocre  avec  le  diaphragme 
correspondant  à  la  terminaison  de  la  courbe  pleine;  elle  s'améliore 
graduellement  pour    les    points   de   la    courbe   situés   à  gauche   et 

1 
devient  très  bonne  pour  le  rapport ,  qui  donne  un  flou  équivalent 

è  0  mm.  1.  On  sera  donc  certain  de  réduire  la  diffraction  à  une  quan- 
tité pratiquement  négligeable  en  doublant  le  diamètre  du  diaphragme 
indiqué  par  rextrémilé  droite  de  la  courbe  pleine,  ce  qui  fournira  le 

i 
rapport .  Dans  la  partie  pointillée  de  la  courbe,  le  flou  de  diflrac- 
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1  1 

aux  diaphragmes  compris  entre  -r^  et  ^jr^  de  tirage,  et 

dont  remploi  est  à  éviter  sauf  cas  spéciaux,  à  cause  de 
l'importance  croissante  de  la  diffraction.  Les  courbes  n'ont 
pas  été  continuées  pour  les  diaphragmes  plus  réduits,  qui 
donneraient  des  images  inacceptables. 

Lorsque  la  verticale  passant  par  le  chiffre  de  la  demi- 
épaisseur  visuelle  coupe  la  courbe  du  grossissement  dans 
sa  partie  pointillée,  il  est  presque  toujours  préférable 
d'augmenter  le  diamètre  du  diaphragme  ainsi  obtenu  : 
si  la  netteté  des  points  extrêmes  risque  d'être  légèrement 
diminuée,  on  a  du  moins  l'avantage  de  remédier  sensi- 
blement à  la  diffraction  qui  brouille  toute  la  surface  du 
cliché  :  la  partie  la  plus  importante  de  l'image,  compre- 
nant les  délails  voisins  du  plan  moyen,  sera  meilleure. 

Exemple  :  supposons  un  objet  à  grossir  6  fois,  ayant  une  demi- 
épaisseur  de  1  mm.  2  ;  la  porllon  de  la  courbe  de  6  diamètres  (Og.  5), 
située  au-dessus  de  1  mm.  2,  ent  pointillée  ;  et  le  diamètre  du  dia- 
phragme correspondant  est  de  16  millièmes.  On  remarque  que  la 
partie  pleine  de  la  courbe  s'arrête  sur  l'horizontale  qui  correspond  au 
chiffre  19;  il  sera  donc  prudent  de  ne  pas  descendre  au-dessous  de 
19  millièmes  pour  le  diamètre  du  diaphragme,  à  cause  de  la  diffrac- 
tion, ni  d'aller  au-delà  do  32  millièmes  (double  du  chiffre  obtenu  16), 
aOn  de  ne  pas  dépasser  0  mm.  2  pour  la  valeur  numérique  du  flou  de 
relief  (1). 

Lorsqu'on  est  ainsi  réduit  à  évoluer  eotre  recueil  du 
flou  de  diffraction  et  celui  du  flou  de  relief,  il  faut  en 


tion  croit  rapidement  et  atteint  la  yaleur  de  0  mm.  3  à  0  mm.  4  pour 

1 
le  rapport  — .  Il  est  bon  de  noter,  pour  apprécier  exactement  la 

netteté  d'un  point  particulier  du  cliché,  que  le  flou  produit  par  la 
diffraction  s'ajoute  au  flou  produit  par  le  relief. 

(1)  Les  mêmes  tableaux,  dressés  pour  un  flou  de  0  mm.  1,  serviront 
aussi  pour  un  flou  de  0  mm.  2  :  il  suffira  de  se  guider  sur  la  verticale 
passant  par  le  chiffre  correspondant  à  la  moitié  de  la  demi-épaisseur 
visuelle  :  celte  dernière  étant  égale  à  1  mm.  2,  par  exemple  la 
verticale  du  chiffre  moitié  moindre,  6«  coupe  la  courbe  de  6  diamètres 
à  un  point  correspondant  à  32  millièmes  :  ce  diaphragme  donnera  le 
flou  de  relief  de  0  mm.  2  pour  les  points  extrêmes. 
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conclure  quon  a  atteint  la  limite  extrême  du  grossisse- 
ment compatible  avec  les  saillies  de  Tobjet  photogra- 
phié. 

Le  tableau  de  la  flg.  6  montre  Timpossibilité  d'obtenir 
directement  (1)  une  bonne  image,  à  un  fort  grossissement, 
d*un  objet  présentant  des  reliefs  accentués  :  on  voit  qu'à 
30  diamètres,  le  point  où  la  courbe  pleine  s'arrête,  corres- 
pond à  une  demi-épaisseur  visuelle  de  0  mm.  04,  valeur 
inférieure  à  un  vingtième  de  millimètres,  et  qu'on  peut 
porter  au  maximum  àO  mm.  08  pour  un  flou  de  Omin.  2. 
Une  coquille  turbinée,  à  section  arrondie,  ayant  sensible- 
ment une  épaisseur  visuelle  égale  à  la  moitié  de  son 
épaisseur  réelle,  ne  peut  donc  être  grossie  30  fois  que  si 
son  épaisseur  totale  ne  dépasse  pas  0  mm.  3. 

On  peut,  à  l'aide  de  ces  tableaux,  déterminer  à  l'avance 
le  grossissement  maximum  qu'il  est  possible  d'obtenir 
avec  une  coquille  d'épaisseur  visuelle  déterminée,  4  milli- 
mètres par  exemple:  la  demi  épaisseur  2  millimètres  est 
compatible  avec  un  flou  de  relief  de  0  mm.  i,  au  grossisse- 
ment 4,  et  avec  un  flou  voisin  de  0  mm.  2  au  grossisse- 
ment 6.  On  pourra  donc  grossir  cette  coquille  4  fois  avec 
une  bonne  netteté,  ou  au  maximum  6  fois  avec  uue  netteté 
moindre.  La  détermination  du  grossissement  favorable 
est  d'ailleurs  souvent  impraticable  par  l'examen  optique, 
l'image  aux  forts  grossissements  et  avec  un  fln  dia- 
phragme devenant  tellement  sombre  qu'on  n'en  peut 
plus  discerner  les  détails.  Les  tableaux  peuvent  donc 
éviter  des  tâtonnements  inutiles,  en  permettant  de  rejeter 
à  l'avance  des  essais  à  des  grossissements  trop  forts  pour 
certains  reliefs,  et  qui  ne  peuvent  aboutir  qu'à  des 
insuccès. 


(1)  Od  pourrait  théoriquement  grossir  faiblement  l'objet  sur  une 
plaque  sensible  à  émaUion  extrêmement  fine,  et  amplifier  ensuite  le 
cliclié  ;  mais  la  réalisation  pratique  de  ce  procédé  ne  paraît  pas  avoir 
été  obtenue. 
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A  de  faibles  grossissements,  on  arrive  à  photographier 
avec  netteté  des  reliefs  assez  considérables  :  le  premier 
tableau  montre  qu'on  peut  reproduire  en  grandeur  natu- 
relk,  avec  un  flou  de  relief  de  0  mm.  1  (diffraction  non 
comprise),  des  saillies  de  36  millimètres  de  part  et  d'autre 
du  plan  de  mise  au  point,  c'est-à-dire  72  millimètres 
au  total.  L'épaisseur  visuelle  peut  même  être  portée  à 
440  millimètres,  avec  un  flou  de  0  mm.  2  ;  mais  les 
reliefs  plus  forts  ne  peuvent  donner  que  des  images  très 
vagues. 

Cette  impuissance  de  la  photographie  à  reproduire 
nettement  un  objet  à  fortes  saillies,  en  grandeur  natu- 
relle, même  avec  des  objectifs  à  très  long  foyer,  est  un  fait 
assez  curieux  et  souvent  ignoré. 

Pour  en  flnir  avec  la  photographie  des  reliefs,  disons  un 
root  d'unô  qualité  un  peu  mystérieuse  que  bien  des  opéra- 
teurs attribuent  à  certains  objectifs,  sous  le  nom  de  profon- 
deur de  foyer:  les  lentilles  possédant  celte  qualité  donne- 
raient plus  facilement  que  les  autres,  la  netteté  simul- 
tanée des  différents  plans.  La  pratique  et  les  explications 
que  je  viens  de  donner  prouvent  qu'il  s'agit  d'une  qualité 
purement  illusoire.  Tous  les  objectifs,  quels  qu'ils  soient, 
ont  de  la  profondeur  de  foyer  aux  faibles  grossissements 
et  quand  on  opère  avec  un  diaphnigme  suffisamment  fin  ; 
aucun  n'en  possède  à  de  forts  grossissements,  surtout  si  le 
constructeur  n'a  pas  livré  avec  l'objectif  une  série  assez 
complète  de  petits  diaphragmes.  La  profondeur  de  foyer 
ne  dépend  nullement  de  la  courbure  ni  de  la  nature  des 
verres,  mais  seulement  du  rapport  numérique  des  dia- 
phragme3  à  la  distance  focale  et  du  grossissement 
employé. 
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V.    TEMPS  DE   POSE 


La  durée  du  temps  de  pose,  dans  les  conditions  moyen- 
nes de  lumière  et  avec  les  plaques  photographiques  cou- 
rantes, est  exprimée  par  la  formule  : 


^  =  6oVo  [5]' («  +  *)•• 


Cette  formule  donne  le  temps  de  pose  T  en  minute3  ; 
F  est  la  distace  focale  de  l'objectif,  mesurée  en  centimètres, 
D  le  diamètre  du  diaphragme  employé,  mesuré  en  centi- 
mètres, G  le  grossissement  (1).  Le  temps  de  pose  ainsi 
calculé  convient  pour  une  coquille  d'une  coloration  assez 
pâle,  placée  tout  près  d*uue  fenêtre  (mais  non  exposée  au 
soleil),  par  une  journée  d'hiver  de  clarté  moyenne.  S'il 
s'agit  d*un  objet  blanc,  la  pose  pourra  être  diminuée  de 
moitié  ;  une  coquille  fortement  colorée  demandera  au 
contraire  une  pose  double  ou  triple.  Des  tables  que  l'on 
trouve  dans  tous  les  traités  de  photographie  font  connaître 
les  variations  de  l'intensité  lumineuse  du  ciel  aux  diffé- 
rentes époques  de  l'année. 

Les  diaphragmes  des  objectifs  ont  fréquemment  des 
diamètres  décroissants  proportionnels  au  nombres  400, 
70,  50,  35,  26,  etc.,  chacun  d'eux  étant  obtenu  en  mjlti- 

1 

pliant  le  précédent  par  la  fraction  ——,  C'est  la  série  nor- 

V't 

maie  des  diaphragmes,  dont  les  temps  de  pose,  qui  vont 

4      rp/Q  -i-  i)-!» 

(1)  La  formate  ci-dessas  peut  s'écrire  :  T  = | —     . 

^  6000  L       D       J 

Od  remarque  que  l'expression  eolro  crochets  est  le  rapport  de 
la  longueur  du  tirage  au  diamètre  du  diaphragme.  S'il  s'agit  d'objets 
à  forL  relief,  obligeant  à  diaphragmer  à  la  limite  de  diffraction,  par 

i 
exemple  à du    tirage,   le  temps  de  pose  sera  donc  toujours  le 

même,  indépendant  du  grossissement  et  de  l'objectif  employé.  Ce 
résultat  curieux  et  en  apparence  paradoxal  est  pleinement  confirmé 
par  la  praUque. 
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toujours  en  doublant,  sont  proportionnels  aux  nombres 
1,  2,  4,  8,  16,  32,  64,  etc.,  souvent  gravés  sur  les  dia- 
phragmes ou  sur  la  bague-iris.  Il  suffit  alors  de  calculer 
la  pose  pour  le  grand  diaphragme  et  de  la  multiplier  par 
le  numéro  de  celui  qu*on  emploie.  Au  lieu  de  dresser  un 
tableau  des  temps  de  pose  correspondant  aux  différents 
grossissements,  il  est  beaucoup  plus  pratique  de  les 
représenter  par  une  courbe  calculée  pour  le  diaphragme 
dont  remploi  est  le  plus  fréquent.  En  dressant  une  courbe 
pour  chacun  des  objectifs  que  Ton  possède,  on  s'évitera 
des  essais  préliminaires,  et  les  insuccès  dus  à  des  temps 
dépose  défectueux  deviendront  très  rares. 

Exemple  numérique:  calcul  du  temps  de  pose  convenant  à  un  gros- 
sissement de  16  fois,  avec  un  objectif  do  microscope  de  38  mm.  de 
distance  focale,  muni  d'un  diaphragme  de  2  mm.  5  de  diamètre. 

T  =  —  X  f— T  X  [16  +  1]« 
6000        L2,5J         ^      ^    ^ 

Le  caicul  donne  pour  résultat  11  minutes  environ. 

Les  tableaux  des  figures  7  et  8  donnent  les  temps  de 
pose  en  minutes  pour  un  objectif  diaphragmé  aux  20  mil- 
lièmes de  la  distance  focale,  soit  -^7-  d'ouverture  numé- 

50 

rique  (1),  employé  à  des  grossissements  de  1  à  8  fois. 

Le  tableau  de  la  fig.  9  donne  les  temps  de  pose  en 
minutes  (colonne  verticale  de  gauche)  pour  un  objectif 
diaphragmé  aux  100  millièmes  de  la  distance  focale  (soit 
au  dixième),  employé  à  des  grossissements  de  7  à  30  dia- 
mètres. 

Pour  se  servir  de  ces  tableaux,  lire  sur  l'axe  horizontal 
le  chiffre  (6  par  exemple)  du  grossissement,  suivre  à  partir 


(1)  On  appelle  ouverture  numérique  d'un  diaphragme  le  rapport  de 
son  diamètre  à  la  distance  focale  et  on  l'exprime  souvent  par  la  frac- 
tion correspondante  de  la  distance  focale  :—,—,—.  etc.  On  appelle 
*^  10    20   50 

ouverture  numérique  d'un  ob]eclif  l'ouverture  numérique  de  son  plus 
large  diaphragme. 
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de  ce  chiffre  la  verticale  jusqu'au  croisement  avec  la 
courbe,  suivre  alors  la  ligne  horizontale  vers  la  gauche 
jusqu'à  la  rencontre  de  l'axe  vertical  où  on  lit  le  temps 
de  pose  en  minutes  (20  minutes  1/2). 
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Les  courbes  tracées  sur  ces  tableaux  pourront  être 
utilisées  en  vue  de  servir  à  un  objectif  quelconque  ;  il 
suffira,  par  la  formule  précédente,  de  calculer  le  temps  de 
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pose  pour  ud  des  grossissements  et  de  marquer  le  résultat 
au  point  correspondant  sur  Taxe  vertical  de  gauche.  Il 
sera  facile  ensuite,  par  une  simple  proportion  de  rem- 
placer la  graduation  en  minutes  par  une  nouvelle  gra- 
duation également  en  minutes,  mais  où  les  chiiïres  auront 


^15 


s;. 


SX 


I         5        10        15       20        Z5       30  | 

Grossissements 
FIg.  9 

Tespacement  nécessaire  pour  s*accorder  avec  le  résultat 

calculé.  C*est  ce  qui  a  été  fait  dans  le  tableau  de  la  fig.  9, 

sur  la  colonne  de  droite,  dressée  pour  un  diaphragme 

1 
d'ouverture  numérique  ^. 

Lorsqu'après   développement,    le  temps  de    pose    est 
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reconnu  insuffisant,  il  faut  Taugmenterd'au  moins  50  0/0. 
Une  pose  de  20  secondes  devra  être  portée  à  30  secondes 
et  une  pose  de  10  minutes  à  15  minutes  ;  de  plus  faibles 
augmentations  ne  donnaient  que  peu  de  différences  avec 
le  premier  résultat  défectueux. 

VI.   EMPLOI  DES  DIVERS  TYPES  D*OBJECTIFS 

l'»  Objectifs  photographiques.  —  Les  objectifs  photogra- 
pbiques  dits  «  simples  )),  comportent  deux  lentilles,  d1n- 
dices  différents  et  collées  ensemble,  Tune  plan  concave, 
l'autre  bi-convexe  ;  ils  sont  fort  peu  coûteux,  donnent 
d'excellents  résultats  et  suffisent  à  la  plupart  des  besoins 
des  conchyliologues. 

Ils  présentent,  il  est  vrai  le  défaut  bien  connu  de  courbure 
du  champ  :  c*est  à-dire  que  Timage  qu'ils  donnent  d'un 
objet  plan  perpendiculaire  à  Taxe  optique,  n'est  pas  con- 
tenu dans  un  plan,  mais  forme  une  surface  courbe  ayant 
sa  concavité  dirigée  vers  Tobjectif.  Si  la  mise  au  point  est 
faite  au  centre  du  verre  dépoli,  la  netteté  sera  moindre 
sur  les  bords  ;  inversement,  si  Ton  met  au  point  à  quel- 
que dislance  du  centre  du  verre  dépoli  (ce*  procédé  n'est 
pas  à  conseiller,  car  en  môme  temps  que  l'image  est 
courbe,  elle  est  moins  nette  sur  les  bords  qu'au  centre), 
le  centre  deviendra  moins  net.  Les  diaphragmes,  d'ailleurs 
obligatoires  dès  que  la  coquille  a  un  peu  de  relief,  remé- 
dient très  facilement  à  ce  défaut  qui  ne  présente  donc 
aucun  inconvénient  dans  la  plupart  des  cas. 

Ces  objectifs  ont  l'avantage  de  fournir  une  image  bril- 
lante, les  réflexions  intérieures  étant  réduites  au  mini- 
mum, et  leur  bas  prix  permet  d'en  avoir  plusieurs,  de 
distances  focales  différentes,  répondant  aux  différents 
besoins  ;  enfin  leur  fabrication  est  très  régulière,  leur 
combinaison  optique  étant  toujours  la  môme  et  facile  à 
réaliser,  on  a  donc  beaucoup  de  chances  de  tomber  sur  un 
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instrument  de  bonne  qualité,  qu'on  pourra  d'ailleurs  sou- 
mettre à  la  vérification  indiquée  plus  loin. 

On  construit  aussi  des  objectifs  simples  dits  anastig- 
matiques, à  trois  lentilles  collées  d'indices  difiérents,  dont 
le  prix  est  encore  très  abordable.  Leur  champ  a  sensible- 
ment moins  de  courbure  ;  l'image  est  plus  nette  sur  les 
bords  à  égalité  de  diaphragme  :  ils  sont  donc  légèrement 
préférables  aux  précédents,  dont  ils  ont  tous  les  avantages, 
notamment  l'image  brillante.  Toutefois,  comme  ils  peu- 
vent être  construits  suivant  plusieurs  combinaisons  opti- 
ques, leur  valeur  est  inégale  et  il  est  essentiel  de  s'adresser 
à  un  très  bon  opticien. 

Les  objectifs  doubles  symétriques,  dits  rectilignes,  k 
deux  groupes  symétriques  de  lentilles  de  deux  indices 
différents,  n'ont  pas  d'intérêt  spécial  pour  ce  genre 
de  photographie  :  leur  champ  est  un  peu  moins  courbe 
que  celui  des  objectifs  simples,  mais  les  réflexions  que 
les  rayons  peuvent  subir  entre  les  deux  groupes  de  len- 
tilles rendent  parfois  l'image  moins  brillante.  Ils  présen- 
tent en  outre  de  grandes  inégalités  suivant  les  cons- 
tructeurs. Certains  font  un  bon  usage,  mais  d'autres 
ont  le  défaut  de  correction  chimique  indiqué  plus  loin  ; 
les  objectifs  grands  angulaires  de  ce  type,  à  surfaces 
très  courbes,  sont  rarement  utilisables. 

Les  objectifs  doubles  anastigmatiques,  très  coûteux, 
comportent  des  lentilles  de  trois  indices  difiérents 
réparties  en  deux  groupes.  Ils  donnent  de  remarquables 
résultats  pour  la  photographie  usuelle.  Leur  qualité 
essentielle  réside  dans  l'étendue  de  leur  champ  qui  est 
bien  plan;  l'image  quiis  fournissent  est  nette  jusqu'au 
bord  de  la  plaque,  môme  avec  un  large  diaphragme,  aussi 
sont-ils  avantageux  lorsqu'il  s'agit  de  photographier 
simultanément  de  nombreuses  coquilles  disposées  sui- 
vant une  planche  de  grande  dimension.  On  peut  donc  en 
recommander  l'emploi  dans  ce  cas  particulier  lorsqu'on 
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possède  un  de  ces  objectifs;  mais  la  différeDce  avec  le 
résultat  obtenu  par  des  objectifs  simples  ou  simples  anas- 
tigmatiques convenablement  choisis  pour  ce  genre  de 
travail  est  si  peu  visible,  et  Técart  de  prix  est  au  contraire 
si  considérable  qu'il  n'est  guère  utile  dacquérir  spécia- 
lement un  objectif  double  anastigmatique  ;  un  instru- 
ment de  ce  genre  devrait  être  à  long  foyer  (60  à  80  centi- 
mètres), comme  nous  l'expliquons  plus  loin  et  ne  coûte 
rait  pas  moins  de  700  à  800  francs,  tandis  qu*un  objectif 
simple  de  même  distance  focale  vaut  10  à  15  fois  moins 
cher.  Cette  obligation  d'employer  de  longs  foyers  pour 
les  grandes  planches  fait  que  le  défaut  de  la  courbure  du 
champ  est  dans  ces  conditions  très  peu  sensible  pour  les 
objectifs  simples,  et  ils  conservent  toujours  leur  qualité 
de  présenter  une  image  brillante.  Dans  la  pratique  cou- 
rante je  donne  peut  être  même  la  préférence  aux  objectifs 
simples  ou  simples  anastigmatiques,  sur  les  objectifs 
doubles  anastigmatiques  de  même  distance  focale  :  les 
premiers  sont  plus  aisés  à  mettre  au  point,  leur  image 
étant  généralement  plus  nette  avec  les  grands  diaphrag- 
mes ;  leur  poids  moindre,  la  facilité  de  leur  entretien,  en 
rendent  remploi  plus  commode. 

Les  objectifs  à  portrait,  construits  suivant  In  vieille  for- 
mule de  Petzval,  ne  sont  pas  spécialement  recommanda- 
blés;  ils  font  cependant  un  bon  usage  en  les  munissant 
d'un  jeu  convenable  de  diaphragmes;  on  peut,  en  outre, 
dévisser  le  groupe  postérieur  des  lentilles  et  ne  se  servir 
que  du  groupe  antérieur  qui  est  constitué  par  un  objectif 
simple  à  foyer  beaucoup  plus  long  que  l'ensemble  et 
donnant  de  bons  résultats. 

Il  est  essentiel  de  posséder  plusieurs  objectifs  de  dis- 
tances focales  différentes,  qu'il  sera  bon  de  soumettre 
aux  épreuves  mentionnées  plus  loin.  J'indique  ci-nprès 
une  série  très  complète,  répondant  à  presque  tous  les  cas, 
et  dans  laquelle  le  lecteur  pourra  faire  un  choix  plus 
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restreint,  suivant  ses  desiderata  ;  il  est  entendu  que  les 
chiffres  n'y  sont  précisés  qu'à  titre  de  renseignements, 
et  que  ces  distances  focales  peuvent  être  largement 
modifiées. 

Les  très  grandes  planches,  de  25  à  30  centimètres  de 
hauteur,  composées  de  coquilles  groupées  pour  être  pho- 
tographiées directement  en  grandeur  naturelle,  donnent 
facilement  des  déformations  de  perspective  si  Ton  n'em* 
ploie  pas  des  objectifs  à  très  long  foyer.  Avec  une  dis- 
tance focale  de  1  mètre,  Tobjeclif  est  à  2  mètres  des 
objets  ;  la  perspective  sera  donc  très  correcte  ;  mais  l'em- 
ploi d'un  appareil  de  ce  genre  de  format  24  X  30  ou 
30  X  40,  nécessairement  horizontal,  mesurant  4  mètres 
de  longueur  de  Tobjet  à  la  plaque  sensible,  et  muni  d'un 
soufflet  de  2  mètres,  présente  des  difficultés  pratiques. 

Un  objectif  de  S4  centimètres,  pouvant  s'installer  sur 
un  appareil  vertical  de  format  18  X  24  me  donne  des 
résultats  satifaisants,  pour  de  grandes  planches  en  gran- 
deur naturelle  ;  il  est  bon  de  ne  pas  orienter  exactement 
les  coquilles  suivant  des  lignes  verticales,  mais  de  pen- 
cher un  peu  vers  l'objectif  celles  qui  sont  sur  les  bords 
afin  de  corriger  en  partie  les  effets  de  perspective  qui  sont 
ceux  d'un  objet  vu  à  1  m.  08  de  distance.  La  phique  dépo- 
lie se  trouve  à  une  hauteur  de  2  m.  23  au-dessus  du  sol, 
ce  qui  ne  permet  pas  encore  une  mise  au  point  commode; 
mais  le  môme  appareil,  pourvu  d'un  tirage  de  1  m.  40 
(y  compris  un  cône-rallonge)  est  d'emploi  très  pratique, 
surtout  avec  un  objectif  d'environ  35  centimètres  de 
foyer,  qui  donne  eu  grandeur  nature  des  planches  d'un 
format  réduit,  comme  celles  du  Journal  de  Conchyliologie, 
qu'on  peut  mettre  au  point  avec  facilité  à  1  m.  50 
au-dessus  du  sol  ;  le  même  objectif  donne  de  très  bons 
grossissements  de  2  et  3  fois,  eu  augmentant  le  tirage. 
L'emploi  de  cet  objectif  à  foyer  relativement  long  est 
particulièrement  avantageux    pour   ces   grossissements 
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faibles,  qui  sont  les  plus  courants  :  il  permet  facilement 
de  photographier  simultanément  plusieurs  coquilles,  ce 
qui  est  plus  délicat,  à  cause  des  défauts  de  perspective, 
avec  les  instruments  a  plus  court  foyer  dont  il  va  être 
question. 

Pour  les  grossissements  supérieurs  à  3  fois,  j'emploie 
avec  le  même  appareil  des  distances  focales  de  18  centi- 
mètres (de  3à  6  fois),  de  12  centimètres  (de  6  à  10  fois)  et 
de  7  centimètres  (de  10  à  15  fois). 

Mais  dès  que  le  grossissement  atteint  5  ou  6  diamètres, 
Tappareil  réduit,  format  13  X  18  et  tirage  de  45  à 
50  centimètres,  décrit  au  début  de  cette  note,  est  d'un 
emploi  beaucoup  plus  commode.  Cet  appareil  est  en  outre 
l'instrument  photographique  courant,  qui  peut  suffire 
pour  les  divers  grossissements  à  la  plupart  des  conchylio- 
logues  :  la  grandeur  nature  sera  obtenue  sur  ce  format 
réduit,  dans  de  très  bonnes  conditions  de  perspective, 
avec  un  objectif  de  27  à  30  centimètres  de  foyer,  utilisant 
toute  la  longueur  du  soufflet  et  du  cône-rallonge;  les 
3  objectifs  de  18,  12  et  7  centimètres  donnent  des  grossis- 
sements maximums  respectifs  de  2,  4  et  8  fois. 

Pour  les  grossissements  plus  élevés,  nécessitant  rem- 
ploi des  objectifs  de  microscope  dont  il  va  être  question, 
cet  appareil  à  faible  tirage  possède  sur  les  appareils  à 
long  tirage  des  avantages  marqués  :  il  y  a  en  effet  de 
sérieux  inconvénients  à  grossir  par  un  allongement 
démesuré  du  soufflet  ;  l'image  semble  perdre  de  ses 
qualités  quand  elle  est  projetée  trop  loin  des  objectifs, 
qui  sont  construits  pour  des  rayons  plus  rapidement 
convergents  ;  Tappareil,  plus  volumineux,  est  plus  sensi- 
ble aux  vibrations  accidentelles  pouvant  déplacer  l'image 
pendant  la  pose  ;  enfin  la  mise  au  point,  qui  demande  des 
mouvements  d'autant  plus  précis  que  le  grossissement  est 
plus  fort,  est  plus  difficile  à  réaliser,  soit  qu'on  déplace 
à  l'aide  de  pignons  dentés  la  chambre  que  ses  dimensions 
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rendent  relativement  lourde,  soit  que  l'on  fasse  mouvoir 
la  coquille,  ce  qui  ne  peut  pas  se  réaliser  sans  des  dispo- 
sitions mécaniques  assez  compliquées  (1),  l'objet  étant 
hors  de  portée  de  la  main  ;  la  môme  difficulté  se  présente 
pour  obtenir  les  faibles  déplacements  que  nécessite  son 
centrage  à  un  fort  grossissement. 

Il  est  donc  préférable  d'employer  un  tirage  modéré,  et 
de  réduire  la  dislance  focale  de  l'objectif  suivant  les 
besoins  du  grossissement;  la  coquille  sera  fixée  à  un 
porte-loupe  muni  d'un  pignon  à  crémaillère  que  l'on 
déplacera  doucement  à  la  main  pour  la  mise  au  point  ;  ce 
centrage  se  fera  facilement  à  la  main,  tout  eu  laissant 
rœil  au-dessus  de  la  loupe  de  mise  au  point. 

2o  Objectifs  de  microscope,  —  Au  dessous  de  6  à  7  centi- 
mètres de  distance  focale,  on  ne  trouve  plus  que  diffici- 
lement des  objectifs  photographi- 
ques pouvant  convenir  à  la  photo- 
grapnie  grossie  des  coquilles  ;  mais 
les  objectifs  de  microscope,  tels 
qu'on  les  construit  maintenant 
dans  les  maisons  sérieuses,  don- 
nent de  très  bons  résultais  h  la 
condition  de  les  diaphragmer.  A 
cet  effet  j'ai  fait  construire  (fig.  10) 
une  bague  (A)  dans  une  fente  de 
laquelle  peuvent  s'insérer  les  dîa-  p.     ^q 

phragmes  (D).  Cette  bague  porte 
le  pas  de  vis  dit  <(  universel  »  adopté  actuellement  par 
tous  les  constructeurs  de  microscopes,  et  peut  ainsi 
recevoir  tous  les  objectifs;  l'autre  côté  de  la  bague  est 
vissé  à  un  cône  métallique  (C)  que  Ton  fixe  à  la  plan- 
chette de  l'objectif,  ou  que  l'on  pince  dans  la  rondelle- 

(1)  La  mise  au  point  à  distance,  (st  cependant  d'un  usage  très 
commode  et  peut  ôtre  recommandée  si  les  pièces  nécessaires  à  la 
transmission  du  mouvement  sont  trôb  bien  construites. 
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iris  du  cône  rallonge.  Ce  cône  supplémentaire  est  néces- 
saire, et  il  doit  être  assez  long  pour  que  Tappareil  ne 
porte  pas  d*ombre  sur  la  préparation. 

Il  existe  un  grand  choix  d'objectifs  de  microscope;  on 
en  construit  môme  de  spéciaux  pour  la  microphotographie  ; 
deux  d'entre  eux,  de  70  millimètres  et  de  50  millimètres 
de  distance  focale  environ,  m'ont  fait  un  bon  usage; 
j'emploie  aussi  d'autres  objectifs  de  microscope,  non 
construits  spécialement  pour  la  photographie,  mais  qui 
donnent  d'aussi  bons  résultats.  Il  est  nécessaire  bien 
entendu  de  les  essayer  à  Tavance  et  de  mesurer  exacte- 
ment leur  distance  focale,  souvent  notablement  différente 
du  chiffre  fourni  par  le  constructeur. 

Avec  l'appareil  13  X  18  ainsi  équipé,  j'obtiens  les  gros- 
sissements : 

Jusqu'à  15  fois,  avec  un  objectif  de  38  mm.  de  foyer 

—  îiiO   —  —  27  — 

—  25   —  —  23  - 

—  35    —  -  17  — 

Les  grossissements  supérieurs,  cle  35  ù  100  fois,  rare- 
ment employés  pour  certains  détails  de  sculpture,  ne  peu- 
vent être  obtenus  qu'au  grand  appareil,  par  un  long 
tirage  de  chambre,  car  les  objectifs  de  microscope  ayant 
un  foyer  inférieur  à  17  mm.  sont  à  deux  groupes  de  len- 
tilles, par  conséquent  assez  allongés,  et  portent  ombre  sur 
la  préparation  ;  mais  je  suis  persuadé  que  les  construc- 
teurs pourraient  réaliser  pour  ce  but  spécial  des  objec- 
tifs à  un  seul  groupe  de  lentilles  de  faible  diamètre,  à 
grande  dislance  frontale,  et  à  foyer  moindre,  dont  l'emploi 
serait  encore  possible  avec  un  faible  tirage. 

3^  Photographie  microscopique,  —  Les  conchyliologues 
peuvent  avoir  quelquefois  à  photographier  des  prépara- 
tions microscopiques  très  grossies  :  dents  de  la  radule, 
préparations  hislologiques,  etc.  Je  renvoie  le  lecteur  aux 
traités  spéciaux  de  microphotographie  où  le  matériel  et 


Digitized  by 


Google 


—  141  — 

la  technique  sont  décrits  en  détail  :  qu'il  me  suflQse 
d'indiquer  ici  que  le  petit  appareil  vertical  décrit  plus 
haut  convient  parfaitement  à  ce  genre  de  photographie  ; 
il  suffira  de  relier  le  tube  du  microscope  à  la  planchette 
de  Tappareil  par  un  manchon  de  toile.  On  projettera 
rimage  sur  le  verre  dépoli  (ou  mieux  sur  le  biseau  de 
mise  au  point  qui  en  tient  lieu)  par  Tintermédiaire  d'un 
oculaire  spécial  ;  on  pourra  aussi  projeter  directement 
par  l'objectif,  après  avoir  enlevé  l'oculaire  qu'on  rempla- 
cera par  un  fourreau  garni  intérieurement  de  velours  et 
destiné  à  éliminer  les  reflets  qui  pourraient  se  produire 
dans  le  tube  de  microscope  (1).  Ce  dispositif  très  simple 
a  presque  tous  les  avantages  des  appareils  microphoto- 
graphiques les  plus  compliqués.  Il  est  évident  qu'on 
devra  régler  exactement  les  condensuteurs  de  lumière 
disposés  sous  la  platine  du  microscope. 

VII.  —  ESSAI  DES  OBJECTIFS 

lo  Essai  optique.  —  Quel  que  soit  le  genre  d'objectif 

choisi,  il  est  important  d'en  étudier  les  qualités  pour  la 

photographie  des  coquilles.  Il  n'est  nullement  nécessaire 

qu'il  ait  une  grande  ouverture  numérique  (voir  plus  haut, 

p.  131,  la  déhnilion  de  l'ouverture  numérique  d'un  objectif), 

f 
un  objectif  dit  «  lent  »,  d'ouverture  -jjrOVL  môme  moins 

10 


(1)  Lorsqu'on  dispose  d'une  rondelle-iris  fixée  à  la  pianchello  porte- 
objectif,  il  est  beaucoup  plus  pratique  do  supprimer  le  manchon  de 
toile  reliant  le  tube  du  microscope  à  la  plaoclielte  :  pour  empocher  la 
lumière  de  filtrer,  il  suffira  de  découper  une  rondelle  de  papier  ou 
de  carton  noir,  percée  au  centre  d'un  trou  de  même  diamètre  que 
rocolaire;  cette  rondelle  sera  enfilée  sur  l'oculaire,  ou  bien  on  la  collera 
au  haut  du  fourreau  garni  de  velours  qu'on  entre  à  la  place  de  l'ocu- 
laire lorsqu'on  projette  l'image  directement.  Après  avoir  placé  le 
microscope  sous  Tappareil,  il  suffit  de  descendre  cé  dernier  do 
manière  que  la  rondelle-lrls  arrive  un  peu  au-dessous  de  la  rondelle 
4ie  carton,  et  de  refermer  l'iris  en  laissant  un  peu  de  jeu  autour  du 
tube,  pour  la  mise  au  point. 
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conviendra  parfaitement  pour  les  faibles  grossissements. 
Il  suffit  que  l'instrument  donne  avec  un  diaphragme 

moyen,  compris  entre  tk  ^^-^k  par  exemple,  une  image 

très  nette  sous  la  loupe  de  mise  au  point,  aux  divers 

grossissements    auxquels    il    doit  être   employé.  Si  la 

netteté  n*était  obtenue  qu'avec  un  diaphragme  beaucoup 

plus  fin,  l'objectif  serait  à  rejeter  absolument  car  il  ne 

fournirait   qu'une  mise  au    point  trop  imprécise  pour 

obtenir  la  netteté  dans  les  reliefs;  mais  il  est  inutile  que 

la  netteté  soit  réalisée  avec  le  plus  large  diaphragme  : 

cette  règle  conduirait  à  se  priver  d'excellents  instruments. 

Les  objectifs  pour  forts  grossissements  et  notamment 

les  objectifs  de  microscope  ont  une  ouverture  numérique 

f   f 
beaucoup  plus  grande  :  -,  —,  ou  plus  ;  la  mise  au  point 

o    o 

doit  donc  être  faite  avec  des  diaphragmes  plus  larges 

f  f 

qjue  T^r  ou  -TTT  :  ces  dernières  ouvertures  donneraient  déjà 
^^    20        10  ' 

une  diffraction  gênante  accompagnée  d'une  énorme  perte 
de  lumière  :  le  plus  souvent  d'ailleurs,  ces  instruments 
permettent  la  mise  au  point  à  grande  ouverture  et  ils 
doivent  être  rejetés  sans  hésitation  si  le  secoud  dia- 
phrague  ne  donne  pas  une  image  très  fine  (comme  pour 
les  précédents  le  défaut  de  netteté  à  toute  ouverture  est 
sans  importance). 

Si  l'objectif  remplit  les  précédentes  conditions,  il  sera 
bon  d'en  mesurer  la  distance  focale  comme  il  a  été  expli- 
qué plus  haut,  et  s'il  s'agit  d'un  objectif  photographique, 
de  compléter  la  série  des  diaphragmes,  souvent  insuffi- 
sante. Si  l'instrument  possède  des  diaphragmes  rotatifs 
ou  un  diaphragme  iris,  il  faudra  s'assurer  que  les  plus 
petites  ouvertures  sont  suffisamment  fines,  car  leur 
modification  après  coup  n'est  pas  facile. 
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2^^  Essai  du  foyer  chimique,  —  Un  bon  objectif  doit  réa- 
liser la  superposition  de  Timage  optique  perceptible  à  l'œil 
et  de  riinage  photographique,  eu  partie  formée  de  rayons 
ultraviolets  invisibles,  qui  agissent  activement  sur  la 
plaque  sensible  ;  en  d  autres  termes,  le  foyer  optique  et 
le  foyer  chimique  doivent  coïncider.  L'essai  peut  être  fait 
comme  suit  :  plaçons  sur  le  socle  de  Tappareil  vertical 
un  objet  plan  quelconque,  par  exemple  |une  gravure  fine^ 
disposée  suivant  un  plan  incliné  à  45''  sur  la  verticale  ; 
traçons  sur  cette  gravure  une  ligne  droite  horizontale  et 
mettons  au  point  sur  cette  ligne  au  grossissement  voulu^ 
3  fois  par  exemple,  vériûons  avec  le  plus  grand  soin  que 
la  ligne  est  vue  très  nettement  sous  la  loupe  et  bien  en 
coïncidence  avec  les  bords  du  biseau  ;  vérifions  en  outre 
que  les  régions  floues  situées  de  part  et  d*autre  de  la 
ligne  nette  sont  également  floues  à  des  distances  égales 
de  la  ligne.  Cette  mise  au  point  doit  être  faite  avec  un 
assez  grand  diaphragme.  Exposons  ensuite  une  plaque 
sensible  sans  changer  le  diaphragme  et  développons. 
Si  après  développement  la  ligne  est  bien  nette  et  si  les 
parties  floues  se  comportent  symétriquement  de  part 
et  d'autres  comme  à  l'examen  optique,  l'objectif  est  bon 
et  nous  serons  assurés  que  tous  les  détails  vus  nettement 
à  la  mise  au  point  seront  bien  reproduits  sur  la  plaque 
(cet  essai  exige  naturellement  une  vérification  prélimi- 
naire de  la  coïncidence  de  la  plaque  sensible  et  des 
biseaux  qui  servent  à  mettre  au  point).  Si  au  contraire  le 
maximum  de  netteté  du  cliché  n'est  pas  sur  Timage  de  la 
ligne  tracée,  mais  à  quelque  distance  d'un  côté  ou  de 
Tautre,  la  netteté  des  détails  mis  au  point  laissera  tou- 
jours à  désirer,  tandis  que  d'autres  détails  de  l'image,, 
situés  plus  loin  ou  plus  près  de  l'objectif  suivant  les  cas, 
viendront  nets  sur  la  plaque  sensible.  Cette  vérification 
étant  très  délicate,  il  sera  bon  d'exécuter  2  ou  3  essais 
successifs  en  recommençant  chaque  fois  le  réglage  de  la 
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mise  au  point.  Si  les  clichés' concordeot  pour  montrer  le 
maximum  de  netteté  sur  la  ligne,  Tobjectif  fera  un 
bon  usa^e,  même  si  la  distribution  des  parties  floues 
accuse  une  légère  dissymétrie  ;  mais  l'instrument  est 
défectueux  si  la  ligne  tracée  présente  la  moindre  altéra- 
tion de  netteté  ;  on  dit  alors,  assez  improprement,  que 
Tobjectif  a  un  foyer  chimique. 

30  Correction  du  foyer  chimique,  —  Le  défaut  du  foyer 
chimique  est  moins  grave  que  le  défaut  de  netteté  aux 
diaphragmes  moyens  dont  il  a  été  parlé  un  peu  plus  haut: 
il  peut  être  corrigé  totalement  par  une  modification,  après 
mise  au  point,  de  la  distance  de  Tobjet  à  l'appareil.  Cette 
rectification  est  facile,  mais  elle  est  ennuyeuse  par  sa 
répétition  obligatoire  à  chaque  opération,  c'est  pourquoi 
je  déconseille  d'acquérir  un  objectif  affecté  de  ce  défaut  ; 
ce  u*est  pas  une  raison  pour  ne  pas  utiliser  un  instrument 
que  Ton  possède  et  qui  est  reconnu  bon  aux  autres  points 
de  vue  :  grâce  à  cette  correction,  il  peut  fournir  d'excel- 
lents clichés. 

11  iaut  à  l'avance  déterminer  la  valeur  et  le  sens  de  la 
modification  à  faire  après  mise  au  point.  Mesurons,  sur 
le  cliché  que  l'on  a  fait  de  la  gravure  à  45^,  la  distance 
des  points  les  plus  nets  à  l'image  de  la  ligne  sur  laquelle 
nous  avons  rais  au  point  :  nous  trouvons,  je  suppose. 
6  millimètres,  et  l'observation  de  l'image  nous  indique 
que  les  points  dont  l'image  photographique  est  le  plus 
nette  sont  sur  la  gravure  au-dessous  de  la  ligne  tracée.  En 
tenant  compte  du  grossissement  3  fois,  nous  trouvons 
que  les  points  venus  nettement  se  projettent  à  2  milli- 
mètres de  distance  horizontale  de  la  ligne:  à  cause  de 
l'inclinaison  de  45»,  la  distance  verticale  a  donc  la  môme 
valeur  ;  il  en  résulte  que  les  points  venus  le  plus  nette- 
ment sont  à  2  millimètres  an-dessous  de  la  ligne  mise  au 
point.  Il  suffira  donc,  après  mise  au  point,  d'augmenter 
de  2  millimètres  la  distance  de  l'objet  à  la  chambre  noire. 
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Appelons  X  cette  correction,  F  la  distance  focale  corres- 
pondant aux  foyers  chimiques,  F  la  distance  focale 
correspondant  aux  rayons  optiques  :  ces  valeurs  sont 
liées  au  grossissement  G  par  la  formule  approchée  (1)  : 

Connaissant  la  valeur  de  x  pour  le  grossissement  3, 
nous  calculerons  facilement  la  différence  P  —  F,  et  la  for- 
mule servira  ensuite  à  calculer  x  pour  les  autres  grossis- 
sements. Le  calcul  appliqué  au  cas  actuel  donne  les 
corrections  de  4  mm.  5  pour  la  grandeur  nature,  2  mm.  3 
pour  le  grossissement  2  fois  et  2  millimètres  pour  le 
grossissement  3  fois. 

On  peut  aussi  corriger  le  foyer  chimique  par  modifi- 
cation du  tirage  de  la  chambre,  d'après  la  formule 
approchée  ; 

avant  mise  au  point,  on  altère  le  tirage  de  la  chambre  de 
la  quantité  y  (dans  le  cas  actuel,  on  le  diminuera  de 
4  mm.  5  pour  la  grandeur  nature,  de  10  millimètres  pour 
le  grossissement  2  fois  et  de  18  millimètres  pour  le  gros- 
sissement 3)  ;  après  mise  au  point,  on  déplace  le  corps 
postérieur  de  la  chambre  seul  (sans  toucher  au  corps 
porte  objectif)  pour  le  ramener  au  tirage  normal,  corres- 
poodant  au  grossissement  désiré. 

Les  objectifs  simples,  bien  construits,  à  deux  lentilles 
collées  et  les  objectifs  anastigmatiques  simples  ou  dou 
blés  sont  généralement  exempts  de  foyer  chimique;  les 
objectifs  doubles  symétriques  dits  rectilignes,  les  objec- 
tifs doubles  à  portrait  peuvent  présenter  ce  défaut  qui  se 
manifeste  fréquemment  dans  les  combinaisons  le  plus 


(1)  La  valeur  exacte  est  donnée  par  la  formule 

(G  4-  «)'F 

x  =  (F  -  F)  —    -- — 

G{FG  4-  F  —  F') 
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souvent  médiocres  que  Ton  obtieut  eu  dévissant  un 
groupe  de  lentilles  d*un  objectif  composé.  Certaines  de 
ces  combinaisons  peuvent  être  cependant  utilement 
essayées  ;  la  lentille  antérieure  des  gros  objectifs  à  por- 
trait est  même  un  objectif  simple  donnant  de  bons  résul* 
tats. 

Il  faut  se  délier  de  certains  objectifs  simples  à  une  seule 
lentille  et  des  objectifs  simples  à  2  lentilles  mais  insuf- 
fisamment travaillées:  ces  deux  genres  d'instruments, 
auxquels  il  faut  ajouter  des  objectifs  doubles  ayant  l'appa- 
rence des  rectilignes  symétriques,  mais  constitués  par 
deux  lentilles  d'un  seul  indice  de  réfraction,  garnissent 
fréquemment  les  appareils  photographiques  de  très  bas 
prix,  et  leur  emploi  ne  donnerait  que  des  déboires. 

Les  objectifs  de  microscope  tels  que  les  fournissent 
actuellement  les  bons  constructeurs  n*ont  généralement 
pas  de  foyer  chimique  appréciable  dans  la  pratique, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  certains  objectifs  de 
fabrication  ancienne  qui  peuvent  présenter  des  défauts 
variés. 

VIII.    PHOTOGRAPHIE  ORTHOCHROMATIQUE 

Lorsqu'on  photographie  un  objet  coloré,  il  arrive  assez 
souvent  que  la  valeur  des  tons,  sur  Tépreuve  photogra- 
phique, ne  correspond  pas  à  leur  valeur  réelle  :  il  y  a 
même  inversion  dans  certains  cas.  Cela  tient  à  l'action 
particulièrement  énergique,  sur  la  plaque  sensible,  des 
rayons  bleus,  violets  et  ultra-violets,  tandis  que  les  rayons 
verts,  jaunes  et  rouges  ne  Timpressionnent  que  faible- 
ment. Dans  les  cas  où  les  plaques  ordinaires  ne  donnent 
que  des  résultats  faussés,  on  emploiera  avec  avantage  les 
plaques  dites  isochromatiques  ou  ovthochromaîiques,  dont 
Témulsion  contient  des  substances  qui  transforment  les 
radiations  vertes,  jaunes  et  rouges,    de  manière  à  les 
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rendre  capables  d*agir  sur  les  sels  d'argent.  L'utilisation 
de  ces  plaques  sans  autre  précaution  ne  donne  encore  que 
des  résultats  imparfaits  ;  il  faut  en  même  temps  diminuer 
fortement  l'intensité  de  rayons  bleus,  violets  et  ultra- 
violets, au  moyen  d'un  écran  transparent  jaune  que  les 
constructeurs  fournissent  spécialement  et  que  Ton  place 
devant  ou  derrière  l'objectif.  Le  temps  de  pose  doit  être 
augmenté  dans  une  assez  forte  proportion,  variable  sui- 
vant la  teinte  de  l'écran,  et  qui  peut  atteindre  ou  dépasser 
le  décuple  de  la  pose  normale.  Les  écrans  fournis  pour  la 
photographie  en  couleur,  conviennent  généralement  bien 
pour  les  plaques  isochromatiques.  Ces  dernières,  sensibles 
à  toutes  les  radiations  du  spectre,  ne  doivent  élre  mani- 
pulées qu'à  l'obscurité  complète,  et  développées  de 
môme  ;  on  peut  cependant  examiner  l'image  à  une  faible 
lumière  rouge,  lorsqu'on  suppose,  par  le  temps  écoulé, 
que  le  développement  est  presque  terminé.  L'usage  de 
ces  plaques  est  délicat,  mais  les  valeurs  relatives  sont 
fidèlement  rendues  et  les  reflets  si  gênants  sur  les  coquil- 
les luisantes,  sont  sensiblement  atténués. 

IX.    COMPOSITION    DES   PLANCHES 

Les  planches  représentant  des  coquilles  différentes,  à 
un  grossissement  uniforme,  peuvent  être  obtenues  d'après 
un  seul  négatif,  qui  est  directement  utilisé  dans  les  mani- 
pulations spéciales  de  la  phototypie  ou  de  la  photogravure. 
Lorsque  la  planche  comporte  des  grossissements  diffé- 
rents ou  si  une  même  coquille  doit  être  représentée  de 
plusieurs  côtés,  il  n'est  plus  possible  de  se  contenter 
d'un  seul  négatif.  Deux  procédés  principaux  sont  alors 
employés  : 

lo  Les  clichés  photographiques  multiples  sont  trans- 
formés en  pellicules  qui  sont  découpées  et  assemblées 
pour  constituer  le  négatif. 
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2°  Les  clichés  photographiques  sout  tirés  sur  papier  ;  les 
épreuves  sont  assemblées  et  collées  soit  sur  carton,  soit 
sur  verre,  et  retouchées  au  pinceau,  au  crayon  et  au  grat- 
toir (les  épreuves  sur  papier  au  gélatino-bromure  d'argent 
sont  particulièrement  commodes  pour  cet  usage,  car  elles 
supportent  très  facilement  la  retouche  :  on  peut  les  tirer 
un  peu  agrandies  afin  de  faciliter  le  travail).  La  planche 
ainsi  composée  est  donnée  au  spécialiste  qui  en  tire  le 
cliché  négatif  traité  dans  les  opérations  subséquentes.  Ce 
deuxième  procédé  a  Tinconvénient  d'enlever  un  peu  de 
brillant  aux  épreuves  ;  il  a  par  contre,  le  grand  avantage 
de  permettre  une  plus  grande  égalité  de  valeur  des  objets 
représentés,  et  se  prête  à  une  retouche  aussi  complète 
qu'on  le  désire.  C'est  le  seul  pratiquement  applicable  aux 
très  petites  coquilles  ayant  un  aspect  vitreux  et  pour  les- 
quelles les  difficultés  provenant  de  la  diffraction  et  du 
relief  sont  aggravées  par  leur  demi-transparence,  les 
détails  de  la  surface  étant  noyés  dans  l'image  trouble  des 
détails  de  la  profondeur.  La  retouche  devient  même  par- 
fois tellement  importante  qu'il  est  préférable,  dans  certains 
de  ces  cas  ingrats,  d'abandonner  la  reproduction  photo- 
graphique et  d'avoir  recours  au  dessin  lithographique. 

La  photographie  est  notoirement  impuissante  pour  l'ob- 
tention des  planches  coloriées  à  la  main,  car  il  est  extrê- 
mement difficile  d  avoir  des  noirs  assez  doux  pour  ne  pas 
empâter  la  couleur.  La  lithographie  reprend  alors  tous 
ses  droits,  mais  peut-être  grandement  secondée  par  la 
photographie:  les  planches  coloriées  récemment  publiées 
dans  ce  recueil  ont  été  composées  d'après  des  épreuves 
photographiques  retournées,  qui  allègent  la  tâche  du  des- 
sinateur et  augmentant  l'exactitude  de  son  travail.  Les 
procédés  décrits  dans  cette  note  sont  en  effet  d'une 
exécution  assez  rapide  pour  permettre  facilement  l'ob- 
tention des  nombreux  clichés  nécessaires. 

H.  F. 


Digitized  by 


Google 


—  149  — 


BIBLIOORAPHIE 


Die  IVaJaden  der  nSclisteii  Umgeliuiifip  Reyeiis- 
burKs,  von  li.  Cle»«lii  (1). 

Dans  le  cours  actuel  du  Danube,  les  Naïades  ne  se  rencontrrnt 
que  dans  les  barrages  qui  ont  élé  créés  pour  régulariser  le  lit 
du  fleuve  :  M.  Clessin  a  fait  des  récoltes  dans  plusieurs  localités 
des  environs  de  Ratisbonne,  soit  dans  le  Danube  lui  même, 
soit  dans  ses  aflluents,  Regen  et  Naab.  11  étudie  les  relations 
existant  entre  les  coquilles  et  leurs  lieux  d'origine,  et  montre 
quelles  sont  les  variations  observées  suivant  les  diverses  loca- 
lités pour  les  espèces  suivante.-)  :  Anodonta  inutabilis  Clés,  et 
ses  variétés  cetlensis  Schrôter,  piscinalis  Nils.,  analina  L., 
roatrala  Kob.,  pondtrosa  Pfr.,  rotundato-ovata  n.  %ar.  ;  A.  corn- 
planala  Zglr.  ;  Unio  piclorum  L.  ;  U.  limosus  Hetz.  ;  U.  balavus 
Lk.  et  sa  variété  crassus  Retz.  ;  Dreissena polymoi'pha  v.  Ben.  Les 
Unio  ont  une  tendance  à  la  variation  beaucoup  plus  faible  que 
les  Anodonta,  parmi  lesquels  elle  est  surtout  développée  chez 
1*^4.  mulabilis. 

Ce  travail  est  suivi  de  remarques  sur  la  formation  de  la  co- 
quille chez  les  Naïades  et  sur  les  modifications  qu'elle  peut  ofirir 
suivant  la  nature  des  eaux. 

M.  Clessin  termine  en  signalant  que  ÏAnodonla  complanata 
Zglr.,  qui  se  trouve  indifléremment  dans  les  eaux  riches  ou 
pauvres  en  calcaire,  présente  3  formes  distinctes  :  var.  norma- 
lisa var.  senilis,  var.  oblonga. 

Ed.  L. 


(1)  Extrait  de  Berichie  des  NaiurwistenschaltL  Vereins  zu  Regens- 
burg,  Jahrgaog  1905-1906,  Heft  XI,  Ratisbonne,  1908. 


Digitized  by 


Google 


—  180  — 

^ote  sur  quelques  Untonidés  (Mollusques  Pélé- 
cypodes)  de  la  rVormandle,  par  Mj.  CSermaln  (1). 

L'étude  de  la  collection  A.  Locard,  acluellemeot  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  a  permis  à  M.  Germain  de  fixer  la 
valeur  d*un  certain  nombre  de  types  de  Naïades,  qu'il  examine 
successivement  dans  ce  travail. 

!•  Sur  quelques  formes  normandes  de  VCnio  tumidus  Phi- 
lippson,  —  A  VUnio  tumidus  y  espèce  très  polymorphe,  doivent 
être  rapportées,  comme  synonymes,  nombre  de  fausses  espèces, 
telles  que,  par  exemple  :  alpecanus  Bgt.,  catinulus  Loc,  Ueckingi 
Colb.,  Giberti  Loc,  piclus  Beck,  lacnjmifonnis  Loc,  etc.;  on 
peut  y  rattacher  aussi  :  d'une  part,  comme  forma  abbreciata 
VU.  tumidulus  Loc.  et  forma  perbretis,  VU.  conus  Spengler  ;  d'au- 
tre part,  comme  forma  elongata  VU,  bardus  Bgt.  (=  aldemaricus 
Loc.  ^  rotliomagensis  Loc),  passant  directement  (la  taille  mise 
à  part)  à  VU.  maximus  Môrch  qui,  tout  naturellement,  conduit 
à  r^.  rostratus  Lmk.  (=  protchislus  Bgt.). 

IL  Sur  un  groupe  d'Ànodontes  de  la  Basse-Seine.  —  Plusieurs 
Anodonta  nommés  par  Locard  :  Perrieri,  labellifoimis,  orita- 
lensis,  rothomagensiii,  pentagona,  nitefacla,  Niœlloni,  ainsi  que 
les  À.  elachisla  Bgt.,  mea  Bgt.,  circulu^  Bgt.,  analinella  Bgt., 
Arnouldi  Bgt.,  sedentaria  J.  Mab.,  Uicassina  Pillot,  rolula  Ser- 
vain,  etc.,  appartiennent  à  une  seule  et  même  espèce  :  VA.  macu- 
lata  Sheppart. 

III.  Sur  les  espèces  du  genre  Pseudanodonta  habitant  la  Nor- 
mandie. —  Parmi  les  nombreux  Pseudanodonta  signalés  en  Nor- 
mandie le  Ps.  lirebissoni  Loc.  est  une  forme  InsufTisamment  ca- 
ractérisée, le  Ps.  Klettii  Rossm.,  qui  vit  au  Danemark  et  en 
Russie,  est  très  douteux  en  France,  et  plusieurs  autres,  les 
Ps.  nantelica  Bgt.,  rothomagensis  Loc,  Dumasi  Loc,  berrya- 
censis  Dumas,  iynperialis  Servain,  elongata  Holandre,  Rayi 
J.  Mab.,  Normandi  Dupuy,  septentrionalis  Loc,  Servaini  Bgt., 
aploa  Bgt.,  se  rapportent  à  une  seule  espèce  :  le  Pseudanodonta 
elongata  Holandre.  Ed.  L. 


(1)  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  Natu- 
relles de  Rouen,  i*  semestre  de  1907,  pp.  137-173,  pi.  III-VI,  17  figures 
dans  le  texte,  1908. 
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Etude  sur  les  Mollvs^ues  reeaelllls  par  M*  H. 
Ciadeav  de  Kervllle,  pendant  i»on  voyage  en 
KlironBftlrie  (Tnnisie),  par  1j*  CSermaIn  (1). 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  rapporté  de  son  voyage  en  Khroumi- 
rie  (1906),  une  intéressante  collection  de  Mollusques,  parmi 
lesquels  plusieurs  sont  nouveaux:  AgrioUmax  (Malacolimax) 
Kci'villei  n.  sp.,  Aln-Draham,  avec  var.  fuha  et  var.  pictiirata 
nn.  varr»  ;  Hyalinia  (Pseudopolita  n»  sub^.)  eurabdota  Bgt. 
var.  Gadeaui  n.  var.,  Djebel-Gloub  ;  Hélix  (Archelix)  constan- 
Hnœ  Forb.  var.  coalita  n.  var.,  Aln-Cherchera  ;  Buliminus 
(Masltis)  pupa  L.  var.  pallida  n.  var.,  Tabarka. 

De  plus,  l'explorateur  ayant  eu  soin  de  recueillir  d'abon- 
dantes séries  d'échantillons  delà  même  espèce,  M .  Germain  a  pu 
montrer  que  beaucoup  de  formes,  élevées  à  tort  au  rang  spéci- 
fique, devaient  être  rattachées  à  d'autres  déjà  connues  :  toutes 
ces  espèces  litigieuses,  et,  en  particulier,  un  certain  nombre  de 
types  de  Locard  et  de  Bourguignat  sont  figurés  dans  plusieurs 
excellentes  planches  en  photocoUographie  qui -accompagnent  ce 
travail  et  dont  deux  sont  consacrées  à  i'anatomie  de  ÏÀgrioli- 

max  Kercillei  et  de  V Hélix  constantinae. 

Ed.  L. 

Reeliereliefi  sur  la  fanne  malacolo^lque  de 
l'Afrique  équatorlale,  par  Ei.  CSermaln  (2). 

Ce  mémoire  considérable,  que  M.  Louis  Germain  a  présenté 
comme  thèse  de  doctorat  ès-sciences,  se  compose  de  deux  par- 
ties. 

La  première  est  consacrée  à  des  recherches  anatomiques  et 
morphologiques  sur  quelques  types  de  la  famille  des  Muielidœ. 

L'auteur  fait  connaître  d'abord  l'analomie  du  genre  Chelido- 
nopsis  Ancey;  de  ses  observations,  qui  ont  porté  sur  deux  es- 
pèces, C.  arietina  Rochbr.  et  C,  Roubaudi  Germ.,  il  résulte  que 

(1)  Extrait  du  Voyage  zoologique  tu  Khroumirie  (Tunisie),  par 
B.  Gadeau  de  Kerville,  pp.  129-297,  pi.  XXII-XXX,  Paris,  J.  B.  Baillère 
et  Fils.  1908. 

(2)  Extrait  des  Archives  de  Zoologie  Expérimentale  et  Générale, 
5«8ér.,  t.  I,  p.  1  à  195,  pi.  I  et  II  (carte),  1909. 
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CCS  animaux  possèdent  une  organisation  qui,  tout  en  montrant 
de  grands  rapports  avec  celle  des  Unionidœy  offre  cependant  cer- 
taines différences  caractéristiques  des  Mutelidœ;  ceux-ci  consti- 
tuent, en  effet,  une  famille  naturelle  distincte,  surtoi^en  raison 
de  la  présence  d'une  longue  suture  palléale,  qui  conduit  à  la  for- 
mation de  trois  orifices  du  manteau,  un  antérieur  pédieux,  et 
deux  postérieurs,  anal  et  branchial,  avec  existence  de  véritables 
siphons  parfaitement  individualisés. 

M.  Germain  étudie  ensuite  la  morphologie  générale  de  la 
coquille  et  l'évolution  de  la  charnière  chez  les  difft^rents  Èïute- 
licUv  de  la  faune  africaine. 

On  peut  considérer  le  genre  Mutela  Scopoli,  à  charnière  llli- 
forme  simple  et  non  dentée,  conme  le  type  le  plus  ancien  de  la 
famille,  tous  les  autres  en  étant  dérivés  suivant  deux  rameaux 
qui  ont  évolué  parallèlement. 

1'  Il  y  a  des  formes  dont  la  charnière  s'est  de  plus  en  plus 
différenciée,  d'une  manière  continue,  pour  arriver,  par  l'adjonc- 
tion de  tout  un  système  de  denticulations,  à  celle  si  com- 
pliquée qu'on  observe  dans  le  genre  Pliodon  Conrad,  où  on 
doit  faire  rentrer,  d'ailleurs,  comme  sous-genre  les  Iridina 
Lamarck  (=  Cameronia  Bourguignat). 

2'  Dans  tous  les  autres  genres  de  la  famille  des  Mutelidœ,  la 
charnière  est  restée  simple,  mais  le  test  a  subi  de  nombreuses 
modifications. 

Le  genre  Mutelina  Bourguignat  est  réuni  au  genre  Mulela  par 
toute  une  série  do  formes  chez  lesquelles  la  coquille  devient 
mince,  fragile,  transparente,  et  prend,  en  outre,  un  aspect 
siliquiforme  nettement  accentué. 

Aux  Mutelina  il  faut  rattacher  les  Chelidonopsis  Ancey  ;  il 
en  est  de  même  des  Pseudospatha  Simpson  (=  Burtonia  Bour- 
guignat), qui  sont  dérivés  des  Mutelina  et  ont  acquis,  par  leur 
habitat  dans  le  Tanganyika,  des  caractères  particuliers. 

D'autre  part,  une  série  d'espèces  appartenant  au  sous  genre 
Leptospatha  Rochebrune  et  Germain  (=  Mitnodon  Rochebrune), 
permet,  par  une  gradation  insensible  entre  les  Mutelina  Bgt., 
et  les  Spatha  Lea,  d'assister  ô  un  épaississement  progressif 
des  valves,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  lourdes  et  pesantes, 
et  d'arriver  au  groupe  du  Spatha  fubens  Caill. 
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Quant  aux  Moncetia  Bourguignat  et  aux  Aspatharia  Bgt.,  ce 
sont  deux  sections  du  genre  Spatha,  qui  ne  diffèrent  des 
Lepiospatha  que  par  la  sculpture  très  prononcée  de  leurs  valves. 

Enfin  les  deux  genres  Brazzea  Bourguignat  et  Arlhropteron 
Rochebrune  doivent  se  classer  au  voisinage  des  Lepiospatha 
dont  ils  ont  pu  dériver. 

La  deuxième  partie  de  ce  mémoire  est  un  essai  de  coordina- 
tion embrassant  toute  la  faune  malacologique  de  TAfrique 
tropicale. 

Après  avoir  fait  Tbistorique  des  explorations  malacologiques 
dans  cette  région  et  donné  un  aperçu  sur  son  hydrographie, 
M.  Germain  établit  très  complètement,  avec  cartes  à  l'appui, 
montrant  l'aire  de  dispersion  des  principaux  genres,  quelle 
est  la  distribution  géographique  des  Mollusques  terrestres  dans 
cette  province  zoologique  africaine  équatoriale,  qui,  au  Nord, 
se  délimite  de  la  province  paléarctique,  vers  l'Ouest,  par  le 
18'  de  latitude  Nord  et,  vers  l'Est,  par  le  15%  tandis  qu'au  Sud 
elle  est  séparée  de  la  province  australo-africaine,  vers  le  19'  de 
latitude  Sud,  par  l'aire  désertique  du  Kalahari  et  le  bassin  du 
Zambèse. 

Les  LimacidsB  manquent  dans  l'Afrique  tropicale  et  sont 
remplacés  par  les  i'rocyclidœ  et  les  Veronicellidœ.  Les  Succinea 
et  les  Vitnna  sont  rares,  ces  derniers  sont  partiellement  rem- 
placés par  les  Helicarion.  Les  Ennœidœ  et  les  Streptaxidœ  sont 
abondants  partout.  Parmi  les  Helixarionidœ,  les  Thapsia  et  les 
Trochonanina  sont  répandus  dans  toute  la  province  équato- 
riale, tandis  que  les  Sitala^  les  Ledouloda  et  les  Uloyelia  sont 
localisés  dans  l'Est  Africain.  On  trouve  dans  l'Ile  de  San-Tbomé 
deux  Nanina:  N.  hepalizon  Gld.  et  N.  Welicitschi  Mor.,  formant 
un  groupe  particulier  que  M.  Germain  propose  de  distinguer 
sous  le  nom  de  Thoineonanina  nov.  «en.  Les  Achatinidœ  jouent 
un  rôle  prépondérant  dans  la  faune  africaine  :  la  sousfamille 
des  Achatininas  est  absolument  spéciale  à  l'Afrique  tropicale, 
mais,  tandis  que  les  genres  Achatina  et  Limicolaria  ont  une 
distribution  embrassant  toutes  les  contrées  équatoriales,  les 
Burloa  se  trouvent  surtout  dans  l'Est,  les  Perideriopsis  sont 
localisés  dans  le  bassin  du  Congo  avec  extension  vers  le  Cbari, 
les    Callisloplepa,    Pseudachaiina   et    Pseudotrochus   n'ont  été 
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signalés  que  dans  l'Ouest,  enûn  les  Columna  sont  spéciaux  à 
rile  du  Prince;  la  sous  famille  des  Simogyrinœ  renferme  des 
genres  dont  Faréa  s*étend  en  dehors  de  l'Afrique,  mais  qui  pos- 
sèdent sur  ce  continent  de  très  nombreux  représentants  appar- 
tenant aux  Homorus,  Subulina,  Opeas,  Pseudopeas,  Curvella, 
Pseudoglessula  et  Ceras  ;  les  Bocageia  $ont  localisés  dans  les 
lies  du  golfe  de  Guinée  et  celles  de  l'Océan  Indien  (Comores). 
Les  Operculés  terrestres  (Cycloslomidœ)  ne  se  rencontrent 
que  dans  les  régions  de  l'Est,  entre  TOcéan  Indien  et  les 
grands  lacs.  Les  Pupidœ  (Buliminas,  Rachis)  sont  localisés 
dans  ces  mêmes  régions,  mais  avec  une  extension  plus  marquée 
vers  le  Nord.  Enfin,  tandis  que  la  famille  des  Helicidœ  est  dans 
les  autres  parties  du  globe  (sauf  l'Amérique  du  Sud)  la  base  de 
la  faune  malacologique  terrestre,  on  peut  dire  que  l'Afrique 
équatoriale  est  caractérisée  par  l'absence  des  Hélix, 

Quant  aux  Mollusques  fluvio-lacustres,  ils  présentent  dans 
leur  ensemble  une  homogénéité  tout  à  fait  remarquable,  surtout 
accentuée  chez  les  Pélécypodes.  Les  Pulmonés  (Physa,  Phy- 
sopsis,  Limmea,  Planorbis,  Segmentina)  sont  répandus  partout. 
Les  Ampullariidœ,  les  Melaniidâe,  les  Bythinia  et  les  Cleopatra 
se  rencontrent  dans  toute  la  province  tropicale.  Les  Vwiparidae 
sont  abondants  et  ont  une  répartition  générale,  le  genre  Neo- 
ihauma  étant  cependant  localisé  jusqu'ici  dans  les  lacs  Mweru 
et  Tanganyika.  Un  certain  nombre  de  Prosobranches,  dits  halo- 
limniques  ou  thalassoides,  présentant  un  faciès  marin  dû  à  un 
phénomène  de  convergence,  Spekia,  Tanganyikia,  Chytra, 
Paranielania,  etc.,  sont  localisés  dans  le  lac  Tanganyika.  Les 
Unionidœ  sont  représentés  par  un  petit  nombre  de  sous-genres: 
Unio  s.  sir.,  Grandidieria,  Nodularia,  et  par  le  genre  Pseudavi- 
cula.  Certains  Cyrenldœ  (Sph^num,  Eupera,  Corbicula)  ont 
une  répartition  très  générale,  tandis  que  d'autres  (Galatea,  Fis- 
cheria)  sont  localisés  dans  les  régions  de  l'Ouest.  Les  jEthena 
sont  abondants  dans  tous  les  lacs  et  cours  d'eau.  Enfin,  la 
famille  des  Mvtelidœ  est  celle  qui  caractérise  le  mieux  la  faune 
des  Pélécypodes  fluviatiles  d'Afrique:  les  genres  principaux 
(Mutela,  Spalha)  sont  répandus  partout,  d'autres  sont  localisés 
soit  dans  le  Tanganyika  (Brazzea,  Pseudospaiha),  soit  dans  les 
régions  de  l'Ouest  (Chelidonopsiê,  Arthropteron,  Pliodon). 
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M.  Germain  examine  ensuite  les  relations  de  la  faune  mala- 
cologique  de  l'Afrique  équatoriale  avec  celle  des  autres  régions 
du  globe. 

D'un  cAté,  elle  présente  des  rapports  avec  la  faune  de  Tlnde 
et  des  contrées  voisines  :  d'une  manière  générale,  en  ce  qui 
concerne  les  MoUusques  terrestres  et  fluvîatiles,  la  faune  de 
rinde  présente  des  affinités  plus  grandes  d'une  part  avec  la 
faune  des  lies  Mascareignes  qu'avec  celle  de  Madagascar, 
d'autre  part  avec  la  faune  de  Madagascar  qu'avec  celle  de 
l'Afrique. 

D'un  autre  côté,  des  affinités  plus  étroites  rapprochent  la 
faune  malacologique  de  l'Afrique  équatoriale  et  celle  de  l'Amé- 
rique tropicale,  c'est-à-dire  de  la  vaste  région  arrosée  par  l'Oré- 
noque  et  par  l'Amazone  et  ses  affiuents.  C'est  ce  qu'on  constate 
dans  la  faune  fluvio-lacustre,  notamment  pour  la  famille  des 
Mutelidœ,  où  par  exemple  le  genre  Mycetopoda  représente  au 
Brésil  les  Mutela  et  Mutelina  africains,  tandis  que  le  genre 
Spatha  d'Afrique  a  pour  analogues  dans  l'Amérique  du  Sud  les 
genres  Glabaris  et  Leila  ;  il  y  a  d'ailleurs  une  remarquable  con- 
cordance générale  entre  la  faune  du  bassin  du  Congo  d'une  part 
et  celle  du  bassin  de  l'Amazone  d'autre  part.  Dans  la  faune  ter- 
restre quelques  traits  généraux  sont  communs  aux  deux  régions 
considérées,  par  exemple  la  très  grande  rareté  des  Helicidœ  et 
des  Operculés  terrestres,  ainsi  que  la  présence  de  séries  compa- 
rables chez  les  Streptaxidœ  et  les  Ennœidas. 

Pour  expliquer  de  telles  concordances,  il  faut  supposer,  à  des 
périodes  géologiques  antérieures,  l'existence  de  masses  conti- 
nentales différentes  de  ce  que  nous  observons  aujourd'hui. 
A  une  époque  très  reculée,  un  vaste  continent  englobait  l'Aus- 
tralie, l'Inde,  Madagascar,  l'Afrique  australe  et  une  partie  de 
l'Amérique  du  Sud.  Ce  continent  se  divisa  de  très  bonne  heure: 
le  creusement  du  canal  de  Mozambique,  qui  existait  dès  le 
commencement  du  Jurassique,  isola  d'abord  le  continent  Aus- 
tralo-lndo-Malgache,  dont  le  morcellement  s'opéra  peu  à  peu. 
D'un  autre  côté,  la  séparation  de  l'Afrique  équatoriale  et  de 
l'Amérique  du  Sud  ne  s'est  faite  qu'au  Crétacé  supérieur  par 
l'effondrement  du  continent  Africano-Brésilien  qui,  à  travers 
l'Atlantique,  réunissait  ces  deux  régions.  Plus  au  nord,  il  faut 
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admettre  l'existence,  aux  époques  miocène  ou  pliocène,  d'une 
aire  continentale  qui  réunissait  les  archipels  de  i*ÂtIantiquc 
(Açores,  Madère»  Canaries  et  îles  du  Cap  Vert),  d'une  part  à 
l'Aftique  septentrionale  (Mauritanie  et  Maroc),  d'autre  part  à  la 
péninsule  ibérique.  Ces  connexions  probables  qui  ont  relié, 
dans  les  temps  géologiques,  l'Afrique  au  reste  du  monde,  per- 
mettent d'indiquer  le  sens  probable  de  migrations  très  an- 
ciennes, qui  expliquent  la  répartition  actuelle  de  certaines 
grandes  familles  de  Mollusques,  comme  les  Achatinidœ,  les 
Ennœidœ  ou  les  Mulelidœ. 

Puis,  lorsque  l'Afrique  devint  un  continent  individualisé,  sur 
sa  faune  autochtone  se  sont  superposés,  à  des  dates  différentes, 
()es  apports  plus  ou  moins  considérables  de  Mollusques  étran- 
gers, venus  des  régions  voisines  par  des  migrations  récentes 
successives,  que  M.  Germain  met  en  évidence  dans  une  carte 
d'ensemble.  Ces  nouveaux  éléments  sont  presque  entièrement 
originaires  soit  du  système  paléarctique,  soit  de  la  province 
Indo-Maigache  :  tandis  qu'à  l'ouest,  mais  surtout  à  l'est,  une 
série  de  migrations  peuplent  d'espèces  européennes,  s^Tiennes 
et  arabiques,  une  partie  du  domaine  tropical,  d'autres  élément?, 
plus  anciennement  émigrés  des  régions  Indo-Malgaches,  ont 
essaimé  le  long  des  côtes  de  l'Océan  indien,  atteignant  le  Choa 
au  nord,  la  colonie  du  Cap  au  sud. 

Inversement,  quelques  Mollusques  africains  équatoriaux  se 
sont  dispersés  vers  le  système  paléarctique,  vers  l'Asie  Mineure  ; 
un  certaiu  nombre  ont  gagné  Madagascar,  ce  qui  conduit  à 
admettre  une  communication  temporaire  mio-pliocène  entre  cette 
lie  et  le  continent;  il  y  a  eu  aussi  des  migrations  d'espèces  flu- 
viales vers  l'Afrique  australe,  dont  la  faune  terrestre  est,  au  con- 
traire, absolument  spéciale. 

Enfin  une  série  de  migrations  qui  se  sont  produites  à  l'inté- 
rieur même  du  vaste  domaine  équatorial,  lui  ont  donné,  au 
point  de  vue  des  Mollusques  ffuviatiies  surtout,  le  remarquable 
caractère  d'homogénéité  faunique  qu'il  présente. 

On  voit,  par  ce  résumé  quelle  importance  offre  le  Mémoire  de 
M.  Germain  et  on  doit  le  féliciter  de  nous  avoir  donné,  pour  la 
faune  malacologique  africaine,  une  mise  au  point  aussi  complète 
de  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  que,  d'ailleurs,  ses  tra- 
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vaux  personnels  antérieurs  ont  contribué  à  augmenter  dans  de 
larges  proportions. 

Ed.  L. 

Reelierclies  ««r  les  Molla«Q«es  €l*Aby«slnle  (Maté- 
riaux de  la  collection  Maurice  de  Rothschild),  par  H.  Neawllle 
et  B.  Antliony  (1). 

Dans  ce  mémoire  qui  constitue  une  intéressante  contribution 
à  l'étude  de  la  faune  malacologique  de  TAbyssinie  et  du  pays 
Somali-Dankali,  MM.  Neuville  et  Anthony  ont  été  amenés  à  se 
convaincre  du  peu  de  valeur  de  bon  nombre  des  coupures  spéci- 
fiques si  multipliées  par  divers  auteurs,  notamment  par  Bour- 
guignat:  certains  exemplaires  de  Planorbis  Rûppelli  Dkr.- pour- 
raient être  attribués  au  PL  adowensis  Bgt.,  et  il  y  a  aussi  des 
formes  de  passage  avec  le  PL  Bridouxi  Bgl.;  au  Physopsis  afii- 
cana  Krs.,  on  doit  réunir  le  Ph.  eximia  Bgt.  et  peut-être  les 
Ph.  owidea  Bgt.  et  abyssinica  Mart.  ;  VIsidora  sericina  Jick.  ne 
peut  être  séparé  de  17.  contoria  Micb.;  le  Succinea  adoicensis  Bgl. 
ne  se  dislingue  pas  spécifiquement  du  S.  stnata  Krs.,  auquel 
le  S.  limicola  Mor.  se  rattache  comme  variété  ;  les  Limicolaria 
Htuglini  Mart.  et  Chefneuxi  Bgt.  paraissent  idenliques  et  l'on 
pourrait  très  vraisemblablement  leur  réunir  le  L.  choana  Bgl., 
peut-être  même  les  L.  pyramidalis  Bgl.  et  glandinopsis  Bgl.  ;  le 
Subidina  MabillanaBgi.  ne  peut  être  séparé  qu'avec  grand  doute 
du  S.  Mûnzingeri  Jick.;  VUnio  Jickeli  Bgt.  ne  se  distingue 
même  pas  comme  variété  de  ÏU.  Dembeœ  Rossm. 

Ce  travail  est  accompagné  de  planches  et  de  ligures  dans 
le  texte,  où  les  auteurs  ont  donné  de  très  exactes  représenta- 
tions photographiques  de  nombreuses  formes,  parmi  lesquelles 
plusieurs  nouvelles  :  Limicolaria  flammea  Mùll.  var.  globosa 
Germain,  L.  Chefneuxi  Bgt.  var.  flammifera  N.  et  A.,  nn.  %ari*., 
Stenogyra  Rothschildi,  Clausilia  Rolschildi,  Bulimus  RothschiUH, 
Nanina  Rothschildi^  Ennea  Turennei,  no.  spp. 

Ed.  L. 


(1)  Extrait  des  Annales  des  Sciences  Naturelles,  Zoologie,  9*  sér., 
t.  VIII,  pp.  241  340,  pi.  III-V  (carie).  1908. 
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Mote»  »«r  les  Cyelositoiifte»  d«  IVord-Oaest  de 
l*Arrlqae,  par  P*  Pallary  (1). 

Ces  Dotes  sont  le  complément  d'une  étude  publiée  en  1898 
dans  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  (n*  338). 

1*  M.  Pallary  rappelle  qu'il  a  indiqué,  en  1904,  la  présence, 
au  Maroc,  d'une  variété  de  Cyclostoma  elegans^  qu*il  a  dénommée 
tingilana  (Journ.'de  Conchyl.,  Vol.  LU,  p.  33,  pi.  III,  fig.  o), 
et  il  signale  la  rencontre  à  Sfax  et  à  Djerba  de  quelques 
exemplaires  de  C,  elegans,  sans  pouvoir  Ee  prononcer  sur  leur 
véritable  provenance  ; 

2''  Le  groupe  du  Cyd,  sulcatum  Drap,  est  représenté  en  Algérie 
par  les  C.  multisulcatum  Pot.  et  Mich.,  C,  poly sulcatum  P.  et  M. 
(=  C.  ischuraulaxum  Fagot),  C.  relkulatum  Ziegl.  forme  alge- 
riana  Mon lerosato; 

3*  M.  Pallary  précise  l'habitat  de  son  CycL  mauretanicum 
(Feuille  Jeun.  Natur.,  1898,  n*  338,  p.  3)  ; 

4*  Michaud(Cat.  des  Moll.  test,  envoyés  d'Alger  par  M.  Rozet, 
p.  11,  fig.  23)  a  décrit  et  représenté  sous  le  nom  de  Cyd.  fer- 
ru^inetfm  une  coquille  qui,  bien  distincte  de  la  véritable  espèce 
des  Baléares,  est  une  variété  de  coloration,  var.  fasciata  Gas- 
aies,  du  CycL  mamillare  Lk.; 

5*  Le  Cycl.  scrobiculalum  Mouss.  présente,  outre  la  coloration 
blanchâtre  du  type  et  celle  a  violâtre  très  pèle  »  signalée  par 
Mabille,  une  variété  fusca  ; 

6*  M.  Pallary  fait  connaître  et  Ggure  une  forme  nouvelle,  le 

Cyclostoma  (leonia)  Jolyi  n.  sp.,  provenant   de  la  frontière 

orientale  du  Maroc. 

Ed.  L. 

nie  zoolo^lselie  Relse  des  natur^i'lsseiiscliaft- 
llelien  Verelnes  an  der  Unlversltat  \¥leii  nacli 
Dalmatien  Im  Aprll  190e.  —  B.  Spezieller  Teil.  Bear- 
beitung  des  gesammelten  Materiales.  —  2.  MoUvsken,  von 
n'  R.  .%t«rany  (2). 

(1)  Extrait  de  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  IV*  sér.,  39*  année, 
pp.  41-4i,  1908. 

(2)  Extrait  des  Alilteilungen  der  Naturwissenschaftlichen  Vereines 
an  der  Universitat  Wien,  VI  Jahrg.,  n»  4-5.  pp.  37-43,  1908. 
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Ce  travail  renferme  :  1*  la  liste  des  Mollusques  terrestres  et 
d'eau  douce  recueillis  dans  un  voyage  fait  en  Dalmatie  au  prin- 
temps de  1906,  et  2*  la  liste  des  Mollusques  qui  ont  été  ren- 
contrés sur  nie  de  Meleda. 

Dans  une  grotte  de  cette  lie,  le  D'  F.  Werner  n  trouvé  un 
très  intéressant  Mollusque  qui  constitue,  dans  la  famille  des 
Zonilidse,  un  genre  nouveau,  intermédiaire  entre  Zoniies  Montf. 
et  Crystallm  Lowe  :  MedeleUa  (iio%\  ^en.)  Werneri  n.  «p. 

Ed.  L. 

I»e«t«elie  i^âdpolar-ExpeclItloii  1901-1903.  ^ 
nie  antarktiseiften  and  ««baiilarktlsclieii  Chlto- 
nen,  von  S,  Tblelo  (1). 

M.  Thiele,  dans  ce  mémoire,  étudie  non  seulement  les  quatre 
espèces  de  Chitons  recueillies  par  TExpédition  Sud-Polaire 
Allemande  ;  Lepidopleurm  kerguelensis  Haddon,  Hemiarihrum 
setulosum  Dali,  Notochiton  mirandus  Thiele,  Callochiton  (Icch 
plax)  gaussi  n.  «p.,  mais  il  a,  de  plus,  jugé  utile  de  faire 
porter  son  travail  sur  l'ensemble  de  toutes  les  formes  de 
Placophores  connues  de  la  région  antarctique  et  subantarcti- 
que :  il  a  pu  ajouter  ainsi  pour  quelques-unes  d'entre  elles 
d'importants  compléments  aux  descriptions  données  jusqu'ici. 

Ed.  L. 


(1)  Extrait  de  Deutsche  Sudpolar  Expédition  490t-t903,  Bd.  X^ 
Zoologie,  II,  pp.  8-23,  pi.  I,  Berlin,  1908. 
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REVUE 
VES    PVBIilCATIOlVJ»   PÉRIOVI9VES 


The  Journal  ofConcliolo^y'.  Editor  :  J.  R.  Le  B.  Tonilio. 

Vol.  XII,  n*  10.  April  1909. 

Contents  :  W.  D.  Roebuck.  Proposed  Rapid  Completion  of  Ihc 
Vice-Coraital  Census  of  British  Land  and  Freshwaler  Mollusca. 

—  J.  CosMO  Melvîll.  Obituary  Notice  :  R.  D.  Darbishire.  ■— 
J.  D.  Dean.  Hélix  cantiana  MIg.  at  Tooting  Common,  Surrey.  — 
J.  R.  Le  B.  ToMLiN.  Some  new  Herefordshire  Records.  — 
J.  W.  Jackson.  Holocene  Mollusca  near  Great  Mitton,  Wcàt 
Yorskhire.  —  J.  W.  Jackson. On  a  Fossil  Dart  and  Epiphragm  of 
Hélix  pomatia  found  in  the  Loess  Deposit  of  the  Rhine  Valley.  — 
A.  Mayfield.  New  Records  of  Veriigo  fort  East  Norfolk.  — 
Agnes  F.  Kenyon.  On  the  Détérioration  of  Shells  in  Cabinets. 

—  C.  E.  Wright.  Hélix  nemoralis  ealen  by  Rabbits  (with  Noie 
by  L.  E.  Adams).  —  J.  W.  Horsley.  Banding  of  Hélix  nemoralis. 

—  A.  Mayfield.  The  Non-Marine  Mollusca  of  Suflolk.  — 
C.  E.  WaiGUT.  Veriigo  anticertigo  Drap,  in  Northants.  —  Chas. 
Oldham.  Li m axtenellus in  Buckingshamshire  and  Herlfordshire. 

—  Ch.  Upton.  Molluskan  Records  frora  Glouceslershire.  — 
Chas.  Oldham.  Limax  tenellus  in  Worcestershire. 
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The  NavIUuii,  a  monthly  devoted  to  the  interests  of  Con- 
chologists.  Editors:  H   À   Pilsbry  and  C.  W.  Johnson. 

Vol.  XXlI,  n*  11,  Mardi  1909. 

Contents:  H.  W.  Winkley.  PhiihniH  in  Ma*?sachusetts.  — 
H.  A.  Pilsbry  and  Geo.  H.  Clapp.  Nofes  on  Shells  r«  llert^'d  al 
Balsas,  Guerrero,  Mexico,  by  Mr.  Waller  K.  Kocli,  in  der.  1908 
[Holospira  Ban<ichi  n.  »|f.]  (PI.  VIII,  flg.  5-6).  —  Wm  II.  Dall. 
A  NewSpecies  of  Pholadamya  [P.  pacifica  n,  «p.,  N.  W.  PacificJ. 

—  H*  H;  Smith.  The  Showalter  Collection.  —  L.  E.  Danifls. 
Records  of  Minnesota  Mollusks.  —  H  H.  Preston.  Two  New 
Varieties  of  Cyprœa  from  N.  E  Queen^land  [C.  xnnthodnn  Gr. 
tat    rarnicolor  n.  var.,  C.  miliaris  Gmel.  var.  nirea  n.  lar.). 

—  Notes  :  L.  A.  Keene,  Pearl-hutiting  in  the  Fox  River,  Illi- 
nois ;  —  Bryant  Walker,  Planorbis  bicariri'ttus.  —-  Ohilunry  : 
David  W.  Ferguson  ;  D'  Lorenzo  G.  Yales. 

Vol.  XXII,  n*  12,  April  1909 

Contents:  Wm.  H.  Dall.  Some  Notes  ou  Cupvrva  of  the 
PaciHc  Coast  [C.  annettx  n.  nom.  =  C.  Soioerbyi  Kiener,  1845, 
non  Anton,  1839,  nec  G ra y,  1832].  —  W.  Sterki.  BijUiarin  hila 
mellata  Sterki  and  Clapp  n.  «p.  [Arizona].  —  Maxwell  S.mith. 
A  Sicilian  Collection.  —  C.  W.  Gripp.  Dredging  ofT  San  Die'.io, 
California.  —  H.  A  Pilsbry.  New  Mollusks  collecled  by  Mr.  A. 
A.  Hinkley  in  San  Luis  Polosi,  Mexico  \Cœlocenlruni  Hitikb'ni, 
C.  ischnostele  nn.  spp.].  —  Fr.  C.  Baker.  A  New  Species  of 
Lymnœa  [/.  Rendersoni  n.  «p.,  Colorado].  —  V.  Sterki.  S////a?- 
rium  Pilsbryanum  n.  «p.,  pleistocene.  Utah].  —  Notes:  Wm.  H 
Dall,  Note  on  Pholadomya  pacifica  Dall;  —  0.  0.  Nylander, 
Shells  of  Aroostook  County,  Maine. 


MaelirlcIilAblalt  der  devtselieii  Malaeozoologl»- 
cbeii  Cieiselliscliafl.  Redigtert  von  D'  W.  Robelt. 

41  ter  Jahrgàng,  n*  1,  JanUar  1909. 

Caes.  R.  Boettger.  Ein  Beitrag  zur  Erforschun^  der  curo- 
pâischen  Heliciden.  —  0,  Boettoer.  Nachtrag  zu  c  Die  fo-^silen 
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MoUuskt'n  der  Hydrobien  Schichten  voo  Budenbeim  bei  Mainz». 
—  JoH.  Thielë.  Elinige  Benierkungen  ûber  deutsche  Sûsswasser- 
mollusken  uod  ibre  Namen  (PI.  I).  —  R.  Hilbert.  Die  Mollus- 
kenfaunades  NordsamlândiscbenKùstengebiets  in  LebeDSgeoos* 
senschaften.  —  D.  Knipprath.  Hélix  personata  und  H,  obvia 
Hart.  im  Tauous. 

Beltra^e  s«r  Kenntvisn  der  ntlUeleuropSlsclieB 
.llaiadeeii,  als  Beilage  zum  ^ç^:h1'ichU-Blatt  der  Deutsch.  McUa- 
cozool.  Gesel'schaft.  —  N*  2,  Januar  1909.  —  W.  Kobelt,  Zur 
bilbeforscbung.  ~  W.  Kobelt.  Klassiscbe  Fundorte.  —  Fr.  Haas. 
Ueber  Unio  auHculnrivs  Spengler.  —  Fr.  Haas.  Neue  uod 
wenig  bekaonte  Lokalformen  unserer  Najadeeo  (Fortsetzung) 
[Umopseudocrassus  n.  «p.,  Oberrbein]. 


Le  Directeur-Gérant  :  H.  Fischer. 


Chàteauroux.  —  Iinprimerif  Langiois 
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G.Re\àni«r  Jel.  81K1K.  fTnp.li.LafonlAine. Paris. 

1,    2  Clausilia    Mairei  Bavaj  et  Daulzenberd. 

3 ^, var.miiior. 

4*  ^ j^. var.  major 

5  , var.monsirosa. 

6  a , var.laeviôaia. 

7,   8       1 aciculata  Bavav  et  Dauizeiîberô. 

9  w. ^ var.minor. 

10  ,  11  ♦ MoiratiBavffv  et  Dautzenberd. 

12 »...  .var. major. 

13,  \f  ^ marûîiritiferaBavay  et  Dauiz entera. 

15  ,  16  , inanis  Bavaj  elDautzenberô 

17,  18  a -  dextrodyra  Bavay  et  Dautzenbj^rd 
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DESCniPTIOM    DB  ea^UlliliBS  SrOlJirBliliBS 
DB  l/E!VDO-eiIEWE 

Par  A.  BavaT  et  Ph.  Daùtzenbero 

(5«  Suite)  (1) 

SrRKPTAXis  MessAGERi  Bavny  et  Dautzenberg 
(PI.  IV,  fig.  9  12.  et  var    minor  fFg.  13) 

1909.  Slrfi>laxii  Messageri      BavàyoI  Dautzenberg,  Journ. de  Coocb., 

LVI.  p.  229. 

Coquille  de  tHilie  médiocre,  ombiliquée;  6  tours  de 
spire  réunis  par  une  suture  assez  profonde,  le  dernier 
tour  se  porle  en  avant,  d'abord  descendant  puis  remontant 
vers  l'ouverture  ;  il  est  obtusément  caréné  autour  de 
i*ombilio  et  creusé  de  trois  fossettes  derrière  le  labre. 
La  surface  est  lisse  partout  sauf  dans  rombilic  où  se 
voient  des  stries  capillaires  fines  et  obliques.  Ouverture 
trapéziforme,  oblique.,  grimaçante,  péristome  épaissi, 
étalé  puis  réfléchi,  s*amincissant  au  niveau  du  sinus  qu'il 
forme  à  la  partie  supérieure  de  Touverture,  il  est  angu- 
leux au  dessous  de  ce  sinus  et  porte  ensuite  deux  dents 

(1)  Cf.  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XLVII.  p.  28  et  p,  275.  1899 

-  vol.XLVIII.p.  108  et  p.  435,1900. 

-  vol.  LI,  p.  201. 1903. 

-  vol.  LVII,  p.  81.  1909. 
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él<HgQée8  du  bord  et  doot  la  supérieure  est  lu  plus  petite; 
le  bord  droit  porte  aussi  une  dent  un  peu  enfoncée  dans 
l'ouverture,  le  bord  basai  est  bideuté,  la  dent  la  plus 
externe  étant  la  plus  forte  ;  pli  pariétal  supérieur  contour- 
nniil  le  sinus;  pli  pariétal  moyen  fort,  flexueux  s'enfon- 
çaiit  assez  profondément  dans  Touverture. 
Coloration  ambrée  très  pâle. 

Habitat  :  Pbong-Tho  (Ci  Messager). 

Cette  espèce  ou,  du  moins,  sa  variété  mtnor,  ressemble 
assez  à  S,  crUtatçllus  Môllendorff  ;  elle  s'en  distingue  tou- 
tefois par  la  forme  trapézoîde  et  non  trigone  de  l'ouver- 
ture, la  forme  des  dents  est  un  peu  dilTérente  et  notre 
espèce  est  dépourvue  de  toute  striation  sur  la  partie  supé- 
rieure des  tours. 


Streptaxis  uabdaleus  Bava  y  et  Dautzenberg 

(PI.  IV,  lig.  1  4) 
190SI.  Streptaxii  dmdaleui       Bavay  et  Dautzenberg,  Joorn  de  Coneh., 

Lvi.  p.  tao. 

Coquille  de  taille  médiocre,  peu  profondément  perforée. 
6  tours  de  spire  séparés  par  une  suture  bien  marquée,  les 
deux  premiers  ou  tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants 
marqués  de  costules  bien  uettes  qui  disparaissent  à  peu 
près  sur  la  partie  basale  antérieure  du  dernier  tour.  Ce 
dernier  tour  se  dévie  en  avant;  se  relève  ensuite  fort  peu 
et  très  doucement  vers  l'ouverture  ;  il  est  marqué  de  trois 
fossettes  derrière  le  labre.  Ouverture  trigone,  à  angle 
externe  arrondi,  péristome  presque  continu,  épaissi, 
réiléchi,  vers  le  haut  il  recule  un  peu  pour  former  un 
sinus  arrondi  ;  le  labre  épais  est  tridenté:  uue  dentsupé- 
riiMire  petite  est  placée  sous  l'angle  inférieur  du  sinus,  une 
dent  moyenne  plus  forte,  éloignée  du  labre  est  presque 
bifide,    enfin    une  dent   inférieure  placée   dans  l'angle 
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externe  de  Touverlure  est  très  enfoacée  et  aussi  presque 
bifide  ;  le  bonJ  basai  est  muai  d*UDe  unique  grosse  dent  ; 
bn  pli  pariétal  supérieur  épais  et  élev^,  coutiiiuant  le 
péristome.  entoure  le  sinus,  puis  s'abaissant  un  peu, 
pénètre  très  profondément  dans  Tintérieur  de  rouverlure 
pour  y  former  une  boucle  et  revenir  ensuite  vers  Texte- 
rieur  finir  sous  le  gros  pli  qui  borde  le  sinus.  Ombilic  en 
forme  de  coma,  percé  peu  profondément  et  fortement 
strié. 

Couleur  blanc  sale. 

La  variété  major  plus  grande  que  le  type  a  des  costules 
relativement  moins  marquées. 

Habitat  :  Pac-Kha  (C^  Messager). 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  S.  oppidulum, 
elle  s'en  distingue  par  la  forme  du  très  long  pli  pariétal 
qui  est  continu  et  non  partagé  en  deux  systèmes,  l'un 
interne  l'autre  externe,  par  la  dent  unique  et  simple  du 
bord  basai  et  la  présence  d'une  dent  immergée  dans  le 
fond  de  l'angle  externe  de  l'ouverture. 

Streptaxis  oppiDULUM  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  IV,  lig  îWJi. 

1909.  Sireptaxis  oppidulum     BavayoI  DAUTZBNBBRG.Joorn.deConch., 

LVI,  p.  231. 

Coquille  petite,  modérément  oblique,  perforée  ;  6  toui>^ 
de  spire  réunis  par  une  suture  nette,  obliquement  cos- 
tules, les  costules  disparaissent  sur  la  base  du  dernier 
tocir;  dernier  tour  dévié  en  avant,  remontant  ensuite  vers 
l'ouverture,  et  creusé  d*une  fossette  derrière  le  labre. 
Ouverture  grimaçante,  trigonc.  Péristome  continu  épaissi 
et  très  réfléchi,  labre  pourvu  au  sommet  d*un  sinus  qui 
est  un  peu  réfléchi  en  arrière;  au-dessous  du  sinus,  il 
porte  deux  dents,  la  supérieure,  faible,  est  submarginale, 
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la  suivante,  plus  épaisse,  est  souvent  dédoublée,  lé  bord 
basai  est  bidenté  au  milieu,  ces  dents  sont  médiocres  et 
rapprochées  ;  pli  pariétal  supérieur  continu  avec  l^ 
péristome,  bordant  le  sinus,  puis  venant  lormerun  arc 
épaissi  et  élevé  sur  le  devant  de  l'ouverture,  de  là  il  des- 
cend ensuite  en  8*effaçant  et  vient  rejoindre  le  bord  basaU 
En  regardant  obliquement  dans  l'ouverture,  on  aperçoit 
un  deuxième  pli  pariétal  interne,  élevé  et  souvent  réuni 
au  premier.  L'ombilic  bien  visible,  médiocrement  ouvert, 
strié,  est  presque  régulièrement  infundibuliforme. 
Coloration  d'un  blanc  sale» 

Habitat  :  Pac  Kba  (C^  Messager) 

Cette  espèce,  se  rapproche  beaucoup  de  S.  dsèdaleus 
avec  lequel  elle  vit;  elle  s'en  distingue  cependant  fort 
bien  par  son  bord  basai  bideuté  et  par  la  conformation 
du  pli  pariétal. 

Rblicarion  Messageri  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  IV,  fig.  U16) 

f909.  Belicarion  Messageri     BATATetDAUTZBNBBKO,Joorn.deGonob., 

LVI,  p.  S31. 

Coquille  très  mince,  luisante,  subtranslucide  et  imper- 
forée. Spire  petite,  à  peu  près  plane,  composée  de  3  tours 
légèrement  convexes,  croissant  très  rapidement,  séparés 
par  une  suture  subcanaliculée,  ornés  de  plis  d'accroisse- 
ment irréguliers  et  de  quelques  sillons  spiraux,  à  peine 
visibles.  Lorsqu'on  examine  le  test  sous  le  microscope, 
on  voit  qu'il  est  très  finement  granuleux.  Dernier  tour 
très  grand,  descendant  faiblement  à  l'extrémité.  Ouver- 
ture transversalement  ovale,  très  ample.  Péristome  simple. 
Columelle  arquée,  non  épaissie,  entourée  d'une  zone  apla- 
tie, en  forme  de  croissant  et  limitée  par  utie  crête  faible. 

Coloration  brune,  un  peu  plus  claire  sur  la  base. 
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.    Habitat  :  Nat  Son  ((?  Messager). 

Cette  espèce  diffère  de  VH,  fragile  Môllendorff  (Crypto- 
soma)y  publié  eo  1901  (Nachrichtsblatt,  p.  67),  par  sa 
forme  plus  aplatie  et  son  ouverture  plus  transversale, 
moins  arrondie.  L'fl.  Rondonyi  H.  Fischer  est  plus  petit 
et  possède  une  sculpture  transversale  bien  marquée. 
Quant  à  VH.  dnx  Heude,  décrit  insuffisamment  et  d'après 
un  exemplaire  unique,  en  mauvais  étHt,  il  nous  est  impos 
sible  de  Tapprécier  exactement 

SiTALA  ELATiOR  Bavay  et  Dautzenberg 
^Pi.  IV,  fig.  n-19) 

1909.  Sitala  elatior  Bavay  et  Dautzenberg,  iourn.  de  GoDch., 

LVI,  p.  23t. 

Coquille  petite,  imperforée,  asseï  opaque,  spire  régu- 
lièrement conique,  un  peu  obtuse  au  sommet,  formée  de 
6  1/2  tours  bien  convexes,  croissant  très  lentement,  ornés 
de  lignes  d'accroissement  nombreuses  et  assez  bien  mar- 
quées, qui  sont  croisées  par  des  filets  spiraux  très  fins.  Ces 
filets  déjà  marqués  sur  le  premier  tour  embryonnaire, 
sont  d'autant  mieux  accusés  qu'on  les  observe  sur  des 
tours  plus  rapprochés  de  la  base  de  la  coquille,  sans 
cependant  qu'elles  augmentent  en  nombre.  La  base  légè- 
rement convexe  est  dépourvue  de  filets  et  munie  seu 
lement  de  ligues  d'accroissement  rayonnantes.  Ouverture 
obliquement  quadrangulaire,  plus  large  que  haute,  péris- 
tome  simple,  peu  épaissi,  sauf  du  côté  columellaire  où  il 
s'épaissit  davantage  et  se  réfléchit  au  niveau  de  l'ombilic 
qu'il  recouvre  entièrement. 

Couleur  d'un  blanc  sale.  Les  échantillons  observés  sont 
tous  privés  de  leuranimal  et  décolorés. 

Habitat:  Phu-Quoc-Oai  (M.  Démange). 
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Le  S.  elatior  est  assez  voisin  d(i  SiteUa  data  Gude 
(=  Sitala  circumcincta  Reiohardt,  var.  elata  Gude),  espèce 
assez  rariable,  et  d'après  une  simple  description  ou  même 
d'après  l'examen  de  figures  noires  on  pourrait  les  con- 
fondre. La  nôtre  est  d'une  forme  plus  nettement  et  plus 
étroitement  conique,  son  test  est  plus  épais,  non  trans- 
parent et  sa  sculpture  est  beaucoup  plus  marquée. 

Il  a  été  recueilli  par  MM.  Démange  et  Duport,  une 
dizaine  d'exemplaires  de  cette  curieuse  espèce  parmi  les 
débris  coquilliers  fort  menus  entraînés  par  les  pluies 
dans  les  fentes  du  rocher  calcaire  de  Phu-Quoc-Oai,  tlot 
isolé  au  milieu  des  rizières  dans  le  delta  du  Qeuve  Rouge, 
non  loin  d'Hanoï. 


Magroctglis  (?)  coNTEMPTA  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  IV,  fiff.  26-28) 

1900.  Maernq^elis  (?)  eontempta  Bavât  et  Dautzbnbkrg,  Journ.    de 

Ck>ocb.,  LVI.  p.  232. 

Coquille  mince,  subpellucide,  suborbiculaire-déprimée, 
assez  luisante,  largement  et  profondément  ombiliquée. 
Spire  convexe,  peu  élevée,  composée  de  5  tours  légè- 
rement convexes,  croissant  régulièrement  et  ornés  de  plis 
d'accroissement  arqués  et  irréguliers.  Dernier  tour  ar- 
rondi, descendant  graduellement  vers  l'extrémité,  con- 
vexe à  la  base.  Ouverture  subrhomboïdale.  Péristome  non 
dilaté  ;  columelle  légèrement  épaissie  ;  labre  simple, 
sinueux. 

Coloration  d'un  jaune  corné  uniforme. 

Habilat  :  toute  la  région  de  Lao-Kay  (C^  Messager). 

C'est  avec  hésitation  que  nous  avons  classé  cette  espèce 
parmi  les  Macrocyclis,  à  cause  de  son  labre  sinueux  : 
il  faudrait  en  connaître  l'animal  pour  se  prononcer  avec 
certitude  sur  la  place  qu'elle  doit  occuper. 
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Trogbomorpha  Pavibi  L.  Moriet 

1906.  Trochomorpha  Paviêi  L.  Moriet,  Dautzbnbbro  et   H.  Fmchbr, 

Liste  Moll.  rec.  par  Maosoy,  tu  Jooro. 
de  CoDch.,  LUI,  p.  35t. 

Habitat:  Triiih  Tuong;  toute  la  rive  gauche  du  fleuve 
Rouge  ;  Muong  Bo  ;  Ban  Lao;  Muong  Hum  (C^  Messager). 


TROGUO.MORPHA  SA1GONEN8I8  CrOSSe 

tS67.  8etix  Saigonenêis  Crossk,  Deser.  etp.  doit.  GoeblnoblDe, 

in  Joaro.  de  Gooch.,  XV,  p.  906,  pi.  VI, 

fig.  3. 
1868.      —              -         Gr.,   L.  Pfbippbb,  Mon.  Belle,  V,  p.  188. 
1876.      —              —          —    L.  Ppeifpbr,  Mod.  Helio.,  VII,  p.  106. 
1887.  Hélix {Trochomorphû) Trton,  Mao.  of  Cooeh.,  III,  p.  84, 

pi    17.  flg.  13-14. 
1889.  Trockomorpka  —   —    L.  Morlbt,  Gâtai,  ooq.  ree.  par  Pavle, 

in  Jonrn.  de  Gonoh.,  XXXVII,  p.  124. 
1904.  ^  —   —    H.  Fischer  et  Dautzbnbbbo,  Gâtai.  Indo- 

cblae,  Miisloo  PaviO:  p.  9. 

Habitat  :  Trinh-Tuoug  (O  Messager). 

Trochomorpha  latior  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  IV,  flg.  «0  22) 

1909.  Trochnmoipha  latior     BA?AYetDADTZBNBeRe,Joam.deGoDcb., 

LVI,  p.  233. 

Coquille  trochiforme,  très  aplatie,  assez  solide  et  lui- 
sante, largement  et  profondément  ombiliquée.  Spire 
conoîde-déprimée,  à  sommet  légèrement  obtus,  com- 
posée de  7  tours  un  peu  convexes,  séparés  par  une  suture 
linéaire,  ornés  de  costules  rayonnantes  fines,  irrégu- 
lières et  de  stries  décurrentes  très  fines  et  nombreuses, 
visibles  seulement  sous  la  loupe  et  disparaissant  vers 
l'extrémité  du  dernier  tour.  Dernier  tour  pourvu  d'une 
carène  très  aiguë,  à  base  convexe  et  légèrement  con- 
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cave  au-dessus  de  la  carène  à  proximité  de  Fouver- 
ture.  Ouverture  subquadraDgulaire.  Colunielle  légère- 
neot  arquée,  un  peu  épaissie.  Labre  simple,  lortemenl 
anguleux  à  l'endroit  où  aboutit  la    carène. 

Coloration  d'un  fauve  corné  foncé.  Columelle  et  carène 
rougeâtres. 

Habitat;  Muong-Bo  ;  Muong-Hum  ;  Nal-Son;  Phong- 
Tho(C^  Messager). 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Tr,  Paviei  L, 
Morlet  ;  elle  a  la  spire  presquaussi  déprimée  ;  mais  sa 
base  est  sensiblement  plus  convexe,  son  ombilic  est  ud 
peu  moins  ouvert,  son  test  v.si  pli^s  opaque  et  d'une 
teinte  plus  foncée.  Elle  atteint  aussi  une  taille  plus 
forte. 


Trochomorpha  ALB0FIL08A  Bavay  et  Daulz.eiiberg 

|P1.  IV.  flg.  23-25) 

1909.  Trochomorpha  albofiloia  Bava  y  et    Dautzknbrhg,   Jouro.    de 

Coiicb.,  LVI.  p.  233. 

Coquille  trochiforme,  assez  déprimée,  plutôt  solide, 
presque  mate  au-dessus,  plus  luisante  au-dessous, 
pourvue  d'un  ombilic  médiocre,  mais  profond.  Spire 
conoîde,  à  sommet  légèrement  obtus,  composée  de 
6  tours  à  peine  convexes,  séparés  par  une  suture  linéaire 
et  ornés  de  costules  rayonnantes  nombreuses,  extrême- 
ment fines  et  de  stries  décurrentes  très  délicates,  visibles 
seulement  à  Taide  d'une  loupe.  Dernier  tour  non  descen- 
dant ;  pourvu  d'une  carène  aiguë,  à  base  médiocrement 
convexe.  Ouverture  subquadrangulaire.  Columelle  arquée, 
à  peine  épaissie.  Labre  simple,  anguleux  à  l'endroit  où 
aboutit  la  carène. 

Coloration  cornée  au  dessus,  sensiblement  plus  foncée 
au-dessous.  Suture  et  carène  bordées   d'un  filet  blanc 
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très  étroit,  accompagné,  au-dessus,  d'un  filet  brun  égale- 
ment étroit.  Columelle  blanchâtre. 

Habitat:  MuongBo,  Muong-Uum,  Gia-Phu  (C*  Mes- 
sager). 

Cette  espèce  se  distingue  du  Tr,  tatior  par  sa  taille 
plus  faible,  sa'  forme  moins  déprimée,  sa  base  moins 
convexe,  son  ombilic  plus  étroit,  sa  sculpture  rayonnante 
plus  fine,  sa  surface  supérieure  moins  luisante,  ainsi  que 
par  la  présence  d'un  filet  blanc  accompagnant  la  suture 
et  la  carène. 

Hblix  (Camaena)  coNTitAGTiVA  J.  MabiUe 

(PL  V,  fig.  !.3) 
1889.  Belix  contractica  J.  Mabillb,  MoU.  Took.  Diagj.,  p.  6. 

Habitat;  Muong-Bo,  Binh  Lu  (C^  Messager). 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  représenter  ici,  grâce 
à  l'obligeance  de  M.  le  Prof**  Joubin,  l'exemplaire  de  la 
collection  du  Muséum  étiqueté  de  la  main  de  Mabille 
comme  étant  le  type  de  cette  espèce  qui  n'a  pas  encore  été 
figurée.  Ses  dimensions  exactes  sont:  haut.  26,  diam. 
maj.  44,  min.  39  mm.  La  hauteur  indiquée  par  Mabille: 
22  mm.  provient  sans  doute  de  ce  que  la  coquille  avait  été 
mai  placée  lorsqu'il  Ta  mesurée.  On  peut  distinguer  les 
variétés  suivantes  : 

Var.  miijor  nov.  var. 

Haut.  37,  diam.  max.  60,  min.  49  mm. 
Habitat  :   Muong-Kong  (C^  Messager),  un  exemplaire 
unique,  défraîchi. 

Var.  mlnor  nov.  var. 

Haut.  20,  diam.  max.  29,  min.  25  mm. 
'   Les  spécimens  de  cette  variété  quenous  avons  examinés 
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ne  diffèrent  pas  seulement  du  type  par  leur  petite  taille; 
ils  sont  aussi  beaucoup  plus  étroitement  ombiliqués  et 
leur  coloration  consiste,  sur  le  dernier  tour,  en  quatre 
bandes  décurrentes  Drunes  :  la  supérieure,  étroite,  règne 
un  peu  au-dessous  de  la  suture,  les  doux  suivantes,  dont 
rinférieure  entoure  la  périphérie,  sont  larges,  rappro- 
chées et  ont  même  une  tendance  à  confluer,  la  quatrième, 
également  large,  est  assez  écartée  des  précédentes  et  se 
prolonge  dans  l'ouverture  immédiatement  au-dessous  du 
point  d'insertion  du  labre  Nous  nous  serions  décidés  à 
considérer  celte  forme  comme  spécifiquement  distincte, 
si  parmi  les  spécimens  récoltés  par  M.  le  C^  Messager  il 
ne  s'en  trouvait  qui  la  relient  au  type. 

Var.  elata  nov.  var. 

Haut.  28,  diam.  max.  34,  min.  28  mm. 
Plus  élevée  en  proportion  que  le  type,  cette  variété  a  uu 
aspect  trochoide. 

Monstr.  deixtrorsaiii  nov. 

Forme  dextre  qui,  à  cause  de  son  extrême  rareté,  sem- 
ble devoir  être  considérée  comme  une  monstruosité.  Si 
toutefois  des  récoltes  ultérieures  faisaient  connaître 
qu'elle  est  relativement  abondante,  nous  nous  trouverions 
ici  en  présence  d'un  nouvel  exemple  d'espèces  à  enroule- 
ment indifférent,  dextre  ou  senestre.  Les  deux  spéci- 
mens qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  le  O  Messager 
et  dont  un  seul  est  adulte,  sont  intermédiaires,  sous  le 
rapport  de  la  taille  et  de  la  forme  entre  les  variétés  minor 
et  elata. 

VHelix  ieraphinica  Heude  (Mém.  Empire  Chinois,  1, 
4«  cahier,  1890,  p.  141,  pi.  XXXVIII,  fig.  li,  11)  nous 
semble  bien  voisin  de  1'^.  eontractiva  ;  mais  nous  n'avons 
pu  comparer  les  deux  formes,  en  nature.  Si,  toutefois,  il 
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y  avait  Heu  de  les  réunir,  c'est  le  nom  de  Mabille  qui  de- 
vrait subsister,  comme  élant  le  plus  ancien. 

Hélix  (Camaena)  choboknsis  J.  Mabille 

1889.  Brlix  choboenêis  J.  Mabilli,  lloll.  Tonk.  DIagn.,  p.  7. 

1889.      —     inesiUa  J.  Mabii.li,  Moli.  Tonk.  Diagn..  p.  7. 

1889.      —    bathmophorella  J.  Mabille,  Moll.  Took.  Dlagn.,  p.  9. 

1889.      ~    amietella  J.  Mabilli,  Moll.  Took.  DIagD..  i .  10. 

1889.      —    vêlna  J.  Mabillb,  Moll.  Took.  Dlagn.,  p.  10. 

1891  T    ~    lonçioneiuit        L.  Moblbt,  Dlagn.  moll.  noT.,  in  Jonrn. 

de  Conch.,  XXXIX,  p.  16. 

1891  T    —  {Badra)    —  L.  Morlbt,  Contrtb.  Faune  Malac.  Indo- 

Gblne,  tu  Joam.  de  Conch.,  XXXIX, 
p.  248.  pi.  V,  flg.  3,  8«. 

1900.      —  {Cammna)  Lavezzarii  Bavay  et  Dautzbnbbrg,  Descr.  eoq. 

lodoGhIne,  in  Journ.  de  Conch.,  XLVIII, 
p.  «35,  pi.  IX,  flg.  13. 

1905.  Cammna  Mansuyi         Dautzknbbho  et  H.  Fibghbr,  Liste  Moll. 

rec.  par  Mansuy,  in  Jonro.  de  Cooch., 
LUI  p.  357,  pi.  IX,  flg.  13  et  pi.  VIII, 
flg.  7  (variété). 

M.  le  Profr  Joubin,  ayant  bien  voulu  nous  permettre 
d'examiner  les  types  des  cinq  espèces  de  Mabille,  citées 
en  tête  de  notre  synonymie,  nous  avons  constaté  qu'ils  ne 
peuvent  raisonnablement  être  séparés  les  uns  des  autres. 
Ils  ne  diffèrent,  en  effet,  que  par  le  test  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  épais,  la  spire  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  haute,  la  carène  du  dernier  tour  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins  saillante,  l'ombilic  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  ouvert,  enfin,  par  l'absence  ou  la  présence 
de  linéoles  décurrentes,  mais  l'enroulement  des  leurs  et 
la  sculpture  sont  identiques  et  une  réunion  de  toutes  ces 
formes  nous  parait  s'imposer.  Il  y  a  lieu,  dès  lors, 
d'adopter  le  nom  de  choboensis  qui  figure  le  premier  dans 
le  travail  de  Mabille.  On  pourra  conserver  le  nom  bathmo- 
phorella  pour  désigner  une  variété  un  peu  plus  haute  et 
plus  globuleuse  et  celui  inesilla  pour  désigner  la  variété 
aplatie  et  plus  carénée  à  la  périphérie.   Notre  H,  Latez- 
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^^oritinoiis  paraît  aujourd'hui  ne  devoir  être  regardé  que 
comme  une  forme  de  grande  taille  et  à  test  relative^ 
ment  mince  de  choboensis,  var.  bathmophorella,  l'épaissis- 
sèment  du  péristome  étant  fort  variable,  comme  nous 
avons  pu  i*observer  chez  des  spécimens  recueillis  à  Pac- 
Kha  et  à  ChoRa^  par  M.  le  O  Messager.  L'fl.  Mansuyi 
Daulz.  et  H.  Fischer  touïbe  également  en  synonymie  de 
choboensis,  le  Mansuyi  typique  étant  conforme  à  VH.  bath- 
vwphorella  el  sa  variété  depressa  D.  et  H.  F.  à  VH.  inesilla. 
Enfin,  il  y  aura  sans  doute  lieu,  lorsqu'on  possédera  des 
matériaux  plus  nombreux,  de  rattacher  ausssi  à  la  pré- 
sente espèce,  comme  variété  extrême,  VH,  longsonensis 
L.  Morlet  qui  se  rapproche  de  VH,  inesilla  mais  est  encore 
plus  déprimé.  Sa  surface  est  toutefois  un  peu  plus  lui- 
sante et  sa  sculpture  plus  délicate,  composée  de  stries 
plus  ou  moins  interrompues,  mais  moins  nettement  cha- 
grinée que  celle  de  VH,  choboensis, 

£n  résumé,  il  s'agit  d'une  espèce  dont  les  variations 
offrent  une  grande  analogie  avec  celles  de  V Hélix  illustris 
Pfeifier,  dont  la  forme  typique  globuleuse,  déprimée, 
passe  graduellement  à  la  forme  aplatie  et  carénée  que 
M.  E.  A.  Smith  a  distinguée  sous  le  nom  H,  vanbuensis. 

Habitat:  Mont  Bavi  et  environs  de  Cho-Bo,  Tonkin 
(Balansa)  ;  Bac  Kan,  That-Khé,  région  de  Lao-Kay,  massif 
montagneux  de  Muong-Bo,  Binh-Lu  et  Gia-Phu  (G^  Mes- 
sager) ;  Ha-<Giang  (Mansuy). 

Hblix  (Camaena)  Gabribllab  Dautz.  et  d'Ham. 

1887.  Hélix  Gabriellm  Dautzbnbbro  et  d'Hamon ville,   Descr. 

esp.  nouv.  Tonkio,  in  J  >uro.  de  Gonch., 

XXXV,  p.  216.  pi.  VIII.  flg.  2,2. 
1887.      —    jaculata  J.  Habille,  MoU.  Tonk.  Dtagn.,  p.  5. 

1887.      —         —  J.  Mabillb,  Sur  quelq.  MoU.  du  TonklD, 

in,  Bull.  Soc.  Mal.  France,  p.  86,  pi.  1, 

fig.  8,  9. 
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1887.  —    baihmophara        J.  Mabh.li,  Surqaelq.  Moll.  da  Tonkln, 

in  Bull.  Soc.  Mal.  France,  p.  83,  pi.  Il, 
lig.  G,  7  (mala). 
I8'>8.      —    elapiea  J.  Mabilli.  De  qnelques  coq.  nbuv  ,  in 

Boll.   Soc.    Phllom.   Paris,   p.  3  (du  t. 
i  p.). 

1888.  Hu dt a  Gabriellm  h,  eid  H.  Angbt,  Moll.  du  Haut  Tuakln,  tn  Le 

Naturaliste,  p.  71,  fi^.  1. 
1890.  ne'ix{CamsBna)Gal(rieUmD.  et  d'H.,  Pilsbby,  Mmi.  o(  Goncb., 

VI.  p  106,  pi.  4t,  6g.  16, 17. 
1890.      —    {Euhadra)  bathymophora  UBb,  Pilsbbt,  Man.  o(  Conçh., 

VI,  p.  110,  pi.  15,  flg  71.  73. 
1890.      —  —        joculata  Mab.,  Pilsbbt,  Man.    of  Gooch.,  VI, 

p.  120,  pi.  41,  flg.  10,  11. 
1894.      —  {Cammna)  tinbriellm  D.  et  d'H  ,  Pilsbbt,  Man.  of  Goncb., 

IX,  p.  104. 
1894.      —         —        jncultUn  Mab.,  Pilfbbt.   Man.    n(  Goncb.,    IX, 

p.  104. 
1906.      —         —         Ga6rtf//0D.  etd'H.,  DAUTZKNBBRn  «t  H.  FisGHKB* 

Liste  Moll  rec.  par  B*abe,  in  Joiiro.  de 

Goncb..  LUI,  p.  89,  et  var.  $ubhain«t- 

fienifiA  PiUbry. 
1906.  C(tnimnaGabri$llœD,eiùH.t  Dactzknbbr«  et  H.  Fischbb,  Liste 

Moll.  rec.  par  Man^uy,  II,  in  Journ.  de 

Gonch..  LVI,  p.  171,  et  var.  pintylxnia, 

pi.  IV,  flg.  4. 

L'exHmeo  des  types  de  Mabille  conservés  au  Muséum 
confirme  pleinement  ridentité  des  H,  Gàbriellœ  et  bathmo- 
phora  déjà  indiquée  par  M.  Pilsbry  et  par  nous-mêmes, 
bien  que  la  figuration  originale  de  Mabille  fût  bien  défec- 
tueuse. Nous  avons  pu  constater  également  que  VH.  jacu- 
lata  Mab.,  a  été  établi  sur  un  spécimen  de  la  même 
espèce  assez  globiilc^ux,  de  petite  taille  et  qui  est  inter- 
médiaire, sous  le  rapport  de  la  coloration  entre  la  var. 
subhainancvais  Pilsbry  el  VH,  clopica  Mabille,  qui  n'est 
également  qu'un  H,  GaMellœ  orné  d'une  linéole  brune 
unique  $ur  la  base  du  dernier  tour. 

On  pourra  distinguer  les  variétés  suivantes  : 
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Var.  eloplea  J.  Mabille. 

=  oligotœnia  Môllendorfl  mss.  Semblable  au  type  ;  mais 
avec  une  ou  plusieurs  liiiéoies  cooceotriques  brunes  sur 
la  base  du  dernier  tour. 

Var.  platytaeiila  (Môllendorf!  mss.)*  Dautz.  et  H.  Fischer 

Semblable  au  type  ;  mais  ayant  la  bande  brune  de  la 
périphérie  du  dernier  tour  beaucoup  plus  large. 

Var.  dUmMIata  Môlleodorff  mss. 

Chez  cette  variété,  recueillie  au  Tonkin  par  M.  Frûhs- 
torfer,  les  premiers  tours  et  la  moitié  supérieure  du  der- 
nier sont  d'un  brun  marron  foncé,  tandis  que  la  base  est 
jaune  avec  des  filets  bruns. 

Var.  snbltalnaneiisls  Pilsbry. 

Ordinairement  un  peu  plus  globuleuse  que  le  type,  cette 
variété  s*en  dislingue  en  outre  par  la  présence,  au-dessous 
de  la  bande  pêriphériale,  de  nombreux  filets  décurrenis 
bruns  très  irréguliers  et  diversement  distribués. 


Heux  (Camaena)  Duporti  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  V.  flg.  8,  9.  el  var.  pallidior  flg.  10). 

1909.  BêlixiCnmmna)  Duporti  Bavay   et    Dautzenbbro,    Journ.    de 

Gonch.,  LVI.  p   234. 

Coquille  solide,  de  forme  globuleuse  déprimée,  très  peu 
luisante,  pourvue  d*un  ombilic  médiocre.  Spire  convexe, 
à  sommet  obtus,  composée  de  5  tours  convexes,  croissant 
assez  rapidement  et  séparés  par  une  suture  assez  accusée. 
Premiers  tours  presque  lisses,  les  autres  présentant  des 
plis  d'accroissement  obliques,  arqués,  très  irréguliers. 
Lorsqu^on  examine  la  surface  sous  la  loupe,  on  constate 


Digitized  by 


Google 


-•  177  - 

qu*elle  est  entièrement  couverte  de  granulations  flnes  et 
serrées.  Dernier  tour  non  descendant,  arrondi,  un  peu 
dilaté  à  son  extrémité.  Ouverture  oblique,  transversale- 
ment ovalaire.  Columelle  faiblement  arquée,  calleuse  dans 
le  haut  et  recouvrant  en  partie  l'ombilic.  Péristome  dilaté, 
épaissi  et  réfléchi,  surtout  du  c6té  columellaire  et  du 
côté  basai.  Labre  bien  arqué. 

Coloration  huve,  beaucoup  plus  pâle  sur  la  base  du 
dernier  tour,  ornée  de  liuéoles  brunes  décurrentes  très 
irrégulières  dont  un  certain  nombre  se  soudent  et  forment, 
immédiatement  au-ilèssus  île  la  périphérie,  une  large 
zone  brune.  Omliilic  teinté  de  brun  dans  l'intérieur.  Colu- 
melle brunâtre  du  cûlé  interne  ;  bord  columellaire  et  bord 
basai  blancs  ;  labre  f;iscié  He  hhinc  et  de  brun. 

Habitat  :  PlMi-Ly(M.  iJeniange). 

Var.  pallldior  nov.  var. 

De  coloration  plus  pâle  que  le  type,  sans  linéoles  décur 
rentes.  Dernier  tour  orné,  immédiatement  au-dessus  de 
la  périphérie,  d'une  zone  brune  dont  la  nuance  se  dé- 
grade insensiblement  vers  le  haut  du  tour,  qui  est  blanc. 
Base  blanche  avec  une  large  zone  médiane  fnuve  clair. 
Intérieur  de  l'ombilic  blanc.  Péristome  blanc,  avec  une 
tache  brunâtre  correspondant  à  la  zone  supra  péri phé- 
riale. 

Habitat  :  avec  le  type  (M.  Démange). 

Cette  belle  espèce  ressemble  un  peu  à  VH.  Gabriellss 
Dautz.  et  d'Ham.  var.  subhainanensis  Pilsbry;  mais  elle 
est  plus  grande,  plus  aplatie,  sa  columelle  s*élargit  beau- 
coup  plus  au  sommet,  elle  est  beaucoup  plus  largement 
ombiliquée,  enfin  sa  surface  est  finement  granuleuse  et 
non  assez  grossièrement  chagrinée  comme  celle  de 
VH.  Gabriellœ. 
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Hklix  (Camaena)  Vatssii£rki  Bavay  et  Dautzeoberg: 
(PI.  V,  flg  4,  5,  Tar.  fHinor  flg.  0,  et  Tav.  mia^ma  flg.  7) 

1909.  Belix  {Caaimna)  Va^i^ierei  Bavât  et  DAunaNSEHG,  Jnuro.  de 

CoDch..  LVI,  p.  t35. 

Coquille  subglobuleuse,  déprimée,  iroperforée,  assez 
soliçle.  Spire  convexe,  à  sommet  obtus,  composée  de 
5  1/2  tours  légèrement  convexes,  séparés  par  une  suture 
linéaire,  ornés  de  plis  d'accroissement  faibles,  un  peu 
arqués  et  très  irréguliers.  En  examinant  la  surface  à  la 
loupe,  on  constate  qu'elle  est  entièrement  couverte  de 
granulations  fines  et  serrées,  disposées  en  séries  obliques 
un  peu  onduleuses.  Dernier  tour  ne  descendant  pas  à  son 
extrémité,  caréné  à  la  périphérie,  un  peu  ex  cave  au-dessus 
de  la  carène  et  très  convexe  au-dessous.  Ouverture  ovale- 
subrhomboïdale,  à  bords  reliés  par  une  callosité  très 
mince  et  peu  apparente.  Columelle  étroite,  à  peine 
arquée,  émettant  au  sommet  une  petite  callosité  arron- 
die qui  recouvre  entièrement  la  perforation  ombilicale. 
Bord  basai  bien  arqué,  dilaté  et  épaissi;  labre  également 
épaissi  et  anguleux  à  Tendroit  où  aboutit  la  carène. 

Coloration  fauve  assez  foncée,  péristome  d'un  rose 
livide. 

Habitat  :  Pac-Kha  (C^  Messager). 

Var.  mtnor  nov.  var. 
Haut.  18,  diam.  max,28,  min.  25  millim. 
Habitat  :  Muong-Bo  (C^  Messager). 

Var.  mlntina  nov.  var. 
Haut.  14,  diam.  max.  23,  min.  19  millim. 
Habitat  :  Pac-Kba  (C^  Messager). 
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Cette  espèce  à  laquelle  nous  attachons  le  doid  de 
M.  Vayssière,  le  savaut  professeur  de  la  Faculté  de  Mar- 
seille, a  quelque  analogie  avec  VB,  Mansuyi  Dautz.  et 
H.  Fisch.  ;  mais  elle  est  plus  petite,  plus  globuleuse,  sa 
microsculpture,  au  lieu  d^étre  composée  de  malléalions, 
consiste  en  granulations  très  fines;  enfin,  son  bord  colu- 
mellaire  est  beaucoup  plus  étroit. 

Hklix  (Camakna)  miripiga  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  VI.  fig  1-4) 

1909.  Hélix  {Camm Ha)  miri/ica  Bavay    et    Dadtzinbibo,    Joarn.    de 

Coach..  LVI,  p.  t35 

Coquille  senestre,  très  étroitement  perforée,  de  forme 
globuleuse-conoïde,  assez  solide,  peu  luisante.  Spire  mé- 
diocrement élevée,  composée  de  7  tours  assez  convexes 
croissant  régulièrement  et  séparés  par  une  suture  bien 
marquée.  Deux  tours  embryonnaires  lisses,  les  suivants 
ornés  de  plis  d'accroissement  obliques  très  irréguliers  et 
de  stries  décurreules  extrêmement  fines  et  nombreuses 
qui  ne  se  distinguent  qu'avec  l'aide  de  la  loupe.  Dernier 
tour  convexe  à  la  base,  légèrement  rontraclé  en  arrière  du 
péristome,  descendant  brusquement  à  une  courte  distance 
de  rextrémité  et  à  peine  subauguleuxà  la  périphérie.  Ou- 
verture très  oblique;  bords  un  peu  convergents,  reliés 
par  une  callosité  mince.  Columelle  très  oblique,  calleuse 
dans  le  haut  et  réfléchie  sur  la  perforation  qu'elle  masque 
presque  complètement.  Labre  arqué,  faiblement  dilaté  et 
à  peine  réfléchi. 

Coloration  jaune  abondamment  flammulée  de  vert  et 
ornée  de  deux  larges  z6ues  décurrentes  brun  marron,  ar- 
ticulées de  blanc  jaunâtre  :  la  supérieure  règne  immédia- 
tement au-dessous  de  la  suture,  la  seconde  à  la  base  des 
tours  et  se  prolongeant  sur  le  dernier,  au-dessous  de  la 
périphérie,  est  soulignée  par  un  filel  brun  foacè.  Sur  la 
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base  du  dernier  tour,  on  observe,  en  outre,  uo  filet  brun 
ioterrompu. 

Habitat  :  entre  Lac-Kha  et  Xiu-Mau  (C^  Messager). 

Cette  magnifique  espèce  qui  paraît  être  extrêmement 
rare,  a  une  coloration  tout  à  fait  particulière  qui  la  ferait 
prendre  à  première  vue  pour  un  Amphidromus,  si  sa  forme 
surbaissée  et  la  conformation  de  son  péristome  ne  la  rat- 
tachaient indubitablement  aux  Hélix  au  groupe  Camœna. 


Hélix  (Chloritis)  Marimbbrti  Bavay  et  Dautzenberg 

1900.  Hélix  {Chloritis)  MarimberU  Bavay  et  Daotzenbbro,  Descr.  coq. 

Douv.  ladO'Chine,  2*  suite*  tn  Joorn.de 
Conch.,  XLVIII.  p.  Ht  et  p.  UO,  pi.  X* 
lig.  4^6. 

Var.  earinata  nov.  var. 

Diffère  du  type  par  son  dernier  tour  plus  caréné  à  la 
périphérie. 

Habitat  :  Muong  Kong,  Muong-Hum  (C^  Messager). 


Hélix  (Chloritis)  miara  J.  Mabille 

1887.  Belix  miara  J.  Mabillb,  MoU.  Tonk.  Dfagn.,  p.  6. 

1887.      •—        —  J.  Mabille,  Sur  qaelq.  Moll.  da  Tonkto, 

tn  Bail    Soc.   Mal.   Fr.,  p.  85,    pi.   I, 

Hg.  6,  7, 
1906.      —        •—      J.  Mab.,     Dautzenberg  et  H.  Fischer,  Liste  Moll. 

réc.  par  Mansuy,  II,  tnJoarn.de  Conch., 

LVI.  p.  176. 

Habitat:  Pac-Kba,  Phong-Tbo,  Gia-Phu  (C>  Messager). 

Var.  sten^mpliala  nov.  var. 

(PI.  VI,  fig.  9) 

De  plus  petite  taille  que  le  type  et  à  ombilic  moins  ouvert. 
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Habitat  :  Phong  Tbo  ((?  Messager). 

HsLix  (Chloritis)  pseudomiara  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  VI.  fig.  5-8) 

1909.  Hélix  {Chloritis)  pseudomiara  Bavai  et  Dautzinberu.  Journ. 

de  Conoh.,  LVI,  p.  236. 

Coquille  assez  solide,  un  peu  luisante,  discoîde-aplatie, 
largement  et  profondément  ombiliquée.  Spire  déprimée, 
à  peine  saillante,  obtuse  au  sommet,  composée  de  5  tours 
croissant  régulièremeut  et  assez  rapidement,  convexes, 
séparés  par  une  suture  très  accusée,  ornés  de  plis  et  de 
fines  stries  d'accroissement  très  nombreuses  et  irrégu- 
liëres.  Toute  la  surface  est,  en  outre,  parsemée  de  cicatri- 
cules  ponctiformes  assez  espacées.  Dernier  tour  grand, 
descendant  faiblement  à  l'extrémité,  arrondi,  un  peu 
renflé  vers  le  haut  et  dilaté  vers  Touverture.  Ouverture 
transversalement  arrondie.  Bords  reliés  par  une  callosité 
très  mince,  à  peine  visible.  Columelle  oblique,  très  peu 
arquée.  Labre  arqué.  Péristome  très  épais,  dilaté  et  ré- 
fléchi au  bord. 

Coloration  d'un  brun  marron.  Péristome  rosé  ou  blanc. 

Habitat:  Nat  Son  (le  type);  Binh-Lu,  Muong  Hum 
(Cl  Messager). 

Var.  mliior  nov.  var. 

Haut.  9,  diam.  max.  16,  min.  13  mm. 
Cette  variété  est  reliée  au  type  par  des  exemplaires  de 
taille  intermédiaire. 

Habitat  :  Phong-Tho  (Ci  Messager). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TA.  miaraJ.  Mabille; 
mais  elle  en  diffère  essentiellement  par  sa  sculpture. 
Tandis  que  la  surface  de  VH.  miara  est  très  finement  gra- 
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naleuse  et  ne  présente  aucune  cicatrice  de  poils,  celle  de 
VH.  fscudomiara  est  Onement  plissée  et  striée  dans  le  sens 
de  raccroissement  ;  on  n*y  distingue  aucune  trace  de 
granulations;  mais  elle  est  parsemée  de  cicatricules  ponc- 
tiformes. 


Hélix  (Chloritis)  limatulata  Bavay  et  Dautzenberg 
PI.  VI,  flg.  10-13,  et  rar.  wit/ior,  fig.  14) 

1909.  Btlix  {Chloritis)  limatulata  Bavât  et  Dautzenbrrq,  Journ.  de 

CoDCh  ,  LVI,  p.  3^37. 

Coquille  assez  mince,  mais  cependant  solide,  peu  lui- 
sante, suborbiculalre,  assez  aplatie,  (rès  étroitement  ombi- 
liquée.  Spire  surbaissée,  obtuse  au  sommet,  composée  de 
5  tours  légèrement  convexes,  croissant  assez  rapidement  et 
séparés  par  une  suture  bien  accusée.  La  surface  est  ornée 
de  plis  d'accroissement  à  peine  visibles  et  de  granula- 
tions piligères  extrêmement  Tiues  et  serrées,  disposées 
en  quinconces.  Les  poils  que  portent  ces  granulations 
sont  courts  et  raidcs  et  rendent  la  coquille  rude  au  tou- 
cher. Dernier  tour  non  descendant,  grand,  arrondi,  un 
peu  déclive  au-dessus,  bien  convexe  au-dessous.  Ouver- 
ture arrondie.  Columelle  obliquement  arquée,  émettant 
au  sommet  une  petite  callosité  qui  recouvre  presque 
entièrement  Tombilic.  Péristome  arrondi,  un  peu  dilaté, 
à  peine  réfléchi. 

Coloration  fauve  rougeâtre  uniforme.  Péristome  livide. 

Habitat:  Pac-Kha,  Phong-Tho  (O  Messager). 

Var.  mlnor  nov.  var. 

Haut.  12.  diam.  max.  t5,*min.  13  mm. 
Ne  diflère  du  type  que  par  sa  taille  plus  faible.  On  ren- 
contre des  intermédiaires. 
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m.  limotulata  ressemble  à  VH.  Gereti  Bavay  et  Daulz.; 
mais  il  est  plus  aplati,  moins  globuleux  et  son  ornemen- 
talion  est  fort  différente  :  celle  de  VH.  Gereti  consiste  en 
granulations  clairsemées  portant  des  poils  assez  longs 
et  peu  persistants,  tandis  que  celif^s  de  notre  nouvelle 
espèce  sont  extraordinairement  fines  et  serrées  et  por- 
tent des  poils  courts  très  adhérents,  de  sorte  que  la  sur- 
face est  âpre  au  toucher. 

Hélix  (Chloritis)  nasuta  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  VI.  flg.  15-17) 

1909.  Uflix  (Chloritis)  naauta  Bavât  et  Dautzenberg,  Joarn.  de  Conch., 

LVI.  p.  237. 

Coquille  assez  mince,  un  peu  luisante,  aplatie  au  dessus, 
convexe  au-dessous  et  médiocrement  ombiliquée.  Spire 
presque  plane,  composée  de  4  tours  légèrement  convexes, 
croissant  assez  rapidement  et  séparés  par  une  suture 
bien  accusée  et  subcanaliculée.  La  surface  de  tons  les 
tours,  y  compris  l'embryon,  est  couverte  de  granulations 
fines,  visibles  seulement  sous  la  loupe.  Dernier  tour 
grand,  à  peine  descendant,  dilaté  à  l'extrémité,  oblusé- 
ment  caréné  au  niveau  de  l'insertion  du  labre  et  présen- 
tant, au-dessus  de  la  carène,  un  sillon  décurreut  assez 
large.  Base  très  haute  et  atténuée  vers  Tombilic.  Ouver- 
ture peu  oblique,  assez  épaisse  et  dilatée  dans  le  haut  où 
elle  recouvre  en  partie  l'ombilic.  Bord  basai  dilaté  et  un 
peu  réfléchi.  Labre  également  dilaté,  arqué  dans  le  bas, 
subauguleux  à  l'endroit  où  aboutit  la  carène,  légèrement 
sinueux  au-dessus. 

Coloration  d*un  jaune  paille  sale.  Péristome  blan- 
châtre. 

Habitat:  Muong-Hum  (C^  Messager). 


Digitized  by 


Google 


—  184  — 

VH.  nasuta  se  rapproclie  de  notre  H.  Lambineti  par  sa 
taille,  sa  spire  aplatie,  Texpaosion  de  son  dernier  tour 
vers  rextrémité  et  la  forme  transversale  de  son  ouver- 
ture ;  mais  il  en  diffère  par  sa  carène  et  par  le  sillon 
décurrent  qui  l'accompagne  par  la  base  de  son  dernier 
tour  beaucoup  plus  haute,  par  son  ombilic  beaucoup  plus 
étroit,  par  sa  microsculpture  granuleuse,  etc. 


Hblix  (Chloritis)  CoRDiBRi  Bavay  et  Dautzenberg. 

(PI.  VI.  fig.  iS-ÎO} 

1909.  Hélix  (Chlorilijf)  Cordieri  Bavay   et    Dautzbnbbro,    Joaro.    de 

Conch.,  LVI,  p.  t38. 

Coquille  assez  mince,  un  peu  luisante,  aplatie  au  dessus, 
assez  largement  et  profondément  ombiliquée.  Spire  à 
peine  saillante,  composée  de  4  1/2  tours  un  peu  convexes, 
croissant  assez  rapidement  et  séparés  par  une  suture 
bien  accusée,  ornés  de  plis  d'accroissement  très  faibles, 
nombreux.  Sculpture  microscopique  finement  granu- 
leuse. Dernier  tour  arrondi,  descendant  et  légèrement 
dilaté  à  Textrémité,  convexe  à  la  base.  Ouverture  oblique, 
très  transversale.  Péristome  étroitement  dilaté  ;  colu- 
melle  courte,  oblique,  faiblement  dilatée  au  sommet  et 
formant,  à  la  base,  un  angle  obtus  avec  le  bord  basai. 

Coloration  d'un  jaune  paille  sale.  Péristome  blan- 
châtre. 

Habitat  :  Pac-Kha  (C^  Messager). 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  notre  H.  na- 
suta;  mais  elle  est  plus  petite,  son  dernier  tour  est  bien 
plus  aplati,  arrondi  et  non  caréné  et  son  ombilic  est 
plus  ouvert. 
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Hélix  (Eulota)  Jourdyi  L.  Morlet 

1905.  Hélix  {Euhla)  Jourdyi  Dautzenbero  et  H.  Fischer,  Journ.  de 
Gonch..  LUI,  p.  362. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations  de 
taille,  de  forme,  de  sculpture  et  de  coloration.  Le  type 
de  L.  Morlel,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Journal 
de  Conchyliologie,  a  15  millimètres  de  hauteur  sur  âl  mil- 
limètres de  diamètre  maximum,  ses  costules,  bien  déve- 
loppées sur  le  haut  du  dernier  tour,  s'atténuent  graduel- 
lement sur  la  hase,  jusqu'à  l'ombilic  ;  sa  coloration  est 
jaunâtre. 

On  pourra  distinguer  les  variétés  suivantes: 

Var.  mtiior  L.  Morlet. 

Hauteur  13,  diam.  max.  17  millim. 

Ne  se  distingue  du  type  que  par  sa  taille  plus  faible  et 
l'angle  du  dernier  tour  un  peu  plus  prononcé.  Il  existe 
dans  la  collection  du  Muséum  un  carton  portant  4  exem- 
plaires de  cette  variété  provenant  de  Pho-Binh-Gia,  à 
5  kilomètres  W.  de  Lang-Son  et  qui  sont  étiquetés  de  la 
main  de  J.  Mabille  :  Hélix  mancipiata  J.  Mabille.  Nous 
ne  croyons  pas  que  ce  nom  ait  été  publié. 

Var.  montleola  v.  MôllendorS. 

Hauteur  10,  diam.  max.  13  millim. 

Forme   naine  qui   ressemble    beaucoup,   au    premier 
aspect,  à  VH.  similaris  Fér.  ;  mais  s'en  distingue  par  son 
ombilic  moins  ouvert,  sa  spire  plus  obtuse,  son  ouver- 
ture moins  oblique  et  surtout  par  ses  costules  :  VH.  simi 
laris  n*est  que  finement  strié. 

Habitat:  Long  Trua  (E.  Dorr)  ;  Haiphong  (E.  Dorr)  ; 
An-Chau  (E.  Dorr)  ;  Ha-Lang  (Mansuy)  ;  région  de  Lao- 
Kay  (C^  Messager). 
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Var.  elata  nov.  var. 

Hauteur  18,  diam.  max.  21  inillim. 

Cette  forme  exceptionnellement  haute,  parait  rare  : 
nous  n'en  possédons  qu'un  spécimen  récolté  en  1892  à 
Vi-Loai  par  le  commandant  Eni.  Dorr. 

Var.  rn^osa  nov.  var. 

Ornée  de  costules  très  saillantes  qui  s'atténuent  peu 
sur  la  base  ;  son  test  est  mince  et  recouvert  d'un  épi- 
derme  caduc  peu  luisant.  Tous  les  exemplaires  de  la 
récolte  de  M.  le  C*  Messager  que  nous  avons  examinés 
sont  d'une  coloration  rougeâtre  (var.  rufula)  et  quelques- 
uns  présentent  une  bande  périphériale  brune  (var. 
rufocincta).  C'est  une  race  bien  caraclérisée  et  qui  semble 
localisée  aux  environs  de  Yen-Bao  (C^  Messager). 

Var.  ex  col.  rufula  nov.  var. 
D'une  teinte  brune  rougeâtre. 

Var.  ex  col.  rufocinrta  Dautz,  et  H.  Fisch. 

Ornée  sur  la  périphérie  du  dernier  tour  d'une  bande 
brune  bien  limitée.  Nous  avons  observé  cette  variété  de 
coloration  chez  la  forme  typique  ainsi  que  chez  les 
variétés  mtnor,  monticola  et  rugosa. 

Helix  (Aegista)  packhaensis  Bavay  et  Daulzenberg 
(PI.  VI,  fig.  SI  23,  var.  azmia  flg.  24,  et  var.  rufu/a  fig.!25) 

1903    Helix  [Aegista)  packhaenni»  Bavay  et  Dautzp.nbbrg,  Journ.  de 

Conch  .  LVI,  p  238 

Coquille  assez  solide,  subtransparente,  un  peu  luisante, 
de  forme  turbiné,  déprimée,  largement  et  profondément 
ombiliquée.  Spire  surbaissée,  à  sommet  obtus,  composée 
de  5  tours  légèrement  convexes,  séparés  par  une  suture 
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bien  marqaée  et  ornés  de  costules  rayonnantes  nrquées, 
nombreuses,  un  peu  plus  saHIantes  au-dessus  de  l'angle 
du  dernier  tour.  On  aperçoit  de  plus,  à  Taide  de  la  loupe, 
des  stries  décurrentes  fines  et  serrées.  Dernier  tour  sub- 
anguieux  à  la  périphérie,  un  peu  dilaté  et  descendant 
brusquement  à  Textrémilé.  légèrement  étranglé  derrière 
le  péristome.  Ouverture  très  oblique,  transversalement 
ovalaire.  Bords  rapprochés  et  reliés  par  une  callosité 
mince,  à  peine  visible.  Columelle  et  bord  basai  arqués  et 
épaissis.  Labre  flexueut  dans  le  haut. 

Coloration  d*un  jaune  paille  clair  avec  une  large  zone 
brun  foncé,  nettement  limitée,  régnant  à  la  base  de 
l'avant  dernier  tour  et  immédiatement  au-dessus  de  la 
périphérie  du  dernier. 

Habitat  :  Pac-Kha  (le  type)  Cam-Duong  (C*  Messager). 

Var.  azonn  nov.  var. 
D'un  jaune  paille  clair,  sans  bande  brune. 

Var.  rufula  nov.  var. 

D*un  fauve  rougeâtre  avec  une  bande  phériphériale 
indistincte. 

Par  sa  forme  et  sa  coloration,  cette  jolie  espèce  rappelle 
beaucoup  VHélix  faustina  Ziegler,  des  Carpathes,  mais 
elle  en  diOère  par  de  nombreux  détails  et  notamment  par 
sa  sculpture. 


Hélix  (PLECtOTROPis)  subinflexa  J.  Mabille 
(PI  Vil    fig.  1-3,  vap.  major  fig.  4,  et  var.  minor  fig.  5) 

1889.  Hélix  $ubinflexa  J.  Mabillb,  Contrib.  à  la  Fauiio  Malac 

du  ToDkio,  p.  6. 

Habitat  :  Phong-Tho,  Pac-Kha  (C^  Messager). 
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Cette  espèce  se  rapproche  de  VH,  Ronnieri  H.  Fischer; 
mais  elle  s'en  distingue  par  sa  spire  plus  haute,  plus 
conique  et  elle  ne  présente  aucune  trace,  même  chez  les 
exemplaires  frais,  des  granulations  épidermiques  allon- 
gées qui  caractérisent  VH,  Bonnieri. 

VH.  chondroderma  v.  Môllendorf!  est  également  moins 
trochoîde  et  est  couvert  de  granulations  plus  petites  et 
arrondies. 

Nous  avons  pu  identifier  les  spécimens  recueillis  par 
M.  Messager  au  type  de  Mabille  qui  nous  a  été  obligeam- 
ment communiqué  par  M.  le  Prof'  Joubin.  Les  dimen- 
sions de  ce  type  sont  :  haut.  7,  diam.  maj,  9,  min.  8  mm. 

Parmi  les  spécimens  que  nous  avons  sous  les  yeux  on 
pourra  séparer  : 

Var.  major  nov.  var. 
Haut.  9,  diam.  max.  13,  min.  11  mm. 
Habitat  :  Phoog  Tho  (C^  Messager). 

Var.  mlnor  nov.  var. 

Haut.  5,  diam.  max.  7,  min.  6  mm. 

Habitat:  Long-Ping,  près  de  Pac-Kha  ;  Phong-Tho, 
MuougHuiii  (C'  Messager). 

Hélix  (Plbgtotropis)  pseudotroghula  Bavay  et 
Dautzenberg 

(PI.  VII,  flg.  B  8) 

1909.  Belix  {Plectotropiê)  pfeudotrockulti  Bayât   et   Dautzinbbro, 

Joarn.  de  Coneb.,  LVI,  p.  239. 

Coquille  assez  mince,  peu  luisante,  conoîde*déprimée, 
largement  et  profondément  ombiliquée.  Spire  peu  élevée, 
un  peu  obtuse  au  sommet,  composée  de  5  1/2  tours  légè- 
rement convexes,  croissant  régulièrement,  séparés  par 
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une  suture  bieu  visible  et  ornés  de  plis  d'accroissemeot 
fins  et  irréguliers.  Dernier  tour  à  peine  descendant  à 
l'extrémité  et  pourvu  d'une  carène  péripbériale  aiguë.  Sa 
base  est  bien  convexe  et  lorsqu*on  l'examine  sous  une 
forte  loupe,  on  y  découvre  des  stries  concentriques  très 
fines,  nombreuses  et  légèrement  ondultuses.  Ouverture 
subrhomboïdale,  à  bords  reliés  par  une  callosité  très 
mince.  Columelle  peu  épaissie,  légèrement  dilatée  au 
sommet;  bord  basai  arqué,  très  étroitement  réfléchi. 
Labre  à  peine  bordé,  anguleux  à  l'endroit  où  aboutit  la 
carène. 
Coloration  d'un  fauve  corné  ;  péristome  blanchâtre. 

Habitat  :  MuongKong,  Muong-Hum,  PacKlia,  Phong- 
Tho,  Trinh  Tuong  (C^  Messager). 

Cette  espèce  a  une  certaine  ressemblance  avec  VH,  tro- 
chula  A.  Adams,  du  Japon;  mais  elle  est  plus  petite, 
plus  mince,  plus  aplatie,  sa  carène  ne  présente  aucune 
trace  de  poils  et  son  péristome  est  beaucoup  moins  épaissi 
et  moins  dilaté. 


Hblix  (Plbctotropis)  GiTAENA  (1)  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  VII.  flg.  9-lt) 

1909.  Eelix  {Plectotropii)  gitxna  Bayât  et  Dautzbnbbho,  Journ.  de 

CoDcb.,  LVI,  p.  240. 

Coquille  assez  solide  et  déprimée,  largement  et  profon- 
dément ombiliquée.  Spire  peu  élevée,  obtuse  au  sommet, 
composée  de  6  tours  légèrement  convexes,  croissant 
régulièrement  et  séparés  par  une  suture  bien  accusée  : 
les  deux  premiers  lisses,  les  antres  ornés  de  plis  d'ac- 
croissement faibles,  irréguliers  et  de  stries  décurrentes 
microscopiques.  Dernier  tour  descendant  brièvement  et 

(1)  fctTava  (voisine). 
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assez  brusquement  à  l'extrémité,  obtusément  anguleux  à 
la  périphérie,  convexe  à  la  base.  Ouverture  oblique, 
subcirculaire.  Péristome  peu  épais,  à  bords  convergents, 
reliés  par  une  callosité  mince,  sinueuse  vers  le  haut,  à 
peine  visible.  Columelle  oblique,  faiblement  arquée,  un 
peu  dilatée  au  sommet. 

Coloration  cornée  jaunâtre  claire  ;  péri&tome  blan- 
châtre. 

Habitat  :  Nat-Son  (O  Messager). 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  notre  H.  xydxa;  mais 
elle  est  plus  solide,  plus  grande,  moins  déprimée  et  pos- 
sède un  tour  de  spire  de  plus. 


Hélix  (Plegtotrofis)  xydaea  (1)  Bavay  et  Dautzeuberg 

(FI.  VII.  ag.  12  14) 

1909.  Hélix  {Pleclolropis)  xydwa  Bavay  et  Dautzbnbero,  Journ.  de 

Gonch..  LVl,  p.  240. 

Coquille  peu  épaisse,  déprimée,  suborbiculaire,  large- 
ment et  profondément  oinbiliquée.  Spire  conoîde,  assez 
surbaissée,  obtuse  au  soiiîmet,  composée  de  5  1/2  tours 
légèrement  convexes,  croissant  régulièrement  et  séparés 
par  une  suture  bien  accusée.  Les  deux  premiers  tours 
sont  lisses,  les  autres  ornés  de  plis  d'accroissement  fai- 
bles et  de  squamules  allongées  visibles  seulement  sous 
une  forte  loupe.  Dernier  tour  descendant  légèrement  et 
graduellement  à  son  extrémité,  caréné  à  la  périphérie, 
bien  convexe  à  la  base.  Ouverture  oblique,  irrégulière- 
ment arrondie,  bords  reliés  par  une  callosité  très  mince, 
à  peine  visible.  Péristome  très  peu  épaissi,  étroitement 
dilaté.  Columelle  oblique,  dilatée  au  sommet. 

Coloration  cornée  ;  péristome  blanchâtre. 

(1)  xuS«ro(  (trivial). 
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Habitat  :  Muong-Bo,  Muong-Hum,  Gia-Phu  (C^  Mes- 
sager). 

C*est  de  VHelix  inermis  MôlleDdorfi,  du  Siam,  que 
VH.  xydœa  se  rapproche  le  plus  par  sa  forme  ainsi  que 
par  sa  microscuipture.  Toutefois,  une  comparaison  atten- 
tive fait  constater  que  Vinermis  a  le  test  plus  épais,  quMi 
possède  1/2  tour  de  plus  et  que  son  ouverture  est  sensi- 
blement plus  petite. 

Notre  espèce  diffère  de  \H,  goniochila  Môllendorff,  par 
sa  spire  moins  haute,  le  pourtour  de  son  ombilic  arrondi 
et  non  anguleux,  sa  carène  moins  développée  et  enfin  par 
sa  microsculpture,  la  surface  du  goniochila  étant  très 
finement  chagrinée  ;  mais  dépourvue  de  squamules. 

Hblix  (Plegtotropis)  DASYTi(iGHA(l)  Bavay  et  Daulzenberg 
(PI    Vri,  fijT.  15-18) 

1909.  Belix  (^leciotropis)  daêy tricha  Bavay  et  Uautzenberq,  Jourii. 

deConch.,  LVI,  p.  241. 

Coquille  assez  solide,  suborbiculaire-déprimée,  large- 
ment et  profondément  ombiliquée.  Spire  conolde,  peu 
élevée,  obtuse  au  sommet,  composée  de  5  1/2  tours  con- 
vexes, croissant  régulièrement,  séparés  par  une  suture 
bien  accusée,  ridés  et  légèrement  chagrinés  obliquement 
et  couverts  de  poils  courts  et  nombreux  qui  s'enlèvent 
facilement.  Dernier  tour  légèrement  renflés  vers  le  haut, 
descendant  un  peu  à  Textrémité,  convexe  à  la  base. 
Ouverture  oblique,  à  bords  un  peu  convergents,  reliés 
par  une  callosité  à  peine  visible.  Péristome  très  étroi- 
tement bordé.  Columelle  courte,  oblique,  peu  épaissie. 

Coloration  d'un  fauve  eorné  uniforme  ;  bords  du  péris- 
tome  un  peu  plus  clairs. 

(1)  ^a(t\^fii  (veli#|. 
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Habitat:  Triah-Tuoog,  MuoQg-Hum  (Ci.  Messager.) 
Cette  petite  espèce  est  remarquable  par  sa  surface  velue. 

HeLix  (Plbgtotropis)  Couturieri  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  VII,  flg.  19-21) 

1909.  nelix  {Plectotropis)  Coulurieri  Bavay  et  Dautzbnbibo,  Journ. 

de  Concb..  LVI,  p.  241. 

Coquille  assez  solide,  trochoïde,  subgiobuleuse,  pourvue 
d'un  ombilic  médiocre  et  profoad.  Spire  conoïde,  assez 
haute,  obtuse  au  sommet,  composée  de  5  1/2  tours  un 
peu  convexes,  croissant  régulièrement  et  séparés  par  une 
suture  bien  marquée.  Surface  ornée  de  plis  d'accroisse- 
ment obliques,  fins  et  nombreux.  Dernier  tour  arrondi, 
à  peine  subanguleux  à  la  périphérie,  descendant  un  peu 
à  l'extrémité,  convexe  à  la  base.  Ouverture  oblique, 
subrhomboîdale.  Bords  un  peu  convergents,  réunis  par 
une  callosité  peu  apparente.  Péristome  un  peu  dilaté  et 
étroitement  réfléchi.  Columelle  oblique,  dilatée  vers  le 
haut  et  masquant  légèrement  la  cavité  ombilicale. 

Coloration  d'un  jaune  corné  clair  ;  péristome  blan- 
châtre. 

Habitat  :  Phong-Tho  (C^  Messager.) 

Cette  espèce  se  Jistingue  par  sa  forme  subglobuleuse 
et  sa  spire  assez  élevée.  Nous  prions  notre  savant  confrère 
M.  Couturier,  de  Marseille,  d'en  accepter  la  dédicace. 

Hélix  (Plectotropis)  albogrbnata  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  VII,  fig.  22  Si,  et  var.  minor-pallida  flg.  25) 

1909.  Hélix  [Plectotropis)  albocrenaia  Batat  et  Dactzrnrbho,  Joarn. 

de  Ck>nch.,  LVI,  p.  242. 

Coquille  relativement  solide,  trochiforme,  assez  dépri- 
mée, presqu*aussi  convexe  au-dessous  qu'au-dessus,  pour- 
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vue  d'uD  ombilic  médiocre.  Spire  conoîde,  à  sommet  un 
peu  obtus,  composée  de  5  tours  légèrement  convexes,  ornés 
de  costules  rayonnantes  onduleuses  et  plus  fortes  vers 
la  suture  inférieure  et  vers  la  carène  du  dernier  tour 
où  certaines  d'entre  elles  confluent  et  déterminent  une 
série  de  petites  crénelures.  On  aperçoit  en  outre  sur  toute 
la  surface  des  stries  décurrentes  fines  et  nombreuses. 
Dernier  tour  descendant  assez  brusquement  à  proximité 
de  l'ouverture,  pourvu  d*une  carène  péripbériale  aiguë 
et  finement  crénelée.  Ouverture  subquadrangulaire,  à 
bords  rapprochés.  Columelle  arquée,  assez  épaisse  et 
réfléchie  sur  la  cavité  ombilicale  ;  bord  basai  arqué, 
étroitement  réfléchi  ;  bord  supérieur  à  peine  bordé. 

Coloration  d*un  brun  marron  foncé,  un  peu  plus  clair 
au  sommet  de  la  spire  et  vers  la  cavité  ombilicale.  Créne- 
lures de  la  carène  blanches.  Péristome  blanc. 

Habitat  :  Nat-Sou,  Binh-Lu  (C^  Messager). 

Var.  mliior-palllda  nov.  var. 

De  taille  plus  faible  et  d'une  coloration  jaune  paille 
avec  le  péristome  blanc. 

Habitat  :  Muong-Bo,Binh-Lu,  Cam-Duong(Ci  Messager). 

Hklix  (Plectotropis?)  Chaudroni  Bavay  et  Dautzenberg. 
(PI.  VIII,  flg.  1-3). 

1909.  Hélix  {Plectotropis?)  Chaudroni  Bavât  et  Dautzinbero,  Journ. 

de  CoDch.,  LVI.  p.  242. 

Coquille  mince,  subtransparenle,  de  forme  trochoïde 
déprimée,  médiocrement  ombiliquée.  Spire  subconoïde 
très  peu  élevée,  obtuse  au  sommet,  composée  de  quatre 
tours  presque  plans,  croissant  rapidement,  séparés  par 
une  suture  linéaire  et  ornés  de  plis  d'accroissement 
obliques  très  fins  et  irréguliers.  On  distingue  en  outre  sur 
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la  surface  des  tours  et  sur  la  partie  supérieure  du  dernier, 
à  Taide  d*uu  fort  grossissement,  des  stries  déourrentes 
très  délicates,  interrompues  et,  sur  la  base  du  dernier  tour, 
de  fines  granulations.  Dernier  tour  descendant  faiblement 
à  Textrémité,  pourvu,  à  la  périphérie,  d'une  carène  aiguô, 
un  peu  déprimé  au-dessus  de  cette  carène  et  bien  con 
vexe  à  la  base.  Ouverture  oblique,  subtransversale;  colu- 
melle  arquée,  un  peu  dilatée  dans  le  haut  et  recouvrant 
en  partie  la  cavité  ombilicale.  Labre  subanguleux  au 
milieu.  Péristome  étroitement  dilaté,  à  peine  épaissi 
dans  le  haut,  un  peu  plus  épais  et  légèrement  réfléchi  à  la 
base. 

Coloration  d'un  jaune  pâle  avec  des  linéoles  h jdrophanes 
décurrentes,  blanchâtres  et  une  large  zone  brun  marron 
régnant  un  peu  au-dessous  de  la  carène  du  dernier  tour- 
Péristome  blanchâtre. 

Habitat  :  Cam-Duong,  Phong-Tho,  GiaPhu,  (C^  Mes- 
sager) 

Cette  espèce  que  nous  dédions  à  M.  Chaudron,  paléonto- 
logiste, sur  la  demande  de  M.  le  Colonel  Messager,  e.st 
remarquable  par  sa  forme  trochoîde  déprimée  qui  la 
rapproche  des  PseuJiherus  Ancey  ;  mais  le  peu  d'épaisseur 
de  son  test  ne  permet  guère  de  la  classer  dans  cette  sec- 
tion. 


Hélix  (Systenostoma)  (1)  pulverea  Bavay  et  Daulzenberg 

(PI.  VIII,  flg.  7-9) 

1909.  Hélix  {Syitenoêiowia)  pulverea  Batat  et  Dautzinbrbg«  Jovro. 

de  GoDcb.,  LVI.  p.  243. 

Coquille  menue,  à    test  mince  et  léger,  ombiliquée. 
Spire  eonoîde  composée  de  4  1/2  tours  convexes,  étage», 

(1)  9ua7cvo(  (rétréci),  <rco\jM  fbouebe). 
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croissant  rapidemeol,  oroés  d^  lignes  d'accroissement 
très  obliques  et  de  lignes  spirales  très  fines  et  visibles 
seulement  sous  un  fort  grossissement  ;  dernier  tour  dévié 
en  dedans  pour  se  rapprocher  de  Taxe  de  la  spire.  Ombilic 
médiocre.  Ouverture  arrondie,  péristome  simple,  fort  peu 
épaissi,  détaché  de  tous  côtés  sauf  au  contact  de  l'avant 
dernier  tour,  où  il  s'étale  un  peu  en  y  adhérant,  il  se 
réfléchit  légèrement  au  niveau  de  Tombilic. 

Couleur  d'un  gris  pâle  et  sale;  le  test  est  souillé  par  les 
poussières  qu'il  agglutine. 

Vit  sur  les  rochers  de  PhuQuoc-Oa!  (M.  Démange). 

On  pourrait  prendre  cette  coquille  pour  quelque  jeune 
individu  d'un  genre  autre  que  celui  auquel  nous  l'attri- 
buonsy  mais  le  nombre  des  exemplaires  récoltés,  tous 
semblables,  et  un  léger  épaississement  du  péristome  nous 
engagent  à  la  considérer  comme  adulte  et  à  la  rapporter 
à  un  groupe  d'Hélix  analogue  aux  Ochtephila^  Geotnitra  et 
Heterostoma  de  Madère. 

HsLix  (Ststenostoma)  pauperrima  Bavay  et  Dhutzenberg 

(PI.  VIII,  flg.  4-6) 

1909.  Belix{Syitenoêt(>fna)pauperrima  Bâtât  et  DAimiNBEBo.JoarD. 

de  CoDob.,  LVI,  p.  143. 

Coquille  très  petite,  conolde,  apiculée,  (les  tours 
embryonnaires  (1  1/2)  formant  un  ensemble  à  peu  près 
cylindrique).  5  tours  de  spire,  bien  convexes,  croissant 
lentement,  ne  présentant  aucune  trace  de  sculpture,  der- 
nier tour  descendant  assez  brusquement  à  l'extrémité  et 
contracté  en  arrière  du  péristome.  Ouverture  oblique  et 
irrégulièrement  arrondie,  déviée  vers  Taxe  de  la  spire. 

Péristome  continu,  simple,  détaché,  fort  peu  épaissi  et 
réfléchi. 

Trouvé  à  Phu-Quoc-Oa!,  parmi  les  détritus  coquilliers. 
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Cette  petite  espèce  produit  à  première  vue,  la  même 
impression  que  la  ptécédeote,  elle  appartient  au  même 
groupe  d'Hélix,  caractérisé  comme  suit  : 

SYSTENOSTOIHA  :  Taille  petite  ;  ouverlure  déviée  vers 
Taxe  par  une  inHexiou  assez  subite  du  dernier  tour. 

Hélix  (Môllendorffia)  loxotataJ.  Mabille 

Var.  exasperata  nov.  var. 

(PI.  VIII,  fig.  13,  14) 

1887.  Hilix  Inxolata  .1.  Mabille,  MoU.  Tonk.  Diago.,  p.  5. 

1887.  Proclostoma  loxolatum  J.    Mabillb,   Sur   quelques  Moll.    da 

Tonkln,  in  Bull.  Soc.  Malac.   France, 

p.  10*.  pi.  I,  flg.  1-3. 
190i.  MoUendorf/ia  loxotata  â.    Mab.,  H.   Fisghih  et  DautzbnbIho, 

Calai.    IndoGbiDe,   in   Mission    Pavie, 

p.  404. 

Didère  du  type  par  ses  tubercules  piligères  beaucoup 
plus  forts  et  plus  espacés.  Si  nous  n'avions  eu  entre  les 
mains  des  matériaux  suflisants,  nous  nous  serions  cer- 
tainement décidés  à  décrire  cette  forme  comme  spécifi- 
quement distincte  du  loxotata  ;  mais  en  comparant  le 
type  de  Mabille,  conservé  au  Muséum  et  qui  est  orné  de 
tubercules  médiocres,  assez  nombreux  et  alignés  en  séries 
obliques,  arquées,  avec  de  nombreux  spécimens  envoyés 
de  Haiphon^^  par  le  C^  Dorr,  nous  avons  pu  nous  rendre 
compte  de  la  grande  variabilité  de  sculpture  chez  cette 
espèce.  Nous  possédons,  en  effet,  des  exemplaires  inter- 
médaires  entre  le  type  de  Mabille  et  la  var.  exasperata  et, 
d'autre  part,  des  individus  à  tubercules  encore  bien  plus 
nombreux  et  plus  petits  que  ceux  de  ce  même  type. 

Habitat:  Nat-Son,  Muong-Hum  (C*  Messager). 
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HsLix  (Môllbndorffia)  deprkssispira  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  VIII,  flg.  10-12) 

1909.  Hiilix{  ¥ôUendorflla)depret8ispira  BAVAvet Dautzbnbirg, Joarn. 

de  Coiicb.,  LVI,  p.  2U. 

Coquille  assez  solide,  subdiscoîde-déprimée,  largement 
et  profondément  ombiliquée.  mate  à  l'extérieur,  mais 
ayant  le  péristoine  et  l'intérieur  de  l'ouverture  très  lui- 
sants. Spire  plane  et  même  un  peu  concave  au  centre, 
composée  de  4  i/2  tours  à  peine  convexes,  croissant  régu- 
lièrement et  séparés  par  une  suture  bien  accusée.  Surface 
ornée  de  plis  d'accroissement  très  irréguliers  et  de  tuber- 
cules inégaux  et  assez  clairsemés.  Ces  tubercules  se  déve- 
loppent davantage  sur  Tangle  du  dernier  tour  et  ceux  qui 
garnissent  la  base  de  la  coquille  s'alignant  en  séries 
obliques,  deviennent  graduellement  plus  petits  et  moins 
saillants  vers  l'ombilic,  Dernier  tour  descendant  forte- 
ment et  brusquement  à  Textrémité,  puis  se  détachant 
complètement,  anguleux  à  la  périphérie,  plan  au-dessus 
de  cet  angle,  bien  convexe  au-dessous,  présentant  der- 
rière le  péristome  trois  scrobiculations  :  Tune  coiumel- 
laire,  une  autre  basale  et  la  troisième  au  milieu  du 
labre.  Ces  scrobiculations  correspondent  aux  trois 
plis  de  l'ouverture  qui  est  irrégulièrement  réniforme 
et  presque  horizontale.  Péristome  continu,  assez  large- 
ment  dilaté  et  étroitement  réfléchi  au  bord,  sinueux  du 
côté  cohimellaire  où  il  présente  un  pli  dentiforme  mar- 
ginal médiocre.  Un  autre  pli  un  peu  plus  fort  et  immergé 
est  silué  sur  le  côté  basai  et  un  troisième  pli  beaucoup 
plus  fort  que  les  deux  autres  prend  naissance  au  milieu 
du  labre  à  une  certaine  distance  du  bord,  s'élève  graduel- 
lement vers  l'intérieur  puis  s'a  baise  en  une  crête  assez 
proiongét. 

Coloration  externe  d'un  brun  rougeâtre.  Intérieur  et 
bords  de  l'ouverture  d'un  ton  lie  de  vin  foncé. 
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Habitat  :  Pac-Kha  (O  Messager). 

VH.  depressitpira  se  distingue  de  Tfl.  hxotata  Mabille, 
par  sa  taille  plus  forte,  son  ombilic  plus  largement 
ouvert,  par  sa  spire  plane  et  même  légèrement  concave 
au  centre,  enfin  par  son  péristome  entièrement  coloré 
jusqu'aux  bords. 

La  classification  des  Helicéens  présente  de  grandes 
difficultés  et  un  exemple  de  la  confusion  qui  règne  actuel- 
lement dans  la  répartition  de  ces  Mollusques  dans  des 
genres  spéciaux,  nous  est  fourni  par  Texamen  de  cer- 
taines espèces  que  M.  Pilsbry  avait  assimilées  en  1891 
aux  Satsuma,  tandis  qu*en  1894  il  a  fait  passer  le  genre 
Satsuma  A.  Adams,  1868,  en  synonymie  de  Ganesedla 
Blanford,  1863,  en  y  adjoignant  Fruticotroekus  Kobelt, 
1879,  et  Trochomorphoides  Nevill,  1878.  Le  type  de  Satsuma 
est  VH.  japonica  Pfeifler,  coquille  turbinée,  à  test  solide, 
dont  Touverture  n*a  aucune  analogie  avec  celle  de 
VH.  capitium  Benson  (type  du  genre  Ganesella)^  espèce 
trochiforme  possédant  un  épiderme  hydrophane  tout 
particulier. 

VH,  acris  Benson,  bien  que  se  rapprochant  par  sa 
forme  trochoïde  de  VH.  capitium,  ne  peut  cependant  être 
placé  dans  la  môme  section  à  cause  de  la  nature  bien 
différente  de  son  test  et  de  son  épiderme,  et  nous  croyons 
plus  rationnel  d'adopter  pour  VH.  acris  le  sous-genre 
Trochomorphoides  Nevill,  dont  il  est  d'ailleurs  le  type. 

D'autre  part  VH.  straminea  MôHendorff  ne  nous  parait 
guère  pouvoir  être  compris  dans  la  môme  section  que 
VU.  acris  et  nous  sommes  plutôt  d*avis  de  le  rattacher 
aux  formes  chinoises  pour  lesquelles  le  R.  P.  Heude  a 
proposé  en  1890  le  genre  Buliminopsis  (type  :  Hélix  buli^ 
mintAS  Heude). 
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La  question  se  trouverait  donc  ainsi  résolue  s'il  n'était 
presque  impossible  de  tracer  une  ligne  de  démarcation 
entre  les  groupes  Trochomorphoides  et  Huliminopsis  à  cause 
de  l'existence  de  certaines  (ormes  intermédiaires,  telles 
que  subperakensii  Pilsbry,  qui,  tout  en  se  rapprochant 
davantage  de  Trochomorphoides,  ont  cependant  le  dernier 
tour  arrondi  comme  les  Btdiminopsfis. 

Dans  ces  circonstances  il  nous  semble  qu*il  convient  de 
renoncer,  provisoirement  du  moins,  à  attribuer  une 
valeur  générique  à  des  groupes  ainsi  peu  définis  et  encore 
insuffisamment  connus  au  point  de  vue  anatomique  :  ce 
n'est  que  lorsque  nos  connaissances  sous  ce  rapport 
seront  plus  complètes,  qu'on  pourra  apprécier  les  affini- 
tés des  espèces  et  arriver  à  constituer  des  genres  vraiment 
stables.  En  attendant,  nous  préférons  n*admettre  les 
Satsuma,  Ganesella,  Trochomorphoides,  Buliminopsis,  etc., 
que  comme  de  simples  sections  du  grand  genre  Hélix. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile  de  passer  ici  en  revue  les 
espèces  indo  chinoises  appartenant  aux  groupes  en  ques- 
tion, bien  que  plusieurs  d'entre  elles  ne  soient  pas  repré- 
sentées dans  les  récoltes  de  M.  le  C^  Messager. 

Sous  Genre  TROCHOMORPHOIDES  Nevill  1878 

Hélix  (Trochomorphoidks)  acris  Benson. 

1859.  Hélix  aeris  BiNsoif,  Annals  and  Mag.  o(  Nat.  Hiat., 

3*  Ser.,  Iir.  p.  387. 
1870.      —       —      Beos.  Hânlkt  et  Thiobald,  Coochologia  Indioa, 

p.  K.  pi.  LlV,  flg  6. 
1906.  Satêtna  Lantenoûi         DAUTziNBBR«i  et  H.  Fischbr,  Liate  Moll. 

rec.  par  Mansuy,  in  Jooro.  de  Goncb.» 

un,  p.  360,  pi.  IX,  fig.  10,  11. 
1908^       —    .  acriê  Bena.        Dâutzknbbro  et  H.  Fischer,  Liste  Moll. 

ree.  par  Mansay,  in  Joum.  de  Coneh., 

LVI,  p.  181. 

Habitat  :  Pac-Kha  (O  Messager). 
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Nous  avons  indiqué  dernièrement  les  motifs  qui  nous 
ont  amenés  à  reconnntlre  l'identité  des  //.  acris  et  Lante- 
noisi. 

Var.  ex  forma  perakeiifilfi  Crosse. 

f879.  Belix  (Geolrochui)  Perakeruii  Crossb,  Mnll.  nouv.  de  Pérak,  in 

Journ.  de  Conch.,  XXVII,  p.  199,  pi.  VIII. 

flg.  4.  et  p.  337. 
1886.      —  —  —  L.  MoRLBT,  Liste  coq.  rec.  mu  Tonkin  par 

Jourdy,  in  Journ.  de  Conch.,  XXXIV^ 

p.  259. 
1906.  Satiumaacriê  var.  perakensii  Dâutzbnbbrg  et  H.  Fischer,  Lbtc 

Aloll.  rec.  par  Mansuy,  II,  in  Journ.  de 

Coneb.,  LVI,  p.  18f. 

Habitat:  Pac-Kha,  Muong-Huni  (C^  Messager). 

Se  distingue  du  type  par  sa  taille  un  peu  plus  faible  et  sa 
spire  un  peu  moins  élevée. 

Var.  ex  colore  «iiturata  nov.  var. 

Coloration  jaune  claire,  avec  la  base  du  dernier  tour 
brune. 
Habitat:  Muoiig-Bo  (C*  Messager). 

Var.  ex  colore  albliia  nov.  var. 

l!)ntiêreinent  blanche,  sans  bande  brune  sur  la  péri- 
phérie du  dernier  tour. 

Habitat:  Pac-Kha  (O  Messager). 

Hélix    (Thochomohphoides)    fulvescens    Dautzenbt^rg    et 
H.  Fischer. 

1908.  SalBuma  fiiliescefisi        DAUTZBKRtiHr.  et  H.  Fisciiek.  Liste  coq. 

rec.  par  Miiiisuy,  in  Journ.  de  Concli.. 
LVI,  p.  179,  pi.  V,  n^.  7  4  9. 

Cette  espèce  se  distingue  principalement  de  VH,  acris 
par  la  convergence  des  bords  de  son  ouverture. 
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Hklix  (Trochomorpuoidbs)  subpbrakknsis  Piisbry 

\9^i.  Helix{Sat8uma)perakensitCr,yav,iubperakensii  Pilsbry, Man. 

o(  CoDcb.,  VII,  p.  82,  pi.  18,  ûg.  46,  47. 
1894.      —      —      —      ——  Pilsbry.  Mao.  of  Cooch..  IX,  p.  170. 
1899.      —  {Geolrochus)  fatheleti  Bava  y  et  Dautzinbiro,  Descr.  coq. 

noDv.  Indo-Cblne,  in  Jouro.  do  Conch., 

XLVII,  p.  36,  pi.  I,  û(ç.  2. 
1901.  Satsuma  pulchella         MôLLBNDORFP.Nachrichtsbl.d.deutscben 

Malakoz.  Ges.,  p.  72. 

Cette  espèce  a  exactement  la  môme  coloratioD  que 
1*^.  acris  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  bien 
plus  convexes,  son  dernier  tour  à  peine  caréné  à  la  péri- 
phérie, sa  base  très  convexe  et  son  ombilic  plus  ouvert. 
Ces  caractères  nous  paraissent  amplement  suffisants  pour 
justifier  une  séparation  spécifique.  Les  H.  Vatheteii  B. 
et  1).  et  S.  pulchella  Môllend.  sont  strictement  synonymes. 

Hélix  (Trochomorphoides)  phonica  J.  Mabille. 

(PI.  VIII.  flg.  15.  16). 

1887.  Belix  phênica  J.  Mabillb,  Moll.  Tonk.  dlaf^n..  p.  3. 

1(^87.  Geotrochus  phonicus     J.  Marilli,  Sar  quelq.  Moll.  duTookin. 

in   Bull.  Soc.   Mal.   Fr  ,   p.  94,  |il.    11, 

fig.  8,  9  (mala). 

La  figure  originale  de  celte  espèce  laissant  beaucoup 
à  désirer,  nous  représentons  à  nouveau  aujourd'hui  Tuu 
des  quatre  types  de  Mabille  conservés  dans  la  collection 
du  Muséum.  VH.  phonica  se  dislingue  de  Vacris  par  .sa 
surface  plus  lisse,  à  peine  chagrinée,  même  sous  un  fort 
grossissement,  mais  présent:iut  quelques  stries  trans- 
versales très  fines,  notamment  sur  la  base  du  dernier 
tour.  C'est  à  tort  que  von  Môllendoriï  a  assimilé  à  cette 
espèce  des  spécimens  à  surfrice  nettement  granuleuse 
récoltés  au  Toiikin  par  M.  Frùlislorfer  qui  ont  été  distin- 
gués par  M.  Gude  sous  le  nom  de  Ganesella  procera. 

Habitat  :  Udc-Kan  (O  MesôUger). 
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Hbux  (Troghomorphoides)  eximia  Môllendorff 

(flg.  A.) 
1901.  Satsuma  eximia  Môllindorfp,  Naebriohtsblatt,  p.  72. 

L'f/.  eximia  Môllend.  (dod  H,  eximia  Pfeifier,  espèce 
du  Guatemala  appartenant  à  un  autre  groupe)  se  dis- 
tingue de  VH.  phonica  par  sa  taille  plus  forte,  sa  forme 
plus  élargie  à  la  base,  ses  tours  plus  nombreux  (9  1/2  au 


Flg.  A.  Hélix  {Trochomorphoidei)  eximia  Allldff.,  gross.  2  (ois  1/2. 

lieu  de  8)  et  un  peu  plus  convexes,  son  labre  non  angu- 
leux au  milieu,  son  ombilic  plus  ouvert  et  par  sa  colo- 
ration plus  foncée.  Nous  en  représentons  ici  un  spécimen 
recueilli  dans  les  Monts  Manson  (Tonkin)  par  M.  Frùhs- 
torfer  et  déterminé  par  von  Môllendorlf. 

Hbux  (Trochomokphoides)  procera  Gude. 

1901.  Hélix  phonica  v.  Môllendorff  (non  J.  Mabille)  Na- 

ebrlchtsbl.  d.  deuUcben  Alaiak.  Ges. 
p.  72(obs.). 

1903.  Ganesella  procera  Gude,  Pr.  Mal.  Soc,  V,  p.  26G,  pi.  VII, 

flg.  21,  24. 

Habitat  :  Tonkin,  sans  localité  précise  (M.  Frûhstorfer). 
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Cette  espèce  dont  nous  avons  reçu  de  M.  Frûhstorfer 
deux  spécimens  sous  le  nom  d*HeHx  phonica,  ressemble 
beaucoup  à  cetle  espèce  de  Mabille  par  sa  forme  générale. 
Elle  s'en  distingue  toutefois  par  sa  taille  un  peu  plus 
forte,  sa  base  plus  élargie  et  surtout  par  sa  surface  fine- 
ment, mais  nettement  granuleuse. 


Sous  Genre  BUUMINOPSIS  Heude  1890 


Hblix  (BuLiMiNOPsis)  STRAMINBA  V.  Môllcndorfi 

1901 .  Satêuma  itraminen        v.  IIôli.indorpp,  NachrichtsbI.  d.  deuts- 

cben  Malak.  Ges.,  p.  73. 

1908.        —  —         V.  Môll.,  Dautzinbbrg  el  H.  Fischfr,  Liste 

coq.  rec.  par  Manauy,  II,  in  Journ.  de 
Concb..  LVI«  p.  ISjS,  pi.  V,  Q«.  10,  U,  li. 

Habitat:  Than  Moi,  Tonkin  (M.  Frûhstorfer). 


Hélix  (Buliminopsis)  substraminea  Bavay  et  Dautzenberg. 
(PI.  VIII,  fig.  17,  18,  et  var.  minor,  fig.  19,  20  et  var.  turgidula: 

flg.  2i,  tt) 

1909.  Belix  {Buliminopsti)  subitraminea   Batat    et    Dautzenberg, 

Journ.  de  CoDcb.,  LVL  p.  244. 

Coquille  assez  solide,  très  étroitement  perforée,  de 
forme  conoïde.  Spire  assez  élevée,  un  peu  obtuse  au 
sommet,  composée  de  9  tours  à  peine  convexes,  séparés 
par  une  suture  peu  profonde  et  ornés  de  costules  faibles, 
obliques,  légèrement  arquées  et  très  irréguHères.  Dernier 
(our  non  descendant  à  son  extrémité,  arrondi  mais  très 
légèrement  subcaréné  à  la  périphérie.  Ouverture  ovalaire 
plus  large  que  haute.  Columelle  légèrement  arquée.  Péris- 
tome  épaissi  un  peu  dilaté  et  très  étroitement  réfléchi. 

Coloration  d*un  fauve  pâle  uniforme.  Péristome  blan- 
châtre. 
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Habitat  :  PacKha  (C^  Messager). 

Cette  espèce  se  rapproche  de  VU.  straminea  ;  mais  elle 
est  plus  petite,  plus  solide,  moins  allongée  ;  ses  tours,  au 
nombre  de  9,  au  lieu  de  tO,  sont  aussi  moins  convexes. 

Var.  mliior  nov.  var. 

Plus  petite  que  le  type  :  hauteur  12,  diam.  max.  8  mm. 

Habitat  :  Long-Ping,  Pac-Klia,  Trinh-Tuong  (O  Mes- 
sager). 

Var.  tursldula  nov.  var. 

Sensiblement  moins  haute  en  porportion  que  le  type 
(haut.  14,  diam.  max.  13  mm),  cette  variété  est  aussi 
beaucoup  plus  largement  ombiliquée;  mais  les  formes 
extrêmes  sont  reliées  entr*elles  par  de  nombreux  inter- 
médiaires. 

Habitat:  Pac  Kha,  Muong-Hum  (C*  Messager.) 


Hklix  (BuLiMiNOPSis)  pROûUCTA  Daulzenberg  et  H.  Flsclier 

1908.  Salsuma  producia  Dautzenbir»  el  H.  Fischer,  Liste  MoU. 

rec.  par  Mansuy,  tu  Journ.  deCoDch., 
LVI,  p.  I8i.  pi.  y,  eig.  I  à  6. 

Habitat:  Nam-Nhang(M.  Mansuy). 

Nous  avons  indiqué  en  décrivant  cette  espèce  très 
haute  et  carénée  à  la  périphérie,  les  caractères  qui  ne 
permettent  pas  de  Tassimilerau  straminea. 


Heux  (BuLiMiNOPsfs)  Corti  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  VIII,  fig.  23.  24) 

1899.  Hélix  (Buliminopsit)  Corti  Bavay  et  Daotzenbbro,  Journ.  d« 

CoDch.,  LVI,  p.  f45. 
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Coquille  assez  solide  et  luisante,  conoïde-tiirbinée, 
étroitement  ombiliquée.  Spire  conoîde,  à  sommet  obtus, 
composée  de  5  1/2  tours  convexes,  séparés  par  une  suture 
assez  accusée  et  ornés  de  costuies  obliques  peu  saillantes 
et  fort  irrégulières.  On  aperçoit  en  outre,  à  l'aide  d*uue 
forte  loupe  des  stries  décurrentes  nombreuses  et  extrê- 
mement fines.  Dernier  tour  descendant  brièvement  à 
proximité  de  l'ouverture,  assez  renflé,  légèrement  suban- 
guleux à  la  périphérie,  à  base  bien  convexe.  Ouverture 
très  oblique,  transversalement  ovale,  à  bords  rapprochés. 
Columelle  dilatée  dans  le  haut  et  masquant  en  partie 
Tombilic.  Péristome  dilaté  et  un  peu  épaissi. 

Coloration  d'un  jaune  paille  clair,  ornée  d'une  zone 
periphériale  orangée  très  claire  et  à  peine  visible.  Péris- 
tome  blanc. 

Habitat  :  Ban-Lao  (C^  Messager). 

Cette  espèce  a  une  certaine  analogie  avec  celle  que  nous 
avons  décrite  sous  le  nom  de  Sa(suma  leptopomopsis 
Dautz.  et  U.  Fischer  (Journal  de  Conchyliologie,  LVI, 
1908,  p.  180,  pi.  iV.  fig.  17  à  19)  :  la  conformation  de 
l'ouverture  est  la  même,  mais  celle  du  leptopomopsis  est 
plus  oblique  et  un  peu  plus  grande.  De  plus,  VH.  Corti 
est  beaucoup  plus  haut  en  proportion,  il  est  moins  lar- 
gement ombiliqué,  son  p(^risto(iie  est  moins  dilaté  et  sii 
coloration  est  différente.  Notre  nouvelle  espèce  se  rappro- 
che aussi  d«  VH.  snlnlraminea  et  surtout  de  sa  variété 
turgidnia;  mais  ses  tours  sont  plus  convexes,  son  ouver- 
ture est  plus  oblique  et  beaucoup  piqs  grande,  sa  colu 
melle  est  aussi  bien  plus  dilatée  vers  le  haut. 

Nous  prions  M.  H.  de  Cort,  ancien  président  de  la 
Société  Royale  Z  >olo^ique  et  Malarologique  de  Belgique 
d'accepter  la  dédicace  de  cette  espèce. 


Digitized  by 


Google 


-  206  — 
Hblix   (Buliminopsis)   chinebn8(s   Bavay   et    Diiulzeuberg 

(PI.  Vlll,  (ig.  25-26) 

1909.  Hélix  {Buliminopiis)  ckineensit  Bavât  et  DAUTZENnKRc,  Journ. 

Cooeh.,  LVI,  p.  246. 

Coquille  coaoïde,  un  peu  fusiforme,  étroitemeot  orobi- 
liquée  ;  spire  élevée  à  sommet  arrondi,  formée  de  12  tours 
croissant  lentement  et  régulièrement,  le  dernier  assez 
grand,  les  8  premiers  plans,  les  suivants  un  peu  plus  con- 
vexes, le  dernier  semiglobuleux  à  la  base,  tous  orués 
seulement  de  lignes  d'accroissement  obliques,  et  réunis 
par  une  suture  nette,  mieux  marquée  entre  les  derniers 
tours.  Ouverture  subrhomboïdale,  oblique  par  rapport  à 
Taxe  de  la  coquille,  Tangle  externe  en  est  fortement 
arrondi,  Tangle  supérieur  subaigu,  Tinterne  est  obtus  et 
l'inférieur  arrondi.  Le  péristome  un  peu  épaissi  et 
réfléchi  est  arqué  à  son  bord  externe  et  inférieur,  droit 
daos  sa  partie  columellaire  où  il  s'étale  à  sa  partie  supé- 
rieure aux  environs  de  Tombilic  qu'il  cache  en  partie, 
les  bords  du  péristome  sont  convergents  et  réunis  par  une 
mince  callosité. 

Couleur  blanc  sale  (le  seul  individu  entier  est  mort  et 
décortiqué). 

Nous  avons  cru  devoir  décrire  cette  espèce  malgré  le 
médiocre  état  du  seul  individu  entier  eu  notre  possession, 
à  cause  de  sa  forme  extraordinairement  allongée  parce 
qu'elle  complète  bien  l'étrange  série  des  formes  présen- 
tée par  le  groupe  des  Buliminopsis  Indochinois. 

(A  suivre).  A.  B.  et  Ph.  D. 
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piiiiÉCYPODefi 

RKCtleiIil^lM     PAR     M.     li.     DIfJtIKT 
DAMfi  liK  OOIiFK  DE  CAIiirORMlK 

Par  Ed.  Lamy 


Depuis  1894,  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  a 
reçu  d'un  dislingué  Voyageur  Naluraliste,  M.  Léon  Diguet. 
un  graud  nombre  de  Mollusques  Californiens. 

Une  première  liste  des  Coquilles  trouvées  par  lui,  en 
1894-95,  dans  la  Basse-Californie,  a  été  publiée  par 
Jules  Mabille  (1895,  Mollusques  de  la  Basse-Californie 
recueillis  par  M.  Diguet,  BulL  de  la  Soc.  Philomathique  de 
Pam,  8«sér.,  t.  VII,  pp.  54-76). 

En  étudiant  les  Pélécypodes  qui  proviennent  de  ses 
recherches  de  1897-98  et  de  1904-05  dans  le  Golfe  de  Cali- 
fornie, j'ai  dû  reprendre  Texameu  de  ceux  qui  étaient 
nommés  dans  ce  travail  de  1895  :  j*ai  été  amené  ainsi  à 
rectifier  certaines  déterminations  inexactes  et  surtout  à 
apprécier  la  valeur  de  plusieurs  espèces  nouvelles  que 
Mabille  (loc.  cit.)  et  le  D'  A.  T.  de  Rochebrune  (1895, 
Diaguo.ses  de  Mollusques  nouveaux  provenant  du  voyage 
de  M.  Diguet  en  Basse-Californie,  Bull,  du  Muséum  d^hitt. 
nat.  de  Paris,  !,  pp.  239-243)  avaient  cru  découvrir  dans 
les  récoltes  de  M.  Digut't  :  ils  n'en  o:it  d'ailleurs  donné 
que  de  simples  diagnoses,  sans  comparaison  avec  les 
formes  déjà  connues  de  hi  même  région,  notamment  avec 
celles  décrites  par  Carpenter  dans  ses  différents  mémoires, 
dont  les  trois  principaux  sont  :  1855-57,  Catalogue  of  the 
Reigen  Collection  of  Mazatlan  Mollusca  in  the  British 
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Museum  ;  1857,  Report  on  tbe  présent  state  of  our  know- 
ledge  with  regard  to  the  Mollusca  of  tbe  West  Coast  of 
Norlh  America,  British  Assoc,  Advanc.  of  Science  (i856); 
1864,  Supplementary  Report,  ibid,  (i863)  [réimprimé  in 
Smithsonian  Miscellaneous  Collections,  vol.  X,  1873]. 

SoLEMYA  (Petrasma)  valvulus  Carpenter 

1864.  Solemya  valvulus  Carpenter.  Ano.a.  Mag.  Nat.  Hi8i..3*  s., 

XIII.  p.  311. 
1906.  S.  {Peiraima)    —    Carp.,  Dall,  Rep.dredg.«  Albalross  »,  Mnll., 

Bail.  Mua.  Comp.Zool.  Bar?. Coll., XLIll. 

p.  364. 

Golfe  de  Californie. 

Pectunculus  multicostatus  Sowerby 

1832.  Pectunculus  multicostatus  Sowerbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  195. 
1842-56.        —  -      Sow.,  Uanlet.  Cat.  Rer.  BiT.  Sh.,  p.  165, 

pi.  XIX,  ag.  36. 
1843.  —  —    —    BBBYE,Gonch.Ie.,I,P«<-<uficti/ii«,  pi.  V, 

flg.M. 
1846.  —  —    —    VALBNCIEN.XIB8,  Voy.  ff  VéouK  a,  Allaa 

Zool.,  Mon.,  pi.  SO.flg.  2. 
1855-57.        —  —    —    Carpbnteh,  Cat  Maiatlan,  p.  144. 

1895.  —  —    —    Habille,  Moil.  Baase  Californie,  p.  71. 

Basse  Californie. 

Pectunculus  gioanteus  Broderip 

1843.  Pectunculus  giganteus  Rkevb,  Conch.  le,  1,  Pectunculus,  pi.  I, 

fig.  3  a-b, 

1842-56.      ~  —    Rto.,  Hanley,  Cat.  Rec.   Biv.  Shells,  p.  164, 

pi.  XIX,  fig.  33. 

1846.  —  —       —    VALENaENNEB    Voy.   «  Vénua   a,   Atlaa 

Zonl.,  Moll.,  pi.  20.  fitr.  1-la. 

1857.  —  -        —    Carhbnteh,  Rep.  Moll.  W.  Coaal  N.  Ame- 

rica, p.  310. 

1894.  P.  {AxinsBa)     -        —    Stbarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mua.,  XVII, 

p.  147. 

1895.  Pectunculus    -       —    Mabille,  Moll.  Baaae  Californie,  p   71. 

Basse  Californie. . 
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Pectunculus   magulatus  Brqderip 

1832.  Pectunculus  maculuLus  Bbodbrip,  P.  Z.  S.  L.,  pM26. 

1843.         —  —    Br.,  Riivi,  GoDch.  le,  1,  Pjciuncului,  pi.  I, 

flg.  4. 

1812  5B.     —  _      -     Hanlet,  Cat.  Rce.  Biv.  Shells,  p    164, 

pi.  XIX,  (ig.  34. 

1857.  -  —     —    Cabpinter,  Rep.  Moll.  W.  Goatt  N.  Ame- 

rica, p.  310. 

1894.  P.  {Axtnasa)       -     —    Stearns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mu».,  XVII, 

p.  147. 

1895.  PecluneuluM      —      —    Mabillb.  Moll.  Basse  Californie,  p.  71. 

Basse  Californie. 


Arca  PACiFiCA  Sowerby 

1833.  Bysnoarc.a  paci/icn  Sowirby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  17. 

1844.  Arca  —      Sow.,  HBRVK.Gonch.  le,  11,  A rra, pi. XI, flg. 75. 

1&S5-57.  Byssoarca  —         —     Carpenter,  Cat.  Mazatlan,  p.  138. 
1894.  Arca  —         -     Stearns,  Pror.  U.  S.  Nal.  Mus.,  XVII, 

p.  146. 
1907.     —  —         —     Lamy,  Revis.  Arca,  Jouro.  de  Conch., 

LV.  p.  19. 

Golfe  de  Californie  :  cap  Pulmo. 

ÂRGA  iMBRiCATA  Bruguière 

Var.  iiiutabili«  Sowerby 

1792.  Arca  imbricata  Hruguièrb.  Enc.  Métb.,  Vers,  I,  p.  96. 

1833    Byisoarca  mutabilis      Sowkrbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  17. 

1814.  Area  —    Sow.,  Rievi,  Coneb.  le.,  II,  Arca,  pi.  XIII, 

fig.  85. 
1H55-57.  Bynoarca  ~       —     Cabpenteb,  Cal.  Mazatlan,  p   139. 
1K94.  .         .        -      Strabns,  Proc.  U.  S.,  Nat.  Mus.,  XVII, 

p.  147. 
1907.  Arca  imbricata  Brug.  var.  mutabiliM  Sow..  Lamt,  Rév.  Arca, 

J.  de  C,  LV,  p.  29. 

Golfe  de  Californie 
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Arga  (Barbatu)  lurida  Sowerby 

1833.  Bysioarca  lurida  Sowirbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  19. 

1844.  Àrca         —  Sow.,  Reiti.  Cooch.  le,  II,  4r<;«f,  pi.   XIV, 

fig.  95. 
1855-57.  Bynoûrea  veipertilio  Carpbntvr.  Cit.  Mazailan,  p.  140. 
1857.  Arca  lurida  Sow.,  Carpbntir,   Rep.    Moll.,   W.  Goasi    N. 

America,  p.  818. 
1907.  A.  {Barbatia)    -     —    Lamt,  RéT.  Area,  J.  de  C,  LV,  p.  58. 

Golfe  de  Californie. 


Arca  (Barbatia)  nivea  Cbemnitz 

1781.  Area  nivêa  Ghbmnitz,  Goneh.  Cab..  VII,  p.  191,  pi.  54, 

llg.  538. 
18U.     —      —     Gh..  Rbbtk.  Goneh.  le..  II.  Area,  pi.  XIV, 

fîg.  96. 
1K$3.     —     Rttveana  d'Orbiony,  in  Ramon  de  la  Sagra,  UUt. 

Guba,  Moll.,  11.  p.  3i0. 
1857.      —  —        d'Orb.,    Carpbntir.   Rep.   Moll.    W.   Goaat   N. 

America,  p.  278. 

1894.  Byttoarea    —       —       Stbarns,  Proo.  U.  S.  Nat.  Mas..  XVII, 

p.  147. 

1895.  Barbatia  nova  Mabillb,  Moll.  Basae  Galifomle,  p.  71. 
1907.  A,  {Barbaiia)  nivea  Gh..  Lamy,  Rév.  Arca^  J.  de  G  ,  LV.  p.  59. 

Sous  le  nom  de  Barbatia  nota,  Mabille  a  décrit  une 
Arche  recueillie  en  Basse  Californie  par  M.  Diguet,  mais 
qui,  comme  je  Tai  dit  antérieurement  (1904,  J.  de  C, 
LU,  p.  140),  après  avoir  examiné  le  type,  doit  être  iden- 
tifiée à  VA,  nivea  Cb.  =  Helblingi  Brug. 

Arca  (Acar)  plicata  Cbemnitz 

1795.  Arca  plicata  Ghbmnitz,  Goneh.  Cab.,  XI,  p. 244,  pi.  104, 

fig.  S006. 
1890.     —    gradata  Broderip  et  Sowbrbt,  Zool.  Journ.,  IV, 

p.  365. 
1839.     —       —    Br.  et  Sow.,  Gray,  Zool .  Beecbey's  Voy .  Moll. ,  p.  15t. 

pi.  43,  flg.  1. 
1844.     -       —  -  RBBVB,Goneh.Ic.,II,.lrca,pl.XIV,ag.9<. 

1855-67.  Byisoarca      -     -    Cahpbntkr,  Gat.  Maxatlan,  p.  141. 
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1804.  B,  gradata  Bt.tiSow.,  Stbarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mas.,  XVII, 

p.  147. 
1907.  À,  {Àcar)  plicaia  Gh.,     Lamy,  Rév.  Àrea,  J.  de  C,  LV,  p.  M. 

Golfe  de  Californie. 


Arga  (Acar)  illota  Sowerby 

1833.  Bysioarea  illota  Sowbrbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  18. 

1844.  Area  —      Sow.,  Riivi, Coneh.  le, II,  .4 rca,  pi.  XII,  flg. 78. 

1855-57.  Byisoarea    —     -     Carpintir,  Cat.  Biaxatlan,  p.  141. 
1907.  A,  {Acar)  -    -      Umy,  R^v.  Arca,  J.  de  C,  LV.  p.  91. 

Golfe  de  Californie. 


Argà  (Fossularga)  afra  Gmelin 
Var.  sollda  Sowerby 

1790.  Arca  afra  Gmblin,  in  Linné,  Sjst.  Nat.,  éd.  XIII, 

t.  I,  p.  3306. 
1833.  BysMOarca  solida  Sowerby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  18. 

1844.  Arca  —     Sow..  Riiyi,  Goneh.  le,  II,  Arca,  pi.  XVI, 

ag.  108. 
1865-57.  Bys$oarca    —      —    Carpbnteb,  Cat.  Mazallan,  p.  143.  . 

1894.  -  -      -    Stearns,  Proo.  U.  S.  Nat.  Mat.,  XVU, 

p.  147. 

1895.  Barbalia  Diguêti  Habille,  MoII.  Baaie  Californie,  p.  72. 
1907.  4.  {Foiiularea)  afra  Gm.  var.  iolida  Sow.,  Lamt,  Rév.  Arca, 

J.  de  C,  LV,  p.  100. 

Le  Barbatia  Digueti,  établi  par  Mabille  sur  des  spéci- 
mens rapportés  de  Basse  Californie  par  M.  Diguet,  n'est 
autre,  comme  me  l'a  montré  l'observation  du  type  (1904, 
J.  de  C,  LU,  p.  149),  que  VA,  solida  Sow. 

Arca  (Anadara)  tubbrculosa  Sowerby 

1833.  Arca  iubereulota  Sowerby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  19. 

18U.    —  —      Sow.,  R EE?E,CoDch.  le.,  II,  il rca,  pi.  I II, fig.  18. 

1855-57.  —  —        -      Carpenter,  Cat.  Mazallan,  p.  136. 

1894.  A.  {Scapharea)    -     -  Stearns,  Proe.  U.  S.  Nat.  Uns.,  XVII, 

p.  146. 
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1896.  A.  {Anadêra)  tmb&culoêa  Sow.,  IIabilli,  Moll.  Batte  Gallfornle, 

p.  71. 
1907.  ^  -.    -  Umy,  Rév.  Arca,  J.  de  G.,  LV.  p.  209. 

Golfe  de  Californie. 

Arca  (Anadara)  multioostata  Sowerby 

1833.  Àrea  muUicoitata  SowcaBT,  P.  Z.  S.  L.,  p.  21. 

18U.      —  -      Sow.,  RBiYi.GoDcb.lc.,Il,Arcii,pl.IV,ûg.23. 

18J5-57.  -  —         -.    Garpentir,  Gat.  Maiatlan,  p.  134. 

1894.  À.  {Scapharcc)  —    -    Stiarni,  Proc.  U.  S.  Nal.  Mua.,  XVU, 

p.  146. 
1896.   A,  {Anadara)      —    —    Mabilli,  MolL  Baate  Gallfornie,  p.  71. 
1907.  —  -    -     Lamy.  RéT.  Arca,  J.  de  G.,  LV,  p.  261. 

Basse  Californie. 


Arca  (Anadara)  labiata  Sowerby 

1833.  Area  labiala  Sowbrby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  2t. 

1843.      —         —       Sow.,       Rbbvi,  Gonch.  le.  Il,  Arca,  pi.  I,  Qg.  7. 

1865-67.  ~         —  -         Carpbnter,  Gat.  Mazatlan,  p.  13i. 

1894.  A.  {Scapharca) Stiarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Maa.,  XVII, 

p.  116. 
1907.  A.  [Anadara)     —  —      Lamy,  RéT.  Arca.  J.  de  G.,  LV,  p.  274. 

Golfe  de  Californie. 


Chlamys  (Lyropbgtbn)  8UBNOD08A  Sowerby 

18:^.  Pecten  subnodokus         Sowerby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  109. 

1842.      —  —  Sowbrby,  Tbet.  Cooeh.,  I,  p.  66,  pi.  XV, 

(tg.  97  et  112. 

185t.      —  -      Sow.,   Rbitb,  GoDcb.  le,  VIII,  Peeten,  pi  IV, 

ag.20. 

1867.      —  —         _     Carpbntbr,  Rep.  Moll.  W.  Goaal  N.  Ame- 

rica, p    311. 

1869.      —  _         _      KûarcR,   in  Mart.   a.  Ghemn.  Gonoh. 

Gab.,  2*  éd.,  Pecten,  p.  112,  pi.  32,  flg.  3. 

1894.      —  —         —      STBARN8,  Proe.  U.  S.  Nal.  Mat.,  XVII, 

p.  lU. 

1896.      —  —         —     Mabii.lb.  Moll.  Batte  Gallfornle,  p.  73. 

fiasse  Californie. 
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Chlamts  (iGQUiPBGTBN)  VENTRIGOSA  Sowerby 

1835.  Pêttm  tumidut  Sowirbt  {non  Turton),  P.  Z.  S.  L.,  p.  1011. 

1845.  —     ventrieo$us  Sowerbt,  TIi^s.  Cooch.,  I.  p.  50,  pi.  XII, 

flg.  18-19-26. 

1846.  —     pomatia  VALSNi.iBNNEs,  Voy.  «  Vénut  »,    Atlas 

Zool.,  Moll.,  pi.  19,  flg.  3. 

1858.  —     venirieo$n$  Sow.,  Rbbvb,  Conch.  le,  VIII,  Ftcten,  pi.  VU, 

flg.  31. 
1857.      —  -  -    Carpbntbr,  Rep.  Moll.  W.  Goatt  N.  AoiB. 

rica,  p.  311. 

1859.  —  —  _    KûsTBR,    m  Mart.  u.  Ghenna.,  Goocb. 

Gab.,  2*  éd.,  Peeten.  p.  100,  pi.  88,  fig.  1-3. 
1864.      —     pomatia  Val.,      Carpbntbb,  Sappl.  Rep.,  p.  588. 
1894.      —      vêntrieotuê  Sow.,  Stearns,  Proo.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XVII, 

p.  lU. 
1896.      —  —  _    Mabille.  MoII.  Basse  Gallfornie,  p.  74. 

Basse  Californie. 

Carpenter  regarde  le  P.  pomatia  Val.  comme  pouvant 
être  le  jeune  du  P.  ventricosus. 


Pecten  (Janira)  dentatus  Sowerby 

1835.  Peeten  dentatui  Sowerby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  109. 

1842.      —  —  SowBRBY,  Tbes.  Goncb.,  I,  p.  49,  pi.  XV, 

flg.  105-106. 
1846.      —      exeavatui  Valengibnnbs,  «    Voy.   Vénus  o.   Allas 

Zool.,  Mon.,  pi.  19,  flg.  1. 
1852.  -  -      dentatus  Sow.,    Rbbvb,  Goncb.  le,  VIII,  Peeten,  pi.  VII, 

fig.  30. 
1885.  P,  {Vota)    —        —       Kobblt,  m  Mart.  u.Cbemn.  Goncb.  Cab., 

2«  éd.,  Peeten,  p.  155,  pi.  44,  flg.  1-8. 
1864.  Janira        —         -       Garpbntbr,  Suppl.  Rep.  MoII.  W.  Goast 

N.  America,  p.  528  et  645. 
1884.      _  -  -       Stearns.  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XVII, 

p.  144. 
1895.      —  ~         —       Mabille,  MoII.  Basse  GaHforale,  p.  74. 

Basse  Californie. 

Carpenter  fait  P.  excavatus  Val.  synonyme  de  P.  den- 
taim  Sow. 
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RaDULà  TBTRICA   Gould 

1851.  Lima  Utriea  Gould,  Proc.  Boston  Soc.  Nat.  Hist.,  IV, 

p.  93. 
1857.      —       —  GouLD,  Journ.  Nat.  Hitt.  Boston  Soc., 

VI,  p.  405,  pi.  XVI,  flg.  6. 
1863.      —       —         Gld..        GâiiPBNTBR,  Soppl.  Rep.  MoU.  W.  Coast 

N.  America,  p.  536,  583,  621. 

Golfe  de  Californie. 

D*après  Carpenter,  c*est  à  cette  espèce  qu*il  faut  rap- 
porter des  coquilles  du  Golfe  de  Californie  nommées  par 
Cuming  Lima  squamosa. 

Spondylus  AMBR1CANU8  Lamarck 

1819.  Spofidylus  americanus  Lamarck,  Anim.  s.  Tort.»  VI,  1'*  p.,  p.  188. 

1819.         —         aciculariê     Lamarck,  ibid.,  p.  190. 

1847.         —         americamis  Lk.,  Sowbrbt.  Thea.  Gonch.,  I,  p.  418, 

pi.   LXXXVIII,  flg.  42,  et  pi.  LXXXIX, 

flR.  64-65. 
1856.  -  -.       ~    RsivE^Conch.  le,  IX,  SpofidyZiM,  pi.  IV, 

fig.  if. 
1895.  -  -       -    Mabillb,  MoU.  Baaaa  Californie,  p.  74. 

Basse  Californie. 

Cette  coquille,  qui  D*est  pas  mentionnée  par  Carpenter, 
est,  d*après  Reeve,  blanche  avec  sommet  teinté  de  pourpre 
ou  d'écarlate. 


Spondylus  pictorum  Chemnitz 

1784.  spondylus  pietorum      Chemnitz,  Coneb.  Cab.,  VII,  p.  94,  pl.6B, 

fig.  EF. 
1819.  —    crassisquama  Lamarck,  Anim.a.  verL,  VI,l'*p.,p.l91. 

1833.  —    dubius  Brodkrip,  P.  Z.  S.  L.,  p.  4. 

1847.  —    pictorum  Cbemn.,  Sowirby,  Tbes.  Goncb.,  h  P*  ^22, 

pi.  LXXXV,  fig.  17,  pi.  LXXXVI,  fig.  ». 

pl.  LXXXVIII,  fig.  45. 
18.56.  ~         —  ~    Rbivi,  Goncb.Io.,IX,Spofidy/«t,pLVI, 

fig.  24. 
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i8SS7.  Spondylui  pietorum  Ch.,  Garpinter,  Rep.  Moll.  W.  Goasl  N.  Ame- 

riea,  p.  833  et  234. 
1895.  _  .  —    Habille,  Moll.  Basse  GalKornie,  p.  74. 

Golfe  de  Californie  :  tie  San  José. 

Cette  espèce  est  de  couleur  rouge  ou  pourpre,  avec 
squammes  orangées. 

Var.  prineeps  Broderip 

1833.  Spondylus  prineeps        Broderip,  P.  Z.  S.  L.,  p.  4. 

1856.  —  —       Br.,  Rbbvb,  Conch.  le,  IX,  Spoitdylut,  pi.  11, 

flg.  9. 

1857.  —  —       —    CARPBNTBR,Kep.  Moll.  W.CoastN.  Ame- 

rica, p.  312. 
I89i.  -  -        _    Stearns,  Proc.   U.  S.  Nat.  Mus..  XVII, 

p.  lU. 

Basse  Californie. 

Cette  forme,  dont  la  coquille  a  une  coloration  rouge- 
corail,  est  réunie  par  Sowerby  au  Sp.  pictorum,  tandis 
que  Reeve  la  mainiient  comme  espèce  distincte. 


Spondylus  limbatus  Sowerby 

1847.  Spondylus  limbatus       Sowerby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  87. 
1847.  —  —  Sowkrby,   Thés.  Conch.   I,  p.  427,  pi. 

LXXXVIII.  ag.  51. 

1856.  —  —    Sow.,  REEVE,Cuncb.Ic.,IX,5poiidy{u«,  pl.lX, 

fig.  34. 

1857.  -  '    Rve.,  Garpbntbr,  Moll.  W.  Coasi  N.  America, 

p.  290  et  312. 
1864.  —  _        _    Garpbntbr,  Suppl.  Rep.,  p.  557. 

1895.         —  —       —    Mabillb,  Moll.  Basse  Californie,  p.  74. 

Basse  Californie. 

Pour  Carpenter,  le  Sp.  limbatus  de  Reeve  serait  différent 
de  celui  de  Sowerby. 
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PuGATULA  oiBBOSA  Laoïarck 
Var.  spondylopsls  de  Rochebrune 

t8(M.  Plicaiula  gibbosa  Lamarck,  Sytl.  Anlm.  s.  vert.,  p.  !3I. 

1819.         —       ramoia  Lamarck,  HUi.  nat.  Ad.  t.  Terl.,  t.  VI, 

l**  p.,  p.  184. 
—       gibbosa  Lk.,  Sowerbt,  Gen.   of   Shells,   Plicatula^ 

flg.  l-«. 
1847.         —       ramosa  Lk . ,  Sowrrby,  Tbes.  Gonch ..  I,  p.  435,  pi.  XC, 

flg.  14. 
1873.         ^  —         —    SowERBY,  in  Reeve,  CoDch.  lo.,  XIX, 

Plicatula^  pi.  II,  fig.  5  a  ft  e. 
1886.         —       spondylopsis  de  Rocbibrunb,  Bail.  Mu8.  hitt.  oai., 

Paris,  I,  p.  248. 

Golfe  de  Californie  :  lagune  de  l'tle  San-José. 

La  forme  à  laquelle  le  D^  de  Rochebrune  a  donné  le 
nom  de  PL  spondylopsis,  est  représentée  dans  les  collec- 
tions de  M.  Diguet,  par  deux  exemplaires  très  encroûtés 
et  perforés  par  des  corps  étrangers  :  l'un,  le  type,  se  dis- 
lingue par  son  contour  nettement  transverse,  puisqu'avec 
une  épaisseur  de  30  mm.  environ  et  un  diamètre  um- 
bono  ventral  de  44  mm.,  il  a  une  largeur  de  51  inm.  ; 
mais  c*est  là  un  caractère  individuel  ;  l'autre  spécimen, 
en  effet,  ayant  un  diamètre  umbono-ventral  de  45  mm., 
a  seulement  35  mm.  de  diamètre  transversal  :  il  a  donc 
une  forme  oblongo-triangulaire  et  d'autre  part  il  possède 
une  grande  épaisseur  (45  mm.)  ;  par  ces  deux  carac- 
tères, il  se  rapproche  beaucoup  du  HL  gibbosa  =  ramosa 
Lk,  tel  que  Ta  décrit  Lamarck  et  que  le  montrent  les 
fiirures  1  et  3  de  Sowerby  (Tbes.^Conch.,  pi.  XC).  Aussi 
me  paratt-il  préférable  de  rattacher  simplement  les  deux 
échantillons  en  question  au  PL  gibbosa  comme  variété 
caractérisée  surtout  par  sa  coloration  d'un  pourpre  violacé 
uniforme. 
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PuGATULA  PBNiciLLATA  Carpeoter 

1855-57.  Plicatulapênieillata  Carpintbr,  Cat.  MazatUo,  p.  155. 
1873.  —  —    Cavp.,  SowERBT,  in  Reeve,  Conch.  le,  XIX, 

PlieattÊia,  pi.  I,  fig.  3.  ' 

1895.  —       ostreivaga  de  Rochibruni,  Bull.   Mas.  hi#t.  nat. 

Paru,  I,  p.  242. 

Golfe  de  Californie  :  entre  le  cap  Pulmo  et  le  cap  San 
Lucas. 

Après  avoir  examiné  le  type  du  PL  ostreioaga  Rochbr. 
et  ravoir  comparé  à  la  figure  du  PL  penicUlata  Carp.  dans 
le  Conchologia  Iconica,  je  crois  pouvoir  identifier  ces 
deux  espèces  :  notamment  aux  caractères  de  sculpture  et 
de  couleur,  qu'on  trouve  dans  la  description  de  Sowerhy 
ce  minute  acukata,  lineis  parvis,  brevilmSy  castaneis  notata  » 
répondent,  dans  la  diagnose  du  D'  de  Rochebrune,  les 
termes  de  «  subtubtUosis  squamis  »  et  de  (c  rufo-rubroque 
passim  punctaUhstriata  n . 

OsTRBA  HTOTis  Linué 

1758.  Mytilui  hyotis  Linn*,  Syst.  Nat.,  «d.  X,  t.  I,  p.  70t. 

1785.  Ottreu       —       L.,        CHBifNirz.Gooeh.  Cab.,  VllI,  p.58,pl.75» 

flg.  6fô. 
1870.        —  —         —        SowBBBT,  II»  Reeve,  Conch.  le,  XVIII, 

Ostrea,  pi.  IV,  flg.  7. 

Golfe  de  Californie. 

Parmi  les  Huttres  rapportées  par  M.  Diguet,  il  y  eu  a 
qui,  par  leur  coloration  extérieurement  brune,  intérieu- 
rement blanche,  maculée  de  brun-violacé  surtout  à  la 
périphérie,  et  par  leur  sculpture  formée  de  plis  irrégu- 
liers avec  fortes  épines  tubuleuses,  sont  absolument 
identiques  à  VO.  hyotis  L. 
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OsTRBA  8INBNSIS  Gmeliii 

1785.  (Htrem  falio  sic  dicta  diluviana  Linnmi,  Ghbmnitz,  €k>oeb.  Gab., 

VIII,  p.  26,  pi.  72,  flg.  668. 

1790.         -  tinemi»  Gmblin,  Syst.  Nat.,  éd.  XIII.  1. 1,  p.  33^. 

1854-58.     -       -       Gmel..    Hanley,  Cooeb.  Mlscell.,  Osirea.  pi.  III, 

fiR.  9-12. 

1870.         —        -  —       SowKRBT,  in  Reeve,  Coneb.  le,  XVII ï, 

Ottrea,  pi.  III,  fig.  5. 

Golfe  de  Californie. 

Avec  les  Huîtres  précédentes,  M.  Diguet  en  »  recueilli 
d'autres  dont  la  coquille  présente  la  même  coloration  et 
les  mêmes  plis,  mais  simplement  imbriqués  et  dépourvus 
d'épines  tubuleuses:  elle  montre  donc  une  ressemblance 
très  marquée  avec  la  figure  668,  pi.  72,  de  Chemnitz,  sur 
laquelle  Gmelin  a  fondé  sou  0.  sinensis.  Je  ne  trouve 
aucun  caractère  distinctif  entre  ces  spécimens  non  épi- 
neux et  cette  espèce,  également  bien  représentée  par 
Hanley  :  elle  se  trouve  probablement  répandue  dans  tout 
rOcéan  Indo-Pacifique,  car  j'ai  observé  des  coquilles  iden- 
tiques dans  les  récoltes  malacologiques  de  M.  L.-G.  Seurat 
aux  lies  Tuamotu  (1906,  Bull.  Mus.  bist.  nat.  Paris,  XII, 
p.  310). 

Il  est  d*ailleursfort  possible  que  l'existence  ou  l'absence 
d'épines  tubuleuses  ne  soit  pas  un  caractère  suffisant  pour 
justifier  une  séparation  spécifique  et  que  cette  forme  non 
épineuse  soit  à  rattacher  comme  variété  à  VO.  hyotis:  il 
peut  y  avoir  là,  en  effet,  simplement  une  modification  due 
au  milieu,  pareille  à  celle  signalée  pour  la  var.  tubifera 
Sow.  de  VyEtheria  elliptica  Lk.  par  le  D'  R.  Anthony  (1907, 
étude  monogr.  des  jEtheriidœj  Ann.  Soc.  R.  Zool  et  Malac. 
Belgique,  LXI,  p.  372). 

V'ar.  Cumlnslana  Dunker 

1846.  Oitrea  Cumingiana        Dunkbr,  Zeitscbr.  f.  Malak.,  III,  p.  48. 
1846.      —  —       Dkr.,  PHiLippi,AbbUd.Concb., II,p.81, (ystrea, 

pl.  I.  flg.  1-4. 
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1856.  0.  Cumingiana  Dkr.,     Garpbnteb,  Rep.  Moll.  W.  Goatt  N.  Ame- 

riei,  p.  352. 
1895.      —      Jacobxa  db  Rochbbrunb,  BoH.   Mqb.   hist.  nat. 

Paris.  I,  p.  241. 

Cest  un  grand  et  bel  exemplaire  de  la  baie  de  La  Paz, 
très  analogue  aux  précédents  et  pareillement  sans  épines, 
mais  à  forme  arrondie  et  aplatie  particulièrement  régu- 
lière, que  le  D'  de  Rochebrune  a  pris  pour  type  de  son  0. 
Jacobœa,  qu'il  rapprochait  avec  raison  de  VO.  sinensis, 
mais  dont  la  validité  spécifique  ne  me  parait  pas  pouvoir 
être  maintenue  :  c'est  toul  au  plus  une  variété.  Cet  échan- 
tillon offre  d*autre  part  une  similitude  très  prononcée  avec 
VO,  Cumingiana  Dkr.:  comme  cette  dernière  Huître,  éga- 
lement de  grande  taille,  munie  aussi  de  larges  plis  rayon- 
nants, obtus,  rugueux,  ornés  de  lamelles  imbriquées,  et 
colorée  de  même  intérieurement  d'un  mélange  de  blanc  et 
de  pourpre-noirAtre,  a  été  signalée  précisément  de  La  Paz 
par  Carpenter,  c'est  ce  nom  que  j*adopterai  pour  cette 
variété. 

OsTKEA  PRisMATiGA  Gray 

1825.  Oitrea  prismatiea  Gray,  Aon.  o(  Philos.,  2*  s.,  IX,  p.  139. 

1854-58.    —    irideicens  Gray  mw,  Hanlby,  Cooch.   Miscell.,    Oitrea, 

pi.  2.  fig.  6  7. 
1842-56.     —    prUmatica  Gr.,  Hanley.  C^t.  Rec.  Biv.  ShelU,  p.  902. 
1855-57.     —    iride$ceni  Gt.,    Carpentbr,  Cal.  Mazailan,  p.  157. 
1871.         --    prismatiea  Gv,^  Sowbrby,  in  Reeve,  Concb.  le,  XVIII, 

Oitrea,  pi.  I. 
1895.         -^    lucatiana  de  Rochbbrunb,  Bail.   Mu)t.  hist.   nat. 

Paris,  I.  p.  241. 

Golfe  de  Californie:  entre  le  cap  Pulmo  et  le  cap  San 
Lucas. 

L*0.  iridescem,  que  Hadley  et  Sowerby  font  synonyme 
d*0.  prismatiea,  est,  comme  le  dit  Carpenter,  caractérisé 
par  sa  nacre  brillante  qui  donne  un  éclat  métallique  à 
l'intérieur  de  la  coquille  coloré  de  taches  d'un  pourpre- 
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brunâtre  :  il  exist^,  de  chaque  côté  de  la  charnière,  sur  la 
valve  supérieure,  des  denticulations  internes,  qui  pénè- 
trent dans  des  fossettes  correspondantes  de  l'autre  valve. 
D*après  les  renseignements  que  m*a  fournis  M.  Diguet, 
c'est  certainement  cette  grande  et  épaisse  Huftre,  que  le 
D^  de  Rochebrune  a  appelée  0.  Luc<isiana. 

OsTREA  SPATHULATA  Lamarck 

1819.  Ottua  spalhulata  Lamarck,  Anim. t.  vert.,  Vl»i"p,p.206. 

18il.      —  —         Lk.,    DiLBssBAT,  Ree.  coq.  Lamarck,  pL  17, 

ag.  1  a-d, 
1871.      —  —         Lk.,    SowERBT,  m  Reeve,  Concb.  le,  XVllI, 

Ostrea,  pi.  VIII,  flg.  13. 
1895.      —      tufturina  di  Hochbrrune,  Bull.    Mos.  bitt.  nat. 

Paris,  I,  p.  818. 

Le  type  de  VO.  turturina  de  Rochebrune  possède  un  bord 
ondulé  pourvu  de  lamelles  imbriquées  et  offrant  à  Tinté- 
rieur  une  bande  périphérique  dun  noir  violacé,  en  dedans 
de  laquelle  on  observe  des  denticulations  réparties  sur 
toute  rétendue  des  bords  latéraux  de  la  valve  supérieure 
et  correspondant  à  des  fossettes  sur  la  valve  inférieure 
(sur  celle-ci  il  n'y  a  pas,  en  effet,  contrairement  à  ce  que 
dit  M.  de  Rochebrune,  de  denticules  saillants). 

Or,  il  existe  dans  les  collections  du  Muséum  de  Paris, 
des  Huîtres  absolument  identiques  à  ce  type,  qui  rap- 
portées de  la  Nouvelle  Hollande  par  Quoy  et  Gairoard 
(1829)  et  de  Vanikoro  par  Hombron  et  Jacquinot  (1841)  ont 
été  étiquetées,  très  vraisemblablement  par  Valenciennes, 
0.  spathulata  Lamarck.  Cette  dernière  espèce  a  été  com- 
parée par  Carpenter  (Cat.  Mazatlan,  p.  157)  et  par  Sowerby 
(loc.  cit.)  à  VO,  prLsmatica  Gr.  (=  iridescens  Gr.)  ;  mais, 
d*après  la  description  de  Lamarck,  il  s*agit  d'une  forme 
bien  distincte  à  limbe  violet  et  denticulé  intérieurement  : 
ce  sont  précisément  les  deux  caractères  essentiels  de  1*0. 
turturina  et  d'ailleurs  la  comparaison  du  type  du  D'  de 
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Rocbebrune  avec  les  excellentes  figures  données  par  De- 
lessert  pour  celui  de  VO.  npathulata  ne  laissent  subsister 
aucun  doute  sur  Tidentité  absolue  des  deux  espèces  (1). 
D'autre  part,  Carpenter  (1855-57,  Cat.  Mazatlan,  p.  163 
et  p.  550  ;  1863,  P.  Z.  S.  L.,  p.  363)  a  décrit  un  0.  palmula, 
de  Mazatlan:  selon  lui,  cette  coquille  est  remarquable 
extérieurement  par  les  foliations  palmées  de  son  bord 
ventral  ondulé,  elle  présente  intérieurement  un  limbe 
pourpre  et  olivâtre,  et  sur  la  valve  supérieure,  en  dedans 
de  ce  limbe,  il  y  a,  dans  la  partie  nacrée,  une  rangée  cir- 
culaire de  denticules  internes  qui  s'adaptent  à  des  dépres- 
sions correspondantes  sur  l'autre  valve.  Ces  caractères 
permettent  de  supposer  également  une  identité  possible 
entre  cette  forme  et  VO.  turturina  Rochbr.  =  spathulata  Lk. 

OsTREA  coNGHAPHiLA  Carpenlcr 

1855-57.  Oitrea  conchaphiia   Carpenter,  Cat.  Mazatlao,  p.  161. 
1864.  —  —  Carpenter,  Suppl.  Rep.  Moll.  W.  Coasl 

N.  America,  p.  592. 
1871.  —  —    Carp.,  Sowbrry,  in  Reeve,  Coneb.  le,  XVIII, 

Osirea,  pi.  XXVIII,  fig.  68. 

Golfe  de  Californie. 

D'après  Carpenter,  cette  espèce  à  laquelle  je  rapporte 
plusieurs  desHuttres  recueillies  par  M.  Diguet,  ressemble 
étroitement,  par  sa  coloration  jaunâtre  avec  bandes 
rayonnantes  pourpres,  à  1*0.  bicolor  Hanley  (Conch. 
Miscell.,  Oatrea,  pi.  I,  fig.  2),  du  Sénégal  (?)  :  elle  s'en 
distinguerait  par  Texistence  de  petites  denticulations  sur 
chaque  côté  de  la  charnière  el  ce  caractère  la  séparerait 
aussi  de  VO.  columbiensis  Haul. 


(1)  La  flgure  doDoéo  par  Sowerby  e&t,  au  contraire,  complètement 
InsoiBaaote,  car  elle  ne  montre  aucun  des  deux  caractères  importants. 
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OsTRBA  ocHRACBA  Sowcrby 

1871.  Otirea  oehracea  Sowerbt,  in  Re«Te,  Gonch.  le,  XVlll, 

0$trea,  pi.  X,  fig.  19  a->. 
1896.      —      iulipa  Lk.,  BIâbillb,  MoH.  Baue  Gallfornle,  p.  73. 

Si  l'on  admet  que  le  caractère  de  présence  ou  d'absence 
des  denticulations  latérales  de  la  charnière  ait  une  valeur 
spécifique,  certains  échantillons  rapportés  par  M.  Diguet, 
qui  en  sont  dépourvus,  doivent  être  séparés  de  l'O.  concha- 
phila  Carp. 

Malheureusement,  les  auteurs  indiquent  plusieurs 
Huttres  du  Golfe  de  Californie,  pour  lesquelles  aucun  ren- 
seignement n'est  donné  sur  la  charnière  et  qui,  par  leur 
couleur  jaunâtre  avec  rayons  violacés  plus  ou  moins 
larges,  sont  extrêmement  voisines  les  unes  des  autres. 
C'est  ainsi  qu'à  Mazatlan,  outre  ÏO.  columbiensis  Hanley 
(P.  Z.  S.  L.,  i846,  p.  107  ;  Sowerby,  m  Reeve,  Conch.  le, 
pi.  VII,  fig.  10  ab),  indiqué  par  Carpenter  (Cat.  Mazatlan, 
p.  161),  se  trouverait  une  autre  forme,  décrite  par  Sowerby 
(loc.  cit.,  pi.  X,  fig.  i9  a-b)  sous  le  nom  d*0.  oehracea, 
qui,  par  les  figures  qu'il  en  donne,  parait  pouvoir  se  rap- 
procher de  l'espèce  de  Hanley  et  encore  plus  de  l'O.  eon- 
chapkila,  L'O.  puelehana  d'Orbigny  (Voy.  Amer,  mérid., 
Moll.,  p.  672,  pi.  85,  fig.  25-26;  Sowerby,  loc.  cit., 
pi.  XIII,  fig.  4  6-c),  du  Pérou,  est  aussi  très  semblable. 

Mabille,  de  son  côté,  signale,  dans  sa  Liste,  en  même 
temps  que  l'O.  eolumbiensis,  l'O.  tulipa  Lamarck  :  les  spé- 
cimens de  M.  Diguet,  qui  n'ont  pas  de  denticules  à  la 
charnière  et  auxquels  ce  dernier  nom  pourrait  s'attribuer, 
correspondent,  d'autre  part,  très  bien  à  l'O.  oehracea,  tel 
que  l'a  représenté  Sowerby.  C'est  pourquoi  j'adopte  ici 
cette  appellation,  étant  donné  d'ailleurs  que  le  nom 
d'O.  tulipa,  doit  être  réservé  à  une  forme  des  Indes  Occi- 
dentales, à  laquelle  Sowerby  (loc.  cit.,  pi.  XVIII,  fig.  39) 
réunit  l'O.  aBquatorialis  d'Orbigny  (Voy.  Aniér.  mérid., 
Moll.,  p.  672),  du  Brésil. 
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OSTRBA   FRONS   LiODé 


1758.  Mytilu9  frons 

LiNNt,  Sytt.  Nat,  éd.  X,  t.  1.  p.  704. 

1785.  Ostrea 

L. 

Chkmnitz,  Concb.  Cab.,  Vlll,  p.  61,  pi.  '35. 
fig.  686. 

1817.      - 

—            — 

DiLLWTN,  Descripl.  Cit.,  I,  p.  301. 

1841.      - 

folium 

Rbbvb  {non  Linné).  Concb.  Sytt.,  I, 
pi.  CXXI,  flg.  3. 

1841-56.- 

ffons  L., 

Hanlbt,  Cat.  Ree.  Biv.  Shellt,  p.  307. 

1854-58.- 

—     — 

Hanlet,  Concb.  Blisoell..  Oiirea.  pL  11. 
flg.  5. 

1864.      - 

—     — 

Carpbnter.  Suppl.  Rpp.  Moll.  W.  Contt 
N.  Amer.,  p.  520. 

1871.      - 

—     — 

SowBHBT,  tu  Reeve.  Concb.  le.  XVIIl. 
Oitrea.pï.  XIX.  flg.  41. 

1865.      - 

folium  GmeL, 

Mabillb,  Bloil.  Basse  Californie,  p.  73. 

Des  Huttres,  fixées  sur  des  braoches  de  Palétuviers  et 
pourvues  d'un  bord  fortement  plissé,  ont  été,  dans  les 
récoltes  de  M.  Diguet,  désignées  par  Mabiile  sous  le  nom 
d'O.  folium  :  en  raison  de  leur  forme,  elles  me  paraissent 
plutôt  devoir  être  rattachées  à  l'O.  frons,  indiqué  par 
Dillwyn  de  la  côte  occidentale  Américaine. 

OsTRKÀ  AMARA  Carpeutcr  (?) 


1852.  Oitrea  sp.  Indét.  e 

1755-57.    -         -        - 

1863.  —     amara 

1864.  -         - 


1895. 


—     angeliea  ? 


C.  B.  Adams,  Panama  Sbells,  Ann.  Lye. 
Nat.  aist.  New-York.  V,  p.  470. 
Carpbnteb.  Cat.  Mazatlan,  p.  164. 
Carpentbr.  p.  Z.  s.  L.,  p.  363. 
Garpbntcr.  Suppl.  Rep.  Moll.  W.  Goast 
N.  America,  pp.  541,  552,  621,  666. 
DE  RooHBBRUNB,  Bull.   Blus.  bitt.  nat 
Paris,  1,  p.  241. 


Golfe  de  Californie  :  baie  de  Los  Angeles. 

L'O.  angeliea  du  D'  de  Rochebrune,  avec  ses  côtes  angu- 
leuses, qui  lui  donnent  une  certaine  ressemblance  avec 
YO.  frons,  et  sa  coloration  interne  d'un  verdâtre  brillant, 
peut  vraisemblablement  être  rapproché,  parmi  les  di- 
verses  Huîtres   signalées   du   golfe   de   Californie,    de 
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rO.  amara:  cette  petite  forme,  regardée  d*abord  par 
Carpenter,  en  raison  de  son  intérieur  nacré,  comme 
pouvant  être  le  jeune  de  1*0.  iridescens  6r.,  lui  a  paru 
ensuite  constituer  une  bonne  espèce  distincte  à  cause  de 
son  bord  fortemeot  plissé.  Il  me  semble  cependant  fort 
possible  que  cet  0.  amara  ne  soit  en  réalité  qu'une  des 
nombreuses  variétés  d'une  autre  espèce  californienne 
très  polymorphe,  VO.  lurida  Carpenter  (1865,  Journ.  de 
Conch.,  XIII,  p.  137)  (1),  et  alors  c'est  aussi  à  cette 
dernière  quMI  conviendrait  de  réunir  VO.  angelica  Rochbr. 

OsTHKA  ROSAGEA  Hauley 

17S6.  Ostrea  parcuitica  siniêtronum  vergen$  Chsmnitz,  Goneh.  Gib.. 

IX,  p.  149,  pi.  lie,  flg.  997. 
1842-56.    ~    roiacea  Hanley,  Cat.  Uec.  BIt.  SheUs,  p.  904, 

pi.  24,  flg.  48. 
1S71.        —       —  SowiRBT,  t'A  Reeve,  Conch.  le.,  XVIII, 

Oêtrea,  pi.  XX,  flg.  46. 

Certaines  Huîtres  trouvées  par  M.  Diguet  dans  le  Golfe 
de  Californie  me  semblent  inséparables  spécifiquement 
d'échantillons  de  cet  0.  rosacea,  que  j'ai  examinés  dans  les 
récoltes  faites  par  M.  L.-G.  Seurat,  à  Lord  Hood's  Island, 
ou  Marutea  du  Sud  (Bull.  Mus.  hist.  nat.  Paris,  XII,  1906, 
p.  310),  localité  d'où  cette  espèce  a  été  indiquée  par 
Sowerby. 

Anomia  lampe  Gray 

1849.  Anomia  lampe  Grat,  P.  Z.  S.  L.,  p.  119. 

1855-57.     -         -       Gr..      Carpintir,  Cat.  Blazatlan,  p.  167. 
1859.         —         _         _        RiBVB,  Conch.  le,  Xi,  Anomia,  pi.  IV, 

fig.  16  a-b, 
1895.         ^     stmplex  BIabillb,  MoU.  Baaae  Californie,  p.  73. 

Basse  Californie. 

(1)  Cet  0.  lurida  Car  p.  a  été  figuré,  malheureasement  d'une  façon 
très  Intuffltante,  par  Sowerby  (m  Reeve,  Concb.  le.,  XVIII,  Oêtroa, 
pi.  IX.  flf.  15). 
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^Mabille  a  donné  le  nom  d'i.  simplex  à  des  Anomies 
dont  la  coquille  mince  et  blanc-jaunâtre  esl  pourvue  de 
côtes  squameuses:  elles  ne  me  paraissent  pas  pouvoir 
être  séparées  spécifiquement  de  VA.  lampe, 

Placunanomia  CuMiNGi  Bi'oderip 

1S32    Placunanomia  Cumingi  Broderip,  P.  Z.  S.  L.,  p.  89. 

18.?  —  —  Br.,  SowiRBY,  Geo.  of  Shells.  Placunano- 

mia, flg.  sans  D*. 

1867.  —  _     -   CAHPKifTBR.Rep.Moll.W.Coa8tN.  Ame- 

rica, p.  318. 

1850.  —  —    —   RiE?B,  CoDcb.  le,  XI,  Placunanomia, 

pi.  I,  flg.  3  a-b, 

1894.  -  -    -  Stiakns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XVII, 

p.  lU. 

Golfe  de  Californie. 

Mbuna  anomioides  Reeve 

1858.  Perna  anomioides  Rbivb,  Concb.  le,  XI,  Perna,  pi.  111, 

flg.  il. 
1891 .      —  ~         RTe.,  Clessin.  in  Blart.  u.  Chemn.  Conch.  Cab., 

2*  éd.,  Malleacea,  p.  38,  pi.  10,  flg.  I. 

Golfe  de  Californie:  lagune  de  l'Ile  San  José. 

Carpenter,  dans  son  Supplementary  Report  de  1864, 
p.  566,  regarde  comme  douteuse  l'indication  de  Thabitat 
californien  donnée  pour  cette  coquille»  qui  lui  semble  être 
le  P.  costellata  Conrad,  des  tles  Sandwich  ;  on  trouve, 
toutefois,  cette  dernière  espèce  indiquée  de  Santa-Barbara 
dans  son  Report  de  1857,  p.  198. 

Mbuna  CHSMNrrziANA  d'Orbigny 

1784.  Concha  semiaurila        CuBM.^fiTz  (non  Oitrea  êemiaurita  L.), 

Cooeb.  Cab..  VII,  p.  850,  pi.  59,  flg.  580 
(non  579). 

1853.  Perna  Chemnitziana     d'Orbiont,  tu  Ramon  de  la  Sagra,  Hist. 

C»ba,  M«U.,  I,  p.  346. 
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1835-57 .  îiùçnofmonm  Chmnitzianum  d'Orb.,  Cabpintbb, Cat.  Masatlao, 

p.  iSO. 
1855-57.  Perna  flexuoêa  Sow.  mss.,  Garpbntbb,  ibid.,  p.  150. 

1894.  —     Chemnitziana  à'Ovh.,  Stearns,  Proe.  U.  S.  Nat.  Mus., 

XVll,  p.  145. 
18%.  —     reeognita         Mabillb,  MoH.  Basse  CalKorDie,  p.  7t. 

Golfe  de  Californie  :  baie  de  La  Paz. 

Cette  espèce,  qui  est  caractérisée  surtout  par  sa  sculp- 
ture lamelleuse  due  aux  stries  d'accroissement  très  mar- 
quées, a  été  fondée  par  d^Orbigny  sur  la  figure  580  (pi.  59) 
de  Chemnitz.  Certains  exemplaires  de  M.  Diguet  corres- 
pondent bien  à  cette  figure,  tandis  que  d'autres  présentent 
un  bord  postérieur  extrémemeut  développé,  ce  qui  leur 
donne  une  forme  alloogée  rappelant  celle  du  Perna  lin- 
guœformis  Reeve  (Conch.  le,  pi.  VI,  fig.  2),  des  lies  de  la 
Société  :  c*est  sur  ces  spécimens,  offrant  un  pareil  allon- 
gement de  la  région  postérieure,  que  Mabille  a  établi  son 
P,  reeognita,  dont  le  maintien  comme  espèce  ne  me  paraît 
pas  justifié. 

PiNNA  RUGosA  Sowcrby 

1835.  Pinna  rugosa  Sowbrbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  84. 

1858.      —         -       Sow.,       Reeve,  Conch.  le,  XI,  Pinna,  pi.  XXVI, 

flg.  50. 
1891.      —  .-  —         Glbssin.  tn  Mart.  u.Cbemn.GoDoh.Cab*, 

2*  éd.,  Malteacea,  p.  91,  pi.  39.  flg.  1. 
18%.      —         -  ~         Mabille,  Moll.  Basse  Callforaie,  p.  73. 

Basse  Californie  :  échantillons  plus  allongés  que  ne  le 
figure  Reeve. 

PiNNA  TUBBRCULOSA  Sowerby 

i835.  Pinna  tuberculo»a         Sowebbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  84. 

1858.      —  -        Sow.     Reeve,  Conch.  le,  XI,  Pinna,  pi.  XXV, 

flg.  48. 
1891.      —  —  —      Clbssin,  in   Mart.   u.  Ghemn.   Conch. 

Cab.,  2*  éd.,  MaUeacea,  p.  78,  pi.  33, 

flg.  2. 

1895.  —  —  ~      Mabille.  Moll.  Basse  Californie,  p.  73. 


Digitized  by 


Google 


-  227  - 

Basse  Californie  :  un  spécimen  rappelant  plutôt  par  sa 
forme  le  Pinna  o/mSow.,  de  la  mer  des  Antilles  (golfe 
du  Honduras),  tel  que  le  représente  Reeve  (loc.  cit.), 
pi.  VI.  flg.  11). 

Ftbru  (Maroaritipbra)  MARGARiTiPBRA  Liuné 
Var.  naasatlaiilea  Hanley 

1758.  Mytilmmmrgaritiferuê  Unn*,  Sytt.  Nat.,  éd.  X,  t.  I,  p.  70V. 
1842-56.  Meleagrina  maxatlanica  HANLET,Gat.Ree.Blf.Shellt,p.388, 

pi.  24,  flg.  40. 
1857.  Àvicula  barbata  Reeve,  Gooeb.  le,  X,  Àvieula,  pi.  V, 

flg.  9. 
1864.  MeUagrina  maxatlanica  Haol.,  Garpentbb,  Sappl.  Rep.  Bloll. 

W.  Goatt  N.  Ameriea,  p.  564  et  576. 
1895.  —     margaritifera  L.,  Habille,   MoII.   Batte   CaHforale, 

p.  72. 
l^H .  Pteria  {Margaritifera)  margaritifera  L.  yar.  maxatlanica  Hanl. , 

Jameson,  Molher-ol-Peart  Oytterb,  P.  Z. 

S.  L.,  I,  p.  377. 

Golfe  de  Californie. 

Carpenter  faisait  synonyme  du  if.  mazallanica  Hanl. 
non  seulement  VA.  barbata  Rve,  mais  aussi  VA.  fimbriata 
Dunl&er  (1842,  Zeitsctir.  f.  Malak.,  IX,  p.  79):  cette  se- 
conde identification  n*est  pas  admise  par  M.  Jameson. 

Pteria  pbruviana  Reeye 

1857.  Avieula  perutiana         Rbbvb,  Goneb.  le.,  X.  Avicula,  pi.  XIY, 

flg.  53. 
1864.        —  —       Rve.,  Cabpbntbr.  SuppU  Rep.  MoU.  W.  Coati 

N.  America,  p.  107  et  153. 

1894.  —  —  -    Stearns,  Proo.  U.  S.  Nat.  Mua.,  XVll, 

p.  144. 

1895.  —       Vioesi  de  Roœbbrune,  Bail.  Mat.  hitt.  nat., 

Paru,  1,  p.  240. 

En  dehors  du  Meleagrina  mazatlanka  Hanl.,  M.  Diguet 
n'ayant  pas  rapporté  du  golfe  de  Californie  d'autres  Avi- 
cuies  que  des  A.  peruviana  Rve»  ce  doivent  être,  d'après 
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ses  renseignements,  des  exemplaires  âgés  de  cette  der- 
nière espèce  que  le  D^  de  Rocliebrune  a  nommés  À .  Vivesi  : 
ils  ne  se  distiogueralent  que  par  un  développemeot  beau- 
coup plus  faible  des  auricules,  surtout  de  la  postérieure  ; 
mais,  sur  ces  spécimens  très  adultes,  les  stries  d'accrois- 
sement permettent  de  délimiter  facilement  les  stades  plus 
jeunes,  qui  possèdent  des  auricules  aussi  alloogées  que 
rindique  la  figure  de  Reeve. 

Mttilus  multipormis  Carpenter 

18KS  57.  Mytilu$  muliiformii  Garpbntbb,  Gat.  Blazatlan«  p.  118. 
1856.  -       Àdamêianus  Dunkbr,  P.  Z.  S.  L..  p.  aSO. 

1858.  -  —    Dkr..  Reevb,  Conch.  le,  X,  Ifylt/vf.  pi.  XI, 

flg.55. 

1863.  '      —       multiformis  Carpbntbr,  P.  Z.  S.  L.,  p.  363. 

1864.  -  —  Carpbntbr,  Suppl.  Rep.  Xoll.  W.  Coast 

N.  America,  p.  541  et  6K). 
1864.  —       Adamsianus  Dkr.,  Carpentbr,  ibid.,  p.  555. 

1889.  —  —      —    CLB88iN»tnMart.  a.Gbemn.Conch.Cab., 

2*  éd.,  MytUidœ,  p.  89. 
189i.  —       muUi f ormis  Carp.t  Stbahns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Bfus., 

XVII.  p.  145. 
1895.  —       cubUus  Siày    .Vabille,  HoU.  Basse  Galiforoie,  p.  7t. 

Basse  Califoroie. 

Mabille  a  adopté  pour  cette  espèce  le  nom  de  M.  cubitus 
Say  (1822,  Jouru.  Acad.  Nat.  Se.  Philad.,  II,  p.  263); 
mais  celui-ci  n'est  pas  mentionné  par  Carpenter  dans  ses 
Reports  on  the  Mollusca  of  the  West  Coast  of  Nortli  Ame- 
rica et  il  est,  au  contraire,  indiqué  par  M.  dessin  (loc. 
cit.,  p.  43)  comme  se  trouvant  sur  la  côte  atlantique  amé- 
ricaine à  Charleston  (coll.  Paetel).  D*autre  part,  une  des 
coquilles  rapportées  par  M.  Diguet  correspond  très  bien  à 
la  figure  du  M.  Adamsianus  Dkr.  donnée  par  Reeve  et  cette 
espèce  est  faite  par  Carpenter  synonyme  de  son  M.  tnuUù 
formis,  signalé  par  lui  de  Mazatlan  et  de  La  Paz  :  je  crois 
donc  préférable  d'adopter  ce  dernier  nom. 

11  faut  remarquer,  d'ailleurs,  la  très  grande  ressein- 
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blance  qu^ofireot  certains  échantillons  de  M.  Diguet  avec 
le  if.  granulatus  d'Hanley,  tel  que  cet  auteur  Ta  représeoté 
(1842-56.  Cat.  Rec.  Biv.  Shells,  p.  S46,  pi.  24,  fig.  33). 

MoDioLA  MODioLUS  Lioné 

1768.  Mytiluê  modioluM  Lwttt,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  1. 1.  p.  706. 

1785.        —  -  L.,     Cbbmnitz,  CoDcb.   Gab.,  VIII,  p.   178. 

pi.  86,  fig.  757. 
1868.  Modiola     >  ~     RBBVB,Goneh.Io.,X,iro4fio/a,pl.l,fig.S. 

186i.         —         —  —     Gabpentbr,  Sappl.  Rep.  Moll.  W.  Coatt 

N.  Amerlea,  p.  536, 640,  643. 
1889.         —         —  —     Glbssin,  tfiMart.  u.Chemn.CoDch.Gab., 

2*  éd.,  MytiHdm,  p.  92,  pi.  6,  flg.  3. 

Golfe  de  Californie. 

M.  Clessin  tient  cette  espèce  circumboréale,  qu'il  dit 
descendre  jusqu'en  Californie,  pour  différente  du  U.  pa- 
puana  Lmk.,  dont  il  limite  Thabitat  aux  côtes  américaines 
de  TAtlantique  Nord. 

MoDioLÀ  CAPAX  Conrad 

1837.  Modiola  capax  Conrad,  Joaro.  Acad.  Nat.  Se.  Pbila- 

delphla,  toI.  VII,  p.  242. 
1866-57.     —         —       Gonr.,    Cârpbntbr.  Cat.  Mazatlao,  p.  121. 
1867.         _         —         ~       Rbbvb,  Concb.  le,  X,  Modiola,  pi.  III, 

flg.  11. 
1889.         —         —  —       Clbssin,  tfiMart.  u.Cbemo.Concb.  Gab«, 

2*  éd.,  Mytilidœ,  p.  122,  pi.  30,  flg.  1-2. 
189i.         -  _  -       Stearns,  Proc.  U.  S.  Nal.  Mut.,  XVII, 

p.  146. 
1895.         _         —         ~       Mabillb,  Moll.  Baaae  Califoniie,  p.  73. 

Golfe  de  Californie. 

Uthodomus  plumula  Hanley 

1844.  Lithodomué  plumula     Hanlbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  17. 
1855-57.  Lilhophapui    —    Hanl.,  Garpbnter,  Cat.  Maiatlan,  p.  125. 
1857.  Lithodomuê         —       —    Rbbtb,  Concb.  le,  X,  Lithodomui, 

pi.  IV,  flg.  23. 

Golfe  de  Californie  :  cap  Pnlrao. 
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LiTHODOMUS  ARiSTATUs  Solaoder. 

i8t7.  Mytilui  ariêîàtus  SoUnder  mtt.,  DiLLWTN,Descript.Gat.,  I,  p. 903. 
1819  Modiota  eaudigera  Lamabcs,  Anim.  s.  vert., VI,  l'*p.,P*  ii6. 
I8i2.  Lithodomui    —  Sowbbbt,  Geo.  of  Sbellt,  Lithodomui, 

flg.  4  {non  3). 
1^(5  57.  Lithophagus  ariêUUui  Sol.,  Carpbntbr, Ctt.  Mazatlan, p.  116 
1857.  Litkodomui  eaudigerui  Lk.,  Rbbvb,  Gooch.  le.,  X,  Lithodomuê, 

pi.  111,  flg.  16. 
1864.  —  —    —    Garpbntbr,  Sappl.  Rep.  Moll.  W.  Gottt 

N.  Am«rlea,  p.  561. 
1882.  Liihophaga  arûtata  Sol.,  Dunebb,  in  Mari.  a.  Ghemn.  Goneb. 

Cab.,  2«  éd.,  Lithophaga,  p.  14,  pi.  6. 

flg.  15. 

1894.  —  -      -    Stbabns,  Proe.  U.  S.  Nat.  Mut.,  XVII, 

p.  146. 

1895.  Lithodomui  —    Mabillb,  Moll.  Basse  Californie,  p.  72. 


Golfe  de  Californie  :  cap  Pulmo. 


LiTHODOMUS  COARGTATUS  Duoker 

1855-57.  CreneUa  eoarctata  Daakermts.,  Cabpbntbb,  Gat.  Mazatlan, 

p.  123. 
1857.  Lithodomui       —     —    RBBVB,CoDeb.lc.,X,L»</kodofliiM,pl.Iir, 

flg.  14. 
1882.  Lithophaga       —    —    Dun&bb,   in  Mari.  u.  Gbemn.  Gooeb. 

Cab.,  2*  éd.,  Lithophaga,  p.  28,  pi.  5, 

flg.  2^. 

Golfe  de  Californie. 


Cardita  AFPIN18  Sowerby 

1832.  Cardita  aUiniê  Sowbbbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  195. 

1843.        —      pictuneului      Rbbvb  {non  Bragulère),  Coocb.  le,  I, 

Cardita,  pi.  I,  flg.  4. 
1843.       —      afflnii  Brod.,    Rbbvb,  ibid.,  pi.  I,  flg.  6. 
1846.       —      noduloia  Valbncibnnbs    {non    Lamarek),     Voy. 

a  Véoat  o,  Atlas  Zool.,  Moll.,  pi.  tt, 

flg.  2. 
1888.        ~      a/yinû  Yarell,    Clbssiii,    in  Mart.  a.  Gbemn.  Goneb. 

Cab.,  2*  éd.,  Carditacea^  p.  38.  pi.  12, 

flg.  tt. 
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1804.  Cardita  peetuneulus  Brug.,  Stkarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mas., 

XVll,  p.  148. 
1896.        —  ~         —    Habille,  BIoII.  Basse  Califorole,  p.  74. 

1902    C.  {Carditatnera)  ùffinis  Sow.,  Dall,  Synops.  Cardiiaeea,  Proe. 

Aoad.  Nat.  Se.  Phllad.,  p.  700. 

Golfe  de  Californie  :  lagune  de  Tlle  San  José. 

Mabille  a  appelé  cette  coquille  C.  pectunculus  Brug., 
nom  sous  lequel  elle  a  été  figurée  par  Reeve,  mais  qui  est 
réservé  par  M.  Dali  à  une  espèce  de  la  côte  Est-Améri- 
caine. 

Ce  C.  a  finis  Sow..  qui  a  pour  synonyme  le  C.  nodulosa 
Val.,  est  regardé  par  Carpenter  comme  étant  distinct  du 
C.  affinis  Menke  qui  serait  au  contraire  la  forme  suivante. 

Var.  eallfornica  Deshayes 

1847.  Cardita  affinii  Menke  {non  Sowerby,  teste  Carpenter), 

Zeitsebr.  f.  Malak.,  4"'  Jabrg.,  p.  188. 
1852.       —      ealifomiea        Deshates,  P.  Z.  S.  L.,  p.  100. 
1855-57.  —  —      Desb.,  Cahpenter,  Cat.  Mauitlan,  p.  84. 

1857.        ~      affinis  Mke  {non  Sow.),  Carpenter.  Rep.Moll.W.Goast 

N.  America,  pp.  232,231,  236,  247. 
1888         —      ealifomiea  Desh.,  Clessin,  tn  Mart.  u.  Cbemo.  Concb. 

Cab.,  2«  éd.,  Cardiiaeea,  p.  29,  pi.  7, 

flg.  12. 
1902.  C.  {Carditamera)  affinis  Sow.  Tar.  ealifomiea  Desh.,  Dall, 

Proc.  Acad.  Nat.  Se.  Pbilad.,  p.  706. 

Golfe  de  Californie. 

C'est  cette  forme  qui,  d*après  Carpenter  serait  le  C.  affi- 
nis Menke  (non  Sow.)  =a^nis  Gld.  mss.  Elle  se  distingue, 
comme  le  dit  Carpenter,  de  ïa/finis  typique  de  Sowerby, 
par  sa  couleur  d*un  brun  rougeâtre  plus  foncé,  surtout 
accentuée  à  Tintérieur  des  valves,  par  son  extrémité  anté- 
rieure moins  étroite  et  plus  courte,  par  Texpansion  plus 
développée  de  son  bord  postérieur  tronqué  obliquement, 
dont  les  côtes,  notamment  la  dernière,  présentent  de 
forles  squames  blanches. 
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Cardita  (Venericardià)  MEGA8TH0PHA  Gray 

18KS.  Veneriemrdia  megoitropka  Grât,    Ado.  of  Philos.,  2*  s.,  IX, 

p.  137  (avec  fig.). 

1831.  —  flammea    Migiiblih,  Mag.  de  Zool.,  l'^ann.,  Moll., 

pi.  6. 

1832.  CardiUt  tmmidm  Bboduip,  P.  Z.  S.  L.,  p.  56. 
183S.        —      varia  Bbodbbip,  Ibid.,  p.  S6. 

18iM6.  Venêricardia  m€§aêtropha  Gr.,  Hanlet,  Cat.  Ree.  RIt.  Sh., 

p.  129,  pi.  18,  flf.  22. 
1842-56.  Cardita  tumida  Br.,  Hanlbt,  Ibid.,  p.  146,  pi.  17,  fig.  57. 
1842-56.        —      varia      -     Hanlbt,  Ibid.,  p.  146. 
1843.  _         —         _     Ruvi,  Gonch.  le,  f.  Cariiia,  pi.  V, 

fig.  25  ah. 
1843.  -      tumida  —     Reete,  Ibid.,  pi.  V,  fig.  26. 

1843.  -      flammea  MIcb..  Rceve.  ibid.,  pi.  Vlll,  flg.  38. 

1888.  —  —       —    Clismn,  mMart  a.Cbemn.Goncb.Cab.. 

2*  éd.,  Carditaeea,  p.  4.  pi.  2,  flg.  1-2. 
1888.  —      tumida  Br.,  Clcssin,  ibid.,  p  36,  pi.  13,  flg.  9. 

1888.  —      varia  Gr.,     Glessin,  Ibid.,  p.  52. 

1894.  Venêricardia  flamtnea'Hïeb.»  Steabns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mas., 

XVll,  p.  148. 
1908.  —    eraiiicoitata  Sow.,  Dall,  Synops.  Carditacea,  Proc. 

Acad.  Nat.  Se.  Pbilad.,  p.  707. 

Golfe  de  Californie. 

M.  Ciessio  fait  remarquer  avec  raison  que  le  C.  tumida 
Brod.  et  le  C.  varia  Brod.,  tout  au  moins  tels  que  les  a 
figurés  Reeve,  ne  paraissent  être  que  des  formes  jeunes 
du  C.  flammea  Mich.  :  de  plus  celui-ci  est,  comme  le  dit 
Hanley  (loc.  cil),  dans  la  légende  de  sa  planche  18,  syno 
nyme  du  F.  megastropha  Gr. 

M.  Dall  a  cru  devoir  adopter  pour  cette  espèce  le  nom 
de  F.  crassicoslata  Sowerby  (1825,  Cat.  Shells  Tankerv., 
p.  4),  mais,  outre  l'existence,  parmi  les  Cardita  s.  str., 
d*un  C.  crassicosta  Lamarck,  une  autre  objection  s'impose: 
Hanley,  dans  une  note  de  la  légende  de  sa  planche  17, 
dit  que  le  F.  crassicoslata  Sow.  n*est,  d'après  le  type, 
qu'une  variété  du  F.  Cuvieri  Brod.,  opinion  qui  a  été  suivie 
par  Carpenter  (1863,  Suppl.  Rep.,  p.  524).  Je  crois  donc 
préférable  de  reprendre  l'appellation  donnée  par  Gray. 


Digitized  by 


Google 


—  233  — 


Cardium  (Trachycardium)  00N80RS  Sowerby 

1833.  Cardium  eonsari  Sowerrt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  85. 

1834.  —  -  SowERBT,Goneh.lllastr.,Cardtttm,flg.8. 
1845.         »           -       So>^ .,  RiBVB,  CoDch.  le,  11,  Cardium,  pi.  XVII. 

flg.  86. 

1857.         _  .         ^     Carpbntbr,  Rep.  Bf  oll.  W.  Goast  N.  Ame- 

rica, p.  307. 

1869.         —  —         .      RôMBR,  m  Mart.  a.  Ghemn.  Coneb.  Cab., 

2*  éd.,  Cardiacea,  p.  48.  pi.  10,  fig.  6-7. 

189i.         —  -         _      Stbarns.  Proe.  U.  8.  Nat.  Mus.,  XVll. 

p.  150. 

1895.  _  —         _      Mabillb,  Moll.  Basse  Californie,  p.  74. 

i9d\.  C,  {Trachycardium)    —    —    Dall, Synops. Cardtidae,  Proç.  U. 

S.  Nat.  Mus.,  XXIII,  p.  389. 

Golfe  de  Californie. 


Cardium  (Ringicardium)  progerum  Sowerby 

1833.  Cardium  procerum  Sowbrbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  83. 

1833.        —        laticeêtatum  Sowerby,  Ibld.,  p.  8i). 

1833.  —        panameme  Sowerdy,  ibld . ,  p.  85. 

1834.  —  —  SowBRBY,    Gonch.    Illuslr.,    Cardium, 

fig.  21. 
183i.        —        procerum        Sowerby,  ibld.,  fig.  23. 
1834.        —        laticostatum    Sowerby,  ibld.,  fig.  30. 
1844.        —        procerum  Sow.,  Rbbve,  Gonch.  le,  II,  Cardium.  pi.  X, 

fig.  51. 
18U.        —        panameme  Sow.,  Reevb,  Ibid.,  pi.  XI.  fig.  56. 
1846.        —        iubelonçatnm  Valencibnnes    {non    Sowerby).    Voy. 

«  Vénus  »,   Atlas  Zool.,  Moll..  pi.  17, 

flg.î. 
lKKS-57.  —        procerum  Sow.,  Garpenter,  Gat.  Mazatlan.  p.  91. 
1855-57.  —        rotundatum     Garpbntbr,  Ibid.,  p. 531. 
l869.        —        procetum  Sow.,  Rômbr.  in  Mari.  u.  Ghemn.  Goncb. 

Gab.,  2*  éd.,  Cardiacea,  p.  58. 

1894.  —  _  -    Stearns,  Proc.  U.  S.  Nal.  Mus..  XVII, 

p.  150. 

1895.  —        panamense  —  Mahillb,  Moll.  Basse  GalKornle,  p.  74. 
1901.  C.  {Ringicardium)  procerum  Sow.,  Dall,   Synops.    Cardiidae^ 

Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XXIII,  p.  389. 

(ioHe  (le  Ciilifornic. 
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Cardium  (Fragum)  bianoulatum  Sowerby 

1919.  Cardium  bUmgulatum  Sowbrbt,  Zool.  Journ.,  IV,  p.  367. 
1834.       —  —  SowBRBT,  Goneh.    lilattr.,    Cardium, 

flg.2. 
f844.       -  —    Sow.,Rbbtb,  GoDch.  le.,  H»  Cardmm,  pi.  VI, 

flff.  19. 
1857.        -  -         -    Carpbntbr,   Rep.    MoH.  W.    Goast  N. 

Ameriet,  p.  307. 
1869.       —  ^         «    RôMBR,  in  Mart.  a.  Ghemn.  Goneh.  Gab., 

1*  éd.,  Cardiacea,  p.  104,  pi.  14,  flg.  12, 13. 
1901.  C,  {Fragum)    —       —    Dall,  Syoops.  Cardiidae,  Proc.  U.  S. 

Nat.  Mat.,  XXIII,  p.  390. 

Golfe  de  Californie. 


Cardium  (Paptridba)  spinosum  Meuschen 
Var.  aspersima  Sowerby 

1781.  Solen  buUatui  Chbmnitz  {non  Ltoné),  Gooeh.  Gab.,  VI, 

p.  65,  pi.  6,  flg.  49  50. 
1787.  Cardium  $pino$um        Mbuschen,  Mus.  GeTertian.,  p.  441. 

1833.  —        agpenum        Sowbrbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  85. 

1834.  —  —  SowBRBY,    Goncb.   Illustr.,    Cardium, 

flg.  15. 
1844.       —        bullatum  L.  Tar.  p,  Rbbvb,  Cooeb.  le.,  Il,  Cardium, 

pi.  II,  tp.  8. 
1857.        —        aiperêum  Sow.,  Garpbntbr,  Rep.  Moll.  W.  Goast  N. 

America,  p.  364. 
1869.        —  _       —    RôMBR,  m  Mart.  a.  Gbemn.  Goncb.  Gab., 

2*  éd.,  Cardiacea,  p.  76. 
1804    C.  {Papyridea)  ->     -^    Stbarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mua.,  XVII, 

p.  150. 
1885.  Cardium  variegatum     Mabillb  («ton  Sow.),  Moll.  Batte  Gall- 

fornle,  p.  75. 
1981.  C.  {Papyridea)  ipiuQium  Meatcb.  var.  atperium  Sow.,  Dall, 

Synopt.  Cardiidae,  Proc.  U.  S.  Nat.  Maa., 

XXIII,  p.  391. 

Basse  Californie. 

C*est  cette  espèce  que  Mabille  a  désigné  par  erreur  dans 
sa  Liste  (p.  75)  sous  le  nom  de  C.  variegatum  Sow.,  qui  est 
une  forme  des  Philippines  extrêmement  dilTércnte. 
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Cardiom  (Labvicardium)  blatum  Sowerby 

1833.  Cardium  elatum  Sowbrst.  P.  Z.  8..L.,  p.  84. 

1834.  —  —  SowBNBT,  Gooeh.    lllaslr.,    Cardium. 

flg.  3. 
1844.       ~  —     Sow.,  RBBTB,Goneh.  le,  II.  Cardt«m,pl.Vlll, 

fig.  41. 
I8Î6.        —  —         —      Vâlbncibnnbs,  Voy.   o  Véniit  »,   Allai 

Zool.,  Bloll..  pi.  17,  flg.  1. 
1855-57.  C.  {Lmvieardium)     —    —  C%iipentbr,  Cet.  Blazatlan,  p.  91. 
1869.  Cardium  elatum  Sow.,  Rômbr,  tu  Mart.  a.  Ghemo.  Gonoh.  Cab., 

2*  éd.,  Cardiaeea.  p.  93,  pi.  13,  flg.  7. 
i894.  C.  {Lioeardium) Stbarns,  Proo.  U.  S.  Nat.  Maa.,  XVII, 

p.  151. 

f895.  Cardium  Mabille,  Moll.  Raase  Californie,  p.  74. 

1901.  C,  {Lmvieardium) Dall,  Synopà.  Cardiidaê.  Proe.  U.  S. 

Nat.  Mas.,  XXIII,  p.  391. 

Basse  Californie. 


Cardium  (Labvicardium)  blbnense  Sowerby 

1840.  Cardium  elenen$e  Sowbkbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  109. 

18.  ?         —  —  Sowerby,    Cooch.    Illastr.,   Cardium. 

flg.  58. 
1845.         —  —     Sow.,  Rbbyb,  Cooch.  le,  II,  Cardium.  pi.  XX, 

fig.  lOi. 
1864.  Levicardium  apicinum  GARPBNTBR.Ann.  Mag.  Nat.  Hl8t.,3*8ér., 

XIII,  p.  313. 
1869.  Cardium  elenense  Soyv .^  Rômkr,  tn  Mart.  u.  Ghemo.  Cooch.  Cab., 

2*  éd.,  Cardiacea.  p.  90. 
1869.        —    apicinum  Carp.,  Rômbr,  Ibid.,  p.  90. 
1894.  C.  {Lioeardium) Stfarns.  Proc.  U.  S.  Nat.  Mua.,  XVII, 

p.  151. 
1901 .  C.  {Lmoicardium)  elenense  Sow.,  Dali.,  Synops.  Cardiidae,  Proc. 

U.  S.  Nal.  Mus.,  XXIII,  p.  391. 

Golfe  de  Californie. 


Chama  frondosa  Broderip 

1885.  Chama  frondosa  Bhodcrip,  Traos.  Zool.  Soc.  Loodoo,  I, 

p.  308,  pi.  XXXVIII,  flg  12. 

1847.        —  —        Dr.,      Rrevb,  Cooch.  le,  IV,  Chama.  pi.  I, 

flg.  1  a-6. 
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18S6-57.  Chama  frondo$a  Br.,  Tar.  mexicana  Carpbntir,  Ctl.  Mazatlan 

p.  87. 
1889.        _  _         _       Clessin,  m  Mart.   u.  Chemn.   Conch. 

Gdb.,  2*  éd.,  Chama,  p.  i3,  pi.  6,  fig.  1. 
i894.        -  _         _        Stearns,  Ppoc.  U.  S.  Nal.  Mas..  XVII. 

p.  150. 
1895.        —    paratiiica  de  Rocherrunb,  Bull.  Mus.  hist.  oat., 

Paris,  1,  p.  243. 

Golfe  de  Californie:  lagune  de  l'Ile  San  José. 

Je  ne  puis  trouver  aucune  différence  entre  le  Ch.  fron- 
4osa  Br.  et  la  coquille  californienne  qui  a  servi  de  type  au 
D'  de  Rochebrune  pour  son  Ch.  parcisitica  :  en  particulier, 
les  stries  longitudinales  mentionnées  par  cet  auteur  sur 
les  lamelles  de  la  valve  supérieure  sont  très  nettement 
visibles  dans  les  figures  de  Broderip. 

Chama  pacifica  Broderip' 
Var.    Br^iierlpl    Reeve 

1835.  Ckama  pacifica  Broderip,   Trans.    Zool.   Soc.   Loodon, 

p.  303,  pi.  XXXIX,  flg.  1. 

1846.  —      Uroderipi  Ribve,  Coneh.  le,  IV,  C^a  ma,  pi.  1,  flg.  2. 
1889.        —             —       Rve.,  Clessin.  m  Mart.  u.  Chemn.  Goncb.Cab., 

2«  éd.,  Cfiania.p.  46,  pi.  18,  flg.  6. 

M.  Digueta  recueilli,  dans  le  golfe  de  Californie,  une 
Cliame,  qui,  par  sa  coloration  générale  orangée  avec  les 
squammes  blanches,  se  montre  très  semblable  à  la  variété 
du  Ch.  pacifica  Brod.,  à  laquelle  Reeve  a  donné  le  nom  de 
Hroderipi. 

Chama  spinosa  Broderip 
Var.  venosa  Reeve 

1835.  Ckama  fpinoia  Broderip,  Trans.  Zool.  Soc.  Loodon,  I, 

p.  306,  pi.  XXXVIII,  flg.  8-9. 

1847.  -r-    venosa  RsafK,  Conch.  le,  IV,  Chama,  pi.  Vit, 

flg.  39. 
1847.         —    $pino$a  Br.,       Rbbvb,  ibid.,  pi.  VllI,  flg.  44. 
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1855-57.  Chama  ipinoia  Br.,   Carpentui,  Gat.  MazaUan,  p.  90. 
4857.         —    venoia  R?e.,       Carpintir,    Rep.  Moll.    W.   Coatt  N. 

America,  p.  232. 
1889.         —    êpinosa  Br.,       Glissin,  tnMart.  u.ChemD.Conch.Gab., 

2*  éd.,  Chama,  p.  10,  pi.  4,  Og.  5-6. 
1889.         —    venosa  Rve.,      Glissin,  ibld.,  p.  96,  pi.  16,  Og.  6. 
1895.         —    Digueti  de  Roghirrumi,  Boll.  Moa.  hiat.  nat. 

PaHs,  1,  p.  243. 

Golfe  de  Californie  :  lagune  de  l'île  San  José. 

Le  Dr  de  Rochebrune  a  établi  son  Ch.  Digueti  sur  un 
groupe  de  4  Chames  :  leur  coloration,  surtout  sur  la  valve 
inférieure,  consiste  en  stries  rayonnantes  brun-rougeétres 
sur  un  fond  blanc  et  l'un  des  spécimens  offre,  sur  sa  valve 
supérieure,  3  rangées  de  squames  particulièrement  bien 
marquées  :  ces  deux  caractères  de  couleur  et  de  sculpture 
rappellent  complètement  la  disposition  indiquée  par  Reeve 
pour  son  Ch,  venosa:]e  pense  donc  pouvoir  identifier  cet 
exemplaire  du  Ch.  Digueti  au  Ch,  venosa  qui  a  été  signalé 
de  San  Diego  par  Carpenter  (Rep.,  p.  232).  Mais,  comme, 
d*autre  part,  les  3  autres  exemplaires  étudiés  par  M.  de 
Rochebrune,  inséparables  spécifiquement  du  précédent, 
ainsi  que  plusieurs  échantillons  rapportés  depuis  par 
M.  Diguet,  sont  ornés,  sur  toute  leur  valve  supérieure,  de 
nombreuses  squames  très  serrées,  en  forme  d'épines 
tubuleuses,  ils  offrent  par  là  le  caractère  essentiel  du 
Ch.  spinosa  Brod.,  et  Tun  des  types  du  Ch.  Digueti  présente 
de  plus,  sur  le  sommet  de  cette  valve  supérieure,  la  teinte 
rose  signalée  par  Broderip.  Je  crois  donc  que  le  Ch,  venosa 
(=  Ch.  Digueti),  fondé  probablement  par  Reeve  sur  une 
coquille  plus  ou  moins  fruste,  n'est  qu'une  variété  de 
coloration  du  Ch.  spinosa. 

Chama  arcinella  Linné 

1767.  Chama  arcinella  LiNNi,  Syst.  Nat.,  éd.  XII,  t.  I.  p.  1139. 

1784.        —  —         L.,      Ghbmnitz,   Gonch.    Gab.,    VII,   p.    156, 

pl.52,  Og    522-523. 
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int.  CKama  areineUa  L.,      Sowuibt,  Geo.  of  Shellf ,  Chama,  fig.  S. 

4846.       _  _  —      Rbbvb,  GoDch.  le,  IV,  Chama,  pi,  V, 

fig.  M  a-b, 

1889.        —  "       .    ~~      GLE88IN,  tfiMart.  a.Ghemn.Goneh.Gab., 

2•  éd.,  Chama,  p.  4.  pi.  1  fig.  7-8. 

Cette  espèce  des  Indes  occidentales  est  représentée,  dans 
les  collections  de  M.  Diguet,  par  un  exemplaire  roulé,  dont 
la  rencontre  sur  la  côte  Pacifique  s'explique  probablement 
par  une  cause  accidentelle. 

DiPLODONTA   ORBBLLA  Gould 

1854.  Ludna  arbella  Gould,  Proc.  Boston  Soc.  Nal.  HIsl.,  IV, 

p.  90. 
1867.        —         —  GouLD«  Joarn.  Nat.  Hist.  Soc.  Boston, 

VI,  p.  395,  pi.  XV,  fig.  3. 
1862.  I.  {Diplodanta)       —     Gould,  OUa  Gonchol.,  p.  212. 
4864.  Mytia  {Sphwrella)  tumida  Conrad   mas.,  Cahpemtbr,   Suppl. 

Rep.    MoIL,    W.    Coast    N.    America, 

pp.   526,  544,  592,  643,  615. 
1894.  Diplodonla  orbella  GId.,  Stbarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mos.,  XVII, 

p.  149. 
1901.  —  —       —  Dall,  Synopa.  Lucinacea,  Proc.  U.  S. 

Nal.  Mus.,  Tol.  XXIII,  p.  796. 

Golfe  de  Californie:  cap  Puimo  et  lagune  de  Tile  San 
José. 

LuciNA  (Codakia)  golpoica  Dall 

1855-57.  Lucina  (Codakia)  tigerina   Carpenter  {non   Linné),   Gat. 

Mazatlao,  p.  96. 

1894.  —  -       Stearns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mas.,  XVII* 

p.  149. 

1895.  Lucina  —       Mabillb,  Moll.  Basse  Californie,  p.  7S. 
1901.  Codakia  colpoica  Dall,  Synops.  Lucinaceat  Proc.  U.  S. 

Nat.  Mus.,  vol.   XXlll,  p.  801  et  821. 
pi.  XLI,  fig.  4. 

Golfe  de  Californie. 

M.  W.  H.  Dall  a  donné  le  nom  de  Codakia  colpoica  à  la 
forme  appelée  par  Carpenter  Lucina  tigerina  et  par  divers 
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auteurs  L,  punctata,  tandis  que  le  véritable  L  tigerina 
Linné  (=  L  exasperata  Reeve)  est  une  espèce  liido-Paci 
fique,  ainsi  que  le  L.  punctata  Linné. 

LuciNA  (Jaqonia)  mbxicana  Dali 

18o0.  Lucitia  fibula  {par»)       Rf.bvb,  Gonch.  le,  VI,  Lucin'i,  pi.  Vil 

ng.  33  {tantum). 
ibKS-57.    —    pectinata  CARPBNTER(noiiGmelio,neeG.B.A  lams) 

Gat.  Mazatlan,  p.  96. 
IS64.         >-    belia  Carpbntbb  {non  Goorad),  Soppl.  Kep., 

P.B42. 
4901.  Codakia  {Jagonia)  mexicana  Dall,  Synop.  Lucinacea^  Proc.  U. 

S.  Nat.  Mus.,  vol.  XXIII,  p.  801  el  822, 

pi.  XL,  fig.  6. 

Golfe  de  Californie:  un  seul  exemplaire. 

M.  Dali  a  donné  le  nom  de  Jagonia  mexicana  au  LMcina 
pectinata  Carpenter  1857  (7km  Gmelin  1798,  nec  C.  B.  Adams, 
1847)  =  L.  fibula  Reeve  pars  (fig.  33  taotum),  1890=  L  bella 
Carpenter  1864  (non  Conrad,  1837). 

LuaNA  (Phacoides)  undata  Carpenter 

1865.  LucifUi  undata  Garpb;«tbr  {non  Lamarek),  P.  Z.  8.  L., 

p.  279. 

4901.  Phacoidet  {Pleurolueina)  undatut  Garp.,  Dall,  Synops.  Luci- 

nacea,  Proe.  U.  S.  Nat.  Mas.,  vol.  XXUl, 
p.  81!  et  S»,  pi.  XXXIX,  fig.  44. 

Golfe  de  Californie  :  un  seul  spécimen. 


DosiNU  PONOBROSA  Gray 

1838.  Artemis  ponderoia         Gray,  ADalyst,  VIII,  p.  308. 

48i4.  Cytherea  {Àrlemiê)  gigantea  Sowerby,  Philippi,  Abbild.  Goneh., 

II,  p.  231  «  Cytherea,  pi.  VII,  flg.  4. 
4847.  Venue  eycloides  d'Orbigny,  Voy.  Amer,  mérid.,  Moll., 

p.  562.' 
48j0.  Artemie  ponderosa  Gr.,  Rbbvb,  Gonch.  le.,  VI,  Àrtetnie,  pi.  I, 

fig.  4. 
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1852.  Àrtemiê  ponderosa  Gr,,  SowEtiBx,    Thés.   Gonch  »    II,    p.  656, 

pi.  GXL,  fig.  2. 

—  Garpentkr,  Gat.  Mazatlan,  p.  60. 

—  RôMKB,  MoDOgr.  g.  Doatfita,  p.  12. 

—  Stiar.ns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Maa.,  XVII. 
p.  154. 

—  IIabilli,  MoU.  Badae  Galifornle,  p.  75. 

—  Dall,  Syoopa.    Veneridœ^  Proc.   U.  S. 
Nal.  Maa.,  XXVI,  p.  384. 


1835-57.  Dosinia     — 
1862.  - 

1894.  -  - 

1895.  -  - 
190).  D.  {Dosinidia)    - 


Basse  Californie. 


Dosinia  Dunkeri  Philippi 

1814.  Cytherea  Dunkeri  Philippi,    Abbild.    Gonch.,   I,    p.    170. 

Cytherea,  pi.  II,  fig.  5. 

1844.  —      pact/Sca  Troschel,  Philippi  (non  DillwyD),ibid., p.  170. 

1845.  Artemisiimplex  Hanlvy,  (non  A.  Âdams),  P.  Z.  S.  L., 

p.  11." 
1842-56.     —         -  Hanlbt,   Gai.    Rec.    BIt.  Sh.,   p.  367, 

pi.  XV,  fig.  41. 
1850.  Artemis  Dunkeri  Phil.,  Reevk,  Gonch.  le,  VI,  Artemiê,  pi.  VI, 

fig.  34. 
1850.        -       Hmplex  Hanl.,  Rbevb,  ibid.,  pi.  X,  fig.  50. 
1852.        —        Dunkeri  Phll.,  Sowerby,    Thea.    Gonch.,    II,    p.  657, 

pi.  GXL.  fig.  5. 
1852.        —       simplex  Hanl.,  Sowbrhy,  ibid.,  fig.  6. 
1855-57.  Dofinta  Dunkeri  Phil.,  Carpentbr,  Gat.  Mazatlan,  p.  61. 
1862.  —  —        ^  Rômbr,  Monogr.  g.  Dosinia,  p.  17,  pi.  III, 

fig.  3. 
1903.  D,  {Dosinidia)  -       —  Dall,  Synopa.    Veneridte,   Proc.  U.  S. 

Nat.  Maa.,  XXVI,  p.  384. 

Golfe  de  Californie. 


Meretrix  (Tivela)  byronbnsis  Gray 


1835.  Cytherea  radiata 
1838.  Trigona  byronensis 
1847.  Venus  solangensis 

1817.  Cytherea  stultorum 


1847. 


—       corbicula 


SowERBT  {non  Megerle),  P.  Z.  S.  L.,  p.  23. 
Gray,  Analysl,  VIII,  p.  304. 
d'Orbigmy,  Voy.  Amer,  mérid.,  Moll., 
p.  564. 

Philippi  {non  Gray),  Abbild.  Gonch.,  II, 
p.  180,  Cytherea,  pi.  V,  fig.  3. 
Menke    {non    Lamarok),    Zeitachr.    f. 
Malak.,  4»'  Jahrg.,  p«  189. 
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1854.  Cytherea  radiatti  Sowrrby,    Tbat.    Coiieh.«    II,    p.  615, 

pi.  CXXVIII,  fig.  S8-3I. 
185557.  Trigona     —    Sow.,  Carpintir,  Gat.  Hazatlan,  p.  54. 
I86i.  Cytkerea        ~       -     Rbrvi,  Coneh.Io.,  XIV, Cyt/ierea, pi.  VII, 

flg.  27. 
1869.  Tivela  —        -     Rômkr,  Mooogr.    g.   Venue,  I,  p.   13, 

pi.  VI,  fig.  1  a-b. 
1894.      -^  -        -     Stbarns,  Proc.  U.  S.  Nal.  Mas.,  XVII, 

p.  154. 
1885.      —  —       —     Mabillb,  Moll.  Bane  GalIforDie,  p.  76. 

1903.      —      byronemii  Gr.,    Dali.,  Synops.    Veneridm,  Proo.   U.  8. 

Nat.  Mus.,  XXVI,  p.  385. 

Basse  Californie. 


Var.  semirulia  Menke 

1847.  Cytherea  temifuloa       Mbnkb,  Zelttehr.  f.  Malak..  IV,  p.  190. 
1869.  Tivela  radiata  Sow.  var.  temifulva  Mke.,  R6mer,  MoDogr.  g. 

Venue,  I,  p.  13,  pi.  VI,  fig.  1  d. 
1895.      —      eemifulva  Mke.,  Mabillb,  Moll.  Basse  Californie,  p.  76. 

Basse  Californie. 

Comme  le  dit  Rômer,  le  T.  semifulva  se  distingue  du 
r.  radiata  Sow.,  seulement  par  sa  couleur  blanche,  avec 
épiderme  vert-brunâtre. 


Mbrbtrix  (Callista)  squalida  Sowerby 

18SI6.  Cytherea  equalida         Sowbrbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  13. 

4838.        —  .  Gray,  Analyst,  Vlll,  p.  306. 

1838.        —        hiradiaia         Grat,  Zool.  Beechej's  Voy.  Moll.,  p.  151, 

pi.  43.  fig.  5. 
1847.        -        chUmxa  Mbnkb,  ZeitMshr.  f.  Malak.,  4<*'  Jahrg., 

p.  190. 
1851.        —        equalida  Sowbrbt,    Thés.    Conch.,    II,    p.   6t9, 

pi.  GXXXI,  fig.  87-89. 
1855-57.  Dione  chianma  Mke.,  Carpentb^,  Cat.  Maiallan,  p.  64. 
1863.  —    equalida  Sow.,  Rebvb,  Gohcli.  le..  XIV,  Dione.  pi.  III. 

fig.  10. 
1869.  Calliêta        —  —  RAmbr,   Mooogr.   g.    lentif,  I,  p.  48, 

pi.  XIII,  flg.  2. 
1894.  Cytherea  {Calliêta)  ehionma  Mke.,  Stbarns.  Proc.  U.  S.  Nat. 

Mas.,  XVII,  p.  M». 
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1896.  Cytherea  squalida  Sow.,  Mabillb,  Moll.  Basse  Californie,  p.*^. 
i9QQ,àlacrocaUisia  {Chionella)    —    —    Dall,    Synops.     Yeneridm, 

Proc.  U.  S.  Nat.  Mas.,  XXVI,  p.  386. 

Basse  Californie. 


Mbrbtrix  (Callista)  aurantiaca  Sowerby 

1829 .  Cytherea  aurantiaca      So wbrb y,  Gen.  of  SheiU,  Cy  Iherea.  fig.  3. 

1838.         —       aurantia         Grat,  Analyst,  VIII,  p.  3(KS. 

1841 .        ~       aurantiaca  Sow.,  Rbbve,  Conch.  Syst.,  I,  p.  94.  pi.  69, 

fig.  3. 
1851.         •       aurantia  Hanl.,  Sowbbby,  Tbes.  Gooch.,  Il,  p.  618, 

pi.  CXXXII.  fig.  97  bit. 
1855-57.  Dione        —        -^  Cabpbntbr,  Cit.  Mazatlan,  p.  63. 
1863.  —  —     Gr.,   Rebvb,  Ck>nch.  le,  XIV,  Dtone,  pi.  III, 

fig.  12. 
1869.  Calliita  aurantiaca  Sow.,  Rômer,  Monogr.  g.    Venue,  p.   50, 

pi.  XIV,  fig.  I. 

1894.  Cytherea  (Catlieta)  aurantia  E%n\.,  Stearns,  Proc.  U.  S.  Nat. 

Mua.,  XVII,  p.  153. 

1895.  Cj/(^«rea  —       6r.,MABiLLB,  Moll.  Basse  Californie,  p.  75*. 
1903.  Macroeallieta  {Chionella)  aurantiaca  Sow.,  Dall,  Synops.  Ve- 

neridm,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mas.,  XXVI, 
p.  386. 

Golfe  de  Californie. 


Mbrbtrix  (Pitaria)  vulnbrata  Broderip 

1835.  Cytherea  vulnerata        Broderip,  P.  Z.  S.  L.,  p.  46. 

1851.         »  ~      Br.,     SowBRBT,    Thés.    Conch.,    Il,    ^.    631, 

pi.  GXXXI,  fig.  95-96. 
1855-57.  Dione  T     —       —     Garpbnter,  Cal.  Mazatlan,  p.  68. 
1863.  —  —       —      Rbbvb,  Conch.  le ,  XIV,  Dione,  pi.  V, 

fig.  16  a-b, 
1869.  Calliita         —       »      Rômbr,   Monogr.    g.   Venue,    1,  p.  75, 

pi.  XXI,  fig.  3  a-b, 
1869.      —     trieolor  Peaae  mss.,  Rômbr,  ibld.,  p.  75. 
1894.  Cytherea  (Callieta)  vulnerata  Br.,  Stbarns.   Proc.  U.  S.  Nat. 

Mus.,  XVII,  p.  154. 
1903    Pitaria  —    —    Dall,  Synopu.  Veneridm,  Proc.  U. 

S.  Nat.  Mus.,  XXVI,  p.  388. 

Golfe  de  Californie . 
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Mbretrix  (Pitaria)  lupanaria  Lesson 

1830.  Cytherea  lupanaria       Lesson,  Centurie  Zool.,  p.  196«  pi.  64. 
1830.  —  —  Lesson,  Voy.  «  Coquille  i,  Zool.,  t.  Il, 

!'•  p..  p.  430. 
1841.         —     temt7ame//ota  Gaudichaud,  Dblk8§brt,  Rec.  coq.  La« 

marclc.  pi.  19,  flg.  2. 
1861 .         —      lupinaria  Less.,  Sowebbt,  Tbes.  Cooch.   Il,  p.   632, 

pi.  CXXXII,  fig.  Iti. 
1855-57.  Dione  lupanaria   —  Carpbnter,  CaL  Mazatlao,  p.  67. 

1863.  ~  -.  _  RiKVE,  CoDcb.  le,  XIV,  Dione,  pi.  VI, 

flg.  20. 

1864.  Venus  radiala  Perry      Carpintbr,  Suppl.  Rep.  MoM.  W.  Coaat 

N.  America,  p.  520. 
1864.  Cytherea  semilamelloêa  Gaud.,  Carpbnter,  Ibid.,  p.  520. 
1869.  Dione  lupanaria  Lest.,  Rômbr,  Mooogr.   g.   Venu9,  I.  p.  130, 

pi.  XXXIV,  fig.  2. 
1869.  CyiAerea      —  —    L.  Pfeiffer,  tu  Mart.  u.  Chemn.  Conch. 

Cab.,  2*  éd.,  Yeneracea,  p.  61,  pl.  22, 

flg.  10. 
1903.  Pitaria        —  —    Dall.  Syuopa.  Veneridœ^  Proc.  U.  S. 

Nat.  Mus.,  XXVI,  p.  388. 

Basse  Californie. 

Var.  exsplnaia  Reeve 

1863.  Dione  exspinata  Rekvb,  Coach.  le.,  XIV,  Dione,  pi.  VI, 

fig.  23. 
1869.      ~     lupanaria  Less.  var.  fartpifiata  Rve.,R6MER,  MoDogr. g. 

Venut,  I,  p.  131,  pl.  XXXV,  flg.  1. 

Bad3e  Californie. 

Venus  multioostata  Sowerby 

1835.  Venus  multicottata        Sowerby,  P.  Z.S.  L.,p.22. 

1246.      —      Thouarti  Valbngibnnbs,   Voy.  «  Vénus   »,  Atlas 

Zool.,  Moll.,  pl.  16,  flg.  1. 
1853.      —      multieoitata       Sowbrbt,    Thet.    Coneh.,    Il,  p.    706, 

pi.  CLII,  fig.  10. 
1856.      —  —       Sow.,  Carpbnter,   Rep.    Moll.    W.   Coasl  N. 

America,  p.  278. 
1863.      —      Thouarsi  Val.,    Carpbnter,  Suppl.  Rep.,  p.  528. 
1863.      —      multicoêtaia  Sow.,  Rbbve,  Conch.  le,  XIV,  Venui,  pl.  III, 

flg.  9. 
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1S94.   Venui  muUieoêtata  Sow.,  Stearns,  Proe.  U.  S.  Nat.  Mut..  XVII. 

p.  451. 
1895.      —  —  —    Mabille,  MoU.  Basse  Californie,  p.  75. 

1903.  Cytherea     —  —    Dall,  Synops.   Veneridœ,  Proe.  U.  S. 

Nai.  Mas., XXVI,  p.  390. 

Basse  Californie. 

Carpenter  et  Mabille  font  avec  raison  le  V.  Thotmrsi 
Val.  synonyme  de  F.  multicostata  Sow. 

Venus  (Ventrioola)  rigida  Dillwyn 

i78S.  VenuM  rug osa  orientalii  Chemuitz,  Coneh.  Cab.,  VI,  p.   306, 

pi.  89.  fig.  303. 
1782.      —      eincta  Chemnitz,  ibid.,  p.  372,  pi.  36,  flg.  387. 

4792.      —      rugoia  Gmeun  {non  Linné  4771),  Syst.  NaC, 

éd.  XIII.  t.  I,  p.  3276. 
1792.      -       eincta  Gmeun,  Ibid.,  p.  3286. 

4817.      —     rigida  Solaoder,  Dillwtn,  Deseript.  Cat.,  I,  p.  464. 
1853.      —      rvgosn  Omel.,      Sowbrby,    Tbes.    Gonch..    II,    p.  728, 

pi.  GLX,  flg.  485  486. 
1863.      .         -.  -         RiEve,  Conch.  lo.,  XIV,  Venue,  pi.  VII, 

fig.23. 
4869.      —         —       Chemn.,  L.  Ppbipfbr,  in  Mart.  a.  Ghemn.Goach. 

Cab.,  2*  éd.,  Veneracea,  p.  439,  pi.  8, 

fig.6,  etpl.  10.  fig.  7. 
4903.  Cytherea  {Ventricola)  rigida  Dillw.,  Dall,  Synopsis  Veneridm, 

Proe.  U.  S.  Nat.  Mas.,  XXVI,  p.  372  et 

390. 

M.  Diguet  a  rapporté  du  golfe  de  Californie  un  exem- 
plaire bien  typique  de  cette  espèce,  qui,  jusqu'en  ces  der- 
nières années,  n*avait  été  signalée  par  les  auteurs  que  des 
Indes  Occidentales,  mais  qui  a  été  indiquée,  en  outre, 
par  M.  Dall  précisément  du  golfe  de  Californie  où  elle  a 
été  trouvée  par  1'  «  Âlbatross  ». 

Venus  (Chione)  succincta  Valenciennes 

4833.  Yenui  succincta  Valencibnnes,  in  Humboldt  et  Bonpiand, 

Ree.  observ.  zool.,  vol.  II,  p.  249, 
pi.  XLVIII,  flg.  4  a-b-e, 

4835.      '        leucodon  Sowerby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  43. 
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1835.  KeniK  ealiforniensit      Brouirip,  ibid.,  p.  43. 

1837.      —     califomiana        Conrad,  Jonrn.  Acad.  Nat.  Se.,  Phllad., 

VII,  p.  251.  pi.  19,  fig.  16  (non  15). 
1853.      —     ealiforniensis  Br.,  Sowrrby.  Thés.  Coneb.,  II,   p.  711, 

pi.  CUV,  fig.  40-41. 

1863.  —  —  —    Rebvb,  Concb.  le,  XIV,   Venui,  pi.  XI, 

fig.  35. 

1864.  —     tueeincta  Val.,    Carpbntrr,  Suppl.  Rep.  Mol.l.  W.  Coast 

N.  America,  pp.  5âl,  6il,  66G. 
1864.      —     cahforaienstt  Br.,  Carpbntbr,  Ibid.,  p.  569. 
1864.      —     craiia  Sloat  mss.,  Carpbnter,  Ibid.,  p.  569  et  CGC. 
I89i.  F.  (CAtVmfjtucdnc^a  Val.,  Stbarns,  Proc.   U.  S.   Nat.   Mus., 

XVII,  p.  158. 
1895.   Venus  califomiensii  Br..  Habille,  Moll.  Basse  Californie,  p.  75. 
1903.  Chione  êuccincia  Val.,  Dall,  Synops.    Veneridœ,   Troc.  U.  S. 

Nat.  Uns.,  XXVI,  p.  398. 

Basse  Californie. 


Venus  (Chione)  gnioia  Broderip  et  Sowerby 

1889.   Venus  gnidia  Brodbrip  et  Sowerby,  ZooI.  Joarn.,  IV, 

p.  364. 
1839.      —       —    Br.et  Sow.,  Gray,  Zool.  Beechey's  Voy.  Moll.,  p.  151, 

pi.  41.  fig.  3. 
1853.      —       —  —  SowBRBY,    Thés.    Concb.,    II,    p.    709, 

pi.  GLIV,  fig.  85. 
1855  57.  F.  (CAtone)    —    —    Carpbntbr,  Cat.  Mazatlao,  p.  71. 
1863.   Venut  —    ~    Rbbve,  Concb.  le,  XIV,  FeniM,  pi.  XI, 

fig.  37. 
1869.  —    --    L.  Pfbifpbr,  tnMart.  u.  Cbemn.  Concb. 

Cab.,  8*  éd.,  Veneracea,  p.  803,  pi.  33, 

fig.  1-8. 
1894.  Chione  —    —    Stearns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XVII, 

p.  153. 
1903.      —  —    —    Dall.   Synops.   Veneridœ,  Proc.  U.  S. 

Nat.  Mus.,  XXVI,  p.  394. 

Golfe  de  Californie. 


Venus  (Chione)  Darv^ini  Dunker 

1KS3.  Venus  amathusia  Sowbrby  {non  PblUppi),  Thés.  Concb., 

Il,  p.  709,  pi.  CLIV,  fig.  86-87. 
1^1-57.   F.  {Chione)    —    Sow..  Carpbntbr,  Cal.  Mazatlan,  p.  78. 
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1857.  F.  (CAtone)  Darwini   Danker,   Rôiur,    KriUsche   Untenech. 

Venus,  p.  25. 
1863.  Venui  amathimaPhil,,  RiBVE.Goneh.  le., XIV.  Venus,  pi.  XI, 

flg.  38  a-b. 
1867.  F.  {Chione)  Darwini  Dkr.,  Rômbr.  Ifalak.  Bl&tt.,  XIV,  p.  51. 
1869.  —  —       —    L.  PFEiFFBR,tnMart.  u.Chemn.  Gonch. 

Cab.,  S*  éd.,  Veneracea,  p.  S04,  pi.  33, 

flg.  3-4. 
18%.         —       amathusia  Phll.«  Mabillb,  Moll.  Basae Galiforale,  p.  75. 
IdOJ.  Chione  Darwini  Dkr.,    Dall.  SyDopa.    Veneridœ,  Proc.  U.  S. 

Nat.  Mua.,  XXVI,  p.  394. 

Basse  Californie. 


Venus  (Anomalocardia)  subrugosa  Sowerby 

1834.  Venus  subrugosa  Sowerhy,  Gch.  of  Shells,  Venus,  flg.  2. 

tK39.   F.  {Triquetra)  Iriradiala  Anton*  Verzeicho.  Conch.,  p.  1U. 
1844.   Venus  subrugosa  So'w.,  Philippi,   Abbild.    Conch.,   I,    p.   177, 

Venus,  pi.  III,  flg.  6-7. 
1844.  Cylherea  subsulcata  Menke,  Phiuppi,  Ibid.,  p.  177. 
1853.   Venus  subrugosa  Sowbhby,    Thés.    Coocb.,   II,   p.   721, 

pi.  CLV,  flg.  63. 
1855  57.  Anomalocardia    —    Sow.,  Garprnter,  Cat.  Mazallao.  p.  79. 
I(:83.  Venus  —      —    Rbevb,  Gonch.  le,  XIV,    Ven-us, 

pi.  XIX,  flg.  86. 
189».  Anomalocardia        —      —    Stearns,  Proc.  U.   S.  Nal.  Mus., 

XVII,  p.  151. 
1903.  —  —      —    Dall,  Synops.  Veneridx,  Proc.  U. 

S.  Nal.  Mus,  XXVI,  p.  396. 

Lnguue  du  Port  d'Altata,  Etat  de  Sinaloa. 


Venus  (Paphu)  grata  Say 


1831. 

Venus  grata 

1835. 

—     tricolor 

1835. 

—     Mstrionica 

1835. 

—     fuscolineata 

1835. 

—•     discors 

184G. 

-     pectunculoides 

1852. 

Tapes  discors 

1852. 

--     fuscolinetila 

186S. 

—     tricolor 

Say,  a  merle.  Gonch.,  IIL  pi.  26. 

SOWBRBY,  P.  Z.  S.  L.,  p.  41. 

Sowerby,  ibId.,  p.  41. 

Sowerby,  Ibid.,  p.  41. 

Sowerby,  tbid.,  p.  42. 

VALENaENNB8,    Voy.   «  Véttus  »,   Atlas 

Zool.,  Moll..  pi.  16,  flg.  3. 

Sowbrbt,    Tbes.    Goneh.,    Il,    p.   688, 

pi.  GLI,  flg.  148150. 

SowBRBY,  Ibid.,  p.  6S8,  pi.  GLI,  flg.  145. 

SowBRBY,  Ibid.,  p.  609, pi.  eu,  flf.  163. 
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1852.  Tapeê  graia  Say  Sowbrby,  ibid.,  p.  699,  pi.  CLI«  Wg.  152. 

1852.  FeiMW  hiêlrionica  Sowbrbt.  ibid.,  p.  714,  pi.  CLV,  fig.  52. 

1855  57.  Tape9  grata  Say         Carpbntbr,  Gat.  Mazallan,  p.  77. 
1857.  Venus  peelunculoideê  Val.,  Garpenter,  Rep.  Moll.  W.  Coaal  N. 

America,  p.  203  et  p.  278. 
1863.      —     grata  Say  Rebvb,  Conch.  le,  XIV,  Venus,  pi.  III, 

fig.  8  a-b. 
1863.      -      di$eor$  Sow.         Reevb,  ibid.,  pi.  VII,  Og.  22  a-b. 
1863.      —     musearia  Rbbvb  (non  Lamarck),  Ibid.,  pl.  XV,  flg.60. 

1863.      —     fuseolineata  Sow.,  Rbb?b.  Ibid.,  pl.  XVI,  fig.  69. 

1863.  —      hislrionica      —  Rbbvb,  Ibid.,  pl.  XVI,  fig.  70. 

1864.  —     pectunculoides  Val.,  Carpbntbr,  Suppl.  Rep.,  p.  528. 
18G9.      —      hiMtrionica  Sow. ,  L. Ppeiffer,  in  Mart.  u.  Chemo.  Conch- 

Cab..  2*  éd.,  Veneracta,  p   220,  pl.  36, 
ag.  79. 
1869.      —     grata  Say,  L.PFBiPPBR,ibid.,p.22t,pl.36,fig.10-12. 

1894.  Tapes     —      -  Stbarns,  Proc  U.  S.  Nat.  Mas.,  XVII, 

p.  155. 

1895.  —         —      —  Mabili.b,  Moll.  Basse  Callfornla,  p.  Ta. 
1895.      -      mundulus  Mabillb  (non  Rfeve),  ibid.,  p.  75. 
1903.  Paphia  {Prolothaca)  grata  Say  Dall,  Synops.  Veneridm,  Proc. 

U.  S.  Nai.  Mus.,  XXVI,  p.  397. 

Golfe  de  Californie. 

Dans  sa  Liste  des  coquilles  rapportées  par  M.  Diguet, 
Mabille  a  mentionné,  comme  différente  du  F.  grata  Say, 
une  forme  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Tapes  mundulm 
Reeve,  tout  en  la  regardant,  d'autre  part,  avec  raison, 
comme  étant  le  F.  pectunculoides  Val.  L.  Pfeifïer  séparait 
également  du  V,  grata  cette  espèce  de  Valenciennes,  mais 
la  faisait  identique  au  F.  histrionka  Sow.  Cette  dernière 
synonymie  avait  été  antérieurement  admise  par  Carpenter 
(1856),  mais,  plus  tard,  celui-ci  (1863)  a  changé  d'avis  et 
a  regardé  ce  F.  pectunculoides  Val.  comme  étant  proba- 
blement le  F.  grata  et  non  le  F.  histrionica.  En  réalité,  ces 
deux  dernières  espèces  doivent  être  réunies,  comme  Ta 
fait  M.  Dall,  et,  par  suite,  les  coquilles  nommées  par 
Mabille  T.  mundulus  sont  inséparables  spécifiquement 
du  F.  grata. 
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Petrioola  robusta  Sowerby 


1834.  Petricola  robutla 


1851. 


—       bulbosa 


1854.         — 

1855-57.     — 
1857.  - 


robusta 

—    Sow. 
bulboia 


1874. 


—      robusta 


SOWEBBT,  P.  Z.  S.  L.»  p.  47. 

GouLD,    Proc.    BosloD  Soc.  Ntt.    Bist.. 

IV,  p.  88. 

SowBRBY,   Thes.    Gonoh.,    Il,   p.    775, 

pi.  CLXVI,  fig.  16-17. 

Carpkntbr,  Cat.  MazaUao,  p.  17. 

GoDLD,  Jonni.  Nat.  Hist.  Soc.  Bottoo, 

VI,  p.  389,  pi.  XV,  ag.  5. 

SowERBT,  in  Reeve,  Conch.  le,  XIX, 

PetriMla,  pi.  III,  fig.  SO  a-b. 


Golfe  de  Californie  :  cap  Pulmo. 


Saxicava  ARCTicA  Lioiié 


1767.  Mya  arctica 
1855-57.  Saxicava 
1875.  - 

1887.  — 


UNNi,Sjst.  Nat.,  éd.  XII,  t.  I.  p.  1113. 
•    L.,       Carpbnter,  Cat.  Mazatlan,  p.  16. 

—  —     SowBRBY,  t'A   Reeve,   Conch.  le,  XX, 

Saxicava,  pi.  I,  fig.  1. 

—  —  -   Sowerby, Thea.  Conch.,  V,  p.  132, pi.  471, 

fiR.  1. 


Golfe  de  Californie. 


Mactra  (Mactrella)  exoleta  Gray 


1837.  Mactra  exoleta 
1851.  Lutraria  ventricosa 
185i.  Mactra  exoleta  Gr., 


Gray,  Mag.  Nat.  Hist.,  n.  ser.,  K  p.  372. 
GouLD,  Proc.  Boaton  Soc.  Nat.  Hist..  p.  89. 
Rbbvb,  Conch.  le,  VIII,  Mactra,  pi.  IV, 
fig.  16. 

Carpbnter,  Cat.  Mazatlan,  p.  50. 
Carpkntkr,  Rep.  Moll.  W.  Coaat  N.  Ame- 
rica, pp.  227,  232. 246,  280. 
1894.  1/.  (l/ac(re//a)    —    ~    Dall,  Synop».  Ifactrtdx,  Nautilna,  VIII , 

p.  40. 


185557.     -         —       — 
1856.  -         -       - 


Puerto  Ange),  Etat  d'Oaxaca. 
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Labiosa  (Rabta)  undulata  Gould 

1851.  Lutraria  undulata         Gould,  Proo.  Boston  Soc.  Nat.  Hlst.,  IV, 

p.  89. 
1857.        —  —  Gould,  Journ.  Nat.  Hist.  Soc.  Boston, 

VI.  p.  391,  pi.  XV.  fig.  7. 
1862.        —  —  Gould,  Otia  Gooeb..  p.  211. 

1864.  Raeta  —    GId.,     Càrpenter.  Sappl.  Rep..  p.  535,  614  et 

640. 
1894.  Labiosa         —     —       Stbarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.,  XVII, 

p.  157. 
1894.  L.  (Aaefa)       —     —       Dall,  Synops.  J/actrtcto,  NauUlus.VIIl, 

p.  41. 

Basse  Californie  :  une  seule  valve. 

Càrpenter,  en  1856,  dans  son  Report  on  the  Mollusca 
of  W.  Coast  N.  America,  p.  227,  avait  regardé  le  Lutraria 
undulata  Gld.  comme  étant  probablement  le  Mactra 
elegans  Sow.  (1),  mais,  en  1864,  dans  son  Supplementary 
Report,  pp.  535  et  614,  il  a  rectifié  son  erreur  en  recon- 
naissant que,  tandis  que  ce  M,  elegans  est  un  Harvella,  le 
L.  undulata  est  un  Raeta  représentant,  sur  la  côte  Pacifi- 
que, le  R.  canaliculata  Say  de  l'Atlantique. 

DoNAX  (Hetbrodonax)  ovalinus  Deshayes 

1854.  Donax  ovalina  Deshates,  P.  Z.  S.  L.,  p.  352. 

1854.        —         —       Desh.,    Rbevb,  Goncb.  le,  VIII.  Donax,  pi.  lit, 

fig.  17  ab. 
1856.        .         -  —       Càrpenter,    Rep.    Moll.    W.  Coast   N. 

Amer.,  p.  304. 
1866.        .         _  —       Sowerby,  Thés.    Conch.,    III,  p.   312, 

pi.  283.  fig.  104. 
1869.  D.  {Heterodonax)    —    —    Rômer,  m  Ifart.  u.  Chemn.  Conch. 

Cab.,  2*  éd.,  Donacidœ,  p.  107,  pi.  19, 

fig.  1-6. 
1881 .  —       _       _    Bertin,  Rév.  Donaoidées.  Noav.  Archlv. 

Mus.  Paris,  2«  s.,  IV,  p.  117. 

Basse  Californie. 

(1)  Celte  opinioD  erronée  a  été  encore  émise  par  Weiokaaff  en  1884 
(Mart.  u.  Cbemn.  Coneb.  Cab.,  2*  éd.,  Mactraeea,  p.  614). 
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PsAMMOBiA  RKGULARI8  Carpentor  (?) 

1864.  Ptammobia  (7  ÀmpMchaena)  regularU  Carpbnteb,  Add.  llag. 

Nat.  Hitt.,  3*  lér.,  XIll,  p.  312. 
1880.  Gari  -     -    Carp.,    Butin,    Rév.    Garidées,    Noav. 

Archiv.  Mus.  Paria,  2*  s.,  111.  p.  iS8. 
1894.  Ptammobia        ~    -   Stcarns,  Proe.  U.  S.  Nat.  Mas.,  XVII. 

p.  155. 
1896.  "    {Gobraeui)    -^    —     Dall,     Synopa.     Psammobiidm, 

Proc.  Acad.  Nat.  Se.  Pbilad..  p.57. 

Golfe  de  Californie. 

Les  collections  de  M.  Diguet  renferment  trois  exem- 
plaires d'un  Psammobia  qui,  parmi  ceux  indiqués  de  la 
région  Californienne,  me  paraît  ne  pouvoir  être  rapproché 
que  de  deux  :  le  Ps.  ruhraradiata  Carpenter  (1865,  Proc. 
Acad.  Nat.  Se.  Philad.,  XVII,  p.  55)  et  le  Ps.  re^tdaris 
Carp.  ;  en  raison  de  leur  coloration  violette  avec  rayons 
brun-rougeâtres  et  taches  blanches,  c'est  à  cette  dernière 
forme  que  je  rattache,  bien  qu'avec  doute,  les  spécimens 
de  M.  Diguet.  D'ailleurs,  d'après  M.  Stearns,  ce  P$,  regu- 
larii  n'est   peut  être  qu'une  variété  extrême,  de  petite 
taille,  du  ruhroradiata.  Cette  dernière  espèce,  à  laquelle, 
selon  Carpenter  (1864,  Suppl.  Rep.  Moll.  W.  Coast.   N 
America,  p.  563),  le  P$,  maxima  Desh.  ressemble  étroite 
ment,  est,  d'autre  part,  identifiée  par  M.  Dall  (1898,  loc 
cit.,  pp.  57  et  6!)  au  Ps.  califomica  Conrad  (1837,  Journ 
Acad.  Nat.  Se.  Philad.,  VII,  p.  245,  pi.  19,  fig.  3,  non  13  ; 
1848,  Proc.  Ae.  N.  S.  Philad.,  IV,  p.  121). 

Semele  fohmosa  Sowerby 

1832.  Àmphide$ma  formositm  Sowerhy,  P.  Z.  S.  L.,  p.  199. 

1832.  —  —         SowBRBY,  Gonch.  Illustr.,  ilmpàtdetma, 

fig.  8. 
1842  56.      -  ~  Sow.,  Hanlbt,  Cat.  Rec.  BW.  Shells,  p.  U, 

pi.  12,  âg.  48. 
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1853.  Àmphidesma  formata  Sow.,  Reevb,  Gonch.  le,  VIII,  Àmphi- 

deêtna,  pi.  iV,  fig.  27. 
1854-58.       ~  ~     ^  Hanlky,  Gonch.  Misoell.,  Àmphide$ma, 

pi.  III,  ag.  S5. 

Golfe  de  Californie. 

Teluna  (Tellinella)  Cuminoi  Haoley 

1844.  TeUina  Cumingi  Hanlby^  P.  Z.  S.  L.,  p.  59. 

1846.        —  —  Hanley,  in  Sowerby,  Thei.  Coach.,  I, 

p.  223,  pi.  LVIIi,  fig.  72. 
1855-57.—  —      Hanl.,    Garpbntbr,  Cat.  Mazatlan,  p.  36. 

1867.       _  -         -        RiBVE,    Gonch.     le,    XVII,    TeUina, 

pi.  XXXII,  flg.  79. 
1871.        —  —         —        RôMBR,  in  Mart.  u.ChemD.  Gonch.  Cab., 

f  éd.,  Tellinidm,  p.  22,  pi.  8,  fig.  5-8. 
1878.        —  —  -        BBKTiff,  ReY.  Telllnidés,  Nouv.  ArchlY. 

Mus.  Paris.  2*  s.,  t.  I,  p.  239. 
1901.        —  —  -        Dall,  SjDops.   Tellinidas,  Proc.  U.   S. 

Nat.  Mus.,  vol.  XXIII,  p.  301. 

Golfe  de  Californie  :  cap  Pulmo. 

Tellina  (Eurytellina)  hubescens  Hanley 

184 'i.  TeUina  rubescem  Hanley,  P.  Z.  S.  L  ,  p.  60. 

1846.        —  —  Hanley,  in  Sowerby,  Tbes.  Gonch.,   I, 

p.  242,  pi.  LX,  lig.  153. 
1852.        —      simulans  G.  B.  A  dams,  Panama  Sbells,  Aon.  Lyc. 

Nat.  Hlst.  New-Yoïk,  V,  p.  508. 
1855-57.   —      punicea  Cahpenter  (non  Born),  Gai.  Mazatlan, 

p.  35. 
1866.        -  -  Rbevb,  CoDch.  le,  XVII,  Tellina,  pi.  XII* 

fig.  53. 
1871.        -      simulans  C.  B.  Ad.,  R6mbr,  in  Mart.  u.  Ghemn.  Gonch. 

Cab.,  2«  éd.,  Tellinidsg,  p.  99,  pi.  25, 

fîg.  4-5. 
1878.        —  _  —    Bbrtin,  Rév.  Telllnidéa,  Nouv.  Archlv. 

Mus.  Paris,  2<  s.,  t.  I,  p.  259. 
1895.        —      princeps  Mabille    {non    Hanley),    Moll.    Basse 

Gallforoie,  p.  76. 
1901.  r.  {Eurytellina)  rubescens  Uanl.,  Dall,   Synopsis   Tellinidm, 

Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.,  vol.  XXIII,  p.  302, 

Basse  CaliiorMie. 
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Mabille  a  nommé  T.  princeps  Hanl.  des  coquilles  rap- 
portées par  M.  Diguet,  qui  sont  conformes  à  la  figure  de 
T.  punicea  donnée  par  Reeve,  mais  Rômer  et  Berlin 
réservent  ce  dernier  nom  à  une  forme  des  Antilles  et  du 
Brésil,  tandis  qu'ils  attribuent  celui  de  simulans  C.  B.  Ad. 
à  Tespèce  représentative  du  Pacifique,  qui  est  d'ailleurs 
extrêmement  voisine  et  que  M.  Dali  fait  synonyme  de 
7.  rubescens  Hanl. 

Tellina  (Magoma)  plbbbia  Hanley 

iS44.  Tellifia  plebeia  Uanlby,  P.  Z.  S.  L.,  p.  147. 

1846.        —  —  Hanlbt,  in  Sowerby,  Tbei.  CoDch.,  I, 

p.  299.  pi.  LIX.  fig.  129. 

1857.        —  —    UaoL,      Carpintbr,  Hep.  Moll.  W.  Coast  N.  Ame- 

rica, p.  aos. 

1867.        —  -       -.         RBEVB.CoDch.  le,  XVII.rcmna.pl.  XV, 

fig.  72. 
1871.        —  —       —         RôMBR.  in  Mari.  a.  Cbemn.Conch.Gdb., 

2*  éd..  TeUinidœ,  p.  242,  pi.  46,  fig.  1-3. 
1878.  Maeoma     —       —         Bbrtin.    Rév.  Tellinidés,  Nouv.    Arcb. 

Mus.  Paris,  2*  s.,  t.  I.  p.  340. 

Bassç  Californie  :  un  seul  exemplaire. 

Bertin  fait  remarquer  que,  sous  l'appellation  de  T.  ple- 
beia, Hanley  a  figuré  deux  espèces  assez  différentes,  qui 
habitent  Tune  les  côtes  de  l'Amérique  centrale,  l'autre  le 
Sénégal  :  il  conserve  le  nom  de  M,  plebeia  (pi.  LIX, 
fig.  129)  à  celle  de  l'Océan  Pacifique  et  il  propose  de 
désigner  la  forme  africaine  sous  celui  de  M.  senega- 
lensis  (pi.  LX,  fig.  151)  :  en  réalité  cette  dernière  est  iden- 
tique au  7.  cumana  Costa,  d'Europe  (Bucquoy,  Dautzen- 
berg  et  Dollfus,  Moll.  du  Roussillon,  If,  p.  677). 

L'espèce  Américaine,  qui  ressemble  également  beaucoup 
comme  le  dit  Rômer,  au  T,  cumana,  rappelle  aussi  le 
T.  Domheyi  Hanl.,  du  Pacifique:  mais  celui-ci  s'en  dis- 
tingue, d'après  Reeve,  par  sa  forme  plus  triangulaire  et  il 
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est  rangé  par  Berlin  (loc.  cit.,  p.  331}  non  dans  le  sous- 
genre  Maconia,  mais  parmi  les  Métis. 

TuRACiA  (Cyathodonta)  plicata  Deshayes 

1832.  Tkracia  plicata  DK8HATi8,Encycl.llétb.,Veri.lll,p.t039. 

18.7.        —  ~      Deib.,    KiiNiH,  Spée.  coq.  vfT.,  Thracia,  p.  6, 

pi.  2,  flg.  3. 
1841.       —       truncata  Michels,  Prœ.  BostOD  Soc.  Nat.  Hlit., 

1.  p.  48 

1857.  Thracia  plicata  Deib.,  Carpentir,  Rep.  Iloll.  W.  Gosit  N.  Ame- 
rica, pp.  297, 352. 

1857.       —       granuloêa  Gould,  Garpintir,  Ibld.,  p.  231. 

18S0.        —       plicata  Desh.,  Riivi,  Concb.  le,  XII,  Thraci%,  pi.  II, 

lig.  7  a-h-e. 

1884.        —  -         -    Stiarns,  Proc.  U.  S.  Nat.  Mui.,  XVII, 

p.  157. 

1895.  —  magnifica  Mabille  {non  JoDat),  Moll.  Baise  Cali- 
fornie, p.  76. 

Une  seule  valve  de  Thracia,  recueillie  en  Basse  Cali- 
fornie par  M.  Diguet*  a  été  rapportée  par  Mabille  au 
7.  magnifica  3on.:  par  sa  taille,  elle  se  rattache  plutôt  au 
7.  plicata  Desh . 

Pholas  ghilobnsis  Molina 

1782.  Pholai  chiloensis  Molina,  Stor.  Nat.  Cbili,  p.  204. 

1830.        —  —        Mol.,    KiNG,  Zool.  Jouro.,  V.  p.  334. 

1848-54.  ~  -  —      Hupé,  in  Gay,  HIst.  Ctiile,  Zool.,  t.  VIII, 

p.  381,  pi.  8,  flg.  3. 
1849.        —  —        Kg.,     SowKRBY,    Tbes.   Guocb.,    II,   p.    486, 

pi.  GII,  flg.  1-2. 
1872.        —  —  —      SowERBY,  in  RfeTC,  GoDcb.  le,  XVIII, 

Photos,  pi.  Il,  flg.  6  a-b. 

Golfe  de  Californie. 


Martesia  striata  Linné 

1758.  Pholai  hlriatui  Linné,  Sysl.  Nat.,  éd.  X,  t.  I,  p.  669. 

1822.        —  —  L.,     SowERBY,  Geo.  of  Sbells,  PAolas,  pi.  1. 

flg.  2. 
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1849.  Pholoi  itnata  L.,  SowEBBT,Thes.Ck>nch.,II.p.494.pl.CIV» 

ag.  I04t,  pi.  CV,  fig.  43-44. 

Ig73.       —  —  —    SowiRBY,  in  Reeve,  Cîonch.  le.»  XVIII, 

Pholoê,  pi.  VIII,  fig.  3Î. 

Golfe  de  Californie  :  baie  de  La  Paz. 

Espèce  presque  cosmopolite  dans  les  bois  flotlants. 

GASTROGHiENA  THUNCATA   Sowerby 

1834.  Ga$lrock»na  truncata  Sowerbt,  P.  Z.  S.  L.,  p.  21. 

1842-56.        -         —    Sow.,   Hanlby,  Cal.  Rec.   BIt.  Shelli.  p.   10, 

pi.  9,  fig.  40  {non  41). 
1855  57.        -  —       —      Carpkntbr,  Cal.  MazallaD,  p.  14. 

1878.  _         —       —      SowBRBT,   m  Reeve,  Conch.  le,  XX, 

Gastrochmna,  pi.  III,  llg.  19. 
1887.  -_         —       —      SowBRRT,    The».    Conch.,    V,    p.    130, 

pl.  470,  fig.  13. 

Golfe  de  Californie  :  cap  Pulmo. 

Ed.  L. 
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CitTAIiOGUE    DGI9    liOri^-CaK^RKII 

DE  se  AUDE 

Par  E.  DE  BouRY 


Le  travail  que  je  viens  de  préparer  sur  les  Scalidse  étant 
trop  important  pour  paraître  dans  le  présent  numéro  du 
Journal  de  Ckmchyliologiey  j*ui  cru  devoir,  pour  prendre 
date,  donner  ici  la  liste  des  sous-genres  de  ce  groupe, 
tels  que  je  les  comprends  actuellement,  en  indiquant  le 
type  de  chacun  d'eux. 

I.  -  LES  CARINATI 

GvROscALA  de  Boury  :  S,  commutata  de  Monterosato. 

CiRCULOscALA  de  Boury  :  S.  Rogeri  de  Boury. 

Sthknorytis  Conrad  :  S,  expansa  Conrad. 

LiRiscALA  de  Boury,  nov.subir.  :  S.  groenlandica  Chemuitz, 

PvHAMiscALA  dc  Boury,  nov.  subir.  :  S.  BillauUeli  Mayer. 

CiRsoTRKMA  Môrcfa  :  S,  varicosa  Lamarck. 

CALOSCALATate:  S.  MariœTaie. 

CoRONiSGALAde  Boury,  nov.  sabs«:  S.  coranalit  Desh^yes. 

DiscosGALA  Saeco:  S.  scaberrima  Michelotti. 

Mammiscala  de  Boury,  nov.  «ubt*  :  S.  Ralphi  de  Boury 

(=  S.  pachypkura  Tate,  non  Conrad).{ 
Angustiscala  de  Boury  nov.   sub^.  :   S.   Germaini  de 

Boury. 
AcRiLLA  H.  Adams  :  S.  acuminata  Sowerby. 
PoRATiscALA  de  Boury  :  S.  cerithiformii  Watelet. 
CoMscALA  de  Boury:  S.  angariensis  de  Ryckholt. 
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CoNFUsiscALA  de  Boury,  nov.  Hubu;.  :  S,  Dupiniana  d'Or- 

bîgny. 
LiTTORiNiscALA  de  Boury  :  S.  Lapparenti  de  Boury 
Tbnuiscala  de  Boury  :  S.  Laubrierei  de  Boury. 
Cerithiscala  de  Boury:  S.  primti/a  Deshayes. 
Undisgala  de  Boury,  now.  mu%t;.  :  S»  undosa  Sowerby. 
RuDiscALA  de  Boury,  nov.  iiabs.  :   5.  rudis  Philippi. 
Claviscala  de  Boury,  nov.  subir.  :  S.  Richardi  Dautzen 

berg  et  de  Boury. 
TuRRiscALA  de  Boury  :  S.  torulosa  Brocchi. 
Clathroscala  de  Boury  :  S.  cancellaia  Brocchi. 
AcRiLLOSCALA  Sacco  :  S.  gtniculata  Broccbi. 
PuNCTiscALA  de  Boury  :  S.  plicosa  Philippi. 
BiPiDOSCALA  Cossmann  :  S.  Lemoinfi  de  Boury. 
FuifiscALA  de  Boury  :  5.  pusilla  Philippi. 
Ctlindriscala  de  Boury  nov.subii;.  :  S.  fnlgens  de  Boury. 
Pliciscala  de  Boury  :  S.  Gouldi  Deshayes. 
CoNTEMNiscALA    de  Boury,  noY.  «ubir.   :  S,   interrupta 

Sowerby. 
Bria  de  Gregorio  :  5.  Romettensii  de  Gregorio. 
NoDiscALA  de  Boury  :  S.  bicarinata  Sowerby. 
Dbntiscala  de  Boury  :  .S.  crenata  Linné. 
Crassiscala  de  Boury  :  S.  Francisci  Caillai. 
Granulisgala  de  Boury,  now.  Hubu;.  :  S\  granulosa  Quoy 

et  Gaimard. 
OpaliaH.  et  a.  Adams  :  S.  austmlis  Lamarcl(. 
AciRSA  Môrch  :  S.  costulata  Mighels  (z=  S.  borealis  Beck). 
PsBUDOACiRSA  de  Boury  nov.  subi^.  :   S.  Bezançani  de 

Boury. 
Plbsioacirsa  de  Boury,  noT.  «ubn;.  :  S.  subdecussata  Can- 

traine. 
AciRSBLLA  de  Boury  :  S.  inermis  Desbayes. 
HisMiAGiRSA  de  Boury  :  S.  lanceolata  Brocchi. 
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II.  -  LES  PRETIOSI 

Clathrus  Oken  :  S.  communis  Lamarck. 

NiTiDiSGALA  de  Boury,  nov*  itabs.  :  S.  unifasciata  So- 

werby. 
Labviscala    de   Boury,  nov.    sub^.  :    5.   subauriculata 

Souverbie. 
TuRBiNiSGALA  de  Boury,  nov.  «ab^.  :  S.  Souverbiei  de 

Boury. 
Glabriscala  de  Boury,  mo¥.  subs*  :  S,  glabrata  Hinds. 
AcuTiscALA  de   Boury,   mov.   «ubi^.  :  S.    Philippinarum 

Sowerby. 
LiNCToscALA  de  Monierosato  :  S.  lincta  de  Boury  et  de  Mon- 

terosato. 
FovKOSGALA  de  Boury,  noY.  Hub^.  :  S.  rêflexa  Carpenter. 
Eburniscala  de  Boury,  nov.  «ubir.  :  S.  venosa  Sowerby. 
Graciliscala  de  Boury,  nov.sub^.  :  S.gracili$  Sowerby. 
Striatiscala   de  Boury.  nov.  sub^.  :   S.  Brugnonei  de 

Boury. 
HiRTOscALA  de  Monterosaio  :  5.  Cantrainei  Weînkaufl. 
Spinisgala  de  Boury,  no¥.  Hub^.  :  5.  frondicula  Wood. 

(La  forme  d'Italie  prise  pour  type  du  sous-genre). 
FusGoscALA  de  Monterosato:  S.  tenuicosta  Michaud. 
SuBULiscALA  de  Boury,  nov.  sub^.  :  S.  Banoni  Tournoûer. 
LoNGiscALAde  Boury,  now.  sabu;.  :  S.polita  Sowerby. 
Gradatisg\la  de  Boury,  nov.  sub^.  :  S.  gradata  Hinds. 
Hyaloscala  de  Boury  :  S.  clathratula  Adams. 
Dklicatisgala  de  Boury,  mov.  subi;.  :  S.  ducalis  Morch. 
FiRMisGALA  de  Boury,  nov.  subi^.  :  S.  multieo$tata  So- 
werby. 
DuixiscALA  de  Boury,  nov.  sab^.  :  S.  Jomardi  Audouin. 
MiNUTiscALA  de  Boury,  nov.  «ub^.  :  S.  nana  Jeflreys. 
CoNNBXiscALA  de  Boury,  nov.  subip.  :  S.  connexa  Sowerby. 
Rectiguliscala  de  Boury,  now  muh§;.  :  S.  uncinaticostata 

dOrbigny. 
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Parviscala  de  Boury  :  S.  algeriana  Weinkauff. 
EvoLUTiscALA  de  Boury,  nov.  Muliir.  :  S\  Tiherii  de  Boury. 
Crisposcala  de  Boury:  S.  crispa  Lamarck. 
AsPBRiscALA  de  Boury,  nov.  nuhm*.:  S.  bellastriata  Car- 

penter. 
Varcciscala,  de  Boury,  nov.  Hubi:.  :  S,  raricosta  Lamarck. 
CiNGTiscALA  de  Boury,    noY.  «ubir.  :   S.  Antillarum  de 

Boury,  moiu.  mut,  (=  S.  turriia  Nysl»  non  Blainville 

=  S.  turricula  Sow.,  non  Cantraine). 
Dbprbssiscala  de  Boury,  nov,  sab^,:  S.  aurita  Sowerby. 
Dkcussisgala    de    Boury,   now.    subi;.  :   S.    denticulata 

Sowerby. 
Amaba  h.  et  a.  Adams  :  S.  magnifica  Sowerby. 
Chebrisgala  de  Boury  iiov.  Hubu;.  :  S.   crebrilamellata 

Mayer-Eyinar. 
CiRRATiscALA  de  Boury,  nov.  «labs.  :  S.   undulatissima 

Sowerby. 
Cyclosgala  Dali  :  S.  Dunkeriana  Dali. 
ScALA  sensu  stricto  Klein  :  S.  scalaris  Linoé. 
ViciNiscALA  de  Boury,  nov.  Hubu;.  :  S.  Pallasii  Kiener. 
LiNEOSGALAde  Boury,  nov.  «ub^.  :  S.  tiaeola ta  Kxener. 
PAPYRisGALAde Boury, nov. subi;.:  S. latilaseiata Sowerby. 
LiMisGALA  de  Boury,  nov.  «ub^.  :   S.  lyra  Sowerby. 
SoDALiscALA  de    Boury,    nov,  subir.  :    S.   tatUtistriata 

Say. 
Globiscala  de  Boury,  nov.  sab^.  :  S,  bullata  Sowerby. 
LAMBLLiSGALAde  Boury,  nov.  subar.  :  S.  fasciata  Sowerby. 
Angulîsgala  de  Boury,  noT.  «ubir.  :  S.  angulata  Say. 

Incertm  sedis 

Atomisgala  de  Boury,  mo¥.  sabu;.  :  S,  Gosseleti  Briart  et 

Cornet. 
BouRYSGALA  Cossmanu  :  S.  microscopica  Cossmann. 
Frrminoscala  Dali  :  S.  ferminiana  Dali. 

Ë.  de  B. 
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ADDITI^.VS  BT  RECTIPICATIO!¥li  (1) 

Par  Ph.  Dautzbnbbrg 

M.  Edward  Col  lin  nous  signale  rezistence  de  deux 
spécimens  seuestres  du  Gibbus  Lyonetianut  en  Angleterre: 
Tun  deux  fait  partie  de  sa  collection  et  provient  de 
celle  de  Sir  David  Barclay  qui  a  été  gouverneur  de  Tlle 
Maurice. 

L'autre  exemplaire,  appartenant  à  la  collection  de 
rUniversité  de  Manchester,  a  été  offert  à  cet  établisse- 
ment par  M.  J.  Ray  Hardy  qui  le  tenait  de  la  collection 
Norris. 

Ph.  D. 

(1)  a.  Journal  de  Conchyliologie,  toI.  LVII,  p.  38. 
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BIB  litOOR  A  PHIE 


Manual  of  Concholonry,  Structural  and  Systematic, 
witb  illustrations  of  the  Species,  by  iieor^e  HT.  Tryram 
«lr.«  continued  by  H.  A.  Pil«l»ry.  —  Série  II  :  Pulmonata. 

-  Parties  77  et  78  (1), 

Partie  77  (2).  —  Dans  ce  fascicule,  qui  commence  le  volume  XX 
de  cet  ouvrage,  poursuivi  avec  un  labeur  infatigable,  M.  Pilsbry 
continue  l'étude  de  la  famille  des  Fet-ussaddœ  par  la  descrip- 
tion des  deux  derniers  genres  suivants  : 

G.  Cœcilioides  Herrm.  :  coquille  très  petite,  grêle,  mince, 
fragile  et  transparente,  avec  spire  étroite  et  sommet  obtus;  ou- 
verture piriforme,  lèvre  externe  mince,  arquée,  columelle  plus 
ou  moins  distinctement  tronquée  à  la  base  ;  Europe  et  la  plupart 
des  régions  tropicales  et  subtropicales  ;  type:  C,  acieula  Mûll. 
Ce  genre  se  divise  en  cinq  sections  :  Cœcilioides  s.  str.  (C,  nyc- 
telia  Bgt.  var.  madennsis  n.  var..  Madère),  Terebrdla  Maltzan, 
Ca^dlianopaU  Pilsbry,  GeostiUna  Crosse  (C.  MaUlendorffi  n.  «p., 
Philippines),  Uhaphidiella  Maltzan. 

G.  Glessula  v.  Marteus  :  coquille  ovale-conique  ou  turriculée, 
luisante  ;  ouverture  ovale,  sans  dents  ;  columelle  courte,  plus 
ou  moins  profondément  concave,  et  fortement  tronquée  à  la 
base  ;  lèvre  externe  mince  ;  régions  Orientale  et  Éthiopienne  ; 
type  :  G.  gemma  Bens.  {G,  lankana  n.  sp.»  Ceylan  ;  G,  pachy- 
cheila  Bens.  var.  taprobaniea  n.  muIimp.,  Ceylan  ;  G,  Layardi 
n.  «p.,  Ceylan). 


(I)  Philadelphie.  1909.  Edité  parla  Section  conchyllologiqne  de  l'Aca- 
dAmie  des  Scleaoet  Naturelles  de  Philadelphie. 
(Sj  Faacleale  1b-8*  de  64  pages  et  10  plaflcbea  oolorièae. 
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Partie  78  (1).  —  M.  Pilsbry  termine  d'abord,  dans  cette  livrai- 
8on,  i*examen  des  espèces  du  genre  Glessula  {G,  naja  Blanford 
■■•  fip«,  Assam). 

Puis,  un  appendice  renferme  la  description  de  quelques 
coquilles  oubliées  parmi  les  Àckatina  et  dans  le  genre  Hemibu- 
limus  {H,  Umnisoni  Rve.  cams  n.  var»,  Colombie),  ainsi  que 
diverses  rectifications  de  nomenclature,  où  des  noms  nouveaux 
sont  proposés  pour  plusieurs  formes  d'Okacinidw,  de  Poirelia, 
d'Achatinidx  et  de  Ferussacidœ  : 

Spiraxis  Blandianus  n.  n.  =  S.  Blandi  Crosse  et  Fischer,  1877 

(non  Ravenia  Blandi  Crosse.  1873). 
Varieella  dis$imilis  n.  n.  ==  Achatina  similis  C.  B.  Ad.,  1850 

(non  Boissy,  1848). 

—  —        longior  n.  n.  =  V.  similis  longa  Pils.,  1907. 

—  simUaris  Sloaneana  n.  n.  =  F.  simUaris  mandevU- 

knsis  Pils.,  1907. 
Streptostyla  limneiformis  chiapensis  n*  n.  =  Spiraxis  parvula 

Pfr.  1856,  (non  Chit- 
ty,  1853). 
Poirelia  Kleiniana  ■■•  n.  =  Achatina  elegans  Klein,  1853  (non 
C.  B.  Ad.,  1849). 

—  Rouiiiana  n.   n.  =  Oleacina    teres  Rouis  1872  (non 

Pfr.,  1866.) 

—  Woodi  litf  il.  =r  Bulimuê  convexus  (Edwards)  Wood, 

1877  (non  Pfr.,  1855). 

—  Milleri  m.  n.  =  Glandina  ovata  Miller,  1907  (non  G. 

truneala  var.  ovata  Dali,  1890). 
Achatina  nyikaensis  «•  m.  =  A,  fragUis  Smith,  1899  (non  A.fra- 

gilis  Desb.,  1864). 
Archachatina  marginata  Eduardi  m.  n.  =  Achatina  marginata 

var.  gracilior  Martens, 
1904  (non  A.  graeiUor 
C.  B.  Ad.,  1850). 
Bocageia(Petriola)anjuanensis  m.  n.  =  Achatina comea  Morelet, 

1877  (non  Brumati,  1838). 

(I)  Fiisciciilo  lo-8*  de  90  pwgei  et  11  plnnohes  ooloriôcs. 
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Ferussaeia  Terveriana  n.  ii.  =  Achatina  Tetreri  Bgl..  1859  (non 

Boigsy,  1818). 
—       hyp$elia  n*  n.  =  F.  produeta  Lowe,  1852  (non  Reuss, 
1849). 

Eofin  un  index  alphabétique  pour  les  volumes  XVI,  XVU, 
XVlll,  XIX  et  XX,  coosacrés  aux  familles  des  Àehatinidm,  des 
Oleaeinidse,  et  des  Fenusacida,  contient  les  noms  de  toutes  les 
coquilles  qui  ont  d'abord  été  décrites  sous  Tappellation  géné- 
rique û*Achatina, 

Ed.  L. 

rvotefi  on  a  Hmall  Collection  of  SliellH  from 
To!KaM«  by  Fr.  Collins  Baker  (1). 

M.  A.-B.  Wolcott  a  fait,  eu  1906,  au  Texas,  une  intéressante 
collection  de  Mollusques  fluviatiles  et  terrestres  dont  M.  Collins 
Baker  donne  la  liste  :  ces  derniers  étaient  surtout  abondants, 
en  particulier  les  Polygyra  et  les  Bulimulu$,  comme  également 
les  Helicina  et  les  Euglandina, 

Ed.  L. 

Uomr  Pnlynr  and  ftycotypn»  eat  Oysters,  llnsselii 
and  Clams,  by  H.  Seller*  Colton  (2). 

M.  Sellers  Colton  a  observé  comment  trois  «spèces  de  Proso- 
branches,  le  Fulgur  earica^  le  F.  perversa  et  le  Sycotypus  eana^ 
lictdalus,  animaux  très  robustes  vivant  bien  en  captivité, 
attaquent  les  Lamellibranches,  notamment  les  Ostrea^  les  Mya 
et  les  Venus,  dont  ils  se  nourrissent.  Ils  ne  percent  pas  ces 
coquilles  avec  leur  raduia:  pour  les  Huîtres,  ils  attendent 
qu'elles  s'entr'ouvent  et  ils  engagent  alors  le  bord  de  leur 
propre  coquille  entre  les  valves,  puis,  introduisant  leur 
trompe,  ils  arrachent  la  chair  à  l'aide  de  leur  raduia  ;  quant 

(1)  Extrait  de  Science,  a  weckly  loaraal  pnblishlDg  tba  ofBdal 
notices  and  proceedlags  of  tha  American  AssoelatloD  ior  tha  advaa- 
cernent  of  solenee,  p.  534-535,  Garrlton  on  Hndson,  N.  T..  octo- 
bre 1906. 

(2)  Extrait  des  Froceedinçi  of  ihe  Àcademy  of  Natural  Scieneee  of 
Fhtlaiitlphia,  pp.  3  10,  pi.  I-V,  JanUrr  190B. 
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aux  Myes,  il  n'y  a  pas  lieu  de  forcer  la  coquille  dont  les  valves 
baillent  légèrement  ;  dans  le  cas  d'une  Vénus,  le  Gastéropode 
la  saisit  avec  son  pied  et,  serrant  le  bord  des  valves  par 
pression  contre  sa  propre  coquille,  il  détermine  la  rupture  d'un 
fragment,  produisant  ainsi  une  fente  entre  les  deux  valves  ; 
il  peut  d'ailleurs  s'endommager  lui-même  dans  cette  opération. 

La  conduite  de  l'animal  dans  tous  ces  actes  est  purement 
adaptative,  et  jusqu'ici  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  soit  intel- 
ligf^nt. 

Ces  Mollusques  ont  leur  repas  séparés  par  de  longs  inter- 
valles, pendant  lesquels  ils  restent  enfoncés  dans  le  sable,  et, 
par  suite,  ils  ne  peuvent  être  sérieusement  considérés  comme 
un  fléau  pour  les  ostréiculteurs,  ainsi  qu'on  l'a  avancé. 

Ed.  L. 

Jioiiio  Eirect»  of  Environ meiit  on  tlie  €Sro^vth  of 
Ijymnaea  colnmella  Say,  by  H.  Sellerti  Colton  (1). 

M.  Sellera  Colton  s'est  proposé  d'étudier  sur  un  organisme 
vivant  en  milieu  confiné  quelle  était  l'influence  d'un  semblable 
milieu  et,  dans  cet  important  mémoire,  il  rend  compte  de  toute 
une  série  d'expériences  qu'il  a  entreprises  sur  des  Lymnœa 
columella  Say,  élevés  en  récipients  de  petite  taille.  11  a  examiné 
quels  étaient  sur  la  croissance  de  ces  Mollusques  les  effets  des 
différents  facteurs  suivants:  l'existence  de  plantes  aquatiques 
(Myriophyllwn  et  Elodea),  Tintroduction  accidentelle  d'algues 
la  présence  de  sédiments  (estomac  rempli  ou  vide  de  sable) 
l'accumulation  des  matières  fécales,  le  degré  de  concentration 
des  produits  d'excrétion  et  de  l'urée,  la  quantité  de  sels  cal 
caires,  l'étendue  de  la  surface  d'aération,  l'aération  artificielle 
le  nombre  des  individus  dans  l'aquarium,  la  chaleur  et  le  froid 
la  lumière  et  l'obscurité,  la  surface  et  le  volume  de  l'espace 
offert  à  l'animal,  l'alternance  des  conditions  favorables  et  défa 
vorables  ;  enfin  l'auteur  a  cherché  l'influence  des  conditions 
externes  sur  le  nombre  des  œufs  pondus. 


(t)  Extrait  des  Proceedtngi  of  thê  Àeademy  of  Natural  Seieneei  of 
Fhiladêlphia,  pp.  410-448,  )alllet  19ÛB. 
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Cette  étude  montre  que  le  milieu  confiné  influe  sur  la  crois- 
sance des  animaux  aquatiques  de  trois  façons:  par  la  quantité 
de  nourriture,  par  la  quantité  d'oxygène  et  par  les  accumu- 
lations  des  déchets  du  métabolisme.  Le  phénomène  n'est  pas 
simple  et  chaque  facteur  agit  pour  sa  propre  part. 

Ed.  L. 

Description»  and  fi^nres  on  «orne  land  and 
fresii-^vater  Siiell»  rrom  Me^^ico,  believed  to  l»e 
new,  by  W.  H.  DaU  (1). 

M.  Dali  fait  connaître  6  espèces  nouvelles  du  Mexique: 

CoRlocentrum  (Crossostephanus   nov.  »ect.)  Palmeri  Dali   et 

Bartsch,  Tamaulipas  (D'  E.  Palmer), 
Streptostyla  Bartschii  Dali,  id., 

—  toyuca  Dali,  Puebla  (Ë.  A.  Goldman), 

—  jUitlana  Dali,  San  Luis  Potosi  (E.  W.  Nelson), 
Euglandina  livida  Dali,  Jalisco  (J.  N.  Rose), 
LafnpsHù(Prop(era)  salinasensisSimpson,  Salines  River  (Nelson 

et  Goldman),  nn«  «pp. 

Outre  ces  formes,  sont  également  figurés,  dans  les  2  planches 
qui  accompagnent  ce  travail,  VÀnodonla  coarciata  Anton,  du 
Mexique,  et  le  Diplodon  WebsUn  Simpson,  de  la  Nouvelle 
Zélande. 

Ed.  L. 

MolInMca  front  one  iinndred  fatlioniM,  «owen 
mile»  EaM  of  Cape  Piiiar,  Tasmania,  by  C.  Hedie?^ 
and  \¥.  E..  May  (2). 

Des  dragages  faits  à  sept  milles  à  l'Est  du  cap  Pillar,  Tas- 
manie,  par  une  profondeur  d^une  centaine  de  brasses,  en 
décembre  1907,  ont  donné  une  abondante  récolte  de  Mollusques 


(1)  Extrait  des  Proceedings  of  the  United  Statei  National  Mmeum 
vol.  XXXV,  p.  177-182,  pi.  XXIX-XXX,  novembre  1906. 

(2)  Extrait  de»  RecnrdM  of  tke  Auitralian  Muêenm,  vol.  VII.  n'  t, 
pp.  108  125,  pi.  XXII-XXV,  septembre  1906. 
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doDt  214  espèces  ont  pu  être  déterminées,  sur  lesquelles  61 
n'avaient  pas  encore  été  signalées  en  Tasmanie  et  23  sont  entiè- 
rement nouvelles  ;  voici  la  liste  de  ces  dernières  qui  sont  figu* 
rées,  ainsi  que  le  Condylocardia  potrecta  Hedley  et  le  C,  pecti 
nata  Tate  et  May  : 


Gibbula  gaUnna, 
Calliostama  columnarium, 

—         retiarium, 
Basilissa  nicetevium, 
Lioiia  petalifera, 
Rissoa  columnatia, 
liissoina  lintea, 
—       fausla, 
PseudoHssoina  capiticava, 
Septa  petulctns, 
Cymatium  columnariumt 
Nalica  Elkingloni, 
Marginella  columnaria, 


Microvoluta  purpureostoma, 
Àrcularia  mobiliSy 

—  —      var.  costata, 

Trophon  columnariuSy 

—  molorlhus, 

—  sarmentosus, 
PhUine  eolumnaria, 
Lepidopleurus  columnanus, 
Cuna  compressa, 

—    hamata, 
Venencardia  columnaria,  nn. 
«pp. 

Ed.  L. 


.^t«dieM  €»ii  AwMtrallan  Moll««ca,  Fart  X,  by  C.  Hed- 
ley (1). 

Dans  ce  nouveau  fascicule  de  ses  intéressantes  études  sur  la 
faune  inalacologique  Australienne,  M.  Cb.  Hedley  établit  de 
nombreuses  synonymies  : 

Pgrene  plurisulcata  Rve.  =  A^.sopus  filosus  Angas, 
Thais  gemmulata  Lrak.  =  Purpura  mancineUa  auct.,  non  L., 
Clava  sinensis  Gmel.  =  Cerithium  obeliscus  Brug., 
Argobuccinum  succinctum  L.  =  Murex  clandestinus  Cbemn., 
Strombus  CampbelU  Grifïitb  et  Pidgeon  =  S.  CampbelU  Gray, 
Str,  plicatus  Bolten  =  5.  columba  Lmk., 
Ficus  communis  Bolten  =  Sycotypus  reticulatus  Angas, 
=  Syc,  ficoides  Brazier, 


•  1)  Extrait  den  Proreedivgn  nf  ihe  Linnean  Society  of  Sew  Sovth 
Walff,  1008,  vol.  XXXIIt  piirt  3,  pp.  456-489,  pi.  Vll-X,  novembre 
1006. 
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Mitra  carbonaria  Swainson  =  M,  melaniana  Swains.,  non  Lmk., 

=  Volutomitra  digna  A.  Ad., 
Haliotis  sealaris  Leach   =  PadoUus  rubicundus  Montfort,  non 

BolteD, 
=  Bal.  trieostalis  Lmk., 
MonUea  angtUata  A.  Ad.  =  M.  apicima  Gould, 
CaUiostoma  Àllporli  Ten.  Woods  =  Trochus  Unctus  WatsoD, 
Caniharidw  eximius  Perry  =  Bulimus  earinatus  Perry,  non 

Brug., 
=  Elenchus  ocellatus  Gould, 
Canth.  lineolaris  Gould  =  Leiopyrga  picturata  H.  et  A.  Ad., 
CaUioêtoma  arn^ense  Watson  =  Cantharidus  torresi  Smitb, 
Trochus  niloticus  L.  juv.  =  Àstralium  pagodus  Ten.-Woods, 
Àrea  irapezia  Desb.  =  À.  Lischkei  Hediey,  non  Dkr., 
Lissarea  picta  Hediey  =z  Atutrosareptapicta  Hedl., 
Euchelus  atratus  Gmel.  juv,  =  Monodonta  svkifera  A.  Ad., 
Cantharidtu  strigatus  A.  Ad.  =  ThcUotia  mundula  Ad.  et  Aog., 

=  Trochus  Baudini  Fischer,  non 
Tate  et  May, 
Trochus  nitens  Kieoer  =  Cantharidus  punctulosus  A.  Ad., 
Cantharidus  pyrgos  Phil.  =  C.  moniliger  A.  Ad., 
Delphinula  coronata  A.  Ad.  =  D.  delphinus  L.  var.  nielanacantha 

Rve., 
ComineUa  lineolata  Lmk.  =  C.  maura  A.  Ad., 
IKttium  twriteUiforme  Aogas  =  Sei/a  attenuata  Hediey. 

M.  Hediey  fait  remarquer  aussi  qu'il  y  a  lieu  d'abandonuer 
les  noms  de  Mitra  insignis  A.  Ad.,  de  Ziziphinus  nebulosus  A. 
Ad.,  d' Elenchus  vulgaris  A.  Ad.,  de  Monodonta  granulata  Gray, 
de  PhasianeUa  pulchra  Gr.,  ces  cinq  espèces  n'ayant  pas  été 
figurées  et  leurs  types  ayant  disparu.  D'autre  part,  le  Buccinum 
assimile  Rve.,  synonyme  de  Purpura  picta  Scacc.,  le  Gibbula 
sulcosa  A.  Ad.  et  le  G.  venusta  A.  Ad.,  qui  sont  tous  deux  des 
variétés  de  G.  ardens  v.  SaL,  sont  des  formes  méditerranéennes 
à  supprimer  de  la  liste  des  Mollusques  australiens.  Par  contre, 
il  faut  y  ajouter  le  SdssureUa  rosea  Hediey,  le  Camitia  rotellina 
Gouid.  le  Pholas  autralasisB  Sow.  et  le  StrtgUla  splendida 
Anton. 
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Enfin,  un  certain  nombre  de  formes,  dont  plusieurs  nouvelles, 
sont  figurées  dans  ce  travail  : 


Trophon  Paivœ  Crosse, 
VermictUaria  caperata  Tate  et 

May, 
Liliopa  melanostoma  Rang, 
Capulus  nutattis^ 
Rissoa  praeday 

—  incompleta^ 

—  procincta, 

—  imbrex, 
Odostomia  ignata, 
Eulima  topaziaea, 
Mangelia  hilum,  nii»  npp», 
Chlamys  radialus  Hutton, 
StrigiUa  euronia, 

—  grossiana, 
Chione  eapfiœmea, 
Cuna  pisum, 

Cyamiomaetra    nitida,     nn. 
«pp.. 


CUmculus albinus  A.  Ad., 
Cantharidus  suturcUis  A.  Ad., 

—  creneUiferusA. 

Ad., 

—  slrigaiu*  A.  Ad., 
Liotia  afflnis  A.  Ad., 
Delphinula  eoronata  A.  Ad., 
Nassa  amiralis  A.  Ad., 
Mitra  delieata  A.  Ad., 

—  aspemkUa  A.  Ad., 
PerisUrnia  nodulosa  A.  Ad., 
Terebra  ausiralis  E.  Smitb, 
Pleurotoma  cognata  E.  Sm., 
DriUia  essingtonensis  E.  Sm., 

—  ventrieosa  E.  Sm., 
Clatkurdla  moretofiica  E.  Sm., 
DaphneUa  Souverbiei  E.  Sm., 


Ed.  L. 
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REVUK 


Pr<»eee«llii9s    of    the    Malarolofflcal    Society    of 
liondon.  Edited  by  E.  A.  Sroitb. 

Vol.  VIII,  D*  4,  April  1909. 

Contenu  :  E.  A.  Smith.  Note  on  IHplommatina  SlriibtUi,  — 
E.  A.  Smith.  Note  on  a  Photographie  Concbology  »  of  Syl?anus 
Hanley.  —  W.  H.  Dall.  Paratiione  n.  n.,  vice  Chionella.  — 
G.  B.  SowERBY.  Descriptions  of  new  species  of  Terebra  [T,  cale- 
donien  n.  sp.,  New  Caledonia],  Pleurotoma  [P,  millepunetata 
n.  »p.,  New  Caledonia],  Trochus  [T,  (Infundibulum)  optatus 
n.  Mp.,  Manila],  Tellina[T,  Bougei  n.  «p.,  New  Caledonia], 
Dosinia  [D,  exilium  n.  Mp.,  Bornéo],  and  Modiola  [M,  granoli- 
rata  n.  «p.,  Manila]  (Figs.).  —  H.  B.  Preston.  Descriptions  of 
new  species  of  Macrochlamya  [M.  rex  n.  «p.]  and  Pseudodon 
[P.  ponderosa  n.  wp.]  from  Siam  (PI.  VIII).  —  F.  G.  Bridgman. 
Description  of  a  new  species  of  Oliva  [0.  BrHtinghami  n.  «p., 
N.  W.  Australia]  (Fig.).  —  E.  R.  Svkes.  Cardia  Pilshryi  n.  «p., 
from  tbe  Uawaiian  Islands  [Kauai].  —  E.  W.  Bowell.  On  the 
Radulae  of  tbe  Britisb  Helicids  (Part  II)  (Figs  ).  —  G.  K.  Guoe. 
Descriptions  of  six  new  species  of  Plectopylis  from  Tonkin 
P.  Messagpvi  et  var.  minor,  P.  verecunda,  P.  Gouldingi,  P.  anie- 
i-idea,  P.  fallax  et  var.  major,  P.  cijrtochila  nn.  Mpp.j  (PI.  ÏX). 

—  J.  E.  CoopER  and  A.  Loydell.  A  preliminary  list  of  Récent 
Middiesex  Mollusca.  —  A.  J.  Jukes-Rrowne.  The  application  of 
tbe  names  Gomphina,  Maicia,  Heinilapes  nud  Katelyaia  (P\.  X). 

—  R.  Ashinoton  BuLLEN.  Holocene  and  Reccnt  non-marine  Mol- 
lusca from  tbe  neigbbourbood  of  Perranzabuloe.  —  W.  H.  Dall. 
Furtber  data  on  Poli's  Generic  Names.  —  H.  Suter.  Descrip- 
tions of  new  species  and  subspecies  of  New  Zealand  Molluscn, 
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with  notes  on  a  few  speeies  [Rissoina  xonaia,  SkmHia  Pfefferi 
nn,  M|>p.,  Trophon  {Kalydon)  aucklandicus  E.  A.  Sroith,  Drvpa 
BoUonsi  Suter,  Terebra  triUis  Desh.  crassicostala  n.  MvlHip., 
r.  flexicostala  n.  mp,,  Tomatina biplieata,  T,  Charlotte,  T.  Coo- 
kiana,  T.  decapiiala,  T.  tenuilirata  nn.  «pp.,  Philine  constricta 
Murdocb  et  Suter  aurifarmis  n.  ei«l»sp.,  Siphonaria  Cookianay 
Serpho  Maiihtwsi  nn.  «pp.,  Therasia  antipoda  H.  et  J.  chata^ 
mmsis  n.  snliiip.,  Flammulina  costulata  Hutton  pat-va,  n. 
finlifip.,  Endodonta  (Ptychodon)  Chiltoni,  E,  (Charopa}  gaza, 
E,  (Charopa)  kenepuruensis  nn.  fipp.,  E.  (Charopa)  vortex 
Murdocb  microrhina  n.  sabAp.,  Laoma  (PhrtJcgnathtks)  com- 
pressa, L,  (Phrixgnathw)  Trailli,  L,  (Phrixgnathus)  liratula, 
L.  (Phrixgnathus)  Àlfredi,  L.  (Phnxgnathus)  fulgurata,  L. 
(Phnxgnathus)  viiidula,  Tornalellina  surperforata,  Pecien 
(Chlamys)  dichrous  nn.  spp.]  (PI.  XI). 

The  iVantllns,  a  monthly  devoted  to  the  interestsof  Con- 
cbologîsts.  Editors:  H.  A.  Pilsbry  and  C.  W.  Johnson. 

Vol.  XXIfl,  n*  1,  May  1909. 

Contents  :  Bryant  Walker.  Noies  on  Planorbis,  Il  :  P.  bicaH- 
natus  Say  [var.  percarinatus  n.  n.  =  var.  major  Walker  ;  var. 
royalensù  n.  war.,  Micbigan]  (PI.  I).  —  Edw.  W.  Humphreys. 
Récent  Fresb-Waler  Fossils  from  Bronx  Borougb,  New  York 
City.  —  A.  E.  Ortman.  Unionidœ  from  an  Indian  Garbage  Heap. 

—  H.  W.  WiNKLEY.  Variation. 

IVaclirleliiMlilatt  der  «loalMc-hcn  MalaeoBoologlsi- 
ehen  liieiiellMcliari.  Redigiert  von  D'  W.  Kobelt. 

41  ter  Jabrgang,  n*  2,  April  1909. 

Caes.  R.  Boettger.  Ein  Beitrag  zur  Erforscbung  der  euro- 
pâischen  Heliciden  (Schluss).  —  Fr.  Haas.  Die  Namen  unserer 
Unioniden-Gattungen.  —  H.  Suter.  Ricbtigstellung  einiger 
Namen  in  Dr.  Curt  von  WissePs  (c  Pacifiiscbe  Chitonen  »  1904. 

—  S.  Clessin.  Vilrellen  aus  Sûdbayern  [Yitrella  Heldii  n.  «p. 
Isargenist;  V.  cai-ychioides  n.  «p.,  Lechgebiet  von  Hirscbau 
V,   aciculoides  n.   »p,,   Genist  der  Alz  bei  Burgkirchen].  -^ 
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S.  Clessin.  Conebylien  aus  dem  Lôss  der  Umf^egend  von  Wien. 
—  UiJiicHSTEUSLOpr-GôRLiTZ.  Palud^tHna  JenHmi  E.  A.  Smith 
au  der  deutschen  Ojitseekûste.  —  W.  Kobelt.  Zwei  neue  Ptero- 
cydus  [P,  Fruhalorferi  Mœllendorfl  mss.  n.  «p.,  TongkiDg; 
P.  MœUendorffi  Kob.  n.  «p..  Nova  Guînea].  —  GDnther  Schmid. 
Zur  Verbreitung  tod  Lithoglyphun  nalicoides  Fér.  und  Calycu- 
lina  lacustris  MOU.  —  W.  Kobelt.  Ihering  (H.  vod)  :  les  Mollus- 
ques Fossiles  du  Tertiaire  et  du  Terraio  Crétacé  supérieur  de 
rArgentine. 
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Edouard  Claudon.  •—  Le  9  juin  1908  est  décédé  subite- 
ment, à  rage  de  51  ans,  dans  sa  propriété  «  Les  Lentis- 
ques  »  à  SaintRaphaôl,  notre  confrère  et  ami  Edouard 
Claudon,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

Claudon  s'intéressait  depuis  sa  jeunesse  aux  Sciences 
Naturelles  ;  mais  ce  n^est  que  depuis  quelques  années 
qu'il  s*était  spécialisé  dans  l'étude  des  Mollusques  marias 
de  la  Méditerranée.  Il  était  placé  pour  cela  dans  une 
situation  exceptionnellement  favorable,  car  il  lui  suffisait 
de  descendre  au  bas  de  son  jardin  pour  trouver  une 
embarcation  prête  i  Atre  mise  à  flot  :  quelques  coups 
d'aviron  l'amenaient  sur  des  fonds  de  90  à  30  mètres  et  à 
un  kilomètre  du  bord  il  rencontrait  déjà  des  profondeurs 
de  plus  de  cent  mètres. 

Je  conserve  le  souvenir  le  plus  agréable  des  dragages 
que  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  en  compagnie  de  ce  natu- 
raliste enthousiaste  et  méticuleux  qui  ne  laissait  échapper 
rien  d'intéressant.  Aussitôt  rentré  d*excursion,  il  faisait 
transporter  le  résultat  de  ses  dragages  dans  un  labora- 
toire parfaitement  installé,  où  l'eau  douce  coulant  en 
abondance  facilitait  un  lavage  et  des  tamisages  rapides, 
qui  permettaient  d'apercevoir  bientôt  une  foule  de  coquil- 
les intéressantes. 

En  1902,  Claudon  se  décida,  sur  les  instances  de  son 
parent  et  ami,  M.  Ad.  Dollfus,  à  publier  dans  la  Feuille  des 
Jeunes  Naturalistes  une  liste  des  Mollusques  marins 
recueillis  par  lui  dans  les  parages  de  Saint-Raphaél.  Cette 
liste  comprenait  5S0  espèces,  dont  40  étaient  nouvelles 
pour  la  faune  française.  Un  résultat  aussi  remarquable 
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permettait  d'espérer  que  des  recherches  ultérieures 
feraient  encore  connaître  l'existence  sur  le  littoral  fran- 
çais de  bien  d'autres  espèces  qui  n'y  avaient  pas  été  ren- 
contrées. Malheureusement,  les  investigations  de  notre 
ami  se  trouvèrent  arrêtées  parce  qu'il  avait  été  élu  con- 
seiller municipal  et  adjoint  au  maire  de  Saint-Rapliaêl  : 
il  considérait  comme  un  devoir  de  remplir  scrupuleu- 
sement ces  fonctions  oflSciellesen  leur  consacrant  presque 
tout  soB  temps.  Toutefois,  lorsque  j'eus  l'occasion  de  lui 
rendre  visite  au  printemps  de  1908,  il  m'affirma  qu'il 
était  décidé  à  démissionner  et  à  reprendre  ses  études 
favorites. 

La  mort  qui  l'a  surpris  inopinément.  Ta  empêché  de 
réaliser  son  projet  et  prive  la  science  malacologique  d'un 
de  ses  adeptes  les  plus  fervents  et  qui  n'eût  pas  manqué  de 
faire  progresser  nos  connaissances  de  la  faune  française. 

Nous  ne  déplorons  pas  seulement  la  perte  du  savant 
consciencieux  que  fut  Ed.  Claudon,  mais  aussi  celle  d'un 
ami  sûr  et  dévoué.  Nous  avons  toatefois  la  consolation 
de  savoir  que  sou  œuvre  ne  sera  pas  perdue  puisque  la 
collection  qu'il  avait  formée  et  classée  avec  un  soin  tout 
particulier,  est  devenue  la  propriété  du  Musée  Océanogra- 
phique de  Monaco  où  elle  constituera  la  base  d'une  collec- 
tion régionale  que  nous  souhaitons  vivement  de  voir  se 
développer  de  manière  à  faciliter  un  jour  la  publication 
d'un  travail  d'ensemble  sur  la  faune  malacologique 
française. 

Ph.  Dautzbnbbrg. 


♦% 


Albert  Dbnans.  ^  Le  doyen  des  conchyliologistes  mar- 
seillais, Albert  Denans,  est  mort  le  27  février  1909,  à  l'âge 
de  70  ans. 

De  bonne  heure,  il  s'était  mis  à  collectionner  sous  la 
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direction  de  Barthélemy-Lapomnieray,  du  D^  Roroulas 
Boyer,  de  Pb.  Matberoa...;  ils  éUieni  alors,  vers  1870, 
une  vingtaine  d'amateurs,  et  Denans,  par  la  sûreté  de  ses 
déterminatioDs,  était  rapidement  parvenu  à  avoir  une 
prépondérance  marquée  parmi  eux. 

Par  Tacquisition  de  quelques  petites  collections,  par 
des  échanges  répétés  et  par  des  achats  judicieux,  Denans 
s'était  formé  une  très  belle  collection  que  tous  les  eonchy- 
liologistes  de  passage  à  Marseille  visitaient  avec  plaisir  ; 
elle  contenait  environ  dix  mille  espèces. 

Parmi  les  groupes  les  mieux  représentés  dans  celte  col- 
lection, je  signalerai  plus  spécialement  celui  des  Olividœ, 
remarquable  par  le  nombre  de  variétés  de  chaque  espèce 
que  Denans  s'était  plu  à  réunir,  variétés  de  teintes  sur- 
tout; les  genres  Conus,  Mitra,  Voluta,  Cyprœa,  Murex, 
Hélix,..,  comprenaient  la  majeure  partie  des  espèces  con- 
nues. 

11  est  regrettable  qu'une  collection  aussi  riche  ne  puisse 
demeurer  à  Marseille  et  devenir  la  propriété  du  Musée 
d'Histoire  naturelle  de  cette  ville.  Ses  fils  que  leurs  occu- 
pations éloignent  des  sciences  naturelles,  se  trouvent 
dans  l'obligation  de  la  vendre.  Nous  désirerions  qu'un 
amateur  puisse  Tacquérir  en  entier  et  continuer  à  la  déve- 
lopper. 

Albert  Denans  appartenait  à  uue  ancienne  famille  de 
Marseille.  Son  père,  docteur  en  médecine,  avait  acquis 
une  grande  notoriété  dans  la  région. 

Notre  ami  n'avait  pas  suivi  la  carrière  de  son  père  ;  de 
bonnt.*  heure  il  était  entré  dans  l'administration  des 
Douanes,  mais,  ne  voulant  pas  s'éloigner  de  sa  famille,  il 
avait  toujours  refusé  les  postes  avantageux  que  l'on  lui 
offrait  au  dehors.  Il  avait  préféré  poursuivre  toute  sa  car- 
rière dans  sa  ville  natale. 

D*un  nburd  facile  pour  tous  les  débutants,  qui  malheu- 
semeul  be  (ont  plus  rares  de  jour  en  jpur,  il  les  encoura- 
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geail  el  leur  facilitait  la  détenniiiatioe  de  leurs  coquilles, 
et  ils  deTCDaieet  bieutAt  ses  amis.  Tous  conserveront  de 
lui  on  bon  souvenir. 

A.  VayssiArb. 


•  • 


Albibt  Gaudrt.  —  Né  è  Saint-Germainen-Laye«  le 
15  septembre  1827«  décédé  à  Paris,  le  27  novembre  1908. 

C'est  avec  une  bien  profonde  tristesse  que  nous  avoos  à 
parler  du  décès  d* Albert  Gaudry,  car  peu  d'hommes  ont 
pu  unir  è  un  si  g^rand  cœur  une  si  belle  vie  scientifique. 
L'œuvre  de  Gaudry  est  majeure,  elle  nous  tient  de  tous  les 
côtés,  et  s*il  nesVst  pas  occupé  spécialement  de  conchylio- 
logie, son  rôle  dans  la  paléontologie  générale,  daos  la 
philosophie  scientifique,  a  été  si  important  qu'il  a  contri- 
bué plus  qu'aucun  de  ses  contemporains  au  développe- 
ment des  sciences  naturelles  tout  entières.  La  vie  du 
maître  se  présente  en  une  unité  parfaite  ;  elle  s*est  dé- 
roulée, grandement  facilitée  par  ses  relations  et  sa  for- 
tune, dans  un  labeur  ininterrompu  de  découvertes  en 
découvertes  en  une  perpétuelle  admiration  de  la  nature. 

Par  un  contraste  singulier,  il  fut  initié  à  la  géologie,  au 
Muséum,  par  son  beau-frère  Alcide  d*Orbigny,  de  vingt- 
cinq  ans  plus  âgé,  dans  les  idées  les  plus  absolues  de  la 
fixité  de  Tespèce,  dans  la  doctrine  des  créations  et  des 
extinctions  générales  successives,  et  il  a  passé  ensuite  sa 
laborieuse  existence  en  suivant  la  grande  tradition  de 
Buflon,  de  Lamarck,  de  L  Geoflroy-SaintHilaire,  à  cher- 
cher la  démonstration  du  transformisme,  à  prouver  l'en- 
chaînement du  monde  animal,  la  liaison  du  présent  avec 
le  passé.  Il  était  cependant  un  homme  de  foi,  mais  il 
admettait  nettement  que  le  transformisme  avait  pu  être 
le  plan  créateur  ;  c'est  la  lente  modification  des  idées  de 
sa  jeunesse  qui  a  rempli  son  Age  mûr  et  dominé  sa  vie 
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toule  eotière,  il  Toulait  voir  dans  le  monde,  comme  en 
lui-même,  un  développement  indéfini  de  Donté  et  de 
beauté  dans  un  devenir  idéal  toujours  meilleur. 

Il  aimait  à  rappeler  qu'il  avait  débuté  chez  le  professeur 
€ordier  par  des  études  de  minéralogie  et  de  pétrographie 
dont  il  nous  est  resté  son  Etude  sur  l'origine  et  la  formation 
des  silex  et  des  meulières  des  terrains  tertiaires  ;  en  1850,  il 
passait  aux  fossiles  et  sa  thèse  de  doctorat  (1852)  traite 
des  Pièces  solides  des  Stellérides,  mais,  dès  1853,  il  parlait 
âvec  Damour  en  mission  pour  le  Lrvant,  la  Syrie, 
l'Egypte  et  s'arrêtait  en  particulière  Chypre,  dont  il  nous 
«  laissé  une  description  géologique,  et  en  Grèce,  où  il  était 
frappé  par  les  ossements  de  la  plaine  de  Pikermi  et  là,  il 
trouvait  sa  voie  définitive  dans  la  paléontologie  des  Ver- 
tébrés qui  devait  Toccuper  pendant  plus  de  cinquante  ans. 

Les  travaux  de  comparaison  et  de  publication  de  la 
iauue  fossile  de  TAttique  occupèrent  Albert  Gaudry  de 
4857  à  1867  :  il  travaillait  à  côté  de  d'Archiac,  au  Muséum, 
<)ansce  misérable  local  de  la  cour  de  la  Baleine,  qui  for- 
mait une  obscure  dépendance  de  TAnalomie  Comparée, 
•dont  on  accordait  la  jouissance  un  peu  dédaigneuse  à  la 
Paléontologie.  L*artet  succéda  à  d*Archiac  en  1868,  mais  il 
-eût  à  peine  le  temps  de  s'installer,  il  n'ouvrit  pas  son  cours 
et  mourût  peu  de  mois  après  sa  nomination  ;  ta  chaire  fut 
Tacante:  c'est  à  grand  peine  que  Gaudry  en  devient  titu- 
laire en  1872:  il  devait  s'y  consacrer  corps  et  âme  pendant 
plus  de  trente  années  avec  un  succès  continu. 

L'étude  sur  la  faune  du  Mont  Léberon,  où  il  retrouvait 
en  France  l'horizon  de  Pikermi,  celle  des  animaux  des 
temps  quaternaires  immédiatement  prédécesseurs  des 
nôtres,  la  comparaison  de  la  faune  d'Europe  avec  les 
grands  Vertébrés  découverts  dans  l'Amérique  du  Nord, 
l'examen  de  trouvailles  multipliées  faites  en  France,  la 
revue  des  principaux  types  zoologiques  aux  temps  pri- 
maires, secondaires  et  tertiaires,  occupèrent  Gaudry  dans 
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les  années  qui  suivirent.  Il  voulait  qu'on  arrivât  à  pouvoir 
déterminer  l'âge  d'une  formation,  indépendamment  de  la 
stratigr.aphie,  par  la  seule  considération  de  l'état  d'évolu- 
tion de  la  faune  qui  s'y  trouvait  fossilisée  :  but  ultime  vers 
lequel  nous  continuons  à  nous  avancer  par  des  études 
de  plus  en  plus  précises  et  qui  parait  s'éloigner,  comme 
un  mirage,  au  fur  et  à  mesure  que  nous  en  approchons. 
On  conçoit  que  les  doctrines  transformistes  de  Gaudry, 
si  opposées  à  celles  qui  régnaient  alors  dans  l'histoire 
naturelle  et  la  géologie,  n'avaient  pas  été  sans  attirer  à 
leur  propagateur  des  difficultés  de  toutes  natures.  Nous 
ne  pouvons  guère  nous  faire  une  idée  aujourd'hui  de  la 
lutte  ardente  que  le  maître  eût  à  soutenir  de  tous  les  côtés. 
Le  laboratoire  de  paléontologie  était  brutalement  attaqué 
de  toutes  parts:  le  conseil  du  Muséum,  l'Institut,  la  Sor- 
bonne,  la  presse  s'en  occupaient,  la  chaire  même  de 
paléontologie  fût  en  péril,  il  s'en  fallut  de  peu  qu'elle  ne 
fût  disloquée  à  travers  tous  les  services  des  animaux 
vivants.  Gaudry  n'avait  alors  pour  le  soutenir  qu*un  petit 
nombre  d'amis,  c'étaient  Paul  Fischer,  son  préparateur^ 
qui  a  laissé  un  si  profond  souvenir. et  qui  s'occupait  des 
Invertébrés,  Gaston  de  Saporta,  qui  appliquait  les  vues 
nouvelles  au  monde  végétal,  un  intime:  Raoul  Tour- 
nouer,  esprit  d'élite,  dont  la  collaboration  était  précieuse^ 
le  marquis  de  Vibraye,  séduit  par  l'amabilité  du  savant  et 
prêta  tous  les  sacrifices.  C'est  de  cette  époque  que  date  éga- 
lement l'extrême  bienveillance  que  l'excellent  professeur 
a  bien  voulu  témoigner  à  l'auteur  .de  cette  courte  notice,  à 
propos  de  la  publication  d'une  œuvre  de  jeunesse  toute 
indépendante  et  intitulée  :  a  Principes  de  géologie  transfor- 
miste ))  (1874)  :  dans  cette  plaquette,  tout  en  restant  le  pro 
fond  admirateur  d'Âlcided'Orbigny,  je  cherchais  à  secouer 
le  cadre  rigide  des  vingt-huit  étages  stratigraphiquesdans^  ' 

lesquels  il  avait  tenté  d'enfermer  la  vie  du  globe  tout 
entier.  Ce  n'est  pas  sans  une  réelle  émotion,  et  sans  une  | 
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vive  reconoaissance    que  je   me  remémore    l'appui   et 
Tamilié  d'un  si  grand  chef  tant  attaqué  alors  lui-même 

Mais  il  est  des  idées  si  hautes  qu'elles  ne  triomphent 
qu'après  la  disparition  de  la  génération  qui  les  a  combat- 
tues; Gaudry  vécut  assez  pour  assister  progressivement  à 
la  diffusion  de  sa  doctrine,  marchant  parallèlement  avec 
Darwin,  renouvelant  avec  lui  toutes  les  questions,  éman- 
cipant la  pensée  de  la  jeunesse  de  toutes  les  contingences 
par  lesquelles  on  tentait  de  la  retenir  et  entraînant  une 
zoologie  nouvelle,  une  paléontologie  libérée  qui  commence 
enfin  à  donner  tous  ses  fruits. 

Quelle  belle  fêle  fut  le  jubilé  de  Gaudry,  le  2  mars  1902, 
à  l'inauguration  de  la  nouvelle  galerie  de  paléontologie, 
dont  il  avait  repris  les  échantillons  un  à  un  pour  grouper 
en  un  merveilleux  ensemble  toutes  les  richesses  depuis 
longtemps  accumulées,  pour  montrer  aux  yeux  les  plus 
prévenus  cette  filiation  des  formes  animales,  depuis  les 
plus  rudimenlaires  jusqu'aux  plus  parfaites  par  des  tran- 
sitions les  plus  ménagées  et  les  rameaux  les  plus  diversi- 
fiés. C'était  derrière  cette  exposition  toute  matérielle  où 
perçait  son  âme  d'artiste,  le  vrai  triomphe  de  la  haute  idée 
philosophique  qui  avait  rempli  sa  vie  toute  entière.  Le 
beau  discours  si  poétique  de  M.  Edmond  Perrier  retraçait 
bien  l'état  d'âme  de  ce  cher  collègue  et  illustre  ami,  auquel 
la  science  géologique  de  tous  les  pays  venait  apporter  un 
éclatant  hommage  de  profonde  admiration  et  de  chaude 
sympathie. 

Quand,  en  1904,  Albert  Gaudry  céda  sa  chaire  à  M.  Mar- 
celin Boule,  sou  élève,  depuis  longtemps  son  collabora- 
teur dévoué,  il  n'abandonna  pas  pour  cela  le  Muséum,  il 
continua  à  y  venir  travailler  dans  la  mesure  de  ses  forces, 
poursuivant  sa  vie  heureuse  jusqu'à  l'automne  de  1908,  il 
y  étudiait  les  magnifiques  ossements  des  Vertébrés  rap- 
portés de  l'Amérique  du  Sud  par  M.  André  Tournouêr,  et 
devant  ce  monde  nouveau  qui  s*offrait  à  son  admiration. 
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H  retrouvait  une  ardeur  toute  juvénile.  Tous  ces  animaux 
ne  pouvaient  entrer  dans  la  classification  établie  pour  les 
espèces  de  Tancien  continent,  c*était  réellement  un  nou- 
veau monde  de  combinaisons  nouvelles,  de  rapproche- 
fiients  inattendus.  Ce  sont  toaîoiirs  des  dents»  des 
vertèbres,  des  pieds,  nous  disait-il,  mais  ces  éléments 
auatomiques  généraux  sont  ici  tout  autrement  disposés, 
ils  composent  des  êtres  inattendus  comme  ce  Pyrotbe- 
rium,  tout  aussi  logiques,  loul  aussi  harmonieux  que 
les  nôtres,  mais  totalement  différents,  on  y  remarque 
la  même  économie  dans  les  détails,  la  même  simplicité 
dans  les  moyens,  conduisant  à  une  série  parallèle  par- 
faitement différente  de  celle  d'Europe. 

Ces  considérations,  ces  découvertes  s'appliquent  à  toutes 
les  parties  de  Thistoire  naturelle,  elles  sont  vraies  pour 
toutes  les  régions  du  globe  et  pour  toutes  les  séries  strati- 
graphiques.  Pour  nos  Mollusques,  ce  sont  toujours  les 
mêmes  impressions  musculaires,  les  mêmes  charnières 
dentées,  les  mêmes  péristomes  plus  ou  moins  canal!- 
culés,  les  mêmes  ornementations  longitudinales  ou  trans- 
versales ;  mais,  avec  des  combinaisons  indéfiniment  nou- 
velles, des  changements  de  détail,  des  assemblages 
spéciaux  qui  déterminent  aussi  une  faune  locale  analogue 
dans  son  ensemble  aux  divers  âges,  mais  diversifiée  dans 
ses  détails  sur  les  divers  points  du  globe  ;  c'est  toujours 
plus  loin  et  plus  haut  qu'il  faut  chercher  les  origines  com- 
munes et  la  bifurcation  des  séries.  Profond  enseignement 
d'un  maître  lui  a  longuement  regardé  la  vie  en  penseur 
et  qui  laisse  dans  la  mémoire  des  hommes  une  doctrine 
progressive,  toujours  vivante,  conforme  à  celle  qui  l'a 
accompagnée  toute  sa  vie  et  dont  la  survivance  est  telle 

qu'il  l'avait  toujours  souhaitée. 

Gustave  Dollpus. 

Le  Directeur-Gérahl  :  H.  Fischer. 

Chflteaaroui.  ~  Imprimerie  Langlois 
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l,  2,3.  (■  Streptaxis  daeialeus  Bavay  et  DautzenLeri 

5,6.],  8.  .    .        oppiàulum      ,.  , 

:>,10,11,12.       , Messaûcn      , , 

13, , var.umiûr  B.etD. 

26 ,27, 28 .  Macrocy  clisd)  contcnçta  BaTy  et  DauUenkerd .       >^^  i 


tt,15,16,HelicarioiLMessaderi  Bavay  et  DautzenLerû 

17,18,13.  SiUla  elatior .,  .  , , ^ 

20,21,22  Trocliomorphalatior.    » _. , 

23.2^25 , alkfilosa. ^ -.... 


Digitized  by 


Google 


Journal  de  Conchyliologie.  1909. 


Pl.V. 


10 


&  Eeiûnier  del  Sk  litK. 


Iti^  .  L .  L  afooiame ,  Paxis 


1,2,3.    Helix.  (  Camaena)  contractiva  J-MaMle 
4,5 , Vayssierei  Bavay  et  Dautzenterô 

6.    -11 ,  „ var. minor  Bavay  et Ifautz entera. 

7 j „ „ varminima. .. , ^ 

8,9 ,  , Duporii  Bav.ei  Dautz. 

10.       , ,   „ var  pallidior  B.et  D. 

Digitized  byCjOOQlC 


Digitized  by 


Google 


Journal  de  Conchyliolo 6 ie    1909. 


PL VI 


15 


1^ 


16 


Cl 


19 


Or   ^ 

12 


20 


G  Rti^nw  ael.  et  liiK 

1,  1,2,  ir.    Helix  (  Camaena)  mirifica  Bavay  et  DaulxciOserd 


IiBp.LLifoni*m« ,  Paru 


5.  6,  1,  8 

9. 

10.11,12.13 

•  11-. 

15,16,  lï. 

18,19.20. 

21.^2,23. 

24. 

25. 


(CWoriiis)  pseudoTiiiara  Davay  ei  Dautzen'berd. 

I  ,       )  nuara  J.  Mab  var  stcnompliala  Bavay  et  Dautzenterô. 

( ».      )  limatulaia  Bavay  et  Dautzenberû. 

(. , ) , var.  nnaor  Bavay  et  Dcitzcnbcrû 

( , )   nasuta  Bavay  et  DautzexiAerd. 

(         ,       )    Gordien  Bav«f  et  Dautxeiiberd. 
( A.edi8 ta  V.packhaensis Bavay  et  DautzenLerd. 

.    , ,         var.  azo HA  Bavay  et  Dautzenberd 

._ , „ ,.         var  rufula  Bavay  et  Dautzeuberd        > 

-i,„ -  -  ^o-- 


Digitized  by 


Google 


Journal  de  Conchylioloàie.  1909. 


Pl.VII. 


01  (^  ^\  0^ 


(é  wn  ^ 


18 


1        ^£0M 


^1  ^1  # 


Zt 


24 


G  Ret&nin  d«l  «t  litk. 

1,  2,  3.- Heine  (Plectotropis 

4.    L 

5.  . 
6.7,8.  . 
9.10.11.    . 

12.13,14.   . 
15.16,12.18.  . 
19,20.îl 
22.23,24.  . 


Ijiq>.L  L«Xoniame,Panfi. 

STibinflexa  J.MaLille 

.    var  nvÉLJor  Bav. et  Dautz. 

4 var.  minor  Bav.  et  Dautz 

pseudotrocKula  Bayay  et  DaiitzenLcrû 
.  ditaEna  Bavar  et  Dairtzenberd 
.^wdaca  Bav^  et  DautzenLefd 
(îasytrioliaBavay  et  Dautzenbard 
.  Cout\irien  Bavaw-  et  Dautzenberd^QQQÎp 
..  albocrenata  Bavay  et  I>au.izenberâ         O 

r; ll:J-  D O-x  TV-..!- 


Digitized  by 


Google 


Journal  de  Conchyliolodie  1909 . 


Pl.VlU. 


#1  m 


Imp.  L.Lafantsxa* ,  Paru 


0  Rwignier  dcl.vtlitK 

1,  2,3.    Hélix  ( Plectotropis  ^)  Chaudroni  Bavay  et  Da-uiz enter j. 
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.( , )pulverea  Bavay  et  Daiitzenberg 
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DESCRIPTIOnr   Dfi   COQUIIiliES   nrOIIVEIiliE!» 
DE  li'inrilO-CIIIME 

Par  A.  Bavay  et  Ph.  Dautzenberg 

(6«  Suite)  (1) 

Amphidromus  pbrvariabilis  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  IX,  fig.  i-5;  var.  lilacina  flg.  6-7;  yar.  hifasciata  fig.  8-9;  var, 
trieolor  flg.  10  ;  PI.  X,  yar.  monozonaliê  fig.  1-8  ;  var.  obesa 
fig.  3;  yar.  protracta  fig.  4;  var.  protracto-fri/asctala  fig.  5;  var. 
minor  flg.  6  ;  yar.  ganiostoma  flg.  7  ;  yar.  gonioêtoma-monozonalis 
flg.  8). 

1909.  ilfnpAtdroifitft  pervariabilis  Batat  et  Dautzrnbirg,  Joara.  de 

GoDch.,  LYI,  p.  246. 

Coquille  dextre  ou  senestre,  ovale-conoîde,  assez  solide, 
tantôt  imperforée,  tantôt  pourvue  d'une  fente  ou  d'une 
perforation  ombilicale  étroite.  Spire  conoïde  allongée, 
composée  de  7  tours  à  peine  convexes,  séparés  par  une 
suture  linéaire,  pourvus  de  lignes  d'accroissement  obli- 
ques, fines,  irrégulières  et  de  stries  décurrentes,  visibles 
seulement  sous  un  fort  grossissement.  Dernier  tour  légè- 
rement subanguleux  à  la  périphérie.  Columelie  presque 

(1)  Cf.  Journal  de  Conchyliologie,  yol.  XLVU,  p.  28  et  p.  275, 1899. 

—  vol.  XLVIII,  p.  106  et  p.  435, 1900. 

—  yol.  LI,  p.  801, 1903. 

—  vol.  LVII,  p.  81, 1909. 

—  yol.  LVII.  p.  163,  1909, 
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verticale,  un   peu  réfléchie.   Labre  arqué,   étroitement 
dilaté  et  réfléchi  au  bord. 

Coloration  blanche  avec  la  base  du  dernier  tour  d'un 
vert  clair  jaunâtre  ou  bleuâtre,  plus  intense  vers  son 
extrémité.  Epiderme  jaunâtre  peu  adhérent.  Le  sommet 
de  la  spire  est  le  plus  souvent  orné  d'un  point  brun  ou 
rougeâtre  et  cette  teinte  s'étend  parfois  sur  deux  tours 
embryonnaires.  Péristome  blanc. 

Habitat  :  Ban  Lao,  Muong-Kong,  Pha-Long,  Pac-Kha 

(C^  Messager). 

Var.  «besa  nov.  var. 

A  dernier  tour  renflé  dans  le  bas,  autour  d'une  perfora- 
tion ombilicale  bien  visible  (PI.  X,  fig.  3). 

Habitat  :  Muoog-Bo(Ci  Messager). 

Var.  pratraeta  nov.  var. 

Altit.  43,  diam.  maj.  21  mm.  Plus  étroite  et  plus  allon- 
gée que  le  type.  Nous  avons  observé  chez  cette  forme  la 
coloration  typique  et  la  variété  de  coloration  bifasciata 
(PI.  X,  fig.  4-5). 

Habitat  :  Ban-Lao,  Muong-Kong,  Pha-Long,  Pac-Kha. 

Var.  sanlastama  nov.  var. 

Celte  variété  a  l'ouverture  nettement  anguleuse  à  la 
base.  Nous  avons  rencontré  chez  elle  les  variétés  de  colo- 
ration :  Ulacina  eimonozanalis  (PI.  X,  fig.  7-8). 

Habitat  :  Phong-Tho. 

Var.  mlnar  nov.  var. 

Altit.  23,  diam.  maj.  16  mm.  On  rencontre  de  nom- 
breux intermédiaires  entre  cette  petite  forme  et  le  type. 
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La  coloration  est  au  moins  aussi  variable  que  la  forme 
chez  cette  espèce.  Nous  avons  choisi  pour  type  la  colora- 
tion blanche  avec  une  zone  verdâtre  occupant  la  base  du 
dernier  tour;  mais  on  rencontre  des  spécimens  d'une 
teinte  lilas  clair,  un  peu  plus  foncée  vers  le  sommet  de  la 
spire  et  présentant  souvent  un  filet  blanc  sous  la  suture. 
On  pourra  désigner  cette  variété  que  nous  figurons 
pi.  IX,  flg.  6-7,  sous  le  nom  de  var.  lilacina.  D'autres  indi- 
vidus que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  var.  monozo- 
no/is  (PI.  X,  fig.  1-2),  sontblaocs  avec  une  zone  brune  plus 
ou  moins  large  à  la  base  des  tours  et  sur  la  périphérie 
du  dernier.  D'autres  qu'on  peut  nommer  var.  bifasciata 
(PI.  IX,  fig.  8-9),  présenteot  sur  le  dernier  tour  une  bande 
blanche  subsuturale  et  une  deuxième  qui  prend  nais- 
sance au-dessous  du  niveau  de  la  suture.  Ces  bandes 
alternent  avec  de  larges  zones  violacées  et  une  troisième 
bande  blanche  borde  parfois  aussi  la  columelle.  Nous 
sigoalerons  encore  sous  le  nom  de  var.  tricolor  (PI.  IX, 
fig.  10),  une  combinaison  des  deux  variétés  précédentes, 
réunissant  les  baodes  alternativement  blanches  et  viola- 
cées de  la  var.  bifasciata,  et  la  zone  périphériale  brune  de 
de  la  var.  numozonoHs.  Enfin,  le  péristome  qui  est  blanc 
chez  les  exemplaires  que  nous  adoptons  comme  typiques, 
est  très  souvent  rose,  rose-violacé  ou  même  brun  et  cette 
coloration  péristomale  se  combine  avec  toutes  les  variétés 
de  forme  et  de  coloration  que  nous  venons  d'indiquer. 

ToRTAXis  BLONOATissiMus  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  X,  flg.  9-10,  gross.  1  fois  1/2). 

1909.  Tortaxii  elongatisiimuê  Bayât   et  Dautzenbero,   Joorn.  de 

GoDch.,  LVI,  p.  t47. 

Coquille  mince,  subpellucide,  très  allongée,  imper- 
forée. Spire  très  élevée,  lurriculée,  cylindrique  vers  le 
haut  et  à  sommet  renflé,  composée  de  14  tours  un  peu 
convexes,  séparés  par  une  suture  bien  marquée  :  2  pre- 
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miers  tours  lisses,  les  suivants  ornés  de  nombreuses 
costules  longitudinales  arquées,  relativement  fortes,  un 
peu  plus  larges  que  leurs  intervalles.  Dernier  tour  atténué 
à  la  base.  Ouverture  subpyriforme.  Columelle  très  arquée, 
tronquée  à  la  base,  Labre  simple,  arqué. 
Coloration  d'un  jaune  ambré  pâle. 

Habitat PacKha  (D  Messager). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  extrêmement 
allongée,  sa  spire  cylindrique  vers  le  haut,  son  embryon 
renflé,  papilleux  et  par  sa  costulation  axiale  bien  déve- 
loppée. Son  sommet  bulbeux  est  analogue  à  celui  de 
certains  Prosopeas  ;  mais  la  troncature  de  sa  columelle  la 
fait  ranger  parmi  les  Tortaxis, 

Prosopeas  excellens  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  X,  fig.  11-12) 

1909.  Prosopeas  txeeUens       Bavât  et  DAUTZBNBBRG.JourD.deConch., 

LVI.  p.  247. 

Coquille  très  grande  pour  le  genre  auquel  elle  appar- 
tient, assez  solide  et  luisante,  allongée,  pourvue  d*une 
fente  ombilicale  très  étroite.  Spire  élevée,  turricalée, 
cylindrique  au  sommet,  composée  de  10  tours  assez  con- 
vexes, séparés  par  une  suture  bien  accusée  :  les  2  pre- 
miers lisses,  très  légèrement  renflés,  les  autres  ornés  de 
plis  d  accroissement  faibles,  obliques,  un  peu  recourbés 
en  arrière  au  sommet  des  tours.  Dernier  tour  atténué  à  la 
base.  Ouverture  subpyriforme  ayant  les  bords  reliés  par 
une  callosité  très  mince  et  appliquée.  Columelle  légère- 
ment excavée,  un  peu  épaissie  et  tordue  à  la  base,  étroi- 
tement réfléchie  au-dessus  de  la  fente  ombilicale.  Labre 
simple,  arqué. 

Coloration  ambrée,  columelle  blanchâtre. 

Habitat  :  Pbong-Tho  et  Muong-Bo  (C^  Messager). 
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Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  grande  taille  :  elle 
peut  presque  rivaliser  sous  ce  rapport  avec  le  Pr.  cochlio- 
des  Pfr.,  des  Philippines  et  elle  est  un  peu  plus  haute  que 
le  Pr.  PecUei  Tryon,  des  îles  Andaman. 

Prosopbas  ventrosulum  Bavay  et  Dautzenberg  ' 

(PI.  X,  fig.  13-14,  gross.  1  fois  1/3) 

1909.  Proiopeoê  ventrosulum  BAYAYetDÀUTSBzfBiRo,Joarn.deCoDch., 

LVI,  p.  848. 

Coquille  assez  solide  et  luisante,  peu  élevée,  pourvue 
d*une  fente  ombilicale  étroite.  Spire  médiocre,  turriculée, 
s*atténuant  régulièrement  vers  le  sommet  qui  est  légère- 
ment obtus,  mais  nullement  renflé,  composée  de  6  1/2 
tours  assez  convexes,  séparés  par  une  suture  bien  accusée. 
Deux  premiers  tours  lisses,  les  suivants  ornés  de  plis 
d*accroissement  très  faibles,  obliques»  à  peioe  arqués. 
Dernier  tour  un  peu  renflé.  Ouverture  subquadrangu- 
laire,  ayant  les  bords  reliés  par  une  callosité  appliquée. 
Columelle  verticale  à  peine  tordue,  formant  un  angle 
obtus  avec  le  bord  basai  qui  est  légèrement  arqué.  Labre 
simple,  arqué. 

Coloration  ambrée,  columelle  blancbâtue. 

Habitat  :  Pbong-Tho  (Ci  Messager). 

Le  Pr,  i>entro8ulum  se  distingue  de  tous  ses  congénères 
du  Tonkin  par  sa  forme  courte,  trapue.  11  est  assez  varia- 
ble, son  dernier  tour  étant  plus  ou  moins  renflé  et  sa  fente 
ombilicale  plus  ou  moins  ouverte. 

Pteroctglus  Prestoni  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  XI,  ag.  1,  8,  3,  var.  depicta  fig.  4) 

1909  (mars).  Pterocyelui  Prestoni  Bavât  et  Dautzenberg,  Jooro.  de 

Coneh.,  LVI,  p.  248. 
1909  (avril).  —     Fruhstorferi  Môllbndorfp  mss.,  in  Kobblt, 

Nacbrichlsbl.  der  Deotsch.  Malak.  Ges., 

41  ter  Jabrg.,  p.  88. 
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Coquille  solide,  subdiscoîde  déprimée,  peu  luisante, 
très  largement  ombiliquée.  Spire  à  peine  saillante,  com- 
posée de  5  tours  convexes,  séparés  par  une  suture  assez 
profondément  enfoncée  :  les  premiers  lisses,  les  suivants 
ornés  de  plis  d'accroissement  faibles,  obliques,  nom- 
breux, irréguliers  et,  par-ci,  par-là,  de  quelques  petites 
malléations.  Dernier  tour  descendant  graduellement  vers 
l'ouverture,  largement  dilaté  à  Textréroité.  Ouverture 
oblique,  circulaire.  Péristome  double,  peu  épais,  presque 
continu  :  interrompu  seulement  en  haut  par  une  expan- 
sion canaliforme  étroite  qui  se  prolonge  sur  une  longueur 
d'environ  3  mm.  et  est  appliquée  contre  Tavant-dernier 
tour.  Opercule  normal. 

Coloration  uniformément  grise  sous  un  épiderme  brun 
verdâtre.  Péristome  blanchâtre. 

Habitat  :  Binh-Lu  {O  Messager). 

Var.  fiepleta  nov.  var. 

Plus  petite  que  le  type,  ornée  de  flam mules  brunes  en 
zigzags,  mais  peu  apparentes  et,  sur  le  dernier  tour,  d'une 
bande  périphériale  brune  foncée,  assez  étroite. 

Habitat  :  Phong-Tho  (C^  Messager). 

C'est  du  Pc.  Berthae  Dautz.  et  d'Ham.  que  cette  espèce 
se  rapproche  le  plus.  Elle  a  à  peu  près  le  même  aspect  du 
côté  supérieur,  bien  que  sou  dernier  tour  soit  plus  dilaté  à 
l'extrémité;  mais  son  ouverture  est  fort  différente  :  elle  se 
développe  obliquement  sur  un  même  plan  tandis  que 
chez  le  P^  Berthae  le  bord  columellaire  est  fortement  dé- 
jeté en  arrière;  de  plus,  son  péristome  est  moins  épais, 
son  échancrure  est  plus  étroite,  moins  profonde  et  se  pro- 
longe moins  vers  Tintérieur,  enàn,  son  expansion  ali* 
forme  est  bien  plus  étroite  et  semilubuleuse.  Nous  prions 
notre  confrère  de  Londres,  M.  H.-B.  Preston,  d'en  accep- 
ter la  dédicace. 
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Cyglophorus  implicatus  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  XI.  ûg.  5,  6.  7) 

1909.  Cyelophorui  implicatus  Bavât    et    Dautzrnbbrg,   Journ.    de 

Conch.,  LVI.  p.  2i9. 

Coquille  solide,  largement  et  profondément  ombiliquée, 
turbinée-déprimée.  Spire  peu  élevée,  à  sommet  assez 
aigu,  composée  de  5  tours  convexes,  croissant  rapidement, 
séparés  par  une  suture  bien  accusée  et  ornés  de  plis  d*ac- 
croissement  faibles,  irréguliers  et  de  stries  décurrentes 
microscopiques.  Dernier  tour  un  peu  dilaté,  descendant 
légèrement  à  l'extrémité  et  à  peine  subanguleux  à  la  pé- 
riphérie. Ouverture  oblique,  circulaire.  Péristome  continu, 
assez  étroitement  marginé  et  réfléchi. 

Coloration  blanchâtre,  ornée,  au-dessus,  de  bandes 
brunes  presque  entièrement  confluentes  et  de  quelques 
fulgurations  blanches  étroites.  La  périphérie  du  dernier 
tour  est  entourée  d'une  zone  blanche  étroite,  articulée  de 
nombreuses  taches  brunes;  cette  zone  est  soulignée  par 
une  bande  noirâtre  étroite.  La  base  du  dernier  tour  porte, 
immédiatement  au-dessous  de  cette  bande,  une  large 
fascie  brune  parsemée  de  rares  fulgurations  blanches  ;  le 
pourtour  de  Tombilic  présente  une  large  bande  brune 
chevronnée  de  blanc  et  limitée  de  chaque  côté  par  un  filet 
blanc.  On  observe  ensuite  quelques  linéoles  concentriques 
composées  de  points  bruns  ;  enfin,  l'intérieur  de  l'ombilic 
est  blanc.  Péristome  blanc. 

Habitat  :  Muong-Bo,  Binh-Lu  (C^  Messager). 

Cette  forme  se  rapproche  tellement  du  C.  Mamuyi.que 
nous  avons  hésité  à  n'y  voir  qu'une  variété  de  cette  espèce  : 
elle  a  la  même  forme  aplatie;  mais  son  dernier  tour  est 
un  peu  moins  dilaté  et  un  peu  plus  descendant  i  l'extré* 
mité;  son  péristome  est  moins  évasé  et  beaucoup  plus 
étroitement  bordé,  surtout  du  côté  du  labre  et  sa  colora* 
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tion,  bien  coucordante  chez  les  quatre  exemplaires  qae 
nous  avons  sous  les  yeux,  semble  caractéristique  et  ne 
présente  que  des  variations  insignifiantes.  Nous  n'avons 
observé  chez  aucun  exemplaire  de  C.  Mamuyi  la  bande 
brune  chevronnée  autour  de  Fombilic  :  cette  région  y 
est  constamment  blanche  et  immaculée. 

CoPTOCHiLDS  Messagbri  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  XI,  fig.  10,  il,  groM.  i  fols  1/3) 

1909.  Captoehiluê  Meêêogeri    BAVAYelBAUTZBifBCRo.JoarD.deGoDeh., 

LVI,  p.  KO. 

Coquille  peu  épaisse,  un  peu  luisante»  pupoïde,  étroi- 
tement perforée.  Spire  élevée,  atténuée  au  sommet,  com- 
posée de  7  1/2  tours  légèrement  convexes,  ornés  de  stries 
d'accroissement  arquées  peu  apparentes.  Dernier  tour 
descendant  à  l'extrémité,  pourvu  à  là  base  d'un  funicule 
très  saillant  qui  entoure  la  région  ombilicale  et  présen- 
tant, à  son  extrémité,  quelques  traces  de  malléations. 
Ouverture  circulaire.  Péristome  assez  épais,  continu, 
appliqué  dans  le  haut,  assez  étroitement  dilaté  et  réfléchi 
sur  le  reste  de  son  pourtour.  Opercule  inconnu. 

Coloration  d'un  brun  marron,  un  peu  plus  clair  vers  le 
sommet  de  la  spire.  Péristome  blanchâtre. 

Habitat  :  Région  de  Lao-Kay  (C^  Messager). 

Par  sa  taille  et  sa  conformation  générale,  cette  espèce 
ressemble  beaucoup  au  C.  funiculatus  Benson,  de  Darjee- 
ling;  mais  elle  s'en  distingue  par  son  ouverture  plus 
petite,  son  péristome  moins  dilaté,  sa  sculpture  plus  atté- 
nuée, sa  perforation  ombilicale  un  peu  plus  grande  et, 
surtout,  par  son  funicule  basai  bien  plus  fort. 

La  présence  du  genre  Coptochilus  n*avait  pas  encore  été 
signalée  au  Tonkin. 
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CoPTocHiLus  iNBRMis  Bavay  et  Dautzenberg 
(PI.  XI,  flg.  8,  9,  gross.  I  folt  1/3) 

1909.  Coptœhilui  inermii      Bavât  et  Dautzenberg,  JourD.  de  Gooch., 

LVI.  p.  S50. 

Coquille  peu  épaisse,  un  peu  luisante,  allongée,  très 
étroitement  perforée.  Spire  élevée,  turriculée,  assez  aiguë 
au  sommet,  composée  de  7  tours  bien  convexes,  séparés 
par  une  suture  bien  accusée  et  ornés  de  stries  d'accrois- 
sement arquées,  irréguliëres.  Dernier  tour  descendant  à 
peine  à  l'extrémité,  dépourvu  de  funicule  basai.  Ouver- 
ture circulaire.  Péristome  continu,  appliqué  et  assez 
mince  dans  le  haut,  un  peu  dilaté  et  étroitement  réfléchi 
partout  ailleurs.  Operculé  corné,  mince,  à  nucléus  central 
un  peu  saillant. 

Coloration  brune,  un  peu  plus  claire  vers  le  sommet  de 
la  spire.  Péristome  d'un  blanc  grisâtre. 

Habitat  :  Tan-Doc,  aux  confins  du  Delta  et  de  la  région 
montagneuse  (C^  Messager). 

Cette  espèce  est  sensiblement  plus  petite  que  le  C.  Mes- 
sageri  et  est  dépourvue  de  funicule  basai  ;  elle  s'en  dis- 
tingue en  outre  par  sa  forme  moins  pupoïde,  sa  spire  plus 
régulièrement  atténuée  vers  le  sommet,  ses  tours  beau- 
coup plus  convexes  et  son  dernier  tour  moins  descendant. 

DiPLOMMATiNA  (Palaina)  pagodula  Bavay  et  Dautzenberg 

(PI.  XI,  flg.  12^13,  gross.  7  fois;  flg.  14,  gross.  40  fols) 

1909.  Diplommatina  {Palaina)  pagodula  Bavât  et  Dautzenberg,  Journ. 

de  Cooch.,  LVI,  p.  251. 

Coquille  petite,  dextre,  mince,  subpellucide,  imper- 
forée, de  forme  allongée,  turriculée.  Spire  élevée,  assez 
aiguë  au  sommet,  composée  de  8  tours  convexes, 
séparés  par  une  suture  bien  accusée:  leç  deux  tours 
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embryonnaires  lisses,  les  suivants  ornés  de  lamelles  lon- 
gitudinales variciformes  assez  écartées  ;  les  quatre  der- 
niers 'tours  présentent  en  outre  une  carène  submédiane 
sur  laquelle  les  lamelles  se  prolongent  en  longues  épines 
droites  et  tubuleuses,  ouvertes  en  arrière.  Lorsqu'on  exa- 
mine le  test  au  microscope,  on  remarque  qu*il  est  couvert 
de  stries  décurrentes  ondulées,  très  nombreuses.  Dernier 
tour  plus  étroit  que  Tavant-dernier  et  légèrement  ascen- 
dant à  l'extrémité.  Ouverture  très  oblique,  circulaire. 
Péristome  double  :  Tinlerne  continu,  subcirculaire,  un 
peu  saillant  :  Texteme  largement  étalé  et  garni  de  plusieurs 
lamelles  concentriques.  Columelle  pourvue  d'un  fort  pli 
dentiforme,  immergé. 
Coloration  entièrement  blanche. 

Habitat  :  Ban-Lao  (O  Messager). 

Celte  charmante  petite  espèce,  dont  la  spire  rappelle  les 
toits  étages  des  pagodes  chinoises,  est  remarquable  par 
les  longues  épines  tubuleuses  qui  garnissent  la  carène  de 
ses  tours.  Nous  ne  connaissons  que  deux  Diplommatina, 
provenant  des  lies  Peiew,  qui  présentent  une  ornementa  > 
tation  analogue  :  D.  lamellata  Semper,  espèce  seneslre, 
plus  grande,  plus  ventrue  que  la  nôtre  et  à  épines  bien 
plus  courtes  et  D.alata  Semper  également  senestre,  beau- 
coup plus  grande,  plus  ventrue  et  ornée  de  lamelles  tubu- 
leuses moins  nombreuses  et  dont  les  extrémités  se  relèvent 
vers  le  haut. 

A.  B.  elPh.  D. 
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IiE9  HËIiA^iniDJBS  AMÉRICAIMS 

Par  H.  VON  Iukring 


La  distribution  géographique  et  Tbistoiredes  Mélaniidés 
présentent  un  grand  intérêt,  mais  sont  jusqu'ici  très 
incomplètement  connues.  C'est  un  des  groupes  où  la  clas- 
sification et  la  zoogéographie  n*ont  fait  que  de  lents  pro- 
grès. Trois  ouvrages  qui  traitent  en  grande  partie  de  ces 
Mollusques  ont  paru  en  1907:  le  travail  de  Simrotb  (1)  est 
basé  sur  une  théorie  hardie  qui  est  en  contradiction  avec 
toutes  les  données  de  la  géologie.  Celui  de  Ârldt  (2)  est 
une  compilation  très  soignée,  mais  Fauteur  n'a  pas  fait 
preuve  d*une  connaissance  assez  précise  des  Mélaniens 
pour  pouvoir  exposer  des  vues  originales.  Le  troisième 
ouvrage  (3)  que  j*ai  publié  sous  le  titre  «  Archhelenis  und 
Ârchinotis  »,  comprend  un  résumé  des  principaux  résul- 
tats de  mes  recherches  sur  Thistoire  biologique  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Ce  travail  est  complété  par  un  autre 
sur  les  Mollusques  tertiaires  de  TArgentine  (4),  dans 
lequel  j*ai  fourni  les  preuves  de  l'existence  d'une  barrière 
transatlantique  qui  devait  relier  le  Brésil  à  l'Afrique  pen- 
dant le  tertiaire  ancien.  Parmi  les  autres  conchyliologues 
nous  avons  à  citer  en  premier  lieu  W.  Kobelt  (5),  dont  le 

(i)  D'  Heinrich  SiMROTH-  Die  PendolatloDttheorie,  Leipilg,  1907. 

(2)  D'  Tbiodor  Arutt.  Die  EotwIckeloDg  der  Kootineote  uod  ihrer 
Lebewelt,  Leipzig,  1907. 

(3)  fliRMANN  VON  luiRiNO.  Arolihelenit  oDd  Arebiootit,  Beitraege  tor 
Geschichte  der  Neotropisohen  Région,  Leipzig,  1907. 

(4)  Hermann  von  Ihbrino.  Les  llollosqaet  fossiles  du  Tertiaire  et  da 
Crétaeé  sapérienr  de  1  Argeotine,  Ano.  lias.  Nac.,  Tom.  XIV,  ser.  3., 
t.  VII.  BaeDos-Aires,  1907. 

(5)  D'  W.  KoBBLT.  Stadieo  zur  Zoogcographie,  Wiebl)aJeo,  1897. 
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travail  intitulé  «  Studien  zur  Zoogeographie  »  présente 
une  grande  importance,  mais  est  limité  à  la  faune  européo- 
asiatique.  Mes  propres  études  se  rapportent  surtout  à  la 
distribution  géographique  des  Unionidés,  Hélicidés  et  des 
Mollusques  marins  de  l'Amérique  méridionale.  La  mé- 
thode analytique  que  j*ai  essayé  d'introduire  il  y  a  vingt 
ans  dans  la  zoogéographie,  s*oppose  à  la  méthode  de 
Wallace  qui  considère  les  différentes  faunes  comme  des 
unités  biologiques  et  historiques.  Suivant  mes  vues,  au 
contraire,  chaque  classe  et  ordre,  chaque  famille  même  a 
son  histoire  spéciale  qu'il  faut  découvrir.  Les  différentes 
familles  sont  de  divers  âges  géologiques,  et  comme  à 
chaque  époque  la  distribution  des  terres  et  des  mers  sur 
notre  globe  était  différente,  il  est  bien  naturel  que  la  dis- 
tribution de  ces  animaux  ait  également  subi  des  change- 
ments. Les  Unionidés  existaient  déjà  dans  la  première 
moitié  de  Tépoque  secondaire;  les  Mélaniidés  apparais- 
sent pendant  le  Jurassique  dans  des  dépôts  d'eau  douce 
en  compagnie  de  représentants  des  genres  Cyrena, 
Limnaeus,  Planorbis,  etc.,  tandis  que  les  AmpuUariidés  no 
nous  sont  connus  que  du  Tertiaire.  Ces  derniers  sont  li- 
mités dans  leur  distribution,  les  autres  sont  presque 
cosmopolites  et  ce  fait  explique  bien  la  discontinuité  de  la 
distribution  des  divers  genres  des  Mélaniidés. 

Les  Mélaniidés  plus  anciens  paraissent  appartenir  au 
genre  Pleurocera  et  aux  genres  alliés,  qui  aujourd'hui  sont 
limités  à  l'Amérique  du  Nord,  mais  qui  à  l'époque  secon- 
daire avaient  aussi  des  représentants  en  Europe  et  au 
Brésil.  Pour  ces  derniers  j  avais  d'abord  des  doutes  (1), 
mais  je  pense  maintenant  que  Ch.  White  avait  raison, 
puisque  ces  coquilles  du  Crétacé  de  Bahia  ne  sont  pas  des 
parents  directs  des  Mélaniidés  actuels  du  Brésil. 

Un  faitsingulierdans  ThistoiredesMélaniidésestqueces 

(t;  HiRMANlir  TON  Ihcring.  ArchlY.fûr  Naturgeschichte,  1S93,  p.  136. 
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Gastropodes  ne  se  sont  pas  tous  adaptés,  ni  à  la  même 
époque,  à  la  vie  dans  Teau  douce,  mais  qu'à  côté  des  espèces 
fluviatiles  et  lacustres  se  sont  conservés  jusqu'à  la  première 
moitié  du  Tertiaire  des  représentants  marins.  C'est  ainsi 
qu*Oppenheim  a  mentionné  une  espèce  de  Melanatria^ 
M.  mikanka  Schlot.,  de  TEocène  de  Monte  Postale,  du 
Yicentin  et  que  M.  Cossmann  a  confirmé  cette  détermina- 
tion pour  des  exemplaires  de  l'Eocène  de  Paris.  Pour  un 
certain  nombre  d'espèces  de  Mélaniidés  de  TEocène  de 
Paris,  on  ne  sait  pas  exactement  s'ils  proviennent  de 
Teau  douce.  P.  Fischer  a  créé  une  famille  des  Pseudomé* 
laniidés  pour  les  Mélaniens  dont  Torigine  marine  est  cer- 
taine et  M.  Cossmann  en  adoptant  cette  manière  de  voir  a 
réuni  toutes  ces  espèces  dans  le  genre  BayarUa.  Or  en 
recherchant  les  caractères  qui  seraient  propres  à  cette 
prétendue  famille,  je  n'en  trouve  pas  d'autre  que  l'habitat 
marin.  Nous  savons  d'ailleurs  que  dans  beaucoup  de  fa- 
milles presque  exclusivement  bornées  à  la  mer,  il  y  a  cer- 
tains genres  qui  se  sont  adaptés  à  la  vie  des  fleuves.  Je 
trouve  par  conséquent  inadmissible  la  famille  desPseudo- 
mélaniidés,  et  j'estime  qu*on  a  souvent  commis  de  graves 
erreurs  en  employant  pour  la  classification  des  faits  tirés 
de  la  biologie  et  de  la  distribution  géographique  qui  n'ont 
rien  à  voir  avec  la  classification  scientifique.  C'est  ainsi 
que  P.  Fischer  a  créé  pour  les  espèces  américaines  de 
Cyclotus  le  nouveau  genre  Neocyclotus,  lequel  coïncide 
^yrec  Aperostoma  Trosch.  et  qui  ne  peut  être  admis  que 
comme  sous-genre.  M.  Kobelt  a  non  seulement  suivi 
l'exemple  de  Fischer,  mais  encore  créé  une  sous-famille 
des  Neocyclotinœ  pour  laquelle  il  n'y  a  pas  d'autres  carac- 
tères que  l'existence  en  Amérique.  On  observe  le  même 
fait  chez  les  Diplommatinidés  et  chez  beaucoup  d'autres 
genres.  Il  faut  donc  abandonner  les  principes  erronés  des 
siècles  passés  et  se  rappeler  que  toute  notre  nomenclature 
zoologique  est  basée  sur  des  caractères  morphologiques,  et 
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que  des  diOérences  biologiques  et  de  distribution  géogra- 
phique ou  géologique  ne  peuvent  constituer  des  argu- 
ments valables  pour  la  classification. 

Ces  observations  générales  sont  également  importantes 
pour  la  classification  des  Mélaniidés,  puisque  l'on  donne 
d'autres  noms  aux  Pachyrhilus  ou  aux  Melanaidês  de  TAmé- 
rique  centrale  et  de  TAfrique  et  des  Indes,  d'autres  noms 
aux  HemisinusoM  aux  Vibex  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique. 

La  difficulté  de  la  classification  générale  des  Mélaniidés 
réside  en  premier  lieu  dans  Tinsuffisance  des  observations 
anatomiques  et  ensuite  dans  les  différences  d'interpréta- 
tion de  la  valeur  que  peuvent  avoir  les  divers  caractères 
morphologiques  pour  Tétude  de  la  systématique.  C'est 
pourquoi  les  essais  de  classification  des  divers  auteurs 
présentent  des  divergences  aussi  considérables.  A.  Brot(l) 
auquel  nous  devons  une  belle  monographie  des  Mélaniidés, 
les  subdivise  en  deux  sous-familles,  les  Strepomatidés  qui 
sont  ovipares,  ont  le  bord  du  manteau  simple  et  sont  li- 
mités à  l'Amérique  du  Nord,  et  les  Mélaniidés  qui  sont 
vivipares,  ont  le  bord  du  manteau  frangé  et  montrent  une 
distribution  plus  ou  moins  cosmopolite. 

Dans  son  livre  sur  la  dentition  des  Gastropodes 
Troscbel  (2)  distingue  les  groupes  suivants  : 

Ancyloti  qui  correspondent  aux  Strepomatidés  de  Brot. 

Thiarœ  pour  Melania  (Thiara)  Ilolandri, 

Pachychili  pour  les  genres  Pachychilus  de  l'Amérique, 
Sulcospira  des  Indes,  Pirena  des  Indes  et  de  Madagascar 
et  Melanopsis  d'une  distribution  cosmopolite  discontinue. 

Et  enfin  Melaniœ  pour  Melania  s.  str.,  Vibex,  Hemi- 
sintts,  etc. 

Troscbel  a  examiné  non  seulement  la  dentition,  mais 
aussi  les  caractères  de  l'opercule,  etc.,  et  quoique,  comme 

(1)  D'  A.  Brot.  Die  IlelaDiaoeen,  Sjtt.  CoDchylieDkabloett  tod  Mar- 
tini et  Chemnitz,  Nûrnberç,  1874. 

(2)  D'  F.    H.  TaosGHiL,  Das  Gebist  der  SefaDeekêD,  BerUn,  1856-69. 
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n«us  le  verrons,  sa  raaDière  de  procéder  ne  soit  pas  tou- 
jours correcte,  son  système  est  le  meilleur  de  ceux  que 
Ton  a  établis,  jusqulci  pour  la  classification  naturelle  des 
Mélaniidés. 

Le  dernier  essai  d'une  classification  des  Mélaniidés  est 
celui  de  Crosse  et  Fisclier  (1)  de  1891.  Les  auteurs  ne  dis- 
tinguent pas  moins  de  6  sous-familles  :  Melaniirm,  Pieu- 
rocêrinœ,  Amphimelaniinœ,  Semisinusinm,  Mdanopsinœ^  et 
Pachychilinm.  Les  caractères  distinctils  sont  tirés  de  Ton- 
verture  simple  ou  canaliculée,  de  la  position  des  yeux,  de 
la  reproduction  vivipare  ou  ovipare,  du  bord  simple  ou 
frangé  du  manteau  et  du  nombre  des  otolithes. 

Nous  allons  maintenant  étudier  les  diverses  classifica- 
tions et  la  valeur  des  caractères  employés.  Crosse  et 
Fischer  attachent  une  grande  valeur  à  Torganisation  des 
organes  auditifs,  suivant  qu*iis  renferment  un  unique 
otolithe  globuleux  ou  de  nombreux  petits  de  forme  irré- 
gulière, c'est-à-dire  des  otoconies.  En  1876  j*ai  publié  (2) 
un  mémoire  sur  ce  sujet,  dans  lequel  j'ai  démontré  que 
les  Mélaniidés  se  rangent  parmi  les  familles  chez  les- 
quelles on  trouve  des  genres  pourvus  d'otoconies  à  côté 
d'autres  qui  possèdent  un  otolithe.  Ce  n'est  cependant  que 
dans  le  genre  Jfelania  s.  str.  que  l'on  a  observé  l'otolithe. 
Il  est  bien  possible  que  beaucoup  de  Mélaniidés  soient 
munis  d'otoconies,  comme  c'est  par  exemple  le  cas  du 
M.  Hohndriei  du  genre  flemmnus.  J'ai  démontré,  loc.  cit., 
p.  16,  que  quelques  Gastropodes  qui  sont  munis  d'oto- 
conies, ont  dans  Tétat  larvaire  un  otolithe.  De  cette 
manière  Ton  peut  comprendre  comment  dans  une  famille 
dont  les  membres  possèdent  en  général  des  otoconies, 
peuvent  apparaître  des  genres  dans  lesquels  l'otolithe 

(1)  H.  Grossi  et  P.  Fischer,  Mission  sdeollfique  «a  llexlqae  et  diDg 
rAinériqae  ceotrtle,  septiène  partie,  XII*  livraison,  Paris,  IS91. 

(S)  BiRMAiiN  TON  IiERiNO,  0:0  GotiOrworlczeuge  dor  llollaslLOD  io 
ihrer  BedoutuDg  fur  das  nalûrlicho  System  derselbeo,  ErlaDgeo, 
1S76. 
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larvaire  se  conserve  aussi  chez  les  animaux  adultes.  Pour 
cette  raison,  je  ne  crois  pas  devoir  considérer  l'existence 
d*otoconies  ou  d'otolithes  comme  un  caractère  absolu- 
ment décisif  pour  la  subdivision  de  la  famille  des  Mêla- 
niidés. 

Le  meilleur  essai  de  classification  des  Mélaniidés  est, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  celui  deTroschel.  Toutefois, 
nous  ne  pouvons  pas  accepter  sa  classification  sans  modifi- 
cations. Les  Thiarœ  qui  correspondent  aux  Amphifnelaniinœ 
de  Crosse  et  Fischer  ne  représentent  pas  une  division 
équivalente  aux  autres.  Les  différences  de  la  dentition  ne 
sont  qu'insignifiantes.  La  plus  grande  méprise  commise 
par  [Troschel  est  d'avoir  placé  les  genres  Paludamui  et 
CUopatra  dans  la  famille  des  Paludinidés  à  cause  d'une 
ressemblance  superficielle  des  opercules,  tandis  que  la 
radule  de  ces  deux  genres  les  fait  ranger  sans  aucun 
doute  parmi  les  Mélaniidés.  En  examinant  les  modifica- 
tions de  la  dentition  des  Mélaniidés  nous  y  trouvons 
représentés  deux  groupes  bien  différents,  ceux  des 
Mdaniinœ  et  PleurocerinsB  d'un  côté,  celui  des  Pachychilinœ 
de  l'autre.  Le  dernier  groupe  se  distingue  par  une  lamelle 
spéciale  de  la  base  de  la  dent  médiane,  appelée  «  rampe  » 
par  Troschel,  et  cet  auteur  a  parfaitement  raison  de 
réunir  dans  une  seule  sous-famille  tous  les  genres  distin- 
gués par  cette  particularité  de  la  dentition,  c'est-à-dire 
Melanoides,  Sulcospira,  Paehychilus,  Doryssa,  Faunus^  Mêla- 
natria  et  Melanopsis,  L'existence  ou  l'absence  d'un  canal 
à  l'ouverture  n'est  que  d'une  importance  secondaire  et  ce 
ne  fut  pas  par  conséquent  un  progrès,  quand  Crosse  et 
Fischer  séparèrent  de  nouveau  les  Pachychilinœ  et  Mêla- 
nopsinœ.  Je  n'approuve  pas  davantage  la  séparation  des 
genres  Amphimelania  et  Hemisinus  du  reste  des  Méla- 
niidés comme  Crosse  et  Fischer  l'ont  proposé  en  se  fon- 
dant probablement  sur  l'existence  d'otoconies  dans  ces 
genres. 
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Le  bord  du  maateau  est  simple  cbez  les^Pleurocerinm 
chez  \qs  Melanoides  et  genres  alliés  que  je  désignerai  comme 
Melanoidinse ;  il  est  frangé  chez  les  Melaniinœ,  Naturelle- 
ment il  y  a  beaucoup  d'espèces  et  de  sous-genres  sur  Tana- 
tomie  desquels  nous  n'avons  pas  encore  des  informations 
exactes  et  il  en  est  de  même  pour  les  autres  organes. 
C'est  pourquoi  la  classification  des  Mélaniidés  ne  peut 
pas  encore  être  établie  sur  une  base  large  et  exacte. 

L'appareil  génital  n'a  pas  encore  fourni  des  caractères 
valables  pour  la  subdivision  des  Mélaniidés.  Il  semble  que 
tous  les  membres  de  la  famille  soient  dépourvus  de  pénis. 
Les  Pleurocerinm  sont  ovipares,  toutes  les  autres  formes 
sont  vivipares.  Evidemment  la  viviparité  représente  une 
adaptation  à  la  vie  dans  l'eau  douce,  et  les  ancêtres  marins 
des  Mélaniidés  étaient  ovipares.  Les  Pleurocerinœ  en  con- 
servant à  cet  égard  l'état  primitif,  sont  probablement  les 
plus  archaïques  des  Mélaniens.  Il  faut  cependant  se  rap- 
peler que  le  mode  de  reproduction,  c'est-à-dire  Toviparilé 
ou  la  viviparité,  ne  peut  pas  être  considéré  comme  un  ca- 
ractère morphologique  et,  par  conséquent,  ne  peut  pas 
servir  pour  établir  des  familles  ou  sous-familles  naturelles. 

Quant  à  la  coquille,  nous  avons  déjà  vu  qu'elle  n'offre 
pas  de  caractères  permettant  de  séparer  d'une  manière 
précise  des  familles  ou  sous-familles  chez  les  Mélaniidés. 
Le  caractère  le  plus  important  est  la  configuration  de 
l'ouverture,  mais  il  y  a  des  formes  intermédiaires  entre 
les  espèces  à  ouverture  simple  et  arrondie  et  celles  qui 
l'ont  canaliculée.  Cela  s'observe  aussi  bien  chez  Melania 
que  chez  Pachychilus  et  Hemisinus,  Nous  appelons  main- 
tenant Hemisinus  toutes  les  espèces  du  Brésil  méri- 
dional, soit  que  le  canal  de  l'ouverture  soit  étroit  et  bien 
développé,  soit  qu'il  soit  large  et  peu  marqué.  J'ai  décrit 
du  Brésil  méridional  une  Doryssa  rixosa  lequel,  comme 
je  l'ai  reconnu  plus  tard,  n'est  qu'une  variété  d'HemisintÂS 
Behni  Rve.  C'est  ainsi  que  les  Melanoides,  Melanatrid  et 

2 


Digitized  by 


Google 


-  29G  - 

Faunus  sont  tous  intimement  alliés,  quoique  bien  diffé- 
rents par  la  forme  de  Touverture. 

L'opercule  varie  d'une  manière  assez  considérable  dans 
les  Mélaniens,  mais  le  type  est  toujours  le  môme,  c'est-à- 
dire  celui  d'une  plaque  cornée  avec  un  petit  nombre  de 
tours  spiraux.  En  général  chez  les  MelaniinsB  le  nombre 
de  ces  tours  est  petit  et  le  nucléus  est  situé  excentrique- 
ment  auprès  du  bord,  taudis  que  chez  la  plupart  des 
Melanoides  et  genres  alliés  l'opercule  a  3-4  tours  spiraux 
et  le  nucléus  est  plus  ou  moins  central.  Chez  Paludomus 
et  Cleopatra  Topercule  est  spiral  au  début,  et  s'accroît  en- 
suite par  couches  concentriques. 

Parmi  les  modifications  morphologiques  que  nous 
venons  de  discuter,  retenons  tout  particulièrement  la 
grande  valeur  de  la  dentition  pour  la  classification  et  le 
contraste  entre  les  deux  groupes  qui  se  difiérencient  par 
la  structure  de  la  radule,  suivant  que  la  dent  centrale 
possède  une  rampe  basale,  ou  en  est  dépourvue.  Tous  les 
genres  pourvus  de  la  rampe  de  la  dent  centrale  ont  le 
bord  du  manteau  simple,  les  organes  auditifs  remplis 
d'otoconies  et  l'opercule  en  général  à  plusieurs  tours 
spiraux.  Tous  ces  Gastropodes  forment  une  famille  natu- 
relle que  j'appellerai  Melanoididœ  en  prenant  le  nom  du 
genre  premièrement  décrit.  Cette  famille  correspond  aux 
Pachychilinse  et  Melanopsinœ  de  Crosse  et  Fischer  et  aux 
Pachychili  de  Troschei.  Ce  dernier  auteur  a  donné  une 
bonne  description  de  la  radule.  Tous  ces  Mollusques  sont 
vivipares  et  leur  distribution  actuelle  est  presque  cosmo- 
polite. Dans  cette  famille  nous  avons  à  ranger  le  genre 
Melanoides  Oliv.  avec  les  sous-genres  Sulcospira  Trosch., 
Nigritella  Brot,  Sphœromelania  Rov.  (PachychUus  Lea)  et 
de  plus  les  genres  Doryssa  Ad.,  Faunus  Montf.  dont  Pirena 
Lam.  est  synonyme,  le  sous-genre  Melanatria  Bowd.,  et 
enfin  Melanopsis  Fér.  dont  l'opercule  est  paucispiré. 

Parmi  le  reste  des  Mélauiens  à  dent  centrale  simple 
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nous  avons  à  distinguer  deux  autres  groupes  systémati- 
ques qui  me  paraissent  être  dignes  du  rang  de  famille. 
C'est  en  premier  lieu  celui  des  Pleuroceridœ  qui  tirent  leur 
nom  du  genre  le  plus  ancien  :  Pleurocera  Raf.  1819.  Le 
bord  du  manteau  est  simple,  l*opercule  paucispiré  à  nu- 
cléus  basai,  la  radule  a  la  dent  centrale  large  et  arrondie 
en  arrière»  la  dent  latérale  grande,  rbomboidale  et  la 
dent  marginale  interne  a  les  denticules  moins  nom- 
breux que  la  dent  marginale  externe.  Tous  ces  Gastro- 
podes sont  actuellement  limités  dans  leur  distribution  à 
TAmérique  du  Nord.  Tous  sont  ovipares,  tandis  que  tous 
les  autres  Mélaniens  sont  vivipares.  La  troisième  et  der- 
nière famille  enfin  est  celle  des  Melaniidœ.  Ces  Mollusques 
sont  vivipares,  le  bord  de  leur  manteau  est  frangé,  l'oper- 
cule est  paucispiré  à  nucléus  basai  et  marginal,  excepté 
cbez  les  genres  Paludomus,  Clcopatra,  etc.,  qui  ont  la  partie 
centrale  de  Topercule  spirale  et  la  partie  périphérique 
composée  de  couches  concentriques.  La  radule  est  carac- 
térisée par  la  largeur  excessive  des  dents  latérales  et 
marginales.  Les  dents  latérales  sont  très  rapprochées  de 
la  dent  centrale  qui  est  munie  à  la  base  d*un  petit  tuber- 
cule qui  s'appuie  sur  la  dent  latérale.  L'otocyste  contient 
chez  certains  membres  de  cette  famille  des  otoconies, 
chez  d'autres  un  otolithe.  Cette  famille  est  constituée  par 
les  genres  Melania,  dont  le  type  est  M.  amarula  L.,  Amphi- 
melania  Fisch.,  Striatella  Brot,  et  quelques  autres  sec- 
tions de  l'ancien  genre  Uelania,  J'y  comprends  le  genre 
Hemisinus  Swains.  que  l'on  doit  conserver  avec  la  défini- 
tion originale  de  son  auteur  et  auquel  je  joins  comme 
sous-genre  le  genre  Vibex  Gray.  Je  propose  pour  ce  der- 
nier le  nom  nouveau  Itameta  n.  n.,  parce  que  le  nom  de 
Vibex  Gray  est  préoccupé  par  Oken.  Le  genre  Claviger  Hal- 
demann  (nom  préoccupé  par  Preyssler  qui  l'a  employé 
pour  un  genre  de  Coléoptères)  est  aussi  synonyme  du 
genre  Itameta. 
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Une  question  des  plus  difficiles  est  celle  des  relations 
réciproques  de  ces  trois  familles.  Les  Mélaniens  déri- 
vent-ils d*une  seule  souche  ancestrale?  C'est  un  problème 
actuellement  insoluble,  Tétude  conchyliologique  et  les 
données  paléontologiques  ne  nous  ayant  pas  fourni  jus- 
qu*ici  d'arguments  décisifs.  Il  est  cependant  intéressant 
de  remarquer  que  les  deux  types  de  radules  que  Ton 
trouve  représentés  parmi  les  Mélaniens  se  trouvent  aussi 
dans  d'autres  familles  de  Gastropodes  tœnioglosses.  C'est 
ainsi  que  la  rampe  et  les  denticula lions  basales  de  la  dent 
centrale  des  Melanoidinœ  existent  aussi  chez  les  Hydro- 
biidœ  et  Cerithiidw,  tandis  que  la  dentition  des  Melaniidœ 
et  Pleuroceridœ  ressemble  à  cet  égard  à  celle  des  Paludi- 
nidm  et  Ampullariidse.  Tout  en  reconnaissant  la  possibilité 
d'une  origine  commune  des  Mélaniens,  je  la  trouve,  d'après 
les  faits  connus  jusqu'ici,  peu  probable.  Nous  n'avons 
pas  le  droit  de  supposer  que  la  rampe  basale  de  la  dent 
centrale  se  serait  formée  plusieurs  fois  et  indépendam- 
ment dans  les  différentes  familles  qui  nous  offrent  cette 
structure  particulière.  Pour  pouvoir  défendre  Tunité  des 
Mélaniens,  on  devrait  admettre  que  les  Mélaniidés  et  les 
Pleuroceridés  dérivent  des  Mélanoididés.  Dans  ce  cas  on 
pourrait  espérer  trouver  des  vestiges  de  la  rampe  au 
moins  dans  quelques  membres  de  ces  familles,  ce  qui 
cependant  n'est  pas  le  cas.  On  devrait  aussi  supposer 
que  tous  les  représentants  jurassiques  ou  mésozoiques 
des  Mélaniens  seraient  des  Mélanoididés,  ce  qui  n'est  pas 
exact. 

En  général  des  représentants  des  diverses  familles  dis* 
tinguées  ici  se  trouvent  déjà  dans  les  terrains  mésozoi- 
ques,  et,  si  une  de  ces  familles  est  plus  ancienne  que  les 
autres,  c'est  celle  des  Pleuroceridés.  Actuellement  nous 
ne  pouvons  donc  pas  parvenir  à  une  opinion  sûre,  mais 
ce  qui  est  le  plus  probable  c'est  l'origine  indépendante 
de  ces  trois  familles  à  l'époque  mésozoique. 
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Après  ces  considératioDS  générales,  j'aborde  l'étude 
spéciale  des  Mélanieos  américains.  Dans  TAmérique  du 
Nord  ne  vivent  que  des  représentants  des  Pleuroceridœ, 
famille  qui  à  l'époque  secondaire  doit  avoir  eu  une  dis- 
tribution très  vaste,  puisque  Ton  en  connaît  des  formes 
mésozoïques  au  Brésil,  dans  TAmérique  du  Nord  et  en 
Europe,  et  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu*on  en  rencon- 
trera aussi  en  Asie.  Pendant  la  formation  de  Laramie  il  y 
avait  encore  dans  l'Amérique  du  Nord  des  représentants 
d'autres  groupes  de  Mélaniens,  surtout  de  Melanoides  et 
Melanopsis,  Pendant  le  Tertiaire  tous  ces  Mélaniens,  à 
Texception  des  Pleurocéridés,  se  sont  éteints  en  Amé- 
rique du  Nord  :  c'est  le  seul  pays  où  les  Pleurocéridés  se 
soient  conservés  vivants  jusqu'à  nos  jours. 

Dans  l'Amérique  centrale  et  au  nord  de  l'Amérique  du 
Sud  nous  trouvons  de  nombreux  représentants  des  Mêla- 
noididœ,  appartenant  surtout  à  la  section  Sphaeromelania 
ou  Pachychilus  du  genre  Melanoides,  laquelle  prédomine 
dans  l'Amérique  centrale  et  dont  quelques  espèces  vivent 
encore  au  Venezuela  et  dans  l'Amazonie  (ex.  :  Sphaerome- 
lania lœvissima  de  l'Amérique  centrale  et  du  Venezuela). 
Plus  au  Sud,  on  rencontre  le  genre  Doryssa,  très  peu  dif- 
férent du  genre  Sphœromelania,  et  dont  les  espèces 
habitent  les  affluents  septentrionaux  de  l'Amazone  ainsi 
que  les  cours  d'eau  du  Venezuela  et  de  la  Guyane.  Il  est 
cependant  à  noter,  comme  un  fait  assez  singulier,  que 
quelques  formes  de  Voryssa,  telles  que  D.  aspersa  et 
D.  pemambucensis,  ont  été  récoltées  au  sud  de  l'Amazone, 
à  Pernambuco.  Les  affluents  méridionaux  de  l'Amazone 
ne  nous  ont  pas  encore  fourni  de  Doryssa  :  peut-être  en 
trouverat-on  plus  tard  ;  peut-être  aussi  y  avait  il  à 
l'époque  tertiaire  des  relations  hydrographiques  entre  le 
cours  inférieur  de  l'Amazone  et  le  littoral  de  Pernam- 
buco. Quant  au  Brésil  central  et  méridional,  il  ne  ren- 
ferme aucun  représentant  de  ce  genre  et  les  citations 


Digitized  by 


Google 


—  300  — 

qu'on  en  a  faites  sont  erronées  :  j*ai  moi-même  décrit  de 
ces  régions  deux  espèces  de  Doryssa  qui  doivent  être  rec- 
tifiées :  Doryssa  rixosa,  de  Sâo  Paulo,  n'est  qu'une  variété 
d'Hemisintis  Behni  à  canal  large  et  à  peine  visible  ;  Doryssa 
Schuppi  du  Rio  Grande  do  Sul  n'est  probablement  qu'une 
variété  de  ilelania  ou  Amphimelania  Holandri  Fér.  :  cette 
coquille  m*avait  été  envoyée  avec  d'autres  comme  pro- 
venant du  Rio  Grande  do  Sul,  j'avais  cependant  des 
doutes,  et  comme  il  n'a  pas  été  possible  de  découvrir 
l'espèce  dans  la  localité  indiquée,  je  suis  convaincu  qu'il 
s'agit  d'une  coquille  européenne  qui  m'a  été  envoyée  avec 
une  indication  inexacte  de  provenance  (1). 

Les  Mélaniens  que  Ton  rencontre  dans  le  Brésil  central 
et  méridional  appartiennent  exclusivement  au  genre 
Hemisinus.  Ce  genre  est  d'une  distribution  très  vaste, 
presque  cosmopolite  et  on  en  a  trouvé  aussi  des  espèces 
dans  rÉocènede  l'Europe,  par  exemple  VH.  resectus  Desh. 
de  rÉocène  de  Paris.  Le  genre /ramena  Ib.  (Vibex  auct.)  de 
l'Afrique  occidentale  n'est  qu'un  sous-genre  d'Hemi- 
sinus. 

Quant  aux  espèces  américaines  d' Hemisinus,  on  les 
trouve  distribuées  depuis  l'Amérique  centrale  jusqu'au  25« 
degré  L.  S.  Certaines  de  ses  espèces  vivent  dans  des  lacs, 
comme  H.  ruginx)sus,  du  lac  Jzabal  de  Guatemala,  et  pro- 
bablement quelques  formes  du  cours  inférieur  de 
l'Amazone,  mais  les  espèces  du  Brésil  méridional  vivent 
toutes  dans  l'eau  courante  des  fleuves.  Parmi  ces  der- 
nières il  y  a,  comme  nous  le  verrons,  des  espèces  qui 
sont  communes  aux  affluents  du  Rio  Parané  et  à  ceux  du 
Rio  S.  Francisco,  ce  qui  prouve  une  difTérence  complète 

(1)  J'avaU  déjà  écrit  ces  lignes  quand  mon  ami,  M.  le  Père 
A.  Schupp  m'a  fait  savoir  qu'il  n'y  avait  vraisemblablement  pas 
d'vrreur  de  localité,  et  que  la  coquille  proyenait  d'une  source,  à  Sâo 
Leopoido,  État  de  Rio  Grande  do  Sul.  li  faut  donc  attendre  de  nou- 
velles recherches.  SI  M.  A.  Schupp  a  raison,  il  est  probable  qu'il 
s'agit  d'une  forme  aberrante  li'Z/emwinu^. 
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entre  les  Bystèmes  hydrographiques  tertiaires  et  actuels 
du  Brésil.  Il  y  a  cependant  d'autres  espèces  d'une  vaste 
distribution  pour  lesquelles  il  semble  plus  probable 
qu'elles  habitent  également  des  lacs  et  les  cours  inférieurs 
des  grands  fleuves.  C'est  ainsi  par  exemple  que  H,  lineo- 
latus  a  été  rencontré  à  Lima  et  Huagabamba  au  Pérou,  à 
rtle  de  la  Jamaïque,  au  Venezuela  et  à  Pernambuco  ; 
H.  f^nexnelensis  est  commun  au  Venezuela  et  à  Pernam- 
buco; de  rfl.  Schneideri  qui  vit  à  Maranhào,  je  possède 
une  petite  variété  de  Bahia  et,  si  j'ai  raison  de  considérer 
cette  espèce  comme  une  variété  de  ÏH.  Osculati,  sa  distri- 
bution s*étend  jusqu'à  TAmazone  supérieur. 

Pour  pouvoir  discuter  la  distribution  géographique  du 
genre  Hetnisinus  \e  donne  ci-après,  en  l'accompagnant  de 
quelques  notes  descriptives,  l'énumération  des  espèces 
du  Brésil  méridional  et  central.  Comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  j'ai  déjà  donné  en  1892  (1)  une  petite  monographie 
des  Mélaniens  du  Brésil  à  laquelle  je  renvoie  le  lecteur. 
Quoique  sept  ans  à  peine  se  soient  écoulés  depuis  la  publi- 
cation de  ce  mémoire,  nos  connaissances  des  espèces 
brésiliennes  d*Hemisinus  se  sont  complètement  modifiées. 
Ma  première  élude  avait  à  surmonter  deux  ordres  de 
difficultés  :  Tinsuffisance  du  matériel  et  la  grande  variabi- 
lité de  certaines  espèces.  Bien  que  j*aie  pu  alors  consulter 
mon  ami  compétent,  M.  E.  von  Martens,  je  ne  parvins  pas 
à  un  résultat  satisfaisant.  Le  musée  que  je  dirige,  m'offre 
le  grand  avantage  de  disposer  des  services  d'un  natura- 
liste-voyageur, M.  E.  Garbe,  qui  à  diverses  reprises  m'a 
fourni  de  belles  séries  de  Mélaniens  des  affluents  du  Rio 
Paranà  et  de  Bahia,  surtout  du  Rio  S.  Francisco.  C'est 
ainsi  que  j'ai  pu  me  former  une  opinion  sur  la  variabilité 
des  différentes  espèces  et  comparer  entre  elles  celles  des 


(1)  Hbrma.nn  von  Ibering,  As  Melanlasdo  Bri^zil,  Bev.  Mus.  Paul.  V, 
(902,  p.  653. 
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deux  grands  fleuves  cités.  S'il  reste  encore  quelque  incer- 
titude, c'est  faute  d'une  série  assez  complète  d'échan- 
tillons de  £r.  Schneideri  et  de  H,  brasiliensis  deBahia  et  des 
deux  espèces  recueillies  à  Rio  de  Janeiro  par  Spix.  J'es- 
père retrouver  ces  dernières  dans  de  futures  reciierches, 
En  tout  cas  je  dispose  dès  maintenant  d'un  riche  matériel 
d'étude,  et  les  conclusions  intéressantes  que  son  examen 
m'a  suggérées  relativement  à  l'histoire  des  Mélaniens  du 
Brésil  m'ont  paru  devoir  être  signalées  dans  la  présente 
publication.  J'énumérerai  les  espèces  du  Brésil  méri- 
dionial  et  central  en  réunissant  en  groupe  les  espèces  plus 
ou  moins  alliées. 


a)  Espèces  à  sculpture  axiale  et  spirale 

Hemisinus  spica  n.'  nom. 

1827.  Melania  tuberculata  Wagnir  {non  Mûller),  in  Spix,  Test.  fluv. 

brasiliensia,  p.  15,  pi.  VIH,  flg.  4. 

Spix  a  découvert  cette  espèce  dans  la  province  de  Rio 
de  Janeiro  il  y  a  à  peu  près  90  ans.  Depuis  lors  elle  n*a 
plus  été  observée  et  ce  n'est  que  récemment  que  je  l'ai 
reçue  par  M.  E.  Garbe  de  Joazelro,  Rio  Sào  Francisco, 
État  de  Bahia.  Les  exemplaires  ont  une  longueur  de 
45  mm.  et  un  diamètre  maximum  du  dernier  tour  de 

15  mm.  Il  y  a  7  tours,  mais  l'apex  manque.  Probablement 
le  nombre  total  des  tours  serait  de  neuf.  Il  y  a  une  ving- 
taine de  costules  axiales,  un  peu  arquées  qui  forment  de 
petits  tubercules  avec  les  côtes  spirales.  Les  deux  pre- 
mières séries  de  tubercules  en  avant  de  la  suture  sont 
séparées  par  un  intervalle  un  peu  plus  large.  Le  labre  est 
fortement  convexe  et  saillant.  L'épiderme  est  jaune-grisâ- 
tre ou  verdâtre.  L'ouverture  est  relativement  petite,  de 

16  mm.  de  largeur  contre  45  mm.  de  longueur  totale.  La 
columelleest  concave  et  abrupteraent  terminée  en  avant 
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où  Ton  observe  un  canal  large  et  peu  distinct.  Lopercule 
a  une  longueur  de  9  mm.,  une  forme  ovale,  rétrécie  d*un 
côté,  un  peu  concave  au  milieu,  son  nucléus  est  marginal. 
Il  y  a  des  exemplaires  courts  et  larges,  d*autres  plus 
grêles  et  chez  quelques-uns  on  observe  sur  le  dernier 
tour  une  carène  forte,  anguleuse  et  saillante,  de  sorte  que 
rouverture,  au  lieu  d'être  rétrécie  en  haut,  devient  angu- 
leuse. L'ouverture  est  presque  toujours  incolore  à  Tinté- 
rieur,  mais  dans  quelques  exemplaires  il  y  a  des  bandes 
spirales  obscures  interrompues  et  chez  Tun  d'eux  elles 
sont  confluentes  en  une  large  bande  noire.  11  y  a  des 
individus  chez  lesquels  le  dernier  tour  est  caréné  auprès 
de  la  suture  en  formant  une  rampe,  comme  chez  H.  scala- 
ris. 

Hemisinus  olivaceus  Behn 

1860.  Hemiiinuê  olivaceut  Bihn,  in  Rervb,  Gonch.  Icod.,  pi.  III, 

âg.  12",  \2K 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  la  description 
de  Reeve.  Brot  Ta  réunie  à  VH.  spica  dont  elle  se  dislin- 
gue par  sa  spire  beaucoup  plus  courte,  l'ouverture  plus 
longue  et  le  dessin  formé  par  deux  larges  bandes  obscures. 
H,  olivaceus  provient  de  Pernambuco. 

!!•  olliaceas  soyazinas  n.  subsp. 
(FIg.  1.  p.  310bi«) 

J'ai  reçu  cette  variété  de  Catalào  dans  l'État  de  Goyaz 
du  Rio  Paranahyba.  Elle  a  l'ouverture  encore  plus  longue 
que  la  forme  typique  et  le  canal  beaucoup  plus  étroit  et 
allongé.  A  l'intérieur  de  l'ouverture  on  observe  2  ban- 
des étroites  obscures.  Le  nombre  des  côtes  axiales  est 
de  14  à  16  par  tour.  La  forme  totale  est  plus  ovale  ou 
fusiforme,  plus  ventrue  au  milieu  que  chez  la  forme  typi- 
que. Le  nombre  des  tours  est  de  7,  mais  l'apex  est,  che? 
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les  exemplaires  adultes,  toujours  érodé.  Le  spécimen  que 
je  viens  de  décrire  a  une  longueur  totale  de  24  mm.  non 
compris  la  partie  apicale  qui  manque.  La  longueur  de 
l'ouverture  est  de  13  mm.  Un  exemplaire  plus  grand  a 
une  longueur  de  30  mm.  et  doit  avoir  atteint  36  mm. 
quand  il  était  complet.  Un  autre  a  une  longueur  de  35  mm. 
et  avait  probablement  43-44  mm.  de  longueur  totale.  La 
longueur  de  l'ouverture  est  de  20  mm.  dans  le  dernier 
exemplaire,  elle  est  de  19  mm.  5  dans  le  premier  où  par 
conséquent  l'ouverture  a  une  longueur  qui  excède  la  moi- 
tié de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  A  Tintérieur  de 
l'ouverture  on  observe  souvent  2  bandes  brunes,  dont  la 
postérieure  est  plus  forte.  L^épiderme  est  verdâtre,  avec 
de  petites  stries  noires  disposées  en  séries.  C'est  surtout 
par  Ie3  caractères  de  l'ouverture  qui  est  très  longue  et 
toujours  pointue  en  haut  que  cette  sous-espèce  se  distin- 
gue de  la  forme  typique.  On  doit  cependant  observer  que 
ce  n'est  que  par  l'examen  d'une  belle  série  d*exemplaires 
que  l'on  pourra  juger  de  la  variabilité  de  H.  oUvaceus, 

b)  Espèces  à  sculpture  axiale  et  spirale  très  courte, 
distinguées  par  une  forte  carène  sur  les  deux  der- 
niers tours 

Hemisinus  crknocarena  Moricand 

184t.  Melanopsii  erenooarina  Moricand,  Mém.  Soc.  Phys.  Genève,  IX, 

p.  61,  pi.  4,  i)g.  10-11. 

De  cette  grande  espèce  de  Bahia  j'ai  reçu  par  M.  E. 
Bleza  une  belle  série  d*exemp]aires  de  Porteiladans  TÉtat 
de  Bahia.  Le  plus  grand  a  une  longueur  de  39  mm.  non 
compris  la  partie  apicale  déficiente,  d'une  longueur  pro- 
bable de  4-6  mm.  Un  autre  spécimen  de  ma  collection  a 
été  recueilli  par  M.  le  D^  Derby  dans  la  Cachoeira  Funil 
fiu  Rio  Paraguassu  dans  TIElat  de  Bubia.  Che?  de  jeunes 
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individus  on  observe  à  Tintérieur  de  l'ouverture  deux 
bandes  brunes,  qui  s'atténuent  avec  l'âge.  Le  nombre 
complet  des  tours  doit  être  de  7. 

c)  Espèces  à  spire  allonge,  à  tours  légèremeat 
convexes 

Hbmisinus  brasiubnsis  Moricand 

1839.  Melanopiii  Brcuiliengii  S.  Uobigànd,  Mém.  Soe.  Pbys.  Genëye, 

VIII,  p.  U4,  pi.  III,  flg.  12, 13. 

1860.  Melanopiiê  Broêilientis  J.  Moricand,  Jouro.  de  Concb.,  VIII, 

p.  301. 

Brot  a  réuni  à  cette  espèce  H.  sccUaris  Wagn.,  ce  que 
je  ne  puis  pas  approuver.  Autant  que  nous  le  sachions, 
des  formes  scalaroïdes  avec  rampe  au  dernier  tour  n'appa- 
raissent jamais  dans  cette  espèce,  ni  dans  H.  bicinctus. 
Selon  J.  Moricand  H,  brasiliensis  a  été  trouvé  à  Villa  da 
Barra,  Etat  de  Bahia.  c'est-à-dire  dans  le  bassin  du  Rio  S. 
Francisco. 

Hbmisinus  bicinctus  Reeve 

1860.  HemUinuê  bicinetui       Rebvb,  Cooeb.  Icoo.,  pi.  1,  flg.  2',  2^. 

Selon  J.  Moricand  cette  espèce  a  été  trouvée  par  son 
père  dans  le  Rio  Jaguaripe,  Etat  de  Bahia.  Je  l'ai  reçue 
de  Portella,  Etat  de  Bahia,  par  M.  Bleza. 

d)  Espèces  de  forme  très  ventrue,  à  spire  courte  et 
ouverture  relativement  très  grande 

Hbmisinus  Kochi  Bernardi 

18S6.  Melania  Kochii  Bernardi,  Descr.  coq.  nouv.,  in  Journ. 

de  GoDch.,  V,  p.  83,  pi.  III,  flg.  6. 

On  ne  connaît  pas  sa  provenance  exacte  ;  en  tout  ca9 
c'est  une  des  espèces  du  Nord  du  Présil, 
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Hemisinus  obesus  Reeve 

1860.  Bemiiinui  obtiui  Rbivi,  GoDoh.  Icoo.,  pi.  IV  ag.  17*,  17^. 

Espèce  alliée  à  H.  pulcher  Rve,  provenant  du  Brésil  sans 
indication  de  localité. 

Hemisinus  pulcher  Reeve 

1860.  Hemisinus  pulcher        Reetb,  Gonch.  Icod.,  pi.  IV,  fig.  1§>,  15>>. 

Il  faut  examiner  de  bonnes  séries  de  cette  espèce  pour 
en  connaître  la  variabilité.  Il  me  parait  bien  probable  que 
H,  zébra  Rve  n'en  est  qu'une  variété,  comme  aussi  B.  glo- 
bosus  Rve.  Toutes  ces  espèces  sont  de  Pernambuco. 

Hemisinus  Osculati  Villa 

1854.  Melania  Oiculaii  Villa,  GlorD.  Mal.,  VIII,  p.  113. 

Cest  une  espèce  commune  de  TAmazone  supérieur.  Je 
crois  que  l'on  doit  lui  réunir  H.  Schneideri  Brot,  de 
Maranbâo.  Je  considère  comme  une  petite  variété  de  cette 
espèce  une  coquille  que  j'ai  reçue  de  Portella,  Etat  de 
Babia,  par  M.BIeza.Comme  il  s'agit  cependant  d'un  exem- 
plaire unique,  probablement  non  encore  adulte,  j'atten- 
drai la  découverte  d'autres  spécimens  pour  préciser  cette 
variété. 


e)  Espèces  à  spire  allongée  qui  ont  le  dernier  tour  muni 
près  de  la  suture  d'une  rampe  limitée  par  une  ca- 
rêne 


Hemisinus  scalaris  Wagner 

1927.  Melania  scalaris  Wagner,  in  Spix,  Test,  fluvial,  brabiliepsia, 

p.  15.  pi.  VIÎI,  (Ig.  5. 
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On  ne  connaît  cette  espèce  que  de  Rio  de  Janeiro  où 
elle  n'a  plus  été  retrouvée  depuis  que  Spix  Ta  décou- 
verte. En  général,  il  existe  une  certaine  tendance  chez  les 
Hemisinus  du  Brésil,  à  former  cette  rarape  du  dernier  tour, 
mais  ce  n'est  pas  chez  toutes  les  espèces  que  l'on  observe 
ces  exemplaires  anormaux,  scalariformes.  Il  faut  attendre 
de  bonnes  séries  topo-typiques  de  VHemisinus  scalaris^ 
pour  juger  de  sa  parenté. 

Hbmisinus  tenuilabris  Behn 

1860.  Hemisinui  tenuilabris   Bihn,  m  Rbivb,  Conch.  Icon.,  pi.  V, 

flg.  22,  «u  b.  c. 

Les  figures  typiques  (fig.  a-b)  de  Reeve  représentent  un 
exemplaire  semi-adulte  à  labre  très  mince.  J'en  possède 
des  spécimens  semblables  du  Rio  Tiété  et  je  ne  puis, 
pour  le  moment,  distinguer  avec  certitude  la  forme  typi- 
que du  Rio  S.  Francisco  et  les  variétés  du  système  du  Rio 
Paranâ  que  je  décrirai  ensuite.  L'exemplaire  de  Reeve  a  été 
recueilli  par  Behn  au  «  Brésil  »,  mais  comme  les  autres 
espèces  de  Behn  proviennent  toutes  du  Rio  S.  Francisco, 
cette  espèce  est  de  la  même  provenance.  Il  sera  donc  im- 
portant d'obtenir  des  séries  instructives  de  cette  espèce  de 
Pernambuco. 

H.  tenallabris  ara^uaryanus  Ih. 

1902.  Hemisinus  tenuilabris  H.  von  ïbemnq,  partim,  Rev.  Mus.  Paul.« 

V,  p.  668  (ezcl.  figura). 

1902.  Hemisinus  tenuilabris  var.  araguaryana  H.  von  Iubring,  Rev. 

Mus.  Paul.,  V,  p.  669,  fig.  5. 

L'exemplaire  figuré  de  la  variété  araguaryana  provient 
de  l'Araguary,  affluent  du  Rio  Paranahyba,  Etat  de  Minas. 
Plus  tard,  j'ai  reçu  des  spécimens  de  Cataiâo  em  Goyaz, 
c'est-à  dire  d'un  autre  affluent  du  Rio  Paranahyba,  qui  ont 
rouverture  plus  longue.  J'en  ai  reçu  aussi  de  la  même 
variété,  du  cours  inférieur  du  Rio  Tiété  et  du  Rio  Parané, 
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auprès  de  l*emboucbure  du  Rio  Tiélé.  Cbez  quelques  indi- 
vidus, la  sculpture  spirale  est  bien  développée  sur  les 
deux  ou  même  sur  les  trois  derniers  tours,  mais  chez 
d*autres,  le  dernier  tour  seul  est  orné  de  fortes  côtes 
spirales.  L*apex  est  toujours  érodé,  mais  le  nombre 
total  des  tours  est  de  8  à  9.  En  général,  la  partie  supé- 
rieure de  Touverture  est  graduellement  rétrécie,  mais 
chez  un  de  mes  exemplaires,  il  y  a  une  iaible  rampe 
devant  la  suture,  de  sorte  que  l'ouverture  a  une  forme  irré- 
gulière. Le  canal  est  rarement  aussi  étroit  que  dans 
l'exemplaire  figuré  par  moi.  L'ouverture  est  ornée  à 
Tintérieur,  de  3-4  larges,  bandes  brunes  qui,  en  général, 
sont  interrompues  et  dissociées  en  grandes  taches.  L*ou- 
verture  est  grande,  mais  sa  longueur  est  plus  petite  que  la 
moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille  dans  les  exem- 
plaires adultes.  Les  individus  semi-adultes  ont  l'ouverture 
relativement  plus  longue,  excédant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  C'est  sur  un  de  ces  exemplaires  semi- 
adultes  à  labre  très  mince  que  Reeve  a  basé  sa  description 
de  U,  tcnuilabris.  Une  coquille  de  10  mm  de  longueur 
possède  5  tours  qui  sont  lisses  et  ornés  de  lignes  brunes 
interrompues.  Un  exemplaire  no  133,  de  Catalâo,  de  7  tours 
est  d'une  longueur  de  28  mm.  non  compris  la  partie  dé- 
truite de  l'apex  ;  les  taches  linéaires  sont  disposées  en 
bandes  axiales  assez  régulières. 

M.  tcnallabrls  fk»aitcaitas  n.  subsp. 
(Fig.  2  et  3,  p.  310>>i>) 

Parmi  les  exemplaires  du  Rio  Paranà  près  de  Franca, 
État  de  S.  Paulo,  il  y  a  des  formes  plus  étroites  et  plus 
allongées  que  celles  du  Rio  Paranahyba  et  qui  se  dis- 
tinguent par  une  faible  ornementation  spirale,  qui  est 
presque  toujours  limitée  au  dernier  tour  ou  à  sa  base.  Je 
désigne  cette  variété  sous  le  nom  de  francana  subsp.  n. 
L*épîderme  est  jaunâtre  et  orné  de  stries  courtes,  obscures, 
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quelquefois  disposées  en  séries  axiales.  Il  roe  paraît  bien 
possible  que  cette  variété,  dans  laquelle  on  observe  aussi 
des  exemplaires  à  rampe  prononcée  du  dernier  tour,  soit 
un  jour  reconnue  comme  identique  à  VHemisinus  sccUaris 
WagQ.,  espèce  que  je  n*ai  pas  encore  vue.  H.  tenuUabris 
est  l'espèce  la  plus  variable  que  je  connaisse,  par  sa 
forme,  son  ornementation,  la  forme  et  les  dimensions  de 
son  ouverture.  Elle  n'a  été  observée  jusqu'ici  qu'à  Per- 
nambuco  d'où  Reeve  l'indique  d'après  les  collections  de 
Bebn.  Tous  les  Mélaniidés  recueillis  par  Behn  pravien- 
nent  de  Pernambuco  et  évidemment  du  bassin  du  Rio 
S.  Francisco. 

/)  Espèces  à  spire  allongée,  solide,  presque  toujours  à 
côtes  spirales  surtout  sur  le  dernier  tour  et  ornées 
de  courtes  lignes  noires  dans  Tépiderme  vert-jau- 
nâtre. 

Hemisinus  Bbhni  Reeve 

(FIg.  4,  p.  310»»»-) 

1860.  Hemiiinui  Behnii         Bervi,  Gooch.  leoo.,  pi.  II.  flg.  8*,  8*>, 

8s  S*»,  8«,  8^ 
i90S.  Doryisa  rixota  H.  von  Ihbiun»,  Rev.  Mus.  Paul.,   V, 

p.  662. 
1908.  Hemiiinni  bekni  H.   vox  Ihirino,   Rev.  Mus.  Paul.,  V, 

p.  674. 
1902.  Bemiiinus  tenuilabrU   H.  von  Ihirino,  I.  c,  partim,  p.  668, 

flg.  4. 

De  cette  espèce  connue  par  Reeve  de  Pernambuco,  j*ai 
de  nombreux  exemplaires  des  différents  affluents  du  Rio 
Parané  et  de  ce  fleuve  lui-même  près  de  l'embouchure 
du  Rio  Tiété  et  de  Franca.  Ceux  que  je  possède  des  affluents 
proviennent  du  Rio  Paranapanema,  du  Rio  Tiété,  et  du 
Rio  Paranahyba,  de  Catalào  et  Araguary.  Les  exemplaires 
les  plus  grands  sont  ceux  de  Catalâo  qui  ont  une  lon- 
gueur de  50  à  5i  mm.  non  compris  la  partie  apicale, 
qui    est   érodée.    L'ouverture  a  une  longueur  de  18  à 
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20  mm.  L'opercule  le  plus  grand  a  uoe  longueur  de 
15  mm.  Le  nombre  des  tours  est  de  10.  Les  tours  de  la 
spire  sont,  dans  les  exemplaires  jeunes,  lisses  et  ornés 
de3à  4  lignes  brunes  interrompues.  Les  trois  premiers 
tours  sont  en  général  ornés  de  4  à  5  côtes  peu  convexes 
séparées  par  des  sillons  qui  se  perdent  sur  les  tours  sui- 
vants pour  reparaître  sur  les  derniers  tours.  Le  dernier  tour 
est  entouré  par  environ  une  vingtaine  de  côtes  spirales 
légèrement  convexes  sur  lesquelles  passent  comme  des 
filaments  les  lignes  d*accroissement.  Le  reste  de  la  spire 
est  presque  lisse  et  les  tours  sont  plans.  Parfois  le  dernier 
tour  est  proportionnellement  plus  large  et  plus  ventru 
que  les  autres.  Quelquefois  on  voit  sur  le  dernier  tour  au- 
près de  la  suture,  une  rampe  peu  développée.  A  Tintérieur 
de  l'ouverture  on  observe  dans  quelques  cas  deux  ou  trois 
bandes  brunes  plus  ou  moins  obsolètes.  Ces  exemplaires 
ressemblent  assez  à  ceux  qui  ont  été  décrits  par  Reeve. 
Ceux  des  autres  localités  sont  plus  courts  et  chez  ceux  des 
Rio  Paianà  et  Tiété  les  côtes  spirales  sont  plus  fortes  et 
bien  développées  aussi  sur  la  spire.  Cette  variabilité  rend 
difficile  la  distinction  des  deux  espèces  alliées,  H.  Behni 
et  H.  tenuilàbris  et  de  ses  différentes  variétés.  J*ai  observé 
déjà  que  nous  ne  connaissons  pas  encore  suffisamment 
H.  scalaris  Wagn.,  espèce  qui  sera  peut-être  réunie  plus 
tard  à  Tune  de  nos  espèces  ou  sous-espèces  du  système  du 
Rio  Parané.  La  plupart  de  mes  exemplaires  contiennent 
dans  Toviducte  qui  est  élargi  en  chambre  d'incubation, 
des  embryons  dont  le  nombre  varie  de  7  à  10  et  qui  sont 
à  divers  états  de  développement.  Les  embryons  les  plus 
grands  ont  une  coquille  de  5  tours  qui  mesure  6  mm.  de 
longueur  et  4  mm.  de  diamètre. 

Les  3  premiers  tours  sont  lisses.  Le  quatrième  est  orné 
de  3  lignes  incisées  et  de  3  séries  spirales  de  taches  brunes 
linéaires  formant  des  bandes  interrompues.  Sur  le  der- 
nier tour  le  nombre  de  ces  bandes  s'élève  à  9. 
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Fig.  1.  Hemisinus  olivacem, 

Rehn,  suhsp, goyazinus 

von  Ihering(p.30:{). 


Fig.  4.  Hemisinus  Behni 
Reeve  (p.  309). 


Fig.  2  et  3.   Hemisinus  tcnuilabris  Belin,   subsp. 
von  Ihering  (p.  308). 


francanus 
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HsMisiNUS  LiNEOLATUs  Gray 

4828.  Strombuê  lineolatuê  GRAT,tn  Wood,  iDdextastac,  tappl.^p.id, 

pi.  IV,  flg.  11. 

Cette  espèce  dont  H.  planigyrus  Roth,de  Lima,  est  syno- 
nyme, a  été  observée  à  Lima  et  Huagabamba  au  Pérou, 
d*où  je  Tai  reçue,  à  la  Jamaïque,  au  Venezuela  et  à  Per- 
nambuco.  Je  ne  sais  pas  si  H,  venezuelensis  Rve.,  en  est 
différent. 

Hkmisinus  venbzublbnsis  Reeve 

1859.  Melania  venexueleniis  Duneir  mu.,  in  RiEVBt  Goncb.  Icoo., 

pi.  XIII,  fig.  81. 

On  a  décrit  cette  espècedePernambuco  et  du  Venezuela. 
Il  faut  de  nouvelles  recherches  pour  reconnaître  ses  rela- 
tions avec  H,  lineolatus  et  H.  brasiliensis.  Ce  dernier  se 
présente  comme  assez  variable  dans  les  diverses  figures 
qui  en  ont  été  publiées.  Il  me  semble  très  probable  que 
H.  brasiliensis  n*est  qu*un  représentant  méridional  de 
H,  /meo/a/us  dans  lequel  le  nombre  des  sillons  est  diminué. 

Hbmisinus  Edwardsi  Lea 

1852.  Basistoma  Edwardiii    Lia.  Obs.  Geo.  Uolo,  V,  p.  52,  pi.  XXX, 

flg.  1. 

Espèce  singulière  du  Rio  Tocantins  et  de  Pernambuco. 

Hemisinus  strigillatus  Dunker 

1843.  Melania  ttrigiUita  Donkir,  in  Philippi,  Abblldangen,  pi.  II, 

flg.  14. 

Espèce  de  provenance  douteuse,  probablement  de  TOré- 
noque. 
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L*examen  que  je  viens  de  faire  des  diverses  espèces 
û*Hemi8inu$  du  Brésil  nous  fournit  le  moyen  d*étudier  leur 
distribution  géograpliique  selon  les  difiéients  systèmes 
hydrographiques.  J'ai  réuni  ces  faits  zoogéographiques 
dans  le  tableau  suivant,  où  je  n  ai  inscrit  que  les  espèces 
dont  la  distribution  géographique  est  exactement  connue. 
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Ce  tableau  est  d'un  grand  intérêt.  Au  Brésil  central  et 
méridional  il  n*y  a  qu'un  Genre  de  Mélaniens,  le  Genre 
Hemisinus.  Sa  distribution  est  singulière.  On  le  trouve 
depuis  TAmérique  centrale,  le  Venezuela  et  l'Amazonie 
jusqu*au  cours  supérieur  et  moyen  du  Rio  Parané.  On  ne 
connaît  rien  des  Mélaniidés  du  cours  inférieur  du  Rio  Pa- 
rané, ni  des  fleuves  de  l'Uruguay,  de  La  Plata  et  du  Para- 
guay. 11  est  surtout  étrange  que  Ton  ne  trouve  pas  de  Méla- 
niidés dans  le  Rio  Paraguay,  puisque  les  Mollusques  et 
Poissons  de  ce  fleuve  sont  pour  la  plupart  identiques 
aux  espèces  de  TAmazone.  A  cet  égard  les  Mélaniens 
ont  une  distribution  complètement  différente  de  celle  des 
itycetopoda,  Glabaris,  Ampullaria^  etc.,  et  ce  fait  s'expli- 
que bien  par  les  habitudes  de  ces  animaux,  puisque  les 
trois  derniers  genres  vivent  dans  l'eau  stagnante,  tandis 
que  les  espèces  d'Uemisinus  préfèrent  Teau  courante  et 
même  les  rochers  des  cataractes.  Nous  pouvons  donc  sup- 
poser que  la  communication  qui  doit  avoir  existé  entre 
les  eaux  du  Paraguay  et  de  l'Amazone  a  été  formée  par 
des  marais  et  des  canaux  stagnants.  Au  contraire  les 
trois  espèces  dHemiiinus  du  Rio  Paranà  et  de  ses  affluents 
se  rencontrent  aussi  dans  le  Rio  S.  Francisco.  Dans 
l'intérieur  de  l'État  de  Rio  de  Janeiro  on  a  trouvé  2  espè- 
ces i'Uemisinus  qui  ne  sont  qu'insuffisamment  connues 
jusqu'ici  et  dont  Tune  est  probablement  identique  à  une 
espèce  du  Rio  Paranà,  tandis  que  l'autre.  H,  spica,  se 
trouve  aussi  dans  le  fleuve  de  S.  Francisco.  Ces  faits 
prouvent  que  le  Rio  Parané  ou  au  moins  son  cours  supé- 
rieur et  les  petits  fleuves  de  TÉlat  de  Rio  de  Janeiro  ne 
sont,  par  rapport  à  l'histoire  de  leur  faune,  que  des  dépen- 
dances du  Rio  S.  Francisco  :  il  faut  en  conclure  que 
l'hydrographie  du  Brésil  central  pendant  l'époque  tertiaire 
était  complètement  diflérentede  cequ'elle  est  actuellement. 
Ce  résultat  n'est  valable  cependant  qu'avec  réserve.  Il 
est  vrai  que  les  espèces  d' Hemisinus  de  Minas  et  Bahia  ont 
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été  trouvées  aussi  à    Peraambuco,  c'est-à  dire  dans    le 
cours  inférieur  du  Rio  S.  Francisco.  Mais  à  Pernambuco 
on  a  observé  encore  un  certain  nombre  d'espèces  A^Bemi" 
tinus  qui  sont  propres  à  cette  région  et  qui  appartiennent 
aussi  en  partie  à  la  région  amazonienne.  Depuis  Pernam- 
buco jusqu'au  RioParanà  les  parties  centrales  et  orientales 
du  Brésil  ne  représeiitent  qu*uQe  région  unique  dont  la 
faune  est  presque  homogène  en  ce  qui  concerne  les  Mêla- 
niidés,  avec  une  exception  cependant  :  ce  sont  les  fleuves 
isolés  du  littoral  de  Bahia,  les  Rio  Pardo,  Paraguassu,  etc. 
qui  forment  une    sous-région   caractérisée  surtout  par 
deux  espèces  singulières,  H.  crenocarina  et  bicinetus.  Ces 
espèces  nont  pas  été  trouvées  jusqu'ici  en  d'autres  par- 
ties du  Brésil,  ni  même  au  Rio  S.  Francisco. 

Ces  résultats  obtenus  par  Tétude  des  espèces  d^Hemisi- 
nus  sont  couGrmés  par  Texamen  des  Unionidés  et  des 
Mutélidés.  Dans  mon  étude  de  1893  (1)  sur  les  Najades  de 
Sâo  Paulo  j'ai  donné  aux  p.  114  ss.  les  listes  des  espèces 
du  Rio  Parané,  Rio  S.  Francisco  etc.  Pour  celles  du  Rio 
S.  Francisco  je  dois  indiquer  quelques  rectifications  : 
Aplodonreticulatusproyieni  du  Rio  Amazonas  et  non  pasdu 
Rio  S.  Francisco.  Glabaris  soleniformis  Orb.  var.  solenidea 
Rve.,  est  une  espèce  du  Rio  Paraguay  et  la  localité  «  Rio 
Francisco  »  de  Reeve  est  erronée.  Glabaris  bahiensis  Kûst. 
nest  pas  une  espèce  de  Babia,  mais  du  cours  supérieur 
de  l'Amazone  d'où  je  Tai  reçue.  Du  Rio  S.  Francisco  et 
des  fleuves  côtiers  de  TEtat  de  Bahia  j*ai  reçu  le  Glabaris 
Moricandi  Lea  qui  n'est  qu'une  forme  particulière  de 
l'espèce  que  j'ai  nommée  Glabaris  Hertwigi  et  dont  Ano- 
donta  radiata  Wagn.  n'est  que  la  forme  jeune. 

M.  E.  Garbe  m'a  recueilli  au  Rio  S.  Francisco,  avec  des 
espèces  déjà  connues  de  ce  fleuve,  une  espèce  de  Myceto- 

(1)  Hermann  von  iHBRiffo,  NaJtdeD  vod  Sao  Paulo  ond  die  geogra- 
phische  VerbreituDg  der  Sûsswasserfaona  y«£  Sûdamerika,  Archiv 
(ûr  Naturgeicb.,  Jahrg.  LIX,  Taf.  III  et  IV,  pp.  45-140. 
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poda  que  j'ai  appelée  bahiat  tandis  que  If.  Miliquosa  est  la 
forme  du  Rio  Paraguassu.  Je  possède  de  ce  fleuve  une 
nouvelle  espèce  de  Fossula,  F.  brasiliensis  n.  sp.  et  Glabaris 
Nehringi  Ih.  Cette  dernière  espèce  et  Tespèce  de  Fossula 
n'ont  pas  été  rencontrées  au  Rio  S.  Francisco  et  semblent 
former  des  éléments  propres  à  la  zone  littorale  de  Babia 
et  au  système  du  Rio  Paranà.  Glabaris  Uoricandi  et  tror 
pezea,  aussi  bien  que  Mycetopoda  siliquosa  et  Diplodon  fon- 
taineanus  et  ellipticus  sont  des  espèces  d*une  large  distri- 
bution dans  les  systèmes  des  Rio  La  Plata  et  S.  Fran- 
cisco. A  côté  de  ces  espèces  il  y  en  a  d'autres  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  sont  communes  au  Rio  Paranà  et  au  Rio 
S.  Francisco  et  d'autres  comme  Glabaris  obtusa  qui  se 
trouvent  dans  l'État  de  Babia,  dans  les  fleuves  du  littoral 
et  dans  le  Rio  S.  Francisco,  mais  sont  absentes  dans  le 
bassin  du  Rio  Paranà. 

Il  sera  très  intéressant  de  suivre  ces  relations  faunisti- 
ques  quant  aux  poissons  et  aux  autres  animaux  d'eau 
douce,  mais  un  résultat  important  a  été  déjà  constaté  par 
la  présente  étude,  c'est  que  les  Mélaniens  du  système  du 
Parand  sont  identiques  à  ceux  du  Rio  S.  Francisco.  Comme 
il  s'agit  de  Mollusques  d'eau  courante,  il  est  évident  que 
ces  faits  ne  s'expliquent  que  par  un  cbangement  considé- 
rable de  rbydrograpbie  du  Brésil  méridional  et  central. 
Cest  ce  que  j'ai  déjà  indiqué  dans  des  publications  anté- 
rieures. C'est  ainsi  que  toute  la  vallée  de  Taubaté  jusqu'à 
Lorena,  actuellement  occupée  par  le  cours  moyen  du  Rio 
Parabyba,  a  formé  autrefois  le  bassin  d'un  grand  lac.  De 
même  dans  l'État  de  Minas,  dans  la  région  du  Rio  das 
Velbas  entre  les  affluents  du  Rio  Paranà  et  du  Rio  S. 
Francisco,  il  y  avait  à  l'époque  tertiaire  un  grand  lac 
dont  la  découverte  est  due  à  Gorceix  (1).  On  ne  sait  jus- 

(1)  H.  GoRCBix,  Bacias  terclarias  d'agoa  doce  dos  arredores  de  Ouro 
Preto,  Ado.  Escola  de  MIoas  de  Ouro  Prelo,  d*  3,  pp.  95- 114,  Rio  de 
Jaoeiro,  1884. 
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qu*ici  presque  rien  du  développement  du  système  hydro- 
graphique du  Brésil,  mais  nous  sommes  portés  à  croire 
que  les  afQuents  supérieurs  du  Rio  Paranà  se  dirigeaient 
autrefois  vers  le  Rio  S.  Francisco.  La  zoogéographie  sera 
donc  à  cet  égard  de  la  plus  haute  importance  dans  les 
études  destinées  à  éclairer  Thistoire  géologique  du 
Brésil. 

H.   V.   IH. 

Sàjo  Paulo,  ii  mars  1909 
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TABIiKAU    RÉCAJPITUIiATIF    ET    RAISeNIVK 
DES^  meiililISQUES  TERRESTRES 

Rij  jpiiEisTecÊnrE 

RE  liA  lilCSURIE  eeeiBEMTAIiE 

ET  BIT 

BÉJPARTEHEMT  BES  AliJPES-RARlTIHES 

Par  E.  Caziot  et  E.  Maury 


«  La  faune  terrestre  pleistocène,  dans  une  région  déter- 
minée, oflre  ce  double  caractère,  de  pouvoir  renfermer, 
avec  des  espèces  encore  vivantes  dans  la  région,  des 
espèces  éteintes  et  d'autres  émigries,  la  retraite  de  ces  der- 
nières pouvant  avoir  eu  lieu  vers  le  nord  ou  vers  le 
sud))  (1).  C'est  ce  que  l'on  peut  constater  aussi  bien  en 
Ligurie  que  dans  le  département  des  Alpes-Maritimes, 
dont  la  faune  des  mollusques  terrestres  de  Tépoque  en 
question  a  été  étudiée  par  différents  auteurs.  Nous  in- 
diquons ci-après  les  travaux  correspondants: 

1812.  CuviBR  (G.).  Sur  les  brèches  osseuses  qui  remplissent  les  feules 

des  rochers  de  Gibraltar  et  dans  plu- 
sieurs autres  lieux  des  côtes  do  la 
Méditerranée,  in  Recherches  sur  les 
ossements  fossiles  de  Quadrupèdes, 
nV  partie,  II. 

1826.  Risso.  Histoire  naturelle  des  principales  productions  de  l'Europe 

méridionale,  et  particulièrement  de 
celles  des  environs  de  Nice  et  des 
Aipes-llaritimes.  Paris,  Librairie  Le- 
vrault. 

\i)  DE  Lappaasnt,  Traité  do  Géolo^e,  5'  éd.,  i903,  p.  1G56. 
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I8S8.  DB  LA  BiECHB  (H.-T.).  On  the  geology  of  the  eoviroos  of  Nice  and 

the  coast  tbenee  to  VioUmiglia,  in  Geol. 
Trans.,  2^  ser.,  vol.  lil,  p.l7M85,  pi.  23. 

1867.  IssEL  (A.).  Délie  coochiglie  raeooUe  oelle  brecclee  nelle  caverne 

ossifere  délia  LiKuria  occidentale, tn  Me- 
mode  d.  R.  Accad.  d.  scienze  di  Torino, 
8ér.  2,  t.  XXIV,  p.  305-316,  pi.  I. 

1868.  BouRGuiGNAT  (J.-R.).  Note  sur  quelques  espèces  de  mollusques 

découverts  dans  la  caverne  de  Mars, 
près  Vence.  Paris,  broch.  in-8,  Impri- 
merie Veuve  Bouchard-Huzard. 

1869.  Rambur  (P.).  Description  de  plusieurs  Hélices  inédites  de  France 

et  d'Espagne,  in  Journal  de  Ck>nchyl., 

vol.  XVII,  p.  ^2.269. 
1878.  IssBL  (A.).  Nuove  ricerche  suUe  caverne  osslfere  délia  Liguria, 

in  Memorie  d.  R.   4ccad.  del   Lincei, 

ser.3,  vol.  II,  p.  51-116,  pi.  I-V. 
1880.  Nbvill  (G.).  On   Ibe  Land-Shells,    extinct  and  living,   of  tbe 

Neighbourbood  of  Menton,  in  Procee- 

diogs  of  tbe  Zoological  Society  of  Lon- 

don,  p.  94-142.  2  pi.  XIII  et  XIV. 
1890.  MoRELU  (N.).  Di  nna  stazione  litica  a  Pietra  Ligure,  m  Attl  d. 

Soc.  Ligust.  di  Se.  Nat.  e  Geog.,  vol.  II, 

Genova. 
1894.  IssEL  (A.).  Cenni  di  nuove  raccolte  nelle  caverne  osslfere  délia 

Liguria. 
1902.  OE  RiAz  (A.).  Tertiaire  et  quaternaire  des  environs  de  Nice,  in 

Bull.  Soc.  Géol.  France,  4*  sér.,  t.  II, 

p.  373-374. 
1906.  Caziot  (E.).  Faunuie  malacologique  quaternaire  récent  de  Nice, 

in  Ann.  Soc.  Linn.  de  Lyon,  p.  43-52. 

1905.  Maury  (F.)   et  Caziot  (E.).  Mollusques  fossiles  terrestres  des 

gisements  post-pliocènes  de  la  côte  des 
Alpes-Maritimes,  in  Bull.  Soc.  Geol. 
France,  4*  sér.,  t.  V,  p.593-e03,pl.XXin. 

1906.  Caziot  (E.)  et  Maury  (E.).  Mollusques  terrestres  post-pliocènes 

trouvés  dans  une  pocbe  du  terrain  Ju- 
rassique, près  Monte-Carlo,  in  B.  S.  G.  F., 
4«  sér.,  t.  VI,  p.  281-287,  pi.  IX. 

1907.  Caziot  (E.)  et  Maury  (E.).  Un  gisement  post  pliocène  terrestre 

dans  la  vallée  de  la  Tinée.  in  B.  S.  G.  F., 
4«  sér.,  t.  VII,  p.  158-161. 

Outre  les  dépôts  signalés  par  les  auteurs  susvisés,  il 
existe  une  foule  d'autres  témoins  des  événements  qui  se 
produisirent  pendant  toute  cette  époque,  témoins  qui 
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indiquent  l'abondance  des  précipitations  atmosphériques 
et  des  phénomènes  alluvionnaires  et  d'érosion.  Ils  sont 
tous  indiqués  à  la  suite  de  ce  travail. 

Nous  mentionnerons  parmi  les  anciens  gisements  : 

fo  Les  brèches  du  château  de  Nice,  où  Cuvier,  Verany 
et  Risso  signalent  un  certain  nombre  de  Mollusques,  par 
exemple  :  Zonites  algims,  Pupa  similis,  Hélix  niciensis,  etc. 

20  Les  brèches  d'Antibes,  signalées  par  M.  Potier  (1) 
et  dans  lesquelles  il  a  découvert  VHelix  Pareti  Issel. 

so  Les  espèces  citées  par  Rambur,  en  1869,  au  pied  de  la 
colline  qui  supporte  la  ville  de  Monaco  (2). 

40  Les  espèces  citées  par  Bourguignat,  en  1868,  daus 
son  ouvrage  sur  la  caverne  de  Mars,  près  Vence  (A.  M), 
caverne  qui  n'a  pas  dit  son  dernier  motet  dans  laquelle  on 
pourrait  se  livrer  à  des  recherches  qui  seraient  certai- 
nement fructueuses  si  on  avait  le  soin  d'étançonner  les 
parois  avant  d'y  porter  le  pic. 

Nous  omettons  à  dessein  de  mentionner  les  mollusques 
signalés  par  Bourguignat  dans  le  tumulus  du  plan  de 
Nove,  car  ce  savant  malacologiste  les  rapporte  tous  à 
répDque  actuelle.  Il  en  est  de  même  des  mollusques 
indiqués  par  M.  Goby  dans  la  grotte  sépulcrale  de  Magna- 
gnose  et  de  Speracèdes,  dans  le  tumulus  de  la  Marti- 
nière,  etc.,  ainsi  que  ceux  trouvés  par  le  D^  Guébhard 
dans  le  tumulus  de  Saint-Christophe.  Ils  font  partie  de 
répoque  holocène.  Le  plan  de  Nove  est  une  vaste  cuvette 
oxfordienne  où  il  n'existe  pas  de  pliocène  (D'  Guébhard). 
Lescoquillesquerenfermaitletumulus  peuvent  néanmoins 
être  de  n'importe  quelle  époque,  puisqu'il  est  probable  que 
le  plan  était  émergé,  érodé,  etc.,  bien  avant  cette  époque. 


(i)  PoTiEa,  Réunion  extraordinaire  S.  G.  F.  Alpes-Maritimo:f,  1877, 
p.  120. 

(2)  Depuis  cette  époque,  toute  la  partie  nord  de  la  ville  de  Monaco  a 
été  transformée  et  il  n'est  plus  possible  de  connaître  l'emplacement 
Indiqué  par  Rambur. 
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50  Les  dépôts  pleistocènes  de  la  Ligurie  ont  été  décrits 
par  M.  Arturo  Issel,  notre  éminent  collègue  italien»  dont 
les  ouvrages  sur  les  époques  tertiaires,  pleistocènes  et 
préhistoriques  de  la  Ligurie  sont  bien  connus.  M.  Issel 
cite  les  ossements  d*animaux  et  les  coquilles  marines, 
terrestres  et  fluviatiles  quMl  a  trouvés  dans  les  cavernes 
ossifères  de  la  Ligurie,  à  Verezzi,  Fate,  Pietra  Ligure, 
Capra  Zoppa  (1),  etc.  11  décrit  quelques  espèces  nouvelles, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  VHelix  Pareti  et  VOleacina 
Isseli.  Son  Hélix  termicularia  (non  Bonelli)  est  proba- 
blement IHeliw  mentonica  de  Nevill  ;  Tune  et  Tautre  sont 
deux  espèces  bien  différentes  de  IBelix  Pareti, 

•0  M.  le  chanoine  Nicole  Morelli  a  signalé  un  certain 
nombre  de  coquilles  que  nous  indiquons  dans  le  tableau 
joint  à  ce  travail  (2). 

90  Les  recherches  effectuées  par  M.  Nevill  dans  les 
brèches  ossifères  de  Menton  ont  été  faites  avec  un  soin 
minutieux  et  une  méthode  exemplaire  ;  il  a  cherché  à 
discerner  les  âges  des  dépôts  d'après  Texamen  des 
coquilles  terrestres,  chacun  de  ces  Mollusques  fournissant 
par  lui-même,  soit  une  indication  relative  au  climat,  soit 
une  trace  d*un  changement  du  niveau  de  la  mer.  Nous 
partageons  son  avis  sur  l'ancienneté  relative  qu'il  donne 
à  VHelix  Pareti,  indiquant  une  température  plus  élevée 
que  celle  dont  nous  jouissons  actuellement.  La  coexistence 
avec  cet  Hélix  de  VOleacina  Isseli,  espèce  que  ne  connais- 
sait pas  le  savant  malacologiste  anglais,  vient  à  Tappui  de 
ces  données.  Ces  deux  mollusques  vivaient  après  la  pre- 
mière extension  glaciaire  sur  les  bords  ensoleillés  de  la 
Méditerranée,  tandis  que  les  hauts  sommets  voisins  su- 
bissaient encore  une  température  boréale. 

(1)  Les  moUusques  de  Sant'Eusebio  sont  d'âges  dffférents  (Issel). 

(2)  1^  Byalinia  spelœa  mentionnô  par  Morelli  est  le  Zonites  spelens 
Issel,  de  Verezzi,  espèce  bien  caractérisée  que  l'auteor  a  décrite  en 
même  \omp9t\neVBelix  Paretiana  {Pareti  em.). 
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Nevill  admet  trois  périodes  ou  phases  dans  les  dépôts 
de  Menton  : 

La  première  est  la  période  des  cavernes,  la  plus  aucienne, 
contemporaine  du  Certms  elaphus  trouvé  par  Neviil,  qui 
parait  avoir  vécu  en  même  temps  que  les  plus  anciens 
habitants  des  cavernes  avec  les  Tigres,  Rhinocéros,  etc., 
période  pendant  laquelle  les  Mollusques  étaient  très  abon- 
dants. Ces  coquilles  sont  tellement  inscrustées  dans  la 
roche  que  Nevill  n*a  pu  les  déterminer. 

La  2«  phase  est  la  période  intermédiaire,  ou  zone  à  Hélix 
Pareil,  accompagné  d'Hyalinia  olivetorum,  Byalinia  her- 
culea.  Rumina  decollatat  etc.,  avec  quelques  espèces  du 
groupe  Cespitana  de  la  Section  Xerophila  et  deux  espèces 
de  la  section  Tachea,  etc. 

Nevill  croit  que  cette  faune  a  immédiatement  précédé 
la  3«  phase  qui  est  la  période  actuelle,  et  le  passage  d'une 
période  à  Taulre  s'est  produit  d'une  manière  continue, 
probablement  par  suite  d'un  changement  de  climat. 

Bourguignat,  d'après  la  faune  des  Mollusques  terrestres, 
divise  la  période  quaternaire  en  quatre  phases  :  eozoïque, 
dizoique,  trizoique  et  ontozoique  (holocène),  qui  corres- 
pondent approximativement  aux  divisions  de  M.  Boule. 

90  Enfin  nous  avons  décrit  divers  dépôts,  soit  à  Menton, 
soit  à  Saint-Roman  (Monte-Carlo),  au  cap  Ferrât,  à 
Nice,  etc. 

On  voit  que  les  différents  auteurs  qui  se  sont  occupés  des 
Mollusques  fossiles  terrestres  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée dans  les  Alpes-Maritimes  et  la  Ligurie  occidentale 
ont  essayé  d'établir  une  chronologie  de  tous  ces  dépôts 
quaternaires.  Ils  n'en  ont  placé  aucun  dans  le  pliocène, 
et,  en  effet,  ils  sont  tous  postérieurs  au  grand  retrait  de 
la  mer  du  pliocène  supérieur.  Mais  cette  chronologie  n'a 
pu  guère  être  basée  sur  la  stratification,  car  la  plupart  de 
ces  dépôts  ne  sont  pas  concordants  avec  d'autres  dépôts 
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pliocènes.  Dans  quelques  cas  les  Mollusques  ont  été 
mélangés  avec  des  fossiles  Mammifères,  par  exemple  à  la 
caverne  de  Mars  près  Vence,  au  col  de  Villefranche  el 
dans  les  grottes  de  Grimaldi,  près  Menton.  Presque  tou- 
jours la  chronologie  a  été  établie  par  les  modifications  que 
ces  formes  de  Mollusques  terrestres  ont  subi  à  la  surface 
du  sol  et  aussi  par  leur  dispersion. 

Des  recherches  continuelles  et  de  nouvelles  décou- 
vertes ont  augmenté  la  liste  des  espèces  de  mollusques 
terrestres  dans  les  dépôts  quaternaires  de  la  région  con- 
sidérée, et  nous  ont  permis  de  préciser  davantage  les 
notions  de  chronologie  et  de  climatologie  déjà  esquissées 
par  les  auteurs  que  nous  avons  indiqués.  Ces  Mollusques 
ont  été  trouvés  dans  les  grottes,  dans  les  fissures  de 
rochers  qui  contiennent  des  concrétions  calcaires  ou  des 
terres  provenant  de  la  décalcification  des  rochers  voisins  ; 
dans  des  dépôts  stalagmitiques,  correspondant  à  des 
périodes  de  grande  activité  atmosphérique  ou  dans  des 
conglomérats  (brèches  principalement)  mélangés  à  des 
ossements  d'animaux,  dont  la  plupart  n'existent  plus  de 
nos  jours  ;  dans  des  tufs,  argiles  ou  terres  argileuses, 
dont  la  production  est  encore  active  actuellement.  Nous 
nous  réservons  d'étudier  dans  un  travail  spécial  la  faune 
terrestre  des  limons  anciens  du  Var. 

Parmi  ces  divers  dépôts  d'âge  différent,  les  plus  anciens 
sont  ceux  qui  succèdent  presque  immédiatement  aux 
dépôts  marins  à  Strombus  bubonius  ;  ils  doivent  être  rap- 
portés, vraisemblablement,  à  la  partie  supérieure  du 
pleislocène  inférieur,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  se  ter- 
mine la  première  extension  glaciaire  qui  a  débuté  dans 
le  pliocène  et  où  commence  un  climat  chaud  (d'après  la 
classification  de  M.  Boule  sur  le  quaternaire)  (1).  C'est 
une  période  de  transition  à  climat  doux,  qui  précède  la 

(1/  Boule,  Les  Grottes  de  Grimaldi,  Monaco,  ld07. 
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grande  extension  glaciaire  du  pleistocëne  moyen  ;  c'est 
Tépoque  de  l'industrie  humaine  dite  chelléenne  ;  elle  ne 
peut  pas  correspondre  à  la  base  même  du  quaternaire. 
Les  coquilles  que  nous  trouvons  à  ce  niveau,  et  qui  accu- 
sent un  climat  chaud,  correspondent  à  un  retrait  de  la 
mer  et  à  l'établissement  d'un  régime  pluvial.  Dans  ce 
nombre,  nous  avons  ïHelix  Pareti,  VOleacina  Isseli, 
ïHyaliniaspelea,  le  Clainilia  bizarella,  etc.,  toutes  espèces 
particulières  qui  n'existent  plus  de  nos  jours,  quoique 
associées  à  certaines  autres  espèces  qui  vivent  encore.  On 
sait,  en  effet,  que  la  faune  pleistocène  est  beaucoup  plus 
voisine  de  la  faune  actuelle  que  de  la  faune  pliocène. 

Les  dépôts  à  Hélix  niciensis,  H.  cexpitum,  Pupa  ximi-- 
lis,  etc.,  des  environs  de  Monte-Carlo  et  de  Villefranche, 
sont  des  dépôts  moins  anciens  et  accusent  un  climat  moins 
chaud  et  plus  sec. 

Ensuite  la  température  continue  à  s*abaisser  ;  les  co- 
quilles de  la  presqu'île  Saint-Jean,  celles  du  Nord  de 
Vence  (H.  obvoluta,  etc.),  celles  des  dépôts  tufleux  et  limo- 
neux des  bords  du  Var,  à  H.  strigetla,  H,  hortensis,  etc., 
et  des  dépôts  argileux  qui  constituent  le  sous-sol  de  Nice, 
accusent  une  température  un  peu  plus  froide  que  celle 
dont  nous  jouissons  actuellement  ;  nous  pouvons  la  com- 
parer à  celle  de  la  région  lyonnaise  de  nos  jours.  Ceci 
correspond  au  pleistocène  moyen  et  à  une  partie  du 
pleistocène  supérieur. 

Vers  la  fin  du  pleistocène  le  régime  des  eaux  est  sensi- 
blement devenu  ce  qu'il  est  de  nos  jours  :  le  climat  a  de 
nouveau  changé,  il  devient  plus  doux.  Certaines  espèces 
de  Mollusques  remontent  vers  le  Nord,  d'autres  s'acclima- 
tent définitivement  et  nous  voyons  alors  apparaître  de 
nouvelles  formes,  telles  que  les  Variabiliana  (1),  les  Leu- 


(1)   Apportés  vraisemblablement  par  l'homme  pour  les  besoins  de 
son  alimentation. 
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eochroa  et  les  Cochlicella  :  ce  sont  les  précurseurs  des 
espèces  actuelles,  telles  que  les  conspurcata,  les  hispi- 
dana,  \qs  Clausilia  solida  et  crenulata^  etc.,  maintenant  si 
corn  nui  nés.  Les  Leucochroa  candidissima.  Hélix  eleganSf 
H.  pisana,  Euconulus  callopisticuSj  sont  donc  d'introduction 
relativement  récente  :  nous  ne  les  avons  pas  trouvés  dans 
les  dépôts  que  nous  avons  étudiés,  tandis  que  les  Hélix 
niciensis,  H,  cespitum.  Rumina  decollata,  Cyclostomaelegans^ 
C.  lutetianum,  se  trouvent  associés  aux  espèces  qui  sera 
blent  débuter  dans  le  pleistocène  inférieur. 

Nous  allons  passer  en  revue  toutes  les  espèces  trouvées 
dans  les  dépôts  quaternaires  de  la  région,  en  énumérant 
tous  les  dépôts  déjà  connus  et  ceux  récemment  décou- 
verts, en  rangeant  ces  dépôts  par  ordre  d'ancienneté  de 
publication  et  en  indiquant  leur  âge  relatif.  Nous  dispose- 
rons cette  liste  de  Mollusques  par  ordre  de  classification 
rationnelle. 

On  peut  classer  dans  le  quaternaire  récent,  les  tufs  que 
Ton  rencontre  dans  les  différentes  vallées  du  nord  de 
Nice  ;  ces  tufs  sont  produits  par  des  dépôts  de  sources 
très  chargées  en  calcaire  et  englobant  dans  leur  masse  les 
diverses  coquilles  que  Ion  y  trouve  ;  mais  ces  coquilles 
représentent  toutes  des  formes  vivant  actuellement  au  voi- 
sinage de  ces  tufs,  malgré  leur  grande  épaisseur  (embou- 
chure du  Cians,  vallées  de  la  Tinée  et  du  Paillon)  ;  la  plu- 
part de  ces  tufs  sont  d'ailleurs  en  voie  de  formation. 

Enfin,  nous  n'avons  pas  mentionné  Taltitude  des  difié- 
rents  dépôts,  estimant  cette  observation  comme  peu  im- 
portante. 

Voici  rindication  des  gisements  inédits  que  nous  avons 
découverts  : 
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Indication  dbs  giskmknts  nouvkaux 

1.  Boulevard  de  rimpératrice  de  Russie  à  Nice:  dépôts 

argilo-terreux  (déblais  nécessités  pour  rédificalion 
d'un  vaste  bâtiment). 

2.  Cimiez  près  Nice  :  couches  tufleuses  sans  coquilles 

3.  Parc  Impérial,  Nice  (à  l'ouest)  :  dépôts  argileux. 

4.  Tufs  du  Ray  et  des  jardins  de  Mourailles. 

5.  Fontaine  du  Temple  (au  nord). 

6.  Ravins  de  la  Mantega  et  du  Magnan. 

7.  Limons  et  alluvions   des  bords   du    Var  (Caucade, 

Fabron,Colomars,  Saint-Isidore,  Lingostière,  Saint- 
Pancrace). 

8.  Dépôts  stalagmitiques  de  Saint-André^  dans  une  poche 

du  Jurassique. 

9.  Route  de  Vence  à  Coursegoules  :  mêmes  dépôts  stalag- 

mitiques. 

10.  Entre  la  Pointe  de  Contes  et  la  Palarea  :  dépôts  argilo- 

terreux. 

11.  Brèches  sur  la  route,  entre  la  gare  d'Eze  et  Saint-Lau- 

rent. 

12.  Madone  noire,  au  dessus  de  Beaulieu  :  tufs  crayeux. 

13.  Route  de  Beaulieu  à  Villefranche  :  dépôts  stalagmi- 

tiques dans  le  calcaire  jurassique. 

14.  Brèches  du  bas  de  la  route  de  la  Corniche  à  la  darse  de 

Villefranche. 

15.  Route  de  la  petite  corniche,  sur  Villefranche. 

16.  Brèches  de  la  Rascasse,  sur  le  bord  de  la  rade  de  Ville- 

franche  et  au  voisinage  des  casernes. 

17.  Route  de  la  Corniche  au-dessus  des  Quatre-Cherains  : 

dépôts  stalagmitiques. 

18.  Dépôts  stalagmitiques  dans  les  grandes  carrières  au- 

dessus  de  Villefranche. 

19.  Dépôts  stalagmitiques  à  ossements  près  l'octroi  de 

Montboron  (Nice). 
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20.  Dépôts  tufifeux  sur  le  chemin  de  la  Trinité  Victor  au 

fort  de  la  Drette,  sur  le  versant  sud  du  fort. 

21.  Dépôts  alluvionnaires  sur  la  rive  droite  de  la  vallée  de 

la  Tinée. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  ci-après  l'âge  relatif  des 
divers  dépôts  par  les  lettres  : 

A  :  pleistocëoe  inférieur,  zone  à  H.  Pareti, 
B  :  pleistocëne  moyen  et  base  du  pleistocène  supé- 
rieur, 
C  :  pleistocène  supérieur,  précédant  immédiatement 
la  période  actuelle. 

LISTE  DES  ESPÈCES 


Genre  Tbstacblla 

Guvier 

1 

T.   Williamsiana 

Menton 

A.B  Espèce  éteinte. 

NeviU 

1 

1 

T,  Martiniana  Maary 

Cap  MarUn 

A.B  in  Bull.  Soc.  Gôol.  France, 

et  Caziot 

4«  sér.,  t.  V,  1906.  p.  598, 
pi.  XXIII,  flg.  2.Sa. 

Genre  Oleacina 

Bolten 

0.    Isseli   Caziot    et 

Brèches  d'An- 

A 

Cette  coquille  a  été  déjà  dé- 

Manry 

tlbes,  Mo- 

crite par  M.  Issel  sous  le 

naco,  Col  de 

nom  de  Glandina  antiqua  ; 

Villefran- 

mnls,  ce  terme  ayant  été 

che,     Cap 

employé    antérieurement 

Ferrât,  Cap 

par  Klein  pour  une  espèce 

d'Aglio 

toute  différente  (1),  nous 
proposons  une  nouTelle 
appellaUon  pour  la  forme 
trouvée  dans  les  brèches 

d'Antibes   et  nous  la  dé- 

1 

dions  à  M.  Issel,  le  savant 

géologue  italien. 

(1)  Glandina  {Àchatina)  antiqua  Klein  1852,  Conchyllen  derSûss- 
wass.  formation  Wurtemberg,  Wûrtemb.  Jahresber.,  VIII,  p.  162, 
pi.  III.  flg.  9. 
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Genre  Daudbbardia 
Hartm. 

2>.  Isseliana  Nevili 


Genre  Milax  Gray 
Milax  sp.  Nevili 

Genre  Lim ax  Lister 
Limax  sp.  Nevili 

Genre  Vitrina  Drap. 
Yitrina  sp.  Nevili 

Genre  SucciNBA  Drap. 
S.  obionga  Drap. 

S.    Valcourtiana 

Bourg. 
S.  italica  Jan. 

S.  humilié  Drouet 
S.  elegans  Risso 


Genre  Hyalinia 
Agassiz 

H.  herculea  Rambur 


H.  olivetorum  Her- 
mano 


Menton 

a 

Menton 

B 

Menton 

B 

Menton 

B 

c 

Argiles    de 

Nice 

c 

StSauvear  de 

TiDée 

G 

Argiles     de 

Ni?e 

C 

Id. 

C 

id. 

Menton 

A.B 

Grotte  Grl- 

maidi;  Nice, 

Place  Sa- 

lazzo.  Mont 

Alban  ;  Ma- 

done  noire. 

près    Beau- 

lieo. 

Menton                     | 

A.B| 

Espèce  éteinte.  Ce  genre  se 
trouve  actuellement  en 
Alsace,  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  en  Sicile,  etc., 
mais  non  dans  nos  départe- 
ments  français. 


Un  simple  spécimen  iqui  n'a 
pas  été  décrit. 


Espèce  vivant  en  France  et 
en  Italie. 

id. 

id. 
Espèce  très  commune  ae- 
tuellement  ;  fossile  dans 
les  tourbières  post-plioeè- 
nes  de  Trana  (Piémont), 
(Cf.  PoUonera). 


Espèce  éteinte. 


Cette   espèce   vit   actuelle- 
ment   dans    le    nord    de 
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V.  fnaerobiotui 

NeTill 
T.    i^ibincerta 

Ne?iU 


Id. 
id. 


H.ivbolivftoruv^  Cap  Marlio 
Manry  et  Casiot 


B.  likêi  NeTllI 
H.  glabra  Studer 

H.  Maceana  Bourg. 

—  y.planorbioideâ 
Nevill 
B.  Fodereana  Bourg. 
B,  mentoniea  NotIII 

B,  tenebraria  Bourg. 

B.    oUioulensif 

Bourg. 


B.  Blauneri  Shuttl. 
H,  lucida  Drap. 

H.  cellaria  MùUer 

—  V.  depressa  Issol 
//.  spelaea  lasel 

H.  Lathyri  Mabllle 


Geore  Zo^nites  Monlf. 
Z.  algirui  Linné 


Menton  et  Cap 

Violle 
Menton 


Menton 

id. 

id. 
id. 

id. 
Argiles     de 
Nice 


id. 

Verezzi  (Ugu* 

rie) 

id. 

id. 

Verezzi,  Pietra 

Ligure 
St-8au¥eur  de 
Tinée 


Cap  Martin 
Nioe  (Rauba 

Capeû) 
Mont  All>an     I 
B' Impératrice' 

de  Russie    I 


A.R! 


A.B 


B 
B 

B 
B 

A? 

B 


l'Italie,  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées,  mais  a  dis- 
paru des  Alpes-Maritimes 
ainsi  que  les  deux  Tarlétés 
décrites  par  Nevill.  Noua 
avons  trouvé  la  var.  tna^ 
crobiotui  dans  la  grotte 
du  Prince,  dans  le  foyer  D. 

m  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
4*  sér.,  t.  V,  1905,  p.  509. 
pi.  XXIII,  fig.  3-3a. 

Zone  à  B.  Parett  Espèce 
disparue. 

Espèce  montagneuse,  vivant 
en  France,  mais  disparue 
de  la  région. 

Vivant  toujours  dans  les 
Alpes-Maritimes. 

Variété  inconnue. 

Vit  actuellement. 

Vit  actuellement  aux  envi- 
rons même  de  Menton. 

Ne  vit  plus  actuellement. 

Ne  vit  plus  dans  les  Alpea- 
Maritimes,  mais  se  tronve 
dans  le  Var,  les  Bouches- 
du-Rhône,  etc. 

Vit  actuellement. 


N'a  pas  été  trouvé  par  Nevill 
dans  les  brèches  osseuses 
de  Menton,  mais  seule- 
ment à  la  surface  dea  par- 
ties stratlflées  du  cap  de 
la  Mortola.  An  M'  Alban 
Il  se  trouve  associé  à  des 
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Genre  Hblix  L. 

Secl.  Crtptompbalus 

! 

Agassiz 

H,  aperia  Boro. 

Pietra  Llgnre 

B 

Argiles     de 

C 

Nice 

—    v.omp/aNeTlU 

Gap  Mortola 

C 

—    ▼.   niciensif 

Argiles     di* 

C 

MauryetCazIot 

Nice 

Cap  Ifartiu 

B 

Parc  impérial 

C 

(Nice) 

M*  Albao(id.) 

C 

B.  oipersa  Mû  lier 

La    Mortola 
(Ligurle) 

B 

Sangulneto 

B 

(Lignrle) 

Pollera  (Fe 

B 

nal(orge)(id.) 

Pietra  Ligare 

B 

(LIgurle) 

Rocca  di  Peste 

B 

(LIgurie) 

Arf^iles     de 

C 

Nice 

Menton,  Grot- 

B 

tes  Grimaldi; 

Fort  la  Drette 

—  v.a/aco/a  Ne?III 

Cap  Mortola 

B 

fi.  tineenêis  Caziot  et 

Vallée  de  la 

Manry 

Tinée 

B,  Pareti  Issel 

Brèches    ossi- 
fères  et  con- 
cbyfères  de 
Verezzi  (Li- 
gorie) 

A 

Spotomo   (id.), 

A 

coqailles  remaniées,  mari  - 
nés  dn  pliocène  et  dans  la 
fondation  d'une  maison, 
boolevard  de  l'Impéra- 
trice de  Rnssie. 


D'après  Nevlll  cette  espèce 
n'existait  pas  à  l'époque 
de  VB.  Pareti  et  il  décrit 
la  variété  ampla  qni  pent 
vivre  encore  probable- 
ment. 

in  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
4«  sér..  t.  V,  1905,  p.  600. 
pi.  XXÎII.  fig.  5-5a. 


Espèce  relativement  récente. 


in  Bnll.  Soc.  Géol.  France, 
4«  aér.,  t.  VII,  1907,  p.  158, 
flg.  1. 
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Gnite  ëi  Pi- 

Ca#     MorMa 

(Ligvto;  A 

Cmp  d'Aglia  A 
Cap  Pemt  '  A 
€•1  de  VUto- 


,BrèdiMd'AB> 

Ubes 
Boate    de    la 
Conleiie 
B.   vermieularia  C^pnZofp^ 
BoeelU  Verez^ 

SpeComo 
B.  œdeHmm  FfevUI      Meatea 


A 
A 

A 

B 

B 
B 
B 


I 


—  T.M/oratoNeTlll 

—  T.croifiorFleTlll 
(£r.  Buxierriana 

Bourg.) 
(J7.  Binetiana  Bourg. 


SeelioD  Aacbeux 
Albert 

//.  vermieulata  Mûll. 


—  V.  mtnor  Mltz. 

—  f.    depreaa 
Caziotetllaury 


id.  B 

id.  I  B 

Carerue   de 

mari  à  Venee  B 

id.  B 


La    Mortola 

(Ligurie) 
Arène  caudlde 

(Ugurle) 
Ptetra  Ligure 

(Ugnrie) 
Cap  Martin 
M*  Alban 
Cap  Martin 
Plaee  Saluzzol 


Espèee  «teinte.  Se  rapproche 
de  B.  Lueoêi  Deahayea  et 
H.  Uu^tea  MûUer. 


Ces  deux  eapèeea  qui,  d'après 
Bourgnlgsat,  appniileB- 
nentau  groupe  dea  H,  figm- 
Una^  et  H,  aibeteem, 
d'Orient,  n*ont  iamnia  été 
déerilea  ni  figuréea  ;  elles 

I  n'ont  pas  été  signalées  aU- 
leurs  et  dolrent  être 
rajéesde  la  nomenelatare. 


B.G  Espèee  relatif  ement  récente. 


B.C 


tu  Bull.  Soc.  Géol.  Frnnce, 
4*  sér.,  t.  y,  1906,  p.  600, 
pi.  XXIII,  fig.  4. 
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SeetloB  Tagrba  Leach 
H,  nemoratii  Linné 


—  V.   apennica 

SUblle 

—  T.  ciialpina 

SUb. 
B.   Wiltiamiiana 
Nevill 

—  Y,iubnemoraliê 

N6T. 

—  T.  tpaniaê  Ney. 
B.   mbauitriaca 

Boarg. 
B.  mentoniea  Nevill 


B,  Bennetiana  NeTill 

Seetlon  Discus  Fttz. 

B.  rotundaîa  Mûller 
—     T.  major  Issel 


H.  abietina  Boarg. 


Verezzl  (Ugu- 

rie) 
Sangalneto 

(Ugurie) 
PeDalforga(Li* 

gnple) 
Rocoa  dt  Pertl 

(Llgnrie) 
Rose  (Finalise) 

(LIgnpIe) 
Cap  Mortola 

(Llgnrie) 
Verezzl 

id. 

Menton  et  Cap 
Mortola 
id. 

id. 
Argiles     de 

Nice 
Menton 


id. 


Verezzl 
id. 


Menton 


B.C 
B.G 
B.C 
B.G 
B.C 
B.C 
B.C 
B.G 

B 

B 

B 

C 


Espèce  très  commune  dans 
tons  les  dépôts  des  envi- 
rons de  Nice  et  sur  le  lit- 
toral. Elle  se  présente  le 
pins  souvent  à  l'état  de 
variété  major  (cap  Roux, 
gare  d*Eze). 


Espèce  qui  se  rapproche, 
d'après  Nevill,  de  \'B,  ne- 
moralis  par  ses  deux  va- 
riétéa. 

Fossile  en  Piémont   et  en 

Lombardle. 
Synonyme,  d'après    Nevill, 

de  \'H.  vermieularia  Issel 

{non  Bonelli). 


Espèce  qui  n'a  pas  été  trou- 
vée dans  les  dépôts  plels- 
tocènes  des  environs  de 
Nice,  ni  dans  le  Piémont. 

Espèce  très  rare  dans  les 
brèches  ossifères  de  Men- 
ton, très  voisine  de  B. 
rotundata  ;  n'existe  plus 
dans  la  région  ni  dans  les 
départements  limitrophes  ; 
elle  se  trouve  principale- 
ment dans  les  Htes-Alpes 
et  les  Pyrénées. 


Digitized  by 


Google 


-  332  - 


Section  Trigonostom  A 
Fllx. 

a,  obvoluta  MûUer 


Section  CHIL0TRIM4 

Leaeh 
n,  lapicida  Linné 


Section  Zenobia  Gray 

H.  cineteUa  Drap. 
H,  cemenelea  Risso 

H.  d'Anconœ  Issel 


B.    roubionensiê 
Caziot  et  Maury 

B,  carthusiana  Mûll. 


Arène  candide 
Pollera 
Rocca  dl  Parti 

(Ugnrie) 
Roquebrone 
Preaqu'tle  S(- 

Jean 
Route  Vence  à 
Couraegoalea 
Argilea     de 

Nice 
Mantega 
Magnan  (Nice) 

vallée  de  'a 

Tinée 


Gap  Martin 


de 


Menton 
Argilea 

Nice 
Saint  -  Roman 
(Monte-Carlo) 
S'Alban(Nice) 
Vallée    de   la 

Tinée 

Argiles     de 
Nice 


Section  Capilukbra 
Honlgmann         j 

H.  Te/0fien«tt  MltirelMenton 
//.  Moutoni  V,  êub'  id. 

fosêilis  Nevtll  I 

H,  gelida  Bourg,        Cap   Vieille 


B.C 


B.C 


B.C 


Un  seul  spécimen  sabfosslle 
trouvé  par  Nevlll  dans  la 
zéne  à  B.  Pareti. 


Un  seul  exemplaire  fossile. 
Vit  actuellement  dnna  la 
partie  montagneuse  des 
Alpes-Maritimes. 


B     Un  aeul  spécimen. 
C 


in  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
'    4«  sér.,  t.  VII,  1907,  p.  160, 


(Roquebrune) 


Un  seul  spécimen  trouvé  par 
NevMl. 

Signalée  par  Nevlll  qui  la  con  • 
sidère  comme  sousivarlété 
de  B.  Telonengis  Mittre. 
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H,  itrigella  Drap.      I  LlmoDsdn  Var  ' 


£f .  ciliata  VeneU      :  Menton 


S«eUon  PimcTOM 
Morse 


H.  pygmea  Drap. 


Soet.    CAMPTLiBA    Bk. 

HMaureliana  Bou  rg. 


Argiles     de 
Nice 


.  Caverne   de 
MarsàVenct 

—  T.  ro6u«{aNevill' Menton 

—  sabv.    oppr€s$a\  id. 

Nev.  I 

//.Bamorintana UseliVeressi  (Li- 
I    gorle) 
Sangalneto 

(Ugarle) 
Pollera  (id.) 
Rooca  di  Pesti 

(Ligorie) 
Fate  (id.) 
Menton 

B,  nieatii  Costa  Saint  -  Roman 

(Monte-Carlo) 


—  T.  Dailêti  Cazlot 

et  Manry 

—  V.    romaniana 

Caz.  et  Maary 

Section  Magulahia 
Alb. 

H.  niciensiê  Férnssac 


id. 


id. 


Mentou  (Grot- 
te Grimaldi* 
Saint  -  Roman  < 
(Mont<t-C^rlo)| 
Cap  d  AgUo     I 


B 
B 

A.B 

A.B 

A.B 
A.B 

A.B 

A.B 

B 


Espèce  éminemment  septen- 
trionale ;  n'existe  plus  dans 
les  Alpes-Maritimes  ni  en 
Provence. 

Espèce  qal  vit  en  colonies  et 
actaellement  aux  envi- 
rons de  Nice  ;  Inconnae 
lusqn'à  présent  dans  les 
antres  gisements. 


Fossile  aussi  en  Piémont. 


I  Cette    espèce,    décrite    par 
I    Nevill,  n'a  pas  été  figurée 
'     par  lui  ;  n'existe  plut  de 
nos  leurs. 

Se  trouve  dans  le  Filanese 
avec  UriUiêfieleus.  Espèce 
éteinte  que  nous  avons 
figurée  in  Bull.  Soc.  Géol. 
France,  4*  sér.,  t.  VI,  1906, 
pi.  IX,  flg.  6. 


Espèce  des  Abruzzes  vivant 
actuellement  dans  les  Al- 
pes-Maritimes. 

m  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
4*  sér.,  t.  VI,  1906,  p.  286, 
pi.  IX,  fig.  8. 

Ibid.  fig.  5. 


B    I  Espèce  commune   actnelle- 

ment    et    aussi    dans    le 

B    I    pleistocène  des  Alpes-Ma- 

I     rltlmes.  N'a  lamais  été  si- 

B   I    gnalée  eu  Lignrle.  N'exibte 
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—  T.  co/oral«  NeTill 

—  r.primitivaSer. 

—  T.  êpeluncarvni 

NeyiU 


Brèche  d'Eze 

Raaba  Capeû 
(Nloe) 

StAndré 

à  la  Basetsse, 
près  Ville- 
fraDche:car- 
rlères  aa- 
dessas  de 
VUlefranche 

MeDtoD 

Cap  Mortola 
Id. 

MeDton 


B,  Niepeti  Loo.  v.  Saint -Roman 
prea/ptnaCazlotet  (Monte-Carlo) 
Maory 

Section  Xerophila 
Held 

H.  rugoiiuscula  Mi-  Saint  -  Roman 

oiiaud  (Monte-Carlo) 

Argiles     de 

Nice) 

B,     roquebrunemit  Cap  Martin 

Caziot  et  Maury      ! 


//.  rAut/^ert  Mabllle|La  Palarea 
—    ▼.    marginata  id. 

Caziot  et  Manry 


H.  unifoiciata  Polret  Verezzi 

Saint  -  Roman 
(Monte-Carlo) 
—    V.  martiniana  Cap  Martin 
Maory  et  Caziol    . 


pas  non  plus  dans  les  ar- 
giles de  Nice  ;  cela  tient  à 
ee  qoe  ce  moilasqne  rit 
dans  des  endroits  sees  et 
roclienz  et  ne  poovait 
Tivre  dans  la  plaine  ma- 
récageose  de  Nice,  où  les 
argiles  sont  cependant 
d'un  âge  plus  récent  qoe 
les  autres  dépôts  où  on 
le  rencontre.  On  trouve  à 
Menton  une  forme  voisine 
de  la  var.  colorata  qoi 
doit  être  one  forme  ances- 
traie  de  l'espèce  H.  ni-- 
ctenitt,  et  à  Raoba  Capeo 
(Nice)  one  forme  voisine 
delà  var.prtmiltva,  qoi  se 
trooveaossiaocap  d*Aglio 
avec  des  fossiles  marins 
plelstocènes  remaniés. 
in  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
4*  sér.,  t.  VI,  1906,  p.  283, 
pi.  IX,  flg.  7. 


R.C 
H 


in  Bail.  Soc.  Géol.  France. 
4*  sér.,  t.  V,  1905,  p.  601, 
pi.  XXIII,  flg.  9. 

!  Diflère  du  type  par  sa  forme 
plus  globuleuse,  et  par  un 
bourrelet  épais  assez  large 
et  proéminent  dans  sa 
partie  antérieure  :  haut. 
6  1/2,  diam.  9*". 


in  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
4*  sér.,  t.  V.  1905,  p.  601, 
pi.  XXIIl,  flg.  9. 


Digitized  by 


Google 


—  335  - 


B.  belloquadriea 
Habille 


H,    Mouqueroni 
Bourg. 

H.  ipirilla  West. 


H.  eenitia  Cbarp. 

H,  aeoêtnia  Bourg. 

H,  Yoreii  Maury  et 
Caziot 

B,  eofupurcata  Drap. 

H,  eongentilis  Loc. 
B.  eeêpitum  Drap. 


—    y.aUicolaNev. 


St-SauTeurdc 

Tinée 
Saint  -  Roman 
(lifonte-Garlo) 

Id. 
Vallée    de    la 

Tlnée 
Saint  -  Roman 
(Monte-Carlo) 
Vallée    de    la 

Tlnée 
Saint  -  Roman 
(Monte-Carlo) 
St-Donat    iLa 

Colle) 
Cap  Martin 


Argiles     de 
Nice 
Id. 

Menton,  Mo- 
naco 

Saint  -  Roman 

(Monte-Carlo) 

Magnan 

Mont  Alban 

Argiles     de 
Nice 

Fort    de    la 
Drette 

Menton 


—  V.  subcfiipitum  id. 

Nov.  I 

—  Y.  C/iardont,  Entre  St-Lau- 


Bourg. 

//.  Pecouli  Caxiot  et 
Maurjr 


rent  et  Eze 

sur  la  route 

Saint  -  Roman 

(Monte-Carlo) 


m  Bull.  Soc.  Géol.  France, 
4*  sér.,  t.  V,  1905,  p.  601, 
pi.  XXIlf,  flg.  7-7a. 

Espèce  d'Introduction  ré- 
cente. 

id. 

Très  commun  actuellement. 


Commun  actuellement.  Cor- 
respond probablement  à 
\'B,  introdueta  Ziegler. 
L'auteur  n'a  jant  pas  donné 
de  description  de  cette 
forme,  il  y  a  Heu  de  la 
rayer  de  la  nomenclature. 


Forme  de  passage  entre  VB. 

cespitum  typique  et  VB. 

remuriana  Pol louera. 
in  Bull.  Soc.  Géol.  France, 

4*  sér.,  t.  VI,  190B,  p.  281, 

pi.  IX,  flrg.  H. 
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B.  iclera  Nevill         |MenloD 

B.  acoimeta  BoûTg,    Argiles     de 

I    Nice 
B,  Terveri  ?  Mlchaad  Menton 


—    T.  tubarena- 
rwnf  Mich. 
B,  Vitriabilii  Drap. 


B,  Juêianm  Boorg. 

B.  ademata  Bourg. 
B,  leviculina  Loe. 
B.  Àvenionen$is 
Bourg. 

B.  fera  Bourg. 

//.  grannonemii 

Bourg. 
B,Canovaiiana  Serv. 
B,  mucinina  Bourg. 
B.  Mendozm  Serv. 
SeolioD  EuBMA  Leach 
B,  acuta  Mûller 

B.  barbara  Linné 
H.pyramidata  Drap. 


id. 
Mont  Alban 


Argiles     de 

Nice 

Id. 

Id. 

Id. 

Limons    du 

Raj 
Argiles     de 
Nice 


id.  I   C 

Id.  C 

id.  I   C 

Id.  G 


Argiles 

Nice. 
Cap  Martin 
Cap  Martin 
Tufs  du  Ray 
Mont  Albin 

(Nice) 
Fontalnedu 

Temple 
La  palare» 


de     C 


Nevill  a  signalé  cette  espèce. 
Son  existence  comme  fos- 
sile est  discutable  et  tout 
à  fait  problématique. 
Id. 

Représente  une  des  nom- 
breuses petites  formes  des 
argiles  de  Nice,  mais  non 
le  type  variabilis  de  Dra- 
pamaud.  —  Il  existe  de 
nombreuses  variétés  du 
groupe  Variabitiana  dans 
les  argiles  de  Nloe;  c*est 
le  commencement  de  l'en- 
vablssement  de  ces  espèces 
maintenant  si  nombreubes 
et  si  diffieilea  à  séparer. 


I  Les  Belix  des  sections  EHê- 
I  ma  el  Variabiliana  sont 
I  d'introduction  relative - 
I    ment  récente. 
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£r.Far(ieorum  Boarg.  Parc  impériil 
(Nice) 


Genre  Rumina  RImo 
R.  deeolUUa  Unné 


Genre  Zua  Leach 


Capni    Zoppa 

(Ligorle) 
VcrezzI,  Arène 

candide  (Lt- 

garle) 
Pollera,  Rocca 

dt  Pestl  (Ll- 

gurie) 
Pletra  Lignre 

(Ligorie) 
Menton  (Grot- 
te Grimaldi) 
Cap  d'AglIo 
Monaco 
Madone  noire 

(Beanllan) 
Presqu'île  Sl- 

Jean 
La  Raacasse 
(Villefranche) 
Col    de  VUle- 

francbe 
Ranba   Capeû 

(Nice) 
Plaoe  Salnzzo 

(Nice) 
Saint-Alban 

(Nice) 
B*  Impératrice 

Rnssie  (Nice) 
Argiles     de 

Nice 
Sud  du  fort  de 

la  Drette 


I 


Z.  tudcy/tnc/rtca  st-Sauveur  de< 
Linné  Tinée 


Genre  Ena  Relscb. 
E,  puidridtnê  Mùller 


Verezzi 
Menton 


Espèce  très  eommune  ac- 
tuellement et  dans  tous 
les  dépôts  quaternaires 
les  plus  anciens  Jusqu'aux 
pins  récents. 
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E,  niio  Risso 
Genre  Pupa  Drap. 

Section    TORQUILLA 

F.  et  B. 

P.  iimilii  Bmg. 


—  Y.  prehiêtoriea 

NevlU 

—  y,8pelunearum 

Nevlll 
P.  ptarolena  Bourg. 


P.  avenacea  Brag. 


P.  polita  Ri880 


P.  obliqua  Nevill 


Genre  Orclla  Held. 
0.  doliolum  BrtiV- 


filenton 


Menton  (Grot- 
te Grlmaldi) 
Saint- Roman 
(Monte-Carlo) 
Ronta  de  Vil- 
lefranche  à 
Beanlien 
La  Rascasse 
(Vlllefranche) 
Ranba   Capeû 

(Nice) 
Carrières  an- 
dessus  de  Vll- 
lefranche 
Menton 

Id. 

Menton 


B 
B 
B 

B 
B 

B 

B 

B" 
B 


B.C 


Menton 
Carrières     de 
Vlllefranche 
CapMortola     I    B 

i 


Menton 


Menton 


Espèce  commune  actuelle- 
ment ;  se  trouve  dans  tous 
les  dépôts  quaternaires 
sauf  en  Llgnrle,  où  elle 
ne  commence  à  apparaître 
qu*à  la  Un  du  pkiftocène. 


Cette  espèce  ne  vit  actuelle- 
ment que  dans  la  vallée 
de  la  Roja  près  Pontan  et 
dans  celle  de  la  Nervia  près 
Pigna:  la  forme  de  Men- 
ton ne  eonstltae  qu'une 
variété  de  cette  espèce. 


Espèce  très  commune  ac- 
tuellement :  la  forme  simi- 
laire que  Nevill  signale  an 
cap  Mortola,  pourrait  bien 
être  une  forme  actuelle. 

Très  rare  à  Menton  et  In- 
connue actuellement  dana 
les  Alpes*MariUmea,  mais 
vivant  dans  les  Basses- 
Alpes,  le  Var  et  la  DrAme. 
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Genre  Coryna  West. 

C.  Bourguignàti 
NeTlll  (em  ) 

—  ▼.  obeta  Nev. 

—  T.  plagioitoma 

Nev. 

—  r.anguitaNev. 

—  ▼.  prxclara 

Nev. 

—  Y.Grimaldii 

Nev.  (em.) 


MeDton 

td. 
id. 

id. 
Id. 

Id. 


C.  Jolyi  Nevill  (em.) 
C.  austeniana  Nevill 

Genre  Pupilla  Lieach 
P.  muscorum  Drap. 

Genre  Istbmu  Graj 

i.  minutUiima  Hart. 
—       var.  Nevill 

Genre  VcRnoo  MOIler 
F.  puiilla  MùWtr 

Genre  Glausilia  Drap. 
Section  Dbuma  Hq 
Cl.  punciata  Micb. 

Cl.  viriata  Bourg. 


Id. 
Id. 


Argiles     de 
Nice 


Id. 
id. 


id. 


Menton 


id. 


Nevill  mentionne,  dans  les 
brèebes  ossiférea  de  Men- 
ton, lea  Pupa  Bourgui- 
gnàti et  lolyana  qa'ii  a 
placés  à  tort,  dans  le  genre 
Sphyradium  Agassiz;  Ils 
rentrent  dans  le  genre 
Coryna  Westerlund  ;  e'est 
sons  ce  voeable  qne  doi- 
vent, par  conséquent,  être 
Indiquéea  lea  espéoea  vi- 
sées par  Nevill.  Ces  espè- 
ces sont  toutea  éteintes  et 
cellea  qui  ont  été  signa- 
lées dans  la  période  ac- 
tuelle, décrites  et  figurées, 
n*ont  pas  été  trouvées  vi- 
vantes dans  les  Alpes-Ma- 
ritlmea  :  lea  coquilles  seu- 
les se  rencontrent  dans  ce 
déparlement  (sauf  le  C. 
biplicata  trouvé  par 
M.  MIcbaud  dans  les  allu- 
vionsdu  Rbéne  à  Lyon). 


Vit  encore  près  le  col  de 
Tende. 

id. 
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Section     Papilufbra 

Cl,  êolida  Drap. 

Cap  Martin 

R 

Section  Tphioinia 
West. 

CL  BizareHina  Ne?. 
CL  Paulueeii  Neyill 
(em.) 

Menton 
id. 

B 
B 

Section  Marpissa 
Gray 

CL  laminata  Mont. 
Cl.      Guadeliana 
Bourg. 

VerezzI 

Cap   Vieille 
(Roquebrune) 

B 
B 

Signalé  par  Bourguignat 
en  compagnie  de  VB.  Pa^ 
reti. 

Genre  Fbrcssagia 
Risso 

F.  Locardi  Pollonera 

Argiles     de 
Nice 

C 

1 

Genre    Crcilianilla 
Bourg. 

C.  aeieula  Mûller 
C.  ebumea  Risso 
C.  sp.  Nevill 

Id. 
Menton 
Id. 

C 
B.C 

Genre   Renia   Nevill 

A.  Bourguignati 
Nevill 

Menton 

B 

Genre  Pomatias 
Studer 

P.septemspiralii 

Razou. 
P.  Berculœuê  Bonrg. 

in  Nevill 

Menton 

id. 
Cap   Vieille 
(Roqnebrune) 

B 
B 

Espèce  éteinte. 

Genre  Ctglostoma 
Drap. 

! 

C.  eleganê  MOller 

Spostone- Ve- 
rezzI 
,  Menton,  etc. 

B 
B.C 

Cette  espèee  ae  tronTe  dus 
tous  les  gisemenU. 
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C.  luteiianum  Boarg. 


Id. 


Bourg.  I 

C.  iuleaiwn  Drap.      Cap  Ferrât 

St-SaDveur  de 

Tinée 
Argiles     di 
Nice 


Genre  IdunMK  Brog. 
L.  palustriê  l»Oller 

L.  fusea  Pfeiffcr 
L,  Rochi  Péraaiâo 
L.  iuccinea  Nilson 

L.  laeuitrina  Serv. 
L.  limbaCa  Zieg. 
X.  Itfrrtctttota  Held. 

Genre  Planorbis 
Guettard 

Pl.umbilicatuiUùW. 

Genre  Vivipaiu  Lk. 
F.  cofitecla  Mûller 

Genre  BrrHiif  u  Leach 

B.  iebethina  Blanc 
B.  af  lopoma  West. 


Genre  Valyata  MAll. 

F.  /lttvla(t/i«  Colb. 
F.  oMuta  Brard 
F.  eompr$ua  Loe. 


Id. 


id. 
Id. 


id. 
Id. 
Id. 


\rglles    de' 
Niée  I 

id.  I 

id. 
Id. 

id. 
id. 
Id. 


id. 


I 


Se  trouve  presque  partout 
■TOC  C.  elegans  ;  c'est  Ivi 
qui  domine. 

Variété  Insignifiante  du  C. 
elegatu. 

Cette  espèce  ne  se  trouve 
plus  que  sur  la  rive  droite 
du  Var,  à  Vallauris  ;  très 
rare  dans  les  dépôts  qua- 
ternaires. 


DIapern  de  la  région. 


C    ITrèe  rare. 


Peuvent  tous  deux  être  pla- 
eés  sous  le  nom  de  B.  ten- 
taeulata  L..  dont  Us  ne 
sont  que  des  variétés. 


E.  C.  et  E.  M. 
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POITR  liAUf  ARCK 


La  mémoire  de  Lamarck  est  doublement  honorée  cette  année. 
Des  fêtes  des  plus  brillantes  ont  été  données  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  où  s'élève  maintenant  la  statue  de  ce  grand 
naturaliste;  c'est  un  juste  tribut  d'admiration  oflert  à  l'une  de 
nos  gloires  nationales,  pour  laquelle  les  malacologistes  ont  un 
culte  tout  particulier. 

J'ai  maintenant  à  parler  d'un  hommage  d'une  autre  nature, 
plus  discret  sans  doute,  mais  d'un  caractère  durable  :  il  s*agit 
d'une  œuvre  de  première  utilité  qui,  comme  tous  les  travaux 
de  longue  haleine,  procurera  peut  être  à  son  organisateur  plus 
de  peine  que  d'honneurs.  Nous  n'en  devons  que  davantage  féli- 
citer M.  le  professeur  Maurice  Bedot,  le  savant  directeur  du 
Musée  de  Genève,  d'avoir  entrepris  de  compléter  l'œuvre  con- 
chyliologique  de  Lamarck  par  la  figuration  de  toutes  les  espèces 
décrites  dans  les  a  Animaux  sans  vertèbres  ».  Nous  n'avons  pas 
à  rappeler  ici  par  suite  de  quelles  circonstances  ces  espèces  se 
trouvent  pour  la  plupart  au  Musée  de  Genève,  où  elles  sont 
pieusement  conservées.  M.  Bedot  dont  la  grande  valeur  scienti- 
fique est  universellement  connue,  a  donc  en  mains  presque  tous 
les  éléments  de  son  travail.  Il  reste  cependant  à  Paris  un  nom- 
bre important  de  types  et  de  spécimens  étiquetés  par  Lamarck  : 
nous  espérons  que  le  Muséum,  de  son  côté,  publiera  également 
ces  intéressants  matériaux  (1). 

M.  Bedot  fera  régulièrement  paraître  des  fascicules  formés  de 
planches  où  les  espèces  seront  groupées  par  ordre  zoologique. 

(1)  Les  types,  cooservés  aa  Muséom  de  Paris,  de  plasiears  des  espè- 
ces créées  par  Lamarek  dans  le  genre  Arca  ont  dé|à  fait,  dans  ce  loW' 
nal  même,  Tobjet  de  denx  études  de  M.  Ed.  Lamy  (1904,  Joum.  de 
Conch.,  vol.  LU,  pp.  132-167,  pi.  V;  1905.  t^td..  vol.  LUI,  pp.  302309). 
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Jo\imal  de  Conclïylioloôie.J909. 


VIX. 


10 


1, 

2. 

3. 
4". 


Iin{.  L.LftreutcxD.6,  Pcns 


5. 
6. 
3. 
8. 
9,10. 

11,12. 
13  .If 


Amçhidromus  perrarial)  ilis  B av.  et  D  aiitz  var.  mono  z  onalis  B  av.  et.  D  aut  z 

.     „  .     , H  (  forme  senestrc) 

M     a       var.  oljesa  Bav.  et  Dautz. 

, ,   var.  pTotracta  Bav  et.  Bantz 

...  , , var  protracia-'bifasciat.a  Bav.et  Dauiz. 

^., „ var.  mmor  Bav.  et  Dautz. 

, ,    var.  ^oniostomaBav.et  Dautz. 

« ., var.  jo  niost  orna- mono  z  onalis  B.etD. 

Tortaxis  elon^atissimus  Bavay  et  Bautzeuberj. 
ProRopeas  excellens  Bavay  et  Dautz enierj 

.         ventrosulumBayajetDaTitzeTiter5.  oigitized  byGoOglc 


Digitized  by 


Google 


Journal  de  Concliyliolodie..l909. 


Pl.XI. 


10 


Vi 


G  Ra 


làTUfil 


(îeL  »t.  litlv. 


Tntp  L .  L  ofonlama ,  Paria 


1,  2,  3.   Pterocyclus  PrestoniBavacy  et  Dantzentera. 

4- var  depiciaBav  etDautz. 

5,  6,  7  .    CyclopKonis  implica.tus  Bavay  et  Dautzenterj. 
8,  9.    Coptoclnlxis  inermis  Bavay  et  DautzenLerj. 

10,11 ,.        Messajeri  Bavay  et  Dautzenterj. 

12 ,  13 ,  14- .    D  iplom  matina  i  Pal  ama}  p  a jo  dula  B  av.  e t  D  aut  z 
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Des  épreuves  d'essai  ont  déjà  été  distribuées;  leur  aspect  est 
très  engageant  et  gagnerait  encore  si  le  procédé  de  reproduc- 
tion par  similigravure  faisait  place  à  la  pbototypie,  qui  rend 
beaucoup  plus  fidèlement  les  détails. 

Cette  entreprise  considérable,  et  toute  de  dévouement,  rendra 
les  plus  grands  services  aux  naturalistes.  En  précisant  toutes 
les  parties  de  l'œuvre  admirable  dont  il  fera  un  bloc  défiant 
Faction  du  temps,  base  solide  sur  laquelle  s'appuieront  de  nou- 
veaux travaux,  en  prolongeant  ainsi  pour  une  durée  indéfinie 
l'influence  du  génie  de  Lamarck,  M.  Bedot  aura  la  satisfaction 
de  réaliser  le  plus  pur  hommage  qu'on  puisse  rendre  à  la 
mémoire  d'un  grand  homme. 

H.  Fischer. 
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BIBIil#«RAPIIIE 


IcoBOffraplile  «1er  I^aBd-uBd  Sâssurasser  Mollus- 
kem,  mit  vorzûglicher  BerûcksichtiguDg  noch  nicht  abgebil- 
deten  A  rien,  voo  E.-A.  Bossmassler,  lortgesetzt  von 
W  MV.  Kobeli.  —  Nouvelle  Suite.  —  Vol.  XVI,  par  P.  Herae, 

1"  et  t*  livraisons  (1). 

M.  Hesse  termine,  dans  ce  nouveau  fascicule,  en  décrivant  le 
Levantina  (Codringlonia)  crassa  PIr.  et  en  donnant  quelques 
détails  complémentaires  sur  leL.  (Codringtonia)  pamassia  Roth, 
l'étude  de  l'organisation  interne  des  Codringtonia  et  il  montre 
que,  dans  ce  sous-genre,  les  caractères  anatomiques,  notam- 
ment la  forme  du  dard,  permettent  de  séparer  des  espèces  bien 
distinctes. 

Puis  il  examine,  dans  le  sous-genre  Isaurica  Kob.,  17.  prœcel- 
lem  Naeg. 

Il  établit,  ensuite,  que  les  Hélix  gyrostoma  Fér.  et  H.  Leachii 
Fér.,  dont  la  position  systématique  était  restée  jusqu'ici  dou- 
teuse, doivent,  en  raison  de  la  constitution  de  leur  appareil 
génital,  être  placés  dans  le  sous-genre  Levantina  s.  str.>  dont 
les  différentes  espèces,  si  on  considère  seulement  leur  coquille, 
peuvent  être  groupées  en  formes  asiatiques,  comprenant  les 
sections  Àssyriella  n.  sect.  (type  :  I.  guttala  01.)  et  Levan^ 
tina  s.  str.  (type  :  JL.  spiriplana  01.),  et  en  formes  africaines, 
constituant  la  section  Gyrostoma  n.  mect.  (type:  JL.  gyiostoma 
Fér.). 

Dans  le  genre  Ifacuiarta  Albers,  restreint  par  le  D'  Kobelt  au 
petit  groupe  de  V Hélix  niciensis  Fér.,  M.  Hesse  a  étudié  seule- 

(1)  Wlesbaden,  1909,  chez  G.-W«  Kreldel,  éditeur.  Fascicule  petit 
ln-4*,  de  4S  pages  et  10  planches. 
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ment  cette  espèce  typique  et  un  exemplaire  non  adulte  de  M, 
Saint-Yvesi  Caziot. 

Le  genre  Àrchelix  Albers  est  très  nettement  délimité  et  très 
bien  caractérisé  par  son  anatomie,  en  particulier  par  l'existence 
de  glandes  spéciales  dans  le  bord  du  manteau  et  par  le  dévelop- 
pement extraordinaire  du  col  de  Tutérus  :  il  a  pour  type  VA. 
punctata  MùlL,  et,  pour  cette  espèce,  M.  Hesse  décrit  l'organi- 
sation de  la  forme  typique,  À,  punctata  galena  Bgt.,  et  de  plu- 
sieurs formes  affines  :  eugastoraBgi.,  myristigmœa  Bgt.,  apalo- 
lena  Bgt.,  lucmtumensis  Bgt  (=  punctata  var.  maurula  Kob.)  et 
fnelanostoma  m,  var. 

Ed.  L. 

ExpédltloBs  scientlfliiiies  «lu  «  Travailleur  »  et 
«lu  «  Talismam  ».  —  Céplialopodes,  par  H.  Flsclier  et 

li.  ^OlllliB  (1). 

L'élude  des  Céphalopodes  capturés  au  cours  des  croisières  du 
a  Travailleur  »  et  du  «  Talisman  »,  dans  le  golfe  de  Cadix,  au 
large  des  côtes  du  Maroc,  du  Soudan  et  des  Açores,  fut  com- 
mencée par  le  D'  P.  Fischer  en  1883  (Journ.  de  Conch.,  XXXI, 
p.  402-404),  et  continuée  en  1892  (ibid.,  XL,  p.  297-300),' en  col- 
laboration avec  M.  H.  Fischer  qui,  plus  tard,  en  1895(ibid.,  XUII, 
p.  205-211,  pi.  IX),  fit  connaître  une  forme  intéressante  prove- 
nant de  ces  mômes  campagnes  et  constituant  un  type  générique 
nouveau  (Pterygioteuthis  Giardi). 

Cette  étude  a  été  terminée  par  MM.  H.  Fischer  et  Joubin  dans 
le  présent  mémoire  :  c'est  un  travail  d'ensemble  sur  les  Céphalo- 
podes recueillis  dans  ces  expéditions  et  qui  comprennent  18 
formes,  dont  2  nouvelles  : 


Cirroteuthts  umbellata  P.  Fis- 
cher. 
Octopus  mlgaiHs  Lk., 

—      sponsa/ts  P.  et  H.  Fisch, 


Octopus  ergasticus  P.  et  H.  Fis- 
cher., 

Scœurgus  tetracirrhus  (d'Orb.) 
Tib., 


.  rilîîi^L*  **«•  ^^^^îiî^  icientifiques  du  «  Travailleur  »  et  du 
et?.  iïï)7    "•         •  ^  "'  P  ^'^"^^  P'-  XXII-XXV,  Paris,  Maswo 


et  C'%  1907. 
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Ëledone  moschata  (Lk.)  Leach, 
Sepiola  Rondeleli  Leacb, 

—  scandica  Steenstrup, 

—  —       var.    macro- 
cephala  n.  var. 

Rossia  macrosoma  (D.  Chiaje) 

d'Orb., 
Rossia  Caroli  Joubin, 
Heteroteuthis    dispar   (Rûpp.) 

Gray, 


Fer.     et 


Fis- 


Sepia  elegansd*OTb., 

—    Orbignyana 
dOrb., 
PterygioteuthU  Giardi  H. 

cher. 
Histioteuthis  Rûppelli  Veranj. 
Chiroteu(hopsis  Talismani   n. 

»P. 
ChiroteuthopsU  Grimaldii  Jou- 

bin. 

Ed.  L. 


Notes  et  Etudes  svr  les  sisemeBts  de  Molivs^we» 
eomestlMes  des  côtes  de  France,  par  li.  «IouIiIb. 

M.  le  ProC  Joubin  8*e8t  proposé  de  faire,  dans  une  série  de 
mémoires,  l'élude  des  régions  des  côtes  de  France  où  on  ren- 
contre abondamment  des  Mollusques  comestibles  et  où  on  en 
fait  une  utilisation  commerciale  importante.  11  a  pour  but  de 
montrer  dans  quelles  conditions  se  trouvent  les  principaux 
gisements  de  ces  coquilles  au  point  de  vue  de  leur  disposition 
générale  en  relation  avec  la  nature  variée  du  sol  marin  et  avec 
les  courants,  c'est-à-dire  d'indiquer  quels  sont  leurs  rapports 
avec  l'Océanographie  et  la  Biologie  marine. 

Ces  mémoires,  où  les  documents  sur  l'Ostréiculture  et  la 
Mytiliculture  tiennent  naturellement  la  première  place,  sont 
accompagnés  de  cartes  en  couleurs  où  sont  marqués  les  empla- 
cements des  bancs  naturels  d'Hutlres  et  des  établissements 
ostréicoles,  ainsi  que  ceux  des  moulières  nalurelles  et  artifi- 
cielles. M.  Joubin  décrit  aussi  l'état  actuel  des  industries 
ostréicole  et  niytilicole,  et  il  donne  un  aperçu  des  méthodes 
qu'elles  emploient. 

Outre  les  Ostrea  edulis  et  angulata  et  le  Mytilus  edulis,  des 
renseignements  sont  également  donnés  sur  les  principaux 
autres  Mollusques  comestibles:  Tapes  decussatus,  CardiumeduU, 
C,  aculeatum,  Venus  verrucosa,  Cytherea  chione,  Pecten  fiuixi- 
mus,  P,  varius,  Scrobicularia  piperata,  Mya  arenaria,  diverses 
espèces  de  Solen,  Haliolis  tuherculata,  LUtarina  littorea,  Bue- 
cinum  undatum,  etc, 
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Les  régions  étudiées  dans  la  série  des  notes  déjà  publiées  par 
M.  Joubin  sont  les  suivantes  : 

Les  côtes  de  la  Loire  à  la  Vilaine  (i),  entre  les  embouchures  de 
ces  deux  cours  d*eau,  région  presque  entièrement  rattachée  au 
quartier  maritime  du  Groisic. 

La  région  d*Auray  (Morbihan)  (2),  partie  de  la  côte  du 
Morbihan  qui  s*étend  entre  la  rivière  d'Auray  et  la  rivière  d*EteK 
et  qui  comprend  le  quartier  maritime  d'Auray,  les  confins 
de  ceux  de  Vannes  et  de  Lorient,  avec  celui  de  Belle-Isle. 

La  côte  Nord  du  Finistère  (3),  de  la  baie  de  Lannion  aux 
environs  de  la  baie  de  Guisseny. 

Le  Morbihan  oriental  (4),  portion  du  littoral  qui  s'étend 
depuis  l'embouchure  de  la  rivière  d'Auray  dans  la  baie  de 
Quiberon  jusqu'un  peu  au-dessous  de  l'embouchure  de  la 
Vilaine  dans  la  même  baie. 

La  côte  de  Lannion  à  Tréguier{îi),  entre  l'anse  de  Locquirec,  au 
sud-ouest  de  Lannion»  jusqu'à  la  ligne  méridienne  qui  passe  un 
peu  à  l'ouest  de  la  ville  de  Tréguier. 

La  côte  de  Tréguier  à  Paimpol  ;  l'île  de  Brehat  (6)  :  depuis  la 
rivière  de  Tréguier  jusqu'à  la  pointe  de  Minar  qui,  au  sud  est, 
limite  la  baie  de  Paimpol. 

La  baie  de  Saint' Brieuc  (7),  partie  des  Côles-du-Nord  comprise 
entre  la  pointe  de  Minar  et  le  cap  Fréhel. 

Ed.  L. 

IVotes  préliminaires  sur  le»  yiseaiieiits  de  Mol- 
lusques comestibles  des  côtes  de  France,  par 
S.  CSuérln-CSanliret. 

L'étude  de  la  répartition  des  Mollusques  comestibles  sur  le 
littoral  français,  a  été  entreprise  par  M.  Joubin  avec  la  collabo 

(1)  Bulletin  du  Musée  Océanographique  de  Monaco,  n*  59,  26  p., 
1  carte  et  2  planches,  janvier  1906. 

(2)  Bulletin  de  l'Institut  Océanographique,  n*  89,  55  p.,  i  carte 
Janvier  1907. 

(3)  Ibid.,  n*  115.  20  p.,  1  carte,  avril  1908. 

(4)  Ibid.,  n«  116,  30  p.,  1  carte,  mal  1906. 

(5)  Ibid.,  n*  136,  10  p.,  1  carte,  mars  1909. 

(6)  Ibid.,  n*  139, 15  p.,  1  carte,  avril  1909. 
17)  Ibid.,  n*  141,  i\  p.,  1  oarte,  mal  1909* 
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ration  de  M.  J.  Guérin-Ganivet  qui  a,  de  son  côté,  fait  paraître 
les  notes  suivantes  : 

Lm  côtes  de  la  Charente-Infétneure  (1),  entre  la  pointe  da 
Grouin  du  Cou,  dans  le  département  de  la  Vendée,  et  l'entrée  de 
la  Gironde,  comprenant  les  trois  quartiers  maritimes  de  la 
Rochelle,  de  Rocbelort  et  de  Marennes  et  les  îles  de  Ré  et 
d'Oléron. 

Le  Golfe  du  Calvados  (2),  c'est-à-dire  toute  l'étendue  des  côtes 
normandes  comprise  entre  la  rive  gauche  de  Testuaire  de  la 
Seine  et  la  partie  septentrionale  du  Cotentin. 

L'embouchure  de  la  Loire,  la  baie  de  Bourgneuf  et  les  côtes  de 
Vendée  (3),  portion  du  littoral  s'étendant  de  l'embouchure  de 
la  Loire  à  la  pointe  de  l'Aiguillon,  y  compris  les  lies  d'Yeu  et 
de  Noirmoutier. 

V estuaire  de  la  Gironde  W,  dont  les  rives  sont  sous  la  dépen- 
dance des  deux  quartiers  maritimes  de  Royan  et  de  Pauiilac. 

La  côte  des  Landes  de  Gascogne  et  le  bassin  d'Àrcachon  (5),  de- 
puis  l'estuaire  de  la  Gironde  jusqu'à  celui  de  la  Ridassoa. 

Ed.  L. 

On  Stome  Ne-w  Specles  of  Vlctorlan  Marine  Mol- 
Insca,  by  ^.-H.  «atllflr  and  €•-#•  «alirlel  (6). 

Cette  note  renferme  la  description,  avec  figures,  de  quatre 
espèces  nouvelles  draguées  dans  les  parages  de  Western  Port  : 
Marginella  Victoriœ,  DaphnellaBastotm.Phasianellanepeanensis, 
Bissoina  rhyllensis  nn.  spp. 

Ed.  L. 

(1)  Comptes  rendus  de  V Association  française  pêur  Vavancement  des 
Sciences  (Grenoble,  août  1904),  t.  XXXII,  pp.  825-852,  pi.  IV  (carte).  1905. 

(2)  Bulletin  du  Musée  Océnographique  de  Monaco ,  n*  67,  32  p., 
2  planches  et  1  carte,  mars  1906. 

(3)  Bulletin  de  l'Institut  Océanographique^  n*  105,  10  p.,  3  cartes, 
novembre  1907. 

(4)  Jbid.,  n«  131,  12  p.,  2  plaochea  et  1  carte,  janvier  1909. 

(5)  Ibid,,  n*  135,  34  p.,  2  planches  et  2  cartes,  mars  1909. 

(6)  Extrait  des  Proceedinçs  of  the  Royal  Society  of  Victoria. 
vol.  XXI,  (n.  ser.),  Pt.  I,  pp.  365-367,  pi.  XXÎ.  août  1908. 


Digitized  by 


Google 


-349   — 

Addltlonii  to  amd  Révision  of  ibe  Catalogne  of 
Vlctorlam  Marine  Mollvsca,  by  #.-H.  «atllir  and 
€.-#.  «aUrlel  (1). 

Dans  ce  mémoire  sont  énumérées  85  espèces:  38  ont  leur  no- 
menclature revisée  conformément  à  la  classification  adoptée  par 
M.  W.-H.  Dali  ;  les  47  autres  constituent  une  addition  à  la  faune 
marine  de  Victoria.  Un  nom  nouveau  est  à  signaler  :  Rissoa 
frenehiensis  nom.  mat.  =  R.  cyelostoma  T.  Woods,  18T7  {non 
Recluz,  1843). 

Ed.  L. 

Bruit  de  clappement  produit  par  de»  lilmace». 
—  DlflTërents  modes  de  locomotion  ebex  len  Mol- 
lusques Pulmonës,  par  le  U'  «lousseaume  (2). 

A  propos  d'une  communication  faite  par  M.  Vlès  à  la  Société 
Zoologique  de  France  (Séance  du  27  octobre  1908)  sur  le  bruit 
très  spécial  que  produisent  parfois  les  Hélix,  en  se  déplaçant 
sur  la  vitre  d'une  fenêtre,  probablement  par  le  frottement  de  la 
coquille,  ou  peut-être  de  la  raduia,  M.  le  D' Jousseaume  signale 
une  observation  relative  à  deux  Limax  maximus  se  poursuivant 
sur  un  mur  peint  et  produisant  un  bruit  qui,  ici,  ne  saurait 
être  attribué  à  la  première  cause,  la  coquille  étant  interne  chez 
les  Limaces  ;  d*autre  part,  le  frottement  de  la  raduia  ne  devait 
pas  être,  dans  ce  cas,  assez  sonore  pour  être  entendu. 

M.  le  D' Jousseaume  appelle  également  lattention  sur  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  à  tenir  compte,  dans  la  classification  des  Mollus- 
ques, de  leur  mode  d'existence  et  de  locomotion,  et  confirmant 
les  anciennes  observations  faites  par  Lister  sur  les  ondulations 
pédieuses  de  quelques  Gastéropodes  Pulmonés,  il  montre  Texis- 
tence  de  cinq  modes  distincts  de  progression  chez  la  Lymnée, 
l'Hélice,  la  Limace,  le  Cyclostome  et  la  Testacelle. 

Ed.  L. 


(1)  Extrait  des  mêmes  Procecdingi,  pp.  368-38i,  août  1906. 

(2)  Extrait   du    Bulletin  de  la  Société   Zoologique  de  France^ 
tome  XXXIV,  pp.  106  115,  1909. 
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HVECROIiOGIE 


JuLKS  BouRDOT.  —  La  conchyliologie  a  perdu,  le 
21  avril  1906,  un  de  ses  plus  fervents  adorateurs,  Jules 
Bourdot»  né  en  1837,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
de  la  promotion  1860,  administrateur  de  Tancienne 
Société  des  salines  de  TEst. 

Même  avant  son  entrée  à  l'Ecole  centrale  de  Paris, 
Bourdot  avait»  dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  commencé  à 
s*intéresser  aux  fossiles  du  Bassin  de  Paris:  sa  collection, 
commencée  de  bonne  heure,  à  une  époque  où  les  gise- 
ments célèbres  de  nos  environs  étaient  encore  accessibles, 
s'était  peu  à  peu  enrichie  par  des  trouvailles  heureuses 
ou  des  achats  importants,  quand  les  excursions  géolo- 
giques devinrent  trop  pénibles  pour  sa  santé.  Dans  ces 
courses  que  nous  faisions  ensemble,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
aux  gisements  de  la  Ferme  de  TOrme,  d'Aizy,  de  Saint- 
Gobain,  du  Guépelle,  etc.,  il  apportait  ce  contingent  de 
bonne  humeur  et  d'entrain  qui  double  le  prix  des  co- 
quilles rares  sur  lesquelles  on  met  la  main. 

D*une  inépuisable  libéralilé,  Bourdot  mettait  sa  belle 
collection  à  la  disposition  des  travailleurs  :  un  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles  lui  ont  été  dédiées^  soit  dans 
le  Bassin  de  Paris,  soit  dans  celui  du  Bois-Gouêt;  la 
fouille  faite  dans  ce  dernier  gisement  et  à  laquelle  il  avait 
largement  participé,  lui  avait  permis,  par  un  patient 
triage  d'une  dizaine  décaisses  decriblures,  de  réunir  une 
série  à  peu  près  complète  des  espèces  décrites  dans  notre 
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récente  Monographie  sur  TEocène  de  la  Loire-Inférieure. 
De  même  en  ce  qui  concerne  la  faune  éocénique  du 
Cotentin. 

Enfin,  durant  ces  dernières  années,  de  nouveaux  joyaux 
étaient  advenus  dans  cette  collection  qui  était  —  après  les 
joies  de  la  famille  —  sa  plus  chère  occupation  :  il  avait 
acquis,  en  1899,  la  collection  de  feu  Chevallier,  et  en  1905, 
celle  de  feu  Bernay,  qui  renfermaient  toutes  deux  un  très 
grand  nombre  de  types  uniques,  figurés  dans  le  «  Cata- 
logue illustré  de  TEocène  des  environs  de  Paris  ».  C*esl 
même  au  triage  laborieux  des  innombrables  tubes  de  cette 
collection  Bernay  —  dont  la  prise  de  possession  avait  été 
retardée  par  les  procès  de  la  succession  de  M^^  Bernay  — 
que  travaillait  notre  pauvre  ami,  lorsqu'une  congestion 
est  venue  le  frapper,  dans  sa  propriété  de  Combs-la-Ville, 
au  milieu  de  ses  enfants  et  petits-enfants,  en  pleines 
vacances  de  Pâques.  Il  a  été  ainsi  enlevé  sans  avoir  pu 
complètement  réaliser  son  projet  de  rangement  et  de 
classement  des  riches  matériaux  dont  il  disposait. 

Conformément  au  désir  qu'il  avait  souvent  exprimé  de 
vive  voix,  et  par  un  pieux  respect  pour  sa  mémoire,  ses 
enfants  ont  oflert  à  l'Ecole  des  Mines  —  pour  y  être  déposés 
dans  les  galeries  de  Paléontologie  —  la  plupart  des  types 
figurés  que  contenait  cette  importante  colleclion.  Grâce  à 
cette  sage  disposition  dont  on  ne  saurait  trop  les  féliciter, 
ces  types  précieux,  souvent  uniques  (Clementia  Deshayesi 
Cossm.,  Gisortia  gisortiensis  Passy,  Mitrularia  Bemayi 
Cossm.,  Aurelianella  mutabilis  Cossm.,  Cyprœa  Chetallieri 
Cossm.,  Pleurotoma  Bourdoti  Cossm.,  etc.,  etc.,.)  sont 
maintenant  à  l'abri  d'une  dispersion  qui  équivaudrait 
presque  à  une  perte  définitive,  et  l'on  peut  les  consulter 
en  s'adressant  à  M.  Douvillé,  membre  de  l'Institut,  ins- 
pecteur général  des  Mines  et  professeur  à  l'Ecole. 

L'ensemble  de  la  collection,  vendu  aux  enchèresau  mois 
de  novembre  1908,  a  été  disputé  —  tiroir  par  tiroir  — -  par 
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une  pléiade  d'amateurs  français  ou  étrangers,  qui  savaient 
d'avance  que  les  provenances  exactes  de  ces  fossiles  — 
garantie  indispensable  d'uoe  acquisition  scientifique  — 
étaient  absolument  certifiées  par  leurs  étiquettes,  soigneu- 
sement établies  de  la  main  de  notre  pauvre  ami. 

M.    COSSMANN. 


Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort  du  savant  ana- 
tomiste  R.  Bergb,  décédé  à  Copenhague  le  20  juillet  1909, 
et  du  Professeur  Kakichi  Mitsukuri,  décédé  à  Tokio,  le 
17  septembre  1909. 
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tABLE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


Les  noms  ma^rqués  d'un  astérique  •  se  rapportent  à  des  Mollusques  fossiles  ; 
ceux  marqués  d'un  astérique  entre  parenthèses  (•)  se  rapportent  à  des 
Mollusques  vivants  et  â  des  Mollusques  fossiles  ;  les  noms  sans  astérique  sont 
ceux  de  Mollusques  vivants. 

Les  noms  en  caractères  italiques  se  rapportent  à  des  Mollusques  cités 
dans  la  Bibliographie. 


ACAÎITHOPTYX    (G.) 

1 

Amphictclotus   (G.) 

2 

Ac4R  UlotaSow 

211 

Amphidessia.  formosum  Sow. 

250 

—    plicata  Chemn 

210 

Amphidromus  (G.) 

8 

ACUATINA  (G.) 

1 

—          parrariabilis 

*     —         antiqua  Klein.   .    . 

3.!6 

Bav.  et  Dautz. 

279 

—        panthera      Fer. 

—       —  var.    bifas- 

m  o  n  s  t  r .     sinis- 

oiataB.  et  D. 

281 

trorsum    .   .   .   . 

41 

—       —  var.    goniOB- 

ACUATIHELLA    (G.) 

1 

tomaB.etD. 

280 

ACHATINELLOIDES    (S.-G.).     .     . 

4 

—       —  var.   gonios- 

(•)  ACIRSA    (S.-G.) 

256 

toma-mono- 

•   ACIRSELLA   (S.-G.) 

256 

Bonalis  B.  et 

(•)  ACRILLA     (S.-G.) 

255 

D 

279 

•  ACRILLOSCALA   (S.-G.).    .     .     . 

256 

—       —  var.  lilaoina 

ACUSTA    (S.-G.) 

21 

B.  et  D.   .   .   . 

281 

ACDTISCALA  (nov.  Subg.). 

257 

—       —  var.  minorB. 

Adelodokta  (G.) 

1 

et   D 

S80 

Aegista  paokhaensis  Bav. 

—       —  var.  monozo- 

et   Dautz 

186 

nalisB.  et  D. 

281 

—    —  var.  asona  B.  et  D. 

187 

—       —  var.  obeaa  B. 

—    —  var.  pufùlaB.  etB. 

187 

et   D 

m 

Aequipecteb  ventricosus  Sow. 

213 

—        —      var.  pro- 

Aetheria    elliptica  Lk.    var. 

traota  B.  et  D. 

280 

tubifera   Sow.   . 

218 

—       —      var.  pro- 

AFRODONTA  (nov.  Gen).   . 

52 

traota-bi- 

Amaea  (S.-G.) 

258 

fasoiaU  B.  et 

Amastra  (G.) 

1 

D 

279 

Ammohoceras  (S.-G.).   .   .   .    . 

22 

-        -  var.  trioolor 

Ampelita  (G.) 

2.20 

B.  et  D.   .   .   . 

281 

Amphich£na  regularis  Carp. 

230 

Amphimelama  (G.).  ...     294,297 

(i)  Voir  également  la  liste  alphabétique  des  espèces  de  G.  F.  Ancey, 
p.  I  et  suiv. 
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Ampuimelania  Holandri  Fér.  900 

Amphimelaniinae  (S.-Fam.).   .  293 

Anadara   labiata  Sow.   ...  212 

—  multicostata    Sow.  212 

—  tuberculosa  Sow.    .  21! 

Anctloti  (S.-Fam.) 292 

AacTLus    (G.) 2 

Angrandiblla    (S.-G.).   ...  2 

Anguispira,  iS.-G.) 20 

ANGDLISCALil(nov.  Subg.).  258 
ANGUSTISGALiL   inov. 

Subg.).  238 

AlflSOLOMA    |S,-G.) 2 

A^fODOHTA  radiata  Wagn.    .    .  314 
AnoMALocARDi  A  subrugosa 

Sow.   .   .  24G 

Akomia  lampe  Gr 224 

—  simplex  Mab 224 

Aperostoma  (G.) 291 

Aplodon  reticulatus 314 

Arca  afra  Gmel 211 

—  —    var.  solida  Sow.   .  21! 

—  gradata  Br.  et  Sow.  .   .  210 

—  Helblingi    Brug.   ...  210 

—  lllola  Sow 211 

—  imbricata    Brug.   .   .   .  209 

—  —  var.  mutabi- 

lis    Sow.   .  209 

—  labiata  Sow 212 

—  lurida    Sow 2!0 

—  multicostata  Sow.  .   .   .  212 

—  mutabilis  Sow 209 

—  nivea    Chemn 210 

—  paciflca  Sow 209 

—  plicata  Chemn 210 

—  Beeveana   d'Orb.    ...  210 

—  tuberculosa  Sow.  ...  211 

Archelix  (Sect.) 330 

ARCHIVES  ICA  (nov.  Subg.).  49 

ARMAïmiELLA   (S.-G.) 2 

Artemis  DunkeriPhil.   ...  240 

—  gigantea  Sow.  .   .   .  239 

—  ponderosaGr.   .   .   .  239 

—  simplex  Hanl.   ...  240 

ASHMUNELLA  (G.) 2 

ASPEmSGALA  (nov.  Subg.).  258 


ASSYRIELLA  (nov.  Sect.).   .  344 

♦ATOBHSCALA (nov. Subg).  258 

Aurigulella   (G.) 3 

AvicuLA  barbata  Rve 227 

—  fîmbriataDkr.   ...  227 

—  peruviana    Rve.    .   .  227 

—  Vivesi  Rochbr.  .    .   .  227 
AxiN^A  gigantea  Brod.   .   .   .  208 

—  maculata  Brod.   .   .   .  208 

Baldwinia  (S.-G.) 3 

Balea  (G.) 28 

Barbatia  Digueti  Mab.   ...  211 

—  lurida    Sow.   .   .   .  210 

—  nova  Mab 210 

BASIUOLA  (nov.  Gcn.).   .   .  49 

Basistoma  Edwardsi  Lea.   .   .  311 

Bayania   (G.) 231 

BlFlDARIA  (G.) 3 

•  Bifidoscala(S.-G.) 256 

BORSONELLA  (nov.  Subg.).  44 

•  BOURTSCALA  (S.-G.) 258 

Brazieria  (S.-G.) 3 

•  Bria  (S.-G.) iJ6 

BuLiMiNOPsis(S.-G.).   .   .     199,203 

—  ohineensis 

Bav.  et  Dautz.  206 

—  CSorti    Bav.     et 

Dautz  ....  204 

—  producta   Dautz. 

et  H.  Fisch.   .  204 

—  straminea  Mlldff  203 

—  Bubatrazninea 

Bav.  et  Dautz.  203 

—  —  var.  minor  B. 

elD 204 

—  —  var.  targida- 

la  B.  et  D.    .  204 

BULIMI5US  (G.) 3 

BULIMVLUS  (G.) 10 

BULIMUS  (G,) Il 

Btssoarca  gradata  Br.  et  Sow.  210 

—  illotaSow 211 

—  lurida  Sow.   .   .   .  210 

—  mutabilis  Sow.  .   .  209 

—  paciflca    Sow.   .   .  209 

—  Rceveana  d'Orb.  .  210 
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fiTssoARCA  solida  Sow 21 1 

—        vespertilio  Carp.  .  210 

•  Bttbi?(ia.  allopoma  West.  .  341 

•  —        sebethina  Blanc  .  3il 

•  —        lentaculata     L.   .  341 
Cecilianella    (G.).   ...     11,  3U) 

•  —           acicula    MûU.  340 

•  —           eburnea  Risso.  340 

•  —           ip.  Nev.  ...  340 
Callxsta  auraiitiaca  Sow.  .   .  242 

—  chionœa  Mke.  .   .   .  241 

—  squalidaSow.  .   .   .  241 

—  tricolorPease.  .  .  .  242 

—  vulnerata  Brod.  .    .  242 

•  Caloscala  (S.-G.) 255 

CailenaIG.) 12 

—  choboensis  Mab.   .  .  173 

—  contractiva  Mab.   .   .  171 

—  —  monstr.  dextror- 

•um  B.  et  D.  .  .  172 

—  _  var.  eiata  B,  et  D.  172 

—  —  var.  mi^orB.etD.  171 

—  —  var.minorB.etD.  171 

—  DaportiBav.etDautz.  176 

—  —        var.     palli- 

diorB.  etD.  177 

—  GabriellaD  Dautz  et 

d*Ham.   .  174 

—  —    var.  clopica  Mab.  176 

—  —    var.  dimidiata 

Mlldff. 176 

—  —    var.     oligotœnia 

Mlldff 176 

—  —    var.     platytœnia 

Mlldff. 176 

—  —    var.     subhaina- 

nensis    Pils.   .   .  176 

—  jaculata  Mab 175 

—  Lavezzarii  Bav.  et  Dautz.  173 

—  Mansuyi   Dautz.  et  H. 

Flsch 173 

—  miriûoa  Bav.  et  Dautz.  179 

—  Vaysaiarei    Bav.    et 

DauU 178 

^    —    var.  mlnlma  B. 

et  D 178 


Cailena  Vayssierei  var.  mi- 

nor  B.  et  D.   .  .   .  178 

Caiiptl£a  (Sect.) 333 

CAPILLIPBRAfSect.) 33i 

Cardita  afflnis  Gld 231 

—  affinb  Mke 231 

—  affinis  Sow 230 

—  —      var.    califor- 

nica  Desh.   .  231 

—  califomica   Desh  231 

—  crassicosta    Lk.  .    .  232 

—  flammea  Mich.   .   .  232 

—  megastropha   Gr.   .  232 

—  nodulosaVal.  .   .   ,  230 

—  pectunculus    Bnig.  231 

—  pectunculus  Rve.   •  230 

—  tumida  Br 232 

—  varia  Br 232 

Carditamera  (Voyez  Cardita) . 

Cardium  apicinum  Carp.   .  .  235 

—  aspersum   Sow.   .   .  234 
~       buIIatumL 234 

—  consors   Sow.   .   .   .  233 

—  elatum    Sow.   .   .   .  235 

—  elenenseSow.   .   .   .  235 

—  laticostatum  Sow.   .  233 

—  panamense    Sow.   .  233 

—  procenim   Sow.  .  .  233 

—  rotundatum     Carp.  233 

—  spinosum    Meusch.  234 

—  —      var.  asper- 

sum Sow.  234 

—  subelongatum  Val.  .  233 

—  variegatuDi  Mab..  .  231 

—  —          Sow..  .  234 

Carelia   (G.) 12 

Cathaica(G.) 12 

Cbrastus  (S.-G.) 5 

•  Cerithiscala  (S.-G.).  ...  266 

Chama  arcinella  L 237 

—  Broderipi   Rve.   .   .   .  236 

—  Digueti  Rochbr.  .   .   .  237 

—  frondosa  Brod.   .   .   .  235 

—  —    var.  mexicana 

Carp 236 

—  pacifica  Brod 236 
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Chama  pacifica  var.  Broderipi 

Rve 236 

—  parasitica  Rochbr.  .   .  236 

—  spinosa  Brod 236 

—  venosa    Rve 236 

Charopa    (G.) 12 

Chilotreiia  (Sect.) 332 

Cbionb  amathusiaSow.  .  .  .  2tô 

—  Darwini  Dkr 245 

—  gnidia  Br.  et  Sow.  .  .  245 

—  succincta  Val 244 

Chio^ella  aurantiaca  Sow.  .  242 

—  squalida  Sow.  .  .  242 
Cblamts  subnodosa  Sow.   .  .  2t2 

—       ventricosa  Sow.  .  .  213 

Chloriti8(G.) 12 

—  Gordieri  Bav.  et 

Dautz 184 

—  limatalata   Bav. 

et  Dautz.  ....  182 

—  —  var.  minor  B.  et 

D 182 

—  Marimberti  Bav.  et 

Dautz 180 

—  —  var.  oarinata  B. 

et  D 180 

—  miara    Mab.   .   .  .  180 

—  —  var.  Btenom- 

phalaB.  etD..  180 

—  nasata  Bav.   et 

Dautz 183 

—  paendomiara  B. 

et  D 181 

—  —  var.  minor  B.etD.  181 

CU0?(DRUS  (G.) 12 

(♦)  CINCTISCALA  (nov. 

Subg.).  258 

•   CiRCULOSCALA    (S.-G.).    .    .    .  255 

CaRRATISCALAinov.SubR.).  258 

(•)  CiRSOTREMA  |S.-G.).    ...  255 

CLÀPPFA  (nov.  Gen.|.  .  .  .  78 

(•)  Clatbroscala  (S.-G.).  .  .  256 

(•)  Clathrus  (S.-G.) 257 

Clausilia  (G.) 12 

—  aoioiilata  Bav.  et 

Pautz,  n.  »p.  .  .  98 


Clausilia  aoionlatavar.mi- 

DOrB.etb.n.var.      99 

—  aorostoma  Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.      90 

*  —        Bizarellina  Nev.  3i3,  340 

—  Bocki  Sykes.  ...      86 

—  Casioti  Bav.  et 

Dautz  n.  sp.  .  .      81 

—  oervioalia  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.  .  .      94 

—  —  var.  Btriota  B.  et 

D.    n.   var.   ...       94 

—  Demangei   Bav. 

et  Dautz.  n.  ap.       83 

—  dextrogyra  Bav. 

et  Dautz.  n.  sp.      84 

—  Dorri  Bav.  et  Dautz.      84 
~       fistolata  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.  .  .      92 

—  —  var.  grisea  B.  et 

D.  n.  var 93 

*  —        Guadeliana  Bourfi:.    340 

—  Gereti    Bav.    et 

Dautz 104 

~       inanis  Bav.  et 

Dautz.  n.  sp.  .  .     103 

*  —        laminata  Mont.  .  .     340 

—  Mairei  Bav.    et 

Dautz.  n.  sp.  .  .      96 

—  —  var.  lœvigataB. 

et  D.  n.   var.  .  .      97 

—  —  var.  major  B.  et 

D.   n.    var.  ...      96 

—  —  var.  minor  B.  et 

D.  n.  var S7 

—  —  var.  monstrosa 

B.  et  D.  n.  var.  .        97 

—  margaritifera 

Bav.  et  Dautz.  n. 

sp 102 

—  Moirati    Bav.    et 

Dautz.  n.  sp.  .   .     100 

—  —  var.  major  B.  et 

D.  n.  var 100 

—  ophtalmophana 

Mab 8? 
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Clausilia  papillaris 103 

•  __        Pauluccii  Nev.  .  .  340 

—  Paviei  Morl.  ...  84 

—  —  var.  oonioa  B.  et 

D*  n.  var 83 

—  _  var.  lODga  B.  et 

D.  n.  var 85 

—  —  var.  mcjor  B.  et 

D.  n.  var 84 

—  —  var.  minor  B.  et 

D.  n.  var 85 

—  —  var.   pallida  B. 

et  D.  n.  var.   .  .  85 

—  —  var.  vanbaenaiB 

B.  et  D 83 

—  porphyrostoma 

Bav.    et    Dautz. 

n.   sp 87 

•  —        punctata    Mich .  .  339 

•  —        solida  Drap.   ...  3i0 

—  sailla   Bav.    et 

Dautz.  n.  sp.  .  .  88 

—  —  monstr.  dextror- 

Bum 89 

—  —  var.  migor  B .  et 

D.  n.  var 89 

—  —  var.  minor  B.  et 

D.  n.  var 89 

—  vanbuensis  Bav.  et 

Dautz 8i 

—  vir^ata 103 

•  —        viriata  Bourg.   .   .  339 

ClAVATOU  (G.) 13 

Glaviger    (G.) 297 

(♦)aAVISCALA(nov.Sul)gr.).  236 
Cleopatra    (G.).   .   .     13,294,396 

CoDARiA  colpoica  Dali.   .   .   .  238 

—        tigerina  Carp.  ...  238 

COELOSPIRA  (S.-G.) 13 

Coi.onosTYLLs  (G.) 13 
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Subg.).  255 
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Subg.).  238 
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CYUCIIMUM  (nov.   Subg.).  43 

Ctlinorell\  (G.) 15 
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Subg.)-  256 
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—  lupanaria  Less 243 
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el  Daiitz.  .  .  ?87 


DlPLOMORPHA  (G.) 15 

DiscoLEPis  (S.-G.) 15 

•  DiscoscALA  (S.-G.) 255 
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el  II.  F 186 
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FossuLA  brasiliensis  v. 
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6RAG1LISGALA  (nov.  Subg.)  257 
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Dautz 192 

—  —  var.  minor-pallida 

B.  et  D 193 

—  amictella  Mab 173 

•  —    d*AnconmIss 33i 
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Maury  et  Gaz.   .  329 

•  —    aspersa  Mûll 329 
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Dautz i9S 

•  —    Pecouli  Gaz.  et  Maury.  335 

—  pbonica  Mab 20t 

—  phonica  MHdff 202 
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•  —    pyramidala  Drap.  .  .  .  336 

•  —    Ramoriniana  Iss.   .   .   .  333 
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•  —    —    var.  depres^a  Gaz.  et 

Maury 330 

•  —    _    var.  minor  MHz.   .  330 

•  —    Voreti  Maury  et  Gaz.   .  335 

•  —    Williamsiana    Nev.  .  .  331 
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—  bicinctus  Rve.     305.  312 
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Moric  ...     301,  312 


Hemisi!<ls  Edwarsi  Lea.      311.312 
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Heterostoma  (S.-G.) 195 
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Hyauma   (G.) 22 
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^Htauhia  Maceana  Bourg.  .  328 

•  —  —  var.  planorbioi- 

desNev 328 

•  —          menionica    \ov.  .  328 
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•  —          ollioulensis  Bourg.  328 
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ITÂBIETA  (nov.  Gen.).  ...  297 
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JAG05IA  mcxicana  Dali.   .  .   .  239 

Janira  denlata  Sow 213 

Kaliella(G.) 23 

KATADESMJA   (nov.  Subg.).  47 

Labiosa  undulata  Gld.   .   .   .  249 

LfviCARDiUM  apicinum  Garp.  235 

—  clatum    Sovk^.  .  235 

—  elenense  Sow.  .  235 
LAVIÇGALA  (nov.  Subg.).  .  257 
(*)    LABIELUSCALA    (nov. 

Subg.).  258 

Latigeria  (G.) 23 

Lechaptoisia    (G.) 23 

Lepidopleurus  (G.) 23 

Leptacuatitva  (G.) 23 

Leucocuroa  candidisslma  .  .  324 

Leucot-enius  (G.) 23 

Libéra    (G.) 23 

Lima  squamosa  Gum 214 

—    tetrica   Gld 214 

•  LiMAX  sp.  Nev 327 

LiMICOLARIA  (G.) 23 

LIMISGÂLÂ    (nov.   subg.).  .  258 


Lnis>KA(G.) 24 

•  —    fusca  Pfr 341 

•  —    lacu»trina  Serv.  .  .  .  341 

•  —    limbala  Zieg 341 

•  —    palustris    MûlI.  ...  3U 

•  —    Rochi    Fér 341 

•  —    succinea  Nils 341 

•  —    turriculala    Held.  .  .  341 

LiNCTOscAi^A  (S.-G.) 257 

LINEOSGÂLA  (nov.  Subg.).  .  258 
LiocARDiUM  (Voyez  Lœvicardium). 

(*)  URISCALA  (  nov:  Subg.  ) .  255 

LiTHODOMus  aristatusSoI.  .  .  230 

—  caudigerus  Lk.  .  230 

—  coarctatus  Dkr.  .  230 

—  plumulaHanl.  .  229 
LiTHOPiiAGUs  (Voyez  Lilhodomus). 

(•)  LlTTORINISCALA  (S.-G.).  .    .  ^6 

L0N6ISGALA  (nov.  Subg.).  .  257 

LuciifA  bellaCarp 239 

—  colpoica  Dali 238 

— -      exasperata  Rve.   .   .  .  239 

—  fibula  Rve 239 

—  mexicana   Dali.  .  .  .  239 

—  orbella  Gld 238 

—  peclinata  Garp.  .  .  .  239 

—  punctata  L 239 

—  tigerinaGarp 238 

—  tigerina   L 239 

—  undata  Garp 239 

LuTRARi  A  undulata  Gld.  .  .  .  249 

—  ventricosa  Gld*  .  .  248 
Ltropecten  subnodosus 

Sow.  .  .   .  212 

Ltropupa  (G.) 24 

Mabilliella  (G.) 24 

Macoma  plebeia  Hanl fô2 

Macrocallista  (Voyez  Gallista). 

Macroceramus    (G.  ) 24 

Macrochlamts  <G.) 84 

Macrocyclis  (?)  oontempta 

Bav.  et  Dautz.   .  168 

Mactra  elcgans  Sow 249 

—  exolelaGr 248 

Mactrella  (Voyez  Mactra). 

Macularia  (Sect.) 333 
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*  MAMMISGALA    (nov. 

Subg.).  255 
Margaritikera  margaritifora 

L 921 

Margirblla  (G.; 24 

MARPES8A(Sect.) 3i0 

Martbsia  striata  L 253 

Mastootra  (S.-G.) 24 

MEDELELLA  (nov.  Gen.).  .  159 

Mbdtla  S.-G.) 26 

Meladomus  (G.).   . 24 

Melaratria  (G.).  .  .  .      294,  296 

•  —         vulcanica  Schlot.  291 
Melania  (G.).  .  .  .      ^,  292,  297 

—  amarula    L 297 

—  Holandri  Fér.      292,  300 

—  Kochi  Bern 305 

—  Osculati  VUIa.  ...  306 

—  scalaris  Wagn   .  .  .  306 

—  strigilaU  Dkr.   ...  311 

—  tuberculala    Wagii.  302 

—  venezuelcnsis  Dkr  .  311 
Melaniidae  (Fam.).  .  .  293,  297 
Melanoides  (G.).  .  .  .  294,  296 
BIELÂNOIDIDA  (nov.  Fam.).  298 
Melaeiop8in£  (S. -Fam.).  .  .  293 
Melaïiopsis    (G.).  .      292,294,296 

—  brasiliensis 

Moric 305 

—  crenocarina 

Moric 304 

Meleagrina  margaritifera  L.  227 

—  mazatlanica  Hanl  227 
Melina  anomioides  Rve  .   .   .  225 

—  Chemnitziana  d'Orb.  225 
Mbretrix  auranliaca  Sow.   ,  242 

—  byronensis  Gr.   .   .  240 

—  —    var.   semifulva 

Mke 241 

—  lupanana  Less.  .   .  243 

—  —    var.    exspinaU 

Rve 213 

—  squalida   Sow.  .   .  241 
~        vulnerata   Brod.  .  242 

Mesodon  (S.-G.) 19 

MlCROCTSTINA      (G.) 25 


'  MicROcisTis  (G.) 25 

MiCROMPUALIA  (G.) 26 

MiCROPHTURA  (G.) 26 

•  MiLAx  sp.  Nev 327 

MÏNORMALLETIA  (nov.  Sect).  48 

MINUTISGALA  (nov.  Subg.).  237 

MIBACONCHA  (nov.  Gcn.).   .  59 

MiRus  (S.-G.) 3,8 

MoDiOLA  capax  Conr 229 

—  caudigera  Lk.  .  .   .  230 

—  modioIusL 229 

MoELLENDORFFiA    depressls- 

piraBav.et 

Daiilz.  ...  197 

—  1 o  xota ta 
Mab.   ...  196 

—  —  var.exas- 

perata 
Bav.    et 

D  a  n  t  z  .  196 

MOKOMPHALUB    (G.) 26 

MUTELA  (G.) 26 

Mta  arctica  L 248 

Mtcetopoda  bahia  v.  Iher.   .  315 

—          siliquosa 315 

Mtsia  tumida  Conr 238 

Mttilus  Adamsianus  Dkr.  .  .  228 

—  aristatus  Sol 230 

—  cubitus  Say 228 

—  frons  L 223 

—  granulatus  Hanl.  .   .  229 

—  hyotis  L 217 

—  margaritiferus     L.  .  2i7 

—  modiolus   L 229 

—  multiformis  Carp.  .  228 
Nanina    (G.) 26 

—        Zeu8    Jon.    monstr. 

sinistrorsum.  ...  40 

Napaeus  (S.-G.) 3,  5,  8 

Nepiia  (G.) 26 

Neoctclotus(G.) 291 

Neritiha   (G.) 26 

Nesopupa  (G.  ) 26 

NlGRlTBLLA     (G.) 296 

NirmiSGALA  (nov.  Subg.).  257 

(•)N0DI8CALA(S.-G.) 2i56 
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NoTBUs  (G.| 27 

Obba    (G.) 27 

ochrodbiima.  (s. -g.) 27 

ochtephila.  (s.-g,| 195 

Odostostomus  <G.) 27 

*  Oleacina  Isseli  Gaz. 

et  Maury  n. 

nom].  .  .  .  320»  326 
Omphalotropis  (G.).   .  .  .     15,28 

(•)  Opalia  (S. -g.) fô6 

•  Orclla  doliolum  Brujç.   .  .  338 
0rthauci;8    undatus    Brug . 

monstr.   sinis- 

trorsum 40 

OSTODES  (G.) 28 

OsTREA  aequalorialis  d'Orb .  .  2i2 

—  amara  Carp 223 

—  angelica  Rochbr.  .  .  223 

—  bicolor  Hanl 221 

—  columbiensis 

Hanl 221,  222 

—  conchaphila 

Carp 221,  222 

—  Cumin^ana  Dkr.  .  .  218 

—  foUumGmel 223 

—  frons    L 223 

—  hyoli»  L 217 

-.      iridescensGr.    219.220,224 

—  Jacobœa  Rocbbr.  .   .  219 

—  Lucasiana    Rochbr.  .  219 

—  lurida    Carp 224 

—  ochracea    Sow.  .   .  .  222 

—  palmula   Carp.  .  .  .  221 

—  parasitica    Chemn.  .  224 

—  prismatica  Gr.  .    219,  220 

—  puelchana  d*Orb.  .  .  2K 

—  rosacea  Hanl 224 

—  sinensis   Gmel.  .  .   .  218 

—  —  var.   Cumingiana 

Dkr 218 

—  spathulata  Lk.  .  .  .  220 

—  tulipa   Lk 222 

—  lurturina  Rochbr.  .  .  220 

OXTCHORA    (S. -G.) 15 

OxYSTTLA  undata  Brug.  ...  40 

Pachuodus  (G.) 28 


Pachtdrobia  (G.) 28 

PACHTCHiLiNiB  (S.-Fam.)  .  .  .  293 

Pachtchilus  (G.) 292,294 

Palaina  (G.) 28 

—     pagodula   Bav.    et 

DauU 287 

Paludomls   (G.) 294,296 

PA NOCOCHLEA  (nov.  Subg.  ).  46 

Paphia  grata  Say 246 

Papillifera  (Sect.) 340 

Paplina  (G.). 28 

PAPYRiDEARspersa  Sow.  .  .  .  234 

—  spinosa  Meusch.  .  234 

—  _  var.  aspersa  Sow.  234 
PAPYRISCALA  (nov. Subg).  258 

Parabalba  (S. -g.) 28 

PARADIONE  (nov.  Subg.).  .  268 

Pararhttida  (S. -G.) 28 

Partuuha  (G.) 28 

(•)  Partiscala  (S.-G.).  ...  258 

Patula   (G.) 28 

Pecten  dentatus  Sow 213 

—  excavatus  Val 213 

—  pomatlaVal 213 

—  subnodosus  Sow.  .   .  212 

—  tumidusSow 213 

—  ventricosus  Sow.  .  .  .  213 
pECTUifcuLUsgiganteus  Brod.  208 

—  maculatus  Brod .  209 

—  multicostatus 

Sow 208 

Pedipbs  (G.) 29 

PELAGODISCUS (no\,  Sect.).  49 

PELTA7US  (nov.  Gcn.).  .  .  49 

Perra  anomioides  Rve.  .  .  .  225 

—  Chemnitziana  d*Orb.  .  2fô 

—  costellata  Conr 225 

—  flexuosa  Sow 226 

—  linguffirormis  Rve.  .  .  226 

—  recognita  Mab 226 

Persicula  (S. -g.) 24 

Petrabus(S.-G.) 7 

Petrasma  valvulus  Carp.  .  .  208 

Pbtricola  bulbosaGld.  .  .  .  248 

—  robusta  Sow,  .  .  .  248 
Phacoides  undalus  Carp.  .  .  239 
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PlLCDUSA  (S. -G.) 12 

Pholas  chiloensis  Mol.   .  .   .  £53 

—  striatus  L 253 

PHYLLODINA  (nov.  Subg.)  .  4U 
PHYMOhHYNCHUS  (nov. 

Subg.) 45 

Pmysa  (G.) 2J 

PiMTiA  alla  Sow 227 

—  rugosa  Sow 226 

—  tuberculosa  Sow.  .   .   .  ?2û 

PiRESA  (G.) 2i*2.  296 

PisiDiuM(G.) 29 

PiTARiA  lupanaria  Lcss.  .  .  .  243 

—  —  var.  exspinata  Rve.  243 

—  vulnerata  Brod.   .   .  .  242 

PiTTs  (G.) 29 

Placunanouia  Cumingi  Br.  .  225 

Pl\<!«orbis  (G.) 29 

•      —        uiubilicatus   Mùll.  343 

Planorbula  (S. -G.) 3i 

Plattstoma  (G.) 23 

Platysl'ccisea  (S. -G.).   ...  29 

Plectoptus(G.) 21,  29 

Plèctostoma  (G.| 29 

p1.ectotropi8  (s.-g.) 20 

—  alboorenata 
Bav.    et  Dautz.  l'J2 

—  —  var.  xninor- 

—  pallida    B. 

—  et    D.  ...  193 

—  Chaudron! 

Bav.  et  Dautz.  193 

—  Gouturieri 

Bav.  et  Dautz.  192 

—  dasytrioha 

Bav.  et  Dautz.  191 

—  gitœna  Bav.  et 

Dautz  ....  189 

—  paeadotro- 

ohula    Bav. 

et  Dautz.  .  .  188 

—  subinflexa  Mab.  187 
—  var.    major 

Bav.  et  Dautz.  188 

—  —  var.   minor 

B.etD.  .  .   .  188 


Plectotropis  xydœa  Bav.  et 

Dautz  ....  198 
(«}  PLESIOAGIRSÂ  (nov. 

Subg.).  £>6 

Pleurocera  (G.; 290,  297 

Pleurocerid^  (Fam.)  .  .     293,297 

PLEUROLUCI5A  undata  Carp.  .  230 

Plicatl'la  gibbosa  Lk 216 

—  —  var.  spondylop- 

sis  Rochbr.   .  .  216 

—  ostrei\aga  Bochbr.  217 

—  penicillata  Carp.  .  217 

—  ramosa    Lk.   .   .  .  217 

—  spondylopsis 

Rochbr 216 

•  Pliciscala  (S.-G.) KS6 

POECILOSTOLA   (S.-G.) 29 

PoMATiAs(G.) 29,  340 

•  —      herculaeus  Bourg.  .  340 

*  —      septemspiralis  Raz.  340 
PoNSO.'fBTA  (G.) 30 

PORPHTROBAPHE  (G.) 30 

POTAMOPTRGUS  (G.) 30 

Pristina  (S.-G.) 30 

Proctostoma  loxatatum  Mab.  196 

Prosopeas  (G.) 30 

—  cochliodes  Pfr.  .  .  283 

—  exooUens     Bav. 

et    Dautz.  ...  282 

—  Pealei    Tryon.  .  .  283 

—  ventrosnlam 

Bav.  et  Dautz.  .  283 

Protothaca  grata  Say.  .  .  .  247 

PSAMMACOMA  (nov.  Subg.).  49 

Ps AMMOBi A  ca lifornica  Conr.  .  250 

—  maxima  Desh.  .  .  250 

—  regularis    Carp.  .  250 

—  rubroradiataCarp.  SSO 

PSEUDIBERUS   (G.) 30 

*  PSEUDOAGIRSA(nov. 

Subg.).  256 
PSEUDOCOCCULINA   (nov. 

Gen.).  57 

PSEUDOHTALINIA    (G.) 30 

PSEUDOMPUALUS     (G.) 30 

PS£t/D0P0L/Ti4  (nov.  Subg.).  151 


Digitized  by 


Google 


-314- 


Pteria  margaritifera  L.  var. 

mazatlanica  Hanl.  .  227 

—      peruviana  Rve.   .  .  .  227 

PTEBIDBS  (nov.  Gen.).   .   .  331 

Pteroctclus  (<î.) 30 

—  Berthae  Dautz  et 

et  d'Ham.  .  .  28i 

—  Fruhsiorferi 

Mlld(r 283 

--         Prestoni   Bav. 

ot  Dautz.  ...  283 

—  —  var.  depiota 

B.   et  D    ...  284 

Pterodiscus  (G.) 30 

Ptychodon  (  g  .  ) 30 

•  Plnctiscala   (S.-G.).   .   .   .  256 

PtscTUM    (G.) 31,  333 

PuPA  (G.) 31 

•  —    avenacca  Brug 338 

•  —    Bourguignati  Nev.  .  .  339 

•  —    Jolyana  Nev 339 

•  —    obliqua  Nev 338 

•  —    polita    Risso 338 

•  —    psarolena  Bourg,  .  .  .  338 

•  —    similis  Brug.  .  .  .     319, 338 

•  —    —  var.      prehistorica 

Nev 338 

•  —    —  var.     spcluncarum 

Nev 338 

PtPlLLA    (S.-G.) 31 

•  —        muscorum    Drap.  .  339 
PupiWA    (G.) 31 

•  PYRAMISCALA  (nov. 

Subg.).  255 

Pyrgulopsis  (G.) 3i 

Rachis  (S.-G.) 7 

Radula  tetrica  Gld 214 

Raeta  canaliculata    Say.   .  .  249 

—      undulataGld 249 

REGTICULISCALA  (nov. 

Subg.).  257 

•  Kese\  Bourguignali  Nev.  .  340 

Rhinl's  (S.-G.) 10 

Rhttidopsis   (S.-G.) 32 

RixjicARDiuM  procerum  Sow.  233 

•  BISELLOPSIS  (iiov.  Gon).  61 


♦RDDISCALA  (nov.  Subg.).  256 

Rumina   (G.) 32,  387 

•  —  decoUataL.  321.314,337 
5^fîi4r/yVi4  (nov.  Subg.).  .  .  43 
Satsuma  (S.-G.) 199 

—  acris    Bens 199 

—  cximia  Mlldff.  ...  202 

—  fulvescens  Dantz.  et 

H.  Fi8ch 200 

—  Lantcnoisi  Dautz.  et 

H.  Fisch 199 

—  leptopomosis  Dautz. 

et   H.    Fisch.  .  .  206 

—  producta  Dautz.  et 

H.  Fisch 204 

—  pulchella   Mlldff.  .  201 

—  straminea  Mlldff.   .  208 

—  subpcrakensis  Pils.  201 

Saxigaya  arctica  L 248 

ScALA  (G.  et  S.-G.).  .  .     237.  238 

—  acuminata  Sow.   .  .   .  236 

—  algeriana  Weink.  .  .   .  258 

•  —    angariensis  de  Ryck.  .  255 

—  angulata  Say 258 

—  Antillarum  de  Boury.  258 

—  aurita  Sow 258 

—  australis  Lk 256 

—  Banoni  Toum 257 

—  bellastriata  Carp.  .   .  .  258 

—  Bezançoni  de  Boury.  .  256 

—  bicarinata  Sow 256 

—  Billaudeli  Mayer.  ...  ^5 

—  borealis   Beck 256 

—  Brugnonei   de  Bourg.  257 

—  bullata  Sow 258 

—  cancellataBr 236 

—  Cantrainei  Weink.   .   .  257 

—  cerithiformis  Wat.  .  .  255 

—  clathralulaAd 257 

—  communis  Lk 257 

—  commutata  Mntrs.   .   .  255 

—  connexaSow 257 

•  —    coron  alis  Desh 255 

—  costulata  Migh 256 

•  —    crebrilamellata     May.- 

Eym 258 
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SCAL. 

i  crenata   L 

SjG 

• 

— 

crispa  Lk 

fSiS 



denllculata  Sow.  .   .  . 

258 

— 

ducalis  Môrch 

»7 

— 

Dunkeriana  Dali.  .   .   . 

^8 

« 

— 

Dupiniana  d'Orb.   .  .   . 

£S6 

« 

— 

expansa  Conr 

255 

— 

flBsciala  Sow 

258 

— 

ferminiatia  Dali.  .  .   . 

258 

• 

— 

Francise!  Caill 

256 

« 

— 

frondicula  Wd 

257 

— 

fulgens  do  Boury.   .   . 

256 

• 

— 

geniculata  Br 

256 

— 

Germainl  de  Boury.  .   . 

255 

— 

glabrata  Ilinds 

»7 

# 

— 

Gosseletl  Br.  et  Corn.  . 

258 

— 

Gouldi  Desh 

f&e 

— 

gracilis  Sow 

257 

— . 

gradata  Hinds 

257 

— 

granulosa  Q  et  G.  .  . 

£S6 

— 

groenlandica  Ch.   .   .  . 

£S5 

• 

— 

inermis  Desh 

256 

^ 

— 

interrupta  Sow.   .   .   . 

256 

— 

Jomardi  Aud 

257 

♦ 

— 

lanceolalaBr 

156 

« 

— 

Lapparenti  de  Boury. 

256 

— 

iatirasciata  Sow.  .  .   . 

iSiS 

* 

— 

Laubrierei  de  Boury.   . 

256 

-• 

— 

Lemoinei  de  Boury.  . 

1»6 

— 

Hnctade  Boury  et  Mnlrs 

257 

— 

lineolata  Knr 

258 

— 

lyra  Sow 

258 

— 

magnlGca  Sow 

2o8 

« 

— 

Mariœ  Taie 

255 

• 

— 

microscopica  Cossm.  . 

258 

— 

multicostata    Sow.  .  . 

257 

— 

multlstriala  Say.  .   .  . 

S»8 

— 

nana  Jeffr 

257 

• 

— 

pachyplcura  Tato.   .   . 

KXS 

— 

Pallasii  Knr 

258 

— 

Philippinarum  Sow.   . 

257 

« 

— 

plicosa  Phil 

£S6 

— 

pollla  Sow 

257 

* 

— 

primula  Desh.   .       .   . 

256 

■w 

— 

pusilla    Phil 

256 

-» 

— 

Rai  phi  de   Boury.   .   . 

255 

ScALA  raricosta   Lk 258 

—  reflexa  Carp 257 

—  Richard!  Dautz.   et  de 

Boury K(6 

•  —    Roger!   de  Boury.  .  .  tSfô 

•  —    RomettensisdeGreg.  .  256 

•  —    rudis  Phil 256 

•  —    scaberrima    Mich.   .   .  ÎSSi 

—  scalaris    L 258 

—  Souverfoie!  de  Boury.  .  257 

—  subauriculata    Sow.  .  2S7 

—  subdecussata    Cantr.  .  256 

—  tenuicosla  Mich.  ...  257 

—  Tlberii  de  Boury.  .  .   .  fô8 

•  —    torulosa  Br «56 

—  turricula  Sow 258 

—  turrita  Nysl 258 

—  uncinaticostata    d'Orb.  257 

•  —    undosa  Sow 256 

—  undulatissima    Sow.  .  258 

—  unifasciata  Sow.  .  .  .  257 

—  varicosa   Lk.  255 

—  venosa   Sow 257 

ScAPHARCA  labiata  Sow.  .  .  .  212 

—  multicostata  Sow.  2t2 

—  tuberculosa  Sow.  211 
ScULPTAfllA  (G.) 32 

SCUTALL8(S.-G.) 5 

Segmettixa   (G.) 32 

Sei.i:htes  (G.) 33 

Semele  formosaSow 250 

SBMi8iNtsiîi*(S.-Fain.).  .  .  .  293 

Serina  (S, -G.) 8 

Sbsara   (G.) 33 

SiTALA-circumcincta  Reinh.  .  168 

—  elata  Gude 168 

—  elatiorBav.  et  Dautz.  167 
SODALISGÂLA  (nov.  Subg.}.  258 

SOLARIELLA    (G.) 33 

SOLÀBIELLOPSIS  (nov. 

Gen).  58 

SOLAROPSIS  (G.) 33 

SoLEMTA  val vulus  Carp.  .   .  .  208 

SoLE.xbullatus  Chemn.   .  .  .  234 

Spatha   (G.) 33 

Spathilla   (G.) 33 

7 
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Sph^hella    tumida    Conr.  .  238 

SPHiBROMBLAKIA      (S.-G.).    •    .  2*HÎ 

^               laevissima  .  i*.l9 

Sphtraoium  (G.) a;i9 

(*)  SPINISGALA   (nov. 

Subg.).  257 

SPmULA  (nov.  Subgr.).  .   .  47 

Spiraxw  (G.) 33 

SPIROBtXLAiS.-G.) 33 

SpoKDYLUs  «meiicanus   Lk.  .  214 

—  avicularis   Lk.   .  .  214 

—  crassisquama   Lk  .  214 

—  limbatus  Sow.  .  .  215 

—  pictorum  Chem.  .  2H 

—  — var.  princeps  Br.  215 

—  princeps  Brod.  .  .  215 

Sterootra    (G.) 33 

Stepharoda  (G.) 33 

(•)  Sthihorttis(S.-G.).   ...  255    I 

Streptaxis  crislatellus  MIldfT.  IGi 

—  dœdaleuB   Bav. 

et  Dautz.   ...  164 

—  —  var.  major  B.  ' 

etD 165    ; 

~        Messageri  Bav.  ' 

et  Dautz.  ...  163 

—  —  var.  mlnor  B. 

etD 164    I 

—  oppidulom  Bav. 

et  Dautz.  ...  165 

Streptosttla  ((il 34 

Striatella   (G.) 297 

•  STRIATISCALA  (nov. 

Subg.).  257 

Strombus  lineolatuà  Gr.  ...  311 

*SUBULISCALA(nov.Subg.).  257 

SUBZEBRIIfUS    (S. -G.) 5 

SUCGINBA     (G.) 34 

•  —          elegans    Risso.   .   .  327 

•  ^          humilis  Drouel.  .  327 

•  —         italica  Jan 327 

•  —          oblonga   Drap.  .   .  327 

•  —         Valcourtiana 

Bourg 327 

SULCOBASIS  (G .  ) 35 

SuLcospiRA  (G.) . .        202.  294,  296 


SunettaIG.) 3S> 

SVRCVUNA  (nov.  Subg.).  .  45 

Ststenostoma(S.-G.) 196 

—  pauparrima 

Bav.  et  Dautz.  195 

—  polverea  Bav. 

et  Dautz.  .  .  19i 

Ststrophia  (G.) 35 

Tachea  (Sect.) 331 

Tapes  discon  Sow. 24S 

—  fuscolineata  Sow.  .   .  .  246 

—  grata  Say 246 

—  munduIusRve 247 

—  tricolor  Sow 245 

Tellina  cumana  Costa.  .   .  .  2S1 

—  Gumingi  Hanl.  ...  251 

—  Dombeyi  Hanl.  ...  251 

—  pleboia  Hanl 252 

—  princeps  Hanl.   .   .   .  85£ 

—  punicea   Carp.   .   .   .  251 

—  rubescens  Hanl  .  .  .  251 

—  senegalensis   Bert.  .  252 

—  simulans  G.  B.  Ad.  251 
Tellinella  (Voyez  Tellina). 

•  Tesuiscala  (S.-G.) SS6 

•  Testacblla   Martiniana 

Maury  et 

Gaz 326 

—  Williamsiana 

Ncv 326 

Tuaanumia    (G.) 35 

THALASSOPLAXES       (nov . 

Subg.).  45 

Thaumatodon    (S.-G.).  .  .   .  15 

Tbiara  Holandri  Fér 2tô 

THIAR.B  (S.-Fam.) 292 

•  THOMA SITES  (nov .  Gen .  ) .  63 
THOMEONAMNA  (nov.  Gen).  153 
THRACiAgranulosa  Gld.  .  .  .  253 

—  magniflcaJon.  .  .  .  253 

—  plicata  Dcsh 233 

—  truncataMigh.  .  .  .  253 
TivELA  byroncnsis   Gr.  .   .   .  240 

—  —  var.  semifulva  Mke  241 

—  radiata    Sow 240 

—  semifulva  Mke  ....  241 
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TORN ATEIXINA  (G .  ) 35 

ToRQUiLLA    (Seci.) 338 

ToRTAxis    elongatisBimos 

Bav.  et   Dautz.  281 

Thachia(G.) 37 

Trachtcardium  consors  Sow.  233 

Trichia  (S.-G.) 21 

Trigona  byronensis  Gr.   .   .   .  240 

—      radiata  Sow 240 

Trigouostoma  (Sect.) 332 

Triquetra  triradiata  Ant.  .  .  246 

TRITONOHÀRPA  (nov.  Gen.j.  46 

Trochatella    (G.) 37 

Trochohorpha  (G.) 37 

—  albofilosa 

Bav.  et  Dautz.     170 

—  latior  Bav.  et 

Dautz 169 

—  Paviei  L.  Morl.     169 

—  saigonensis 

Crosse.  ...     169 
Troghomorphoide8(S.-G.).   .     199 

—  acris  Bens.    199 

—  —  var.  al- 
bina  B.  et 

D 200 

—  —  var.  pe- 
rakensis 

Cr 200 

■-  —  var.  sa- 

—  tnrata  B. 

et    D.  .  .     200 

—  eximia 
MUdff.  .  .    202 

—  fulvescens 
Dautz.    et 

H.    Fisch.    200 

—  phonica 
Mab.  ...    201 

—  procera 
Gude.  .  .     202 

—  subpera- 

kensis 

Pils.  ...  201 

Trochoîiakiiiia  (G.) 37 

Tropidotropis  (G.) 37 


TUNESITES  (iiov.  Gen.).   .   .  63 

TURBINISGALAinov.Subg.)  »7 

•  TURRISGALA  (S.-G.) 256 

•  UNDISGALA  (nov.  Subg.).  256 
Unio  (G.) 37 

•  Valvata  compressa  Loc.   .  341 

•  —        aiuviatilisQoIb.  .  341 

•  —  obtusaBrard.  .  .  341 
VÂRIGISGÂLA  (nov.  Subg.).  258 
Venericardia  crassicostata 

Sow 232 

—  Cuvieri    Brod.  232 

—  flammea  Mich.  232 

—  megastropha 

Gr 532 

Ventrigola  rigida  Dillw.   .   .  244 

Veni  8  amathusia  Sow 245 

—  califomiana   Conr.  .   .  245 

—  californiensis  Brod,  .  .  245 

—  cincta  Chemn 244 

—  crassa  Sloat 245 

—  cycloidea    d'Orb.   .   .   .  139 

—  Dan^'iniDkr 245 

^    discors  Sow 246 

—  fuscolineata  Sow.  .  .  .  246' 

—  gnidia  Br.  et  Sow.   .  .  245 

—  grata   Say 246 

—  hislrionica  Sow.   ...  246 

—  leucodon  Sow 214 

—  multicostata  Sow.  .   .  .  243 

—  muscaria   Rve 247 

—  peclunculoides  Val.  .   .  246 

—  radiata    Perry 243 

—  rigida  Dillw 2U 

—  rugosaGmel 244 

—  solangcnsis   d'Orb.   .  .  240 

—  subrugosa    Sow.   .   .  .  246 

—  succincta    Val 244 

—  Thouarsi    Val 243 

—  tricolor  Sow 246 

—  triradiata  Ant 246 

•  Vertigo  pusilla   Mûll.  .   .  339 

Virex  (G) 292,  297 

VIGmiSGÂLA  (nov.  Subg.).  258 

VlTREA   (G.) 38 

•  ViTRi?fA  sp.  Nev 327 
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VmPARA    (G.) 38 

*     —        conlecta  Mftll.   .   .  341 

Vola  dentata  Sow 213 

Xerophila  (S. -g.) 19 

Xestina  (S. -G.) 20 

Zebrinus  (S.-G.) 9 


ZE50BiA(Sect.) 335 

ZoNFTES  algirus  L  .  .  .      319,  328 
—  —     monatr.  slnis- 

trorsum.  .      40 

ZuA  (G.) 38.  337 

—  subcylindrica  L 337 


Dates  dk  publication  des  Fascicules  du  Tome  LVIl 

K*  1,  pages  1  à  79,  planche  I,  paru  le  30  avril  1909. 
N*  2,  pages  81  à  162,  planches  If  et  III,  paru  le  30  juin  1909. 
N-  3,  pages  lfi3  à  278.  planche»  IV.  V.  VI.  VII  et  VIII.  paru  le  12  sep- 
tembre 1909. 
N*  4,  pages  279  à  378,  planches  IX,  X  et  XI.  paru  le  31  décembre  1909. 


Le  [Hrecteur-Gérani  : 


ChAleaiiroux.  —  Imprimerie  Laoglois 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


STANFORD  UNIVERSITY  LIBRARY 


To  avoid  fine,  this  bock  shotild  be  returned  on 
or  bef  ore  the  date  last  statnped  below 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


